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GÉO.GR'APHIE 

A  N  C  I  E  N  N  E, 

SACRÉE     ET     PROFANE  : 

Contenant  la  defcription  dei  paysi;onnus  des  Anciens,'  . 
âC  celle  des  Villes  &  autres  lieux  mémorables  qui  . 
y  étoiem  renferma»',  3Vee  des  détails  hiftoriques , 
tant  fur  l'origine  &  les  principales  lévolmions  des 
Monarchies  &  de»  Républiques  autrefois  célèbres  , 
qtie.fur  les  mœurs  &  les  ufages  des  divers  Peur 
pies  de  l'Antiquité. 

Ouvrage  mile  pour  la  leSure   des  artcieiu  Êerhainii 
\  .  HifiorUns  ,    Poctet ,   Oratturt  ,  &c. 

Par  M.  GiBRAT,  Prêtre  de  la  Doârïne  Chréiienne. 
"  TOME    PREMIER.  ' 


"     A    CARCASSONN'E, 

Chez  François  Heirisson,  Libraire 

ET    A    PARIS, 
Chez  N  Y  O  N  l'aînë ,  Libraire. 

*"        lÂ.     D  C  C     X  C 
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PRÉFACE. 


Ou  S  avons  fur  la  Géographie  mo- 
derne plufieurs  Livres  élémentaires,  qui, 
joints  au  fecQurs  des  Cartes  ,  peuvent 
fervir  d'introduâion  à  l*Hiftoire  de  ces 
derniers  tems.  J*ai  donné  moi-même  un 
Traité  de  cette  Géographie  en  un  volu* 
tne  in^dow^e  ,  qui  paroît  avoir  mérité 
Tapprobation  du  public  [a).  La  Géographie 
ancienne,  quoique  d'une  utilité  moins 
générale  ,  ne  doit  pas  être  négligée ,  fur- 
tout  dans  les  Collèges  :  elle  eft  nécef- 
faire  pour  lire  &  étudier  avec  fruit  les 
Auteurs  de  l'antiquité  ,  principalement 
les  Hiftoriens  &  les  Poètes  »  à  caufe  des 
lieux  dont  ils  font  mention  à  chaque 
page  ,  &  prefqu'à  chaqu^'Jighé,  ^t-'Afeçé^ 
gé  qu'on  en  trouve  à  la  'fâifce  d'u-Ttiitè  ' 
que  je  viens  de  citer  ,  peut  t\t^  '^ffliài 
comme  le  canevas  de  l'Ouvrage' ^oé**j« 
publie  maintenant  ,  après  m'eaJ'^j^  féi» 
rieufement  occupé  pendant  *pltil}éars'au- 

{a)  Il  efl  intitulé  ,  Traité  de  la  Géographie 
moderne,  &c.  La  dernière  édition  eft  de  1789: 
c'eft  la  feptienie ,  fans  compter  au  moins  trois 
éditions  contrefaites. 
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nées.  Quelque  long ,  au  refte ,  qu'aie" 
été  mon  travail ,  je  m'en  croirai  lufS* 
fammenç  réconjpenfé  ,  fi  ce  nouveau 
préfeni  quç  j'o^ç  aux  Infticuceurs  de  ta 
JeunelFe  ,  peut  obtenir  de  leur  part  un 
accueil  favorable  ,  ôc  être  utile  â  leurs 
jBleves.  La  rareté  des  Livres  faits  en 
iiorre  langue  fur  la  même  matière ,  ôc 
ies  foin^  que  je  me  fuis  donnés  pour 
rendre  celui-ci  auili  exaâ:'&  auffi  inté- 
fefTant  qu'il  m'a  été  pollîble  ,  me  don- 
nent lieu  de  Tefpérer. 

La  Géographie  ancienne  eft  remplie 
de  très-grandes  difficultés  ;  &  ç'aurôit 
été  envain  que  je  me  ferois  flatté  de 
la  traiter  avec  l'exaâitude  dont  elle  eft 
fufceptible  y  fi  } 'a vois  entrepris  de  le  . 
faire ,  fans  autre  fecours  que  mes  pro- 
pres lumières.  Pour  fupptéer  à  leur  dé- 
faut ,  j*ai  emprunté  celles  d'un  favant 
ttxti^mQ  AaPaUiemtcien  ,  a  qui  loixante 
ans  du  plur  heureux  travail  dans  toutes 
^fes  pÀmeé^é  la  Géographie  ont  acquis  une 
èftinitr  ûtiivecfelie  :  on  voit  bien  que  Je  , 
.patle-^$ÏB^53^  d'Anville.  C'eft  en  effet 
lé  gûi^fe  ijiîe  j'ai  cru  devoir  choifir , 
préferablement  à  tout  autre ,  pour  me 
conduire  dans  les  routes  obfcures  où 
j'ai  été  obligé  de  marcher ,  en  parcou-^ 
rant  fuccefiivement  &  dans  le  détail  les 
différentes  contrées    du   Monde  connu 
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des  Anciens.  Je  l'ai  fuivi  avec  la  plas 
grande  confiance  ;;  &  c*eft  d'après  fes 
excellentes  Carres,  dont  on  trouvera  la 
Me  ci-après ,  que  }'ai  marqué  les  limi- 
tes des  anciens  pays  ,  ainfi  que  la  fîtiM- 
tion  des  villes  &  autres  lieux  connus 
dans  l'Antiquité.  Les  autres  Ouvrages  da 
même  Auteur  ne  m  ont  pas  été  d'un 
moindre  fecours  ,  fur- tout  lorfqa'il  s'eft  ' 
agi  d'indiquer  tes  portions  de  la  Géo- 
graphie moderne  correfpondantes  â  celles 
de  la  Géographie  ancienne. 

Après  M.  d'An  ville  ,  celui  des  Sa^ 
vans  modernes  que  j'ai  confulté  le  plus 
fou  vent  pour  la  partie  géographique  , 
c'eft  Chnftophe  Cellarius.  Sa  Notice  da 
monde  ancien,  écrire  en  Latin ,  &  imprt^ 
niée  en  deux  gros  volumes  in-quarto ,  eft 
un  Ouvrage  très-eftimé,  quoiqu'on  lui 
reproche  de  n'être  pas  afTez  méthodique» 

Je  ne  parle  point  des  anciens  Géogra- 
phes jtels  que  Strabon  ,  Ptolémée ,  Pline , 
Pomponius  Mêla.  Leurs  Ecrits  font  les 
fources  primitives  où  Ton  doit  puifer  la 
Géographie  ancienne  ;  &  quiconque  tra^- 
vaille  fur  cette  matière ,  ne  fauroit  fe  dif- 
penfer  de  les  avoir  prefque  continuelle 
ment  fous  les  yeux. 

Pour  remplir  l'objet  de  ce  Traité,  qui 
eft  de  fervir  à  l'intelligence  des  anciens 
Âiueurs,  particulièrement  de  ceux  qu'ont 
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nomme  Claffiques ,  il  me  fuffifoit  d^y  faite 
encrer  ,   autant  qu'il  écoit  poflfible ,  les 
noms  géographiques  dont  ces  Auteurs 
font  mention.  Cependant   je    me   fuis    * 
quelquefois  permis  un  plus  long  détail ,    . 
lur-tout  lorfquil  a  été  queftion  de  notre 
Gaule  &  de  la  Paleftine.   Perfuadé  qu'on 
feroic  bien  aife  de  connoître  les  Peuples 
qui  habicoienc  anciennement   le  même 
pays  que  nous  habitons,  j'ai  cité,  non- 
feulement  cçux  qui  fe  trouvent  nommés 
dans  les  Commentaires  de  Céfar ,  mais  , 
encore  beaucoup  d*autres ,  avec  les  villes 

Î[ui  en  dépendoienc,  &  dont  la  plCipatt 
ubfiftent  encore.  Quant  à  la  Paleftine^ 
le  titre  de  Géographie  facréc  que  porte 
cet  Ouvrage,  exigeôit  que  je  doiinaffe 
une  certaine  étendue  à  la  defcription 
de  cette  contrée ,  (i  fameufe  dans  nos 
Livres  faints'v  On  trouvera  ,  foit  dans  le 
Chapitre  qui  la  concerne  ,  foit  ailleurs 
dans,  le  cours  du  Livre ,  tous  les  lieuic 
mentionnés  dans  le  Nouveau  Tefta- 
ment ,  &  le  plus  grand  nombre  de  ceux 
donc   il  éft  parlé  dans  TÂncien. 

Les  noms  de  la  Géographie  ancienne 
font  d'abord  préfentés  ici  tels  qu'ils  fe 
trouvent  écrits  dans  les  Auteurs  ori^i^ 
liaux.  S'il  y  a  occafion  de  les  reproduire 
dans  la  fuite  «  je  leur  donne  le  plus  fou- 
vent  une  terminaifon  Françoife  \  ou  bien 
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j'emploie  le  nom  moderne  »  quand  il 
eft  évidenc  qa*ii  dérive  de  l'ancien  ,  a 
moins  que  celui-ci  ne  foie  plus  connu 
&  plus  ufité.  Mais  }e  me  fuis  bien  gar« 
dé  de  fuivre  cette  dernière  méthode, 
lorfqu'elle  pouvoir  donner  de  faulTes 
idées  fur  les  limires  ou  l'étendue  d'un 
pays,  d'une  province ,  du  territoire  d'une 
nation. 

Les  anciens  Géographes  décrivent  les 
contrées  connues  de  leur  tems  ,  en 
procédant  d'occident  en  orient ,  pour  ht 
même  raifon  qui  leur  fefoit  compter  les 
Longitudes  dans  cette  dimenfion*  J'étois 
d'abord  dans  l'intention  de  fuivre  cec 
ordte  :  mais  il  m'a  paru  plus  à  propos  de 
décrire  ,  en  premier  lieu  ,  les  pays  les 
plus  célèbres  dans  chacune  des  trois 
parties  de  Tancien  Monde ,  &  de  pafTer 
enfuite  â  ceux  qui  le  font  moins. 

Cet  Ouvrage  n'eft  pas  feulement  géo- 
graphique >  ou  un  fimple  recueil  de  dî- 
vjfions  &  de  noms  propres  :  c'eft  un  me- 
lange  continuel  de  Géographie  &  d*Hif- 
toire.  Les  Jeunes-Gens  qui  étudient  dans 
les  Collèges  ,  ic  que  j'ai  eu  principale- 
ment en  vue  en  le  compofant ,  y  trou*- 
veront ,  non- feulement  les  noms  des 
pays ,  des  villes  &  des  autres  lieux  donc 
il  eft  parlé  dans  leurs  Auteurs  ;  mais 
encore   une  ijifinité  de   détails  hiftori- 
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ques  ,  qui ,  comme  je  Tefoere  »  teur 
plairont  en  les  inftruifant.  L)  ailleurs  , 
la  connoiflance  de  la  plupart  de  ces 
détails  n'eft  guère  moms  néceiTaire  y 
pour  rintelligence  des  Ecrivains  de  t' An- 
tiquité, que  les  notions  purement  géa- 
graphiques.  Ils  ont  été  tirés,  en  grande 
partie  ,  des  anciens  Hiftoriens  ,  ou  plu- 
tôt des  meilleures  Traduâions  qui  en 
ont  été  faites  en  notre  langue.  J'ai 
puifé  auffi  dans  les  écrits  des  Modernes  ; 
&  je  n'ai  pas  fait  difficulté  de  les  mettre 
à  contribution  toutes  les  fois  que  Toc^ 
cafion  s'en  eft  préfetitée  ,  en  obfervant 
néanmoins  de  ne  donner  ma  confiance 
qu'à  ceux  qui  mont  paru  la  mériter*  On 
me  difpenfera  de  faire  ici  Ténumération 
de  ces  divers  Auteurs  :  je  les  ai  cités  aflez 
fouvent ,  principalement  lorfque  |*ai  cru 
leur  témoignage  néceffaire  pour  garantit 
ce  que  j'avançois. 

Tout  ce  que  je  pourrois  dire  de  plus 
far  la  partie  hiftorique  de  cet  Ouvrage  , 
feroit  à-peu-près  inutile.  Son  titre  annonce 
ce  qu'il  renferme  de  plus  intéreffant  \  8c 
jfi  on  fe  donne  la  peine  d'en  Hre  quelques 
pages  y  on  aura  une  idée  fufKfante  du  plan 
que  j'ai  fuivi ,  en  mettant  en  œuvre  les. 
divers  matériaux  qui  m'ont  été  fournis  pat 
tes  Auteurs  dont  je  viens  de  parler. 

Il  n  eft  pas  poffible  que  dans  un  Oti*^ 
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vrage  de  U  nature  de  celui-ci ,  il  ne 
fe  glifle  dei  fautes  de  différente  efpece. 
J'en  ai  remarqué  moi- même  un  certain 
nombre  ,  dont  ks  plus  effentielles  ont 
été  corrigées  dans  un  Errata ,  qui  a  été 
placé  à  la  fin  du  dernier  volume. 

J  ai  annoncé  la  lifte  des  Cartes  de  M. 

d* Anville ,  qui  m'ont  fervi ,  &  auxquelles 

doivent  pareillement  avoir  recours  ceux 

ui  feront  ufage  de  ce  Livre.  Ces  Cartes 

ont  au  nombre  de  neuf:  voici  leurs  titres. 

!•  Orbis  Vctcribus  notus. 

2.  Orbi^  Romani  pars  occidcntalis* 

3.  Orbis  Romani  pars  orientalis. 

4.  Gracid  antique  fpecimen  Geogra^^ 

phicum. 
5*  Tabula  Italie  antique  Geographica* 
6*  Gallia  astiqua  y  ex  jSvi  Romani 

menumentis  édita. 

7.  AJïdj  qud  vulgb  Minor  dicitur^  & 

Syrid  Tabula  Gcographica. 

8.  La  Paleftine. 

^.  j^gyptus  antiqua. 

Au  défaut  des  Cartes  que  fe  viens 
d'indiquer ,  il  y  en  a  d'autres  auxquelles 
on  pourroit  avoir  recours.  Telles  font  les 
Cartes  de  là  Géographie  ancienne  qui  fe 
trouvent ,  foit  dans  TAtlas  de  M.  Gre- 
net,  foit  dans  celui  de  M.  Mentelle. 
Toutes  ces  Carres ,  fur- tout  les  derniè- 
res ,  ont  été  dreSées  d'après  celles  de  M. 
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d*Anville.  Au  refte ,  les  noms  qui  ne  fe 
trouvent  pas  fur  celles  -  ci ,  ont  été 
marqués  d*un  aftérifque*,  pour  avertir 
qu'il  feroit  inutile  de  les  y  chercher. 

Je  dois  encore  avertir  que  pour  don- 
nerplus  de  facilité  à  trouver  fut  les  Cartes 
les  lieux  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
Livre  »  j*ai  eu  récours  an  même  expédient 
qui  a  été  employé  dans  mon  Traire  de 
la  Géographie  moderne.  Ain(î  ,  quand 
après  le  nom  d*une  ville ,  on  trouve  ces 
lettres  initiales  ,  e.  f-e.  n-o.  &c.  cela 
fignifie  que  cette  ville  fe  trouve  à  Teft , 
ou  au  fudeft  ^  ou  au  nord-oueft ,  &c  de 
celle  qui  précède  immédiatement.     . 

Il  ne  me  relie  plus  qu'à  expliquer  les 
Abréviations  ^  dont  je  me  fuis  fervi  à 
l'égard  de  quelques  mots  qui  reviennent 
fréquemment  dans  le  cours  de  l'Ouvrage* 

Explication  des  Abréviations* 

Au},  aujourd'hui.  n-o.    nord-oueft. 

Cap.  Capitale.  o.   oueft  ,    occident    oti 

e.  eft  y  or-ienr  ou  levant.  couchant. 

etnb.   embouchure.  prom.     promontoire     au 

tmp*  emporium.  Cap. 

inf,  infttla.  prom.  promontorium* 

Mont.  Monragne.  f.  fud  ou  midi. 

n.  nord  ou  fepcencrion.  Te,  fud-eft. 

A-e.  nord- eft.  f-o.  fud-oueft. 
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ANCIENNE. 


I  dcrcriptioa   de  la  Tucface  du  Globe 
I  teriedrc  telle  qu'elle  a  ^t^  coflnue  det 
J  Anciens ,  principalement  d»   Grecs 
&  des    Romains. 

Elle  ne  comprend  qu'une  paitie  de  ce  que  nous 
appclloiis  l'ancien  cominem  ou  l'ancien  monde. 
Cette  partie  s'étend  à  peu-piès  ,  de  l'oDcftàreft, 
depuis  les  Colonnes  d'Hetcule  ou  le  déitoit  de  Gi- 
bralcar  ,  jurquei  à  l'Inde  ;  &  du  fud  an' nord ,  de- 
puis  IcTtopiquederÉctevilTe,  jnrqucs  versIaTrwc 
Saliique  ,  le  fleuve  Rba  ou  Volga ,  &  la  mei  Caf- 
picnne. 

Les  Anciens  ne  co^oilToient  gueie  plus  rien 
au-delà  de  ces  bornes  ,  &  même  toutes  les  con- 
.  né»  qui  j  fout  teofêimfcs  ne  leur  Jcoient  pas 
A 
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également  connues.  Il  n'y  a  eu  de  pays  Tcriubfe- 
mène  connus  des  AdcÎcqs  que  ceux  qui  ont  l^c 
partie  de  l'Empire  Roinain  ;  Se  à  propreraeni  par- 
ler la  Géographie  ancienne  ne  comprend  que  cet 
.  Empire. 

Le  Traité  abrégé  que  nous  allons  donner  far  cet- 
te matière  fera  divifô  en  quatre  Serions  ou  Par- 
tics.  La  première  contiendra  quelques  Noiioas 
généralts  relatives  k  l'-ancicnne  Géographie  .-  dans 
les  trois  antres  nous  décrirons  en  détail  les  pays 
connus  anciennement  en  Europe  ,   en  Aji*  9l  CK 
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SECTION  PREMIERE, 
NOTIONS    GÉNÉRALES, 

Relatives  à  C ancienne  Géographie. 

à 
■JL  iL  Vant  que  de  décrire  en  détail  les  pays  connat 

.dans  Tantiquicé,  il  paroîc  à  propos  d'indiquer  en 
abrégé  «  i^.  Ce  que  les  anciens  ont  penfé  de  U 
figure  ôc  de  l'étendue  de  la  Terre  ;  i**.  Les  révo- 
lutions conlidérables  qui  font  arrivées  fur  fa  fur-* 
face  depuis  fa  création  ;  30.  Les  divifions  da 
Globe  terreflre  conddéré  félon  quelques  -  uns  de 
fes  rapports  avec  le  Ciel  ;  4^.  Les  contrées  de  la 
Terre  qui  ont  été  les  premières  habitées  ;  ç°.  L'o- 
rigine des  Maifons  ,  des  Villes  ,  des  Royaumes  & 
des  Empires  en  général  5  ^**.  L'état  de  la  Géogra- 
phie chez  les  Anciens  y  7°.  Les  anciennes  diviuons 
générales  de  la  Terre  &  de  la  Mer  5  8°.  Enfin  les 
définitions  de  plufieurs  termes  relatifs  à  la  Géo- 
graphie ancienne. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  ce  que  les  Anciens  ont  penfé  de  la  figure 
&  de  rétendue  de  la  Terre. 

LA  Terre  a  une  figure  &  une  étendue  détermi- 
nées. Quelle  eft  cette  figure  &  cette  étendue, 
fclon  les  Philofoph'cs  &  les  Aftronomes  de  Taûti- 

Al 
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quité  ?  C'efl  ce  qu  on  va  indiquer  dans  les  deux 

Paragraphes  fuivans. 

J.  I.  De  la  figure  de  la  Terre  félon  les  Anciens, 

On  a  tout  lieu  de  croire  que  la  plupart  des  Phi- 
lofôphcs  &  des  Adronomes  de  Tantiquité  ont  eu 
de  la  figure  de  la  Terre  la  même  idée  à  peu-près 
que  nous  en  avons  ;  c*e(l'à  dire  ,  qu'ils  Font  crue 
Iphérîque  ,  ou  ronde  en  tout  fens.  Il  cft  vraiqu*on 
attribue  à  plufîeurs  anciens  Philorophes  d'autres 
idées  fur  ce  fujet  s  mais  elles  font  fi  abfurdes  » 
qu'il  n*y  a  nulle  apparence  qu'elles  leur  foient  ja- 
mais venues  dans  l'cfprit.  Anaximandre ,  dit-on  , 
ctut  la  Terre  fcmblable  à  une  colonne ,  Leucippe 
à  un  cilindre  ,  Heraclite  à  un  efquif ,  Démocrite 
à  un  difque  creui ,  Anaximeoe  &  Enipédocle  à 
un  difque  plat  ;  enfin  Xénophane  de  Colophoa 
s'imagina  qu  elle  avoit  une  racine  infinie  ,  fur 
laquelle  elle  ^ortoit.  £(l-il  vraifembiable  quedan$ 
des  teras  où  TAllronomie  étoit  déjà  (î  avancée  ,  ' 
en  fut  encore  fi  ignorant  fur  la  figure  de  la  Terre? 
Les  premières  oblcrvations  aftronomiques  ne  du^ 
rent-elles  pas  faire  connoîtrç  qu'elle  écoit  ronde  en 
tout  fens  ? 

Quoiqu'il  en  (bit  du  fcntiment  des  Phjlofophes 
qu'on  vient  de  nommer  ,  il  eft  certain  que  Tha- 
ïes ,  Platon  ,  Ariftote  &  tous  les  Stoïciens  j  Cicé- 
ron  ,  Strabon  &  tous  les  Géographes  qui  font  ve- 
nus après  lui  ,  ont  cru  la  Terre  à  peu-près  fphé- 
riqac.  Il  paroît  qu'avant  tous  ceux-là  ,  Homère 
a  penfé  de  même  ,  puifqu'il  donne  à  la  Terre  une 
cpithcte  qui  fignifié  fans  terme  ni  fin  ,  ce  qui  ne 
convient  qu'à  une  globe.  Ce  fentiment  efl  confir- 
mé par  l'Écriture  fainte  ,  qui  dans  nombre  d 'en- 
droits ♦  appelle  la  Terre  un  globe  ,  orbis  j  &  qui 
dans  Ifâie  {ch,  ^p.  v.i%,)zïi  parlant  de  Diei}  > 
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Jit  qu'il  cft  aflis  far  le  globe  de  la  Terre  :  Quifedee 
fiiper  Gtkum  Terré, 

On  ignore  au  refle  ett  queltems  on  commença 
à  reconnoîcre  \i.  rondeur  de  la  Terre  parmi  les  Pa- 
yens.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  Thaïes  , 
qui  vîvoic  ^oo  dns  avanr  J.  C.  la  coDuoilToic  , 
puifqu  il  prédifoic  ics  éçlipfcs."  Cette  opinion  de- 
vint générale  ,  fur-tout  après  qu'Ariftoce  en  eue 
démontré  la  certitude  par  la  rondeur  de  l'ombre 
qui  paroît  fur  le  difque  de  la  Lune  dans  le  tcms 
des  ecUp(ès  ,  &  par  Tinégalicé  des  hauteurs  méri- 
diennes ,  qui  font  différentes  ,  'à  mefure  qu'on 
s'éloigne  ouqupn  s'approche  de  l'Equateur  (^e). 

$•  II.  De  t étendue  de  la    Terre  félon   les  plus 
célèbres  Afironomes  de  fantiquité. 

Nous  entendons  par  l'étendue  de  la  Terre  ,  la 
mefure  de  fa  ûirface  entière.  La  Terre  étant  ron- 
jde  en  tout  fens  ,  pour  connoître  fon  étendue  ,  il 
fu£t  de  déterminer  la  mefure  de  l'un  de  fes  grands 
cercles  ,  par  exemple ,  de  TÉquateur  ,  ou  d'un 
Méridien  quelconque  f^).  C'eft  ce  qu'ont  elfayé 


(a)  Les  Aftronomes modernes  , d'après  les obrervationt 
faites  de  nos  jours  ^  font  la  Terre  un  peu  applacie  vers  les 
pôles  :  mais  cet  applatiflemenc  efl  G  peu  de  chofe  par  rap- 
port au  volume  entier  de  la  Terre  ,  qu*il  ne  doit  pas  nous 
empêcher  de  la  regarder  comme  fpbérique.  On  peut  cm 
dire  de  même  des  montagnes  ^  dont  la  hauteur  ,  quelle 
qu'elle  foit  ,  eft  plus  petite  à  Tcgard  du  Globe  tcrreftre  , 
que  celle  des  petites  inégalités  oe  récorce  d'une  orange 
par  rapporta  l'orange  même.  Tout  cela  prouve  unique^ 
ment  que  la  fphéricité  ou  rondeur  de  la  Terre  ne  doit  pas 
être  prife  géométriquement  &  a  la  rigueur. 

(  6  )  Selon  la  Géométrie  -,  la  f urface  d'une  fphere  ou 
d*^un  globe  ,  cfl  égale  ,  en  mefures  quarrées  ,  au  produit 
de  la  circonférence  de  l'un  de  (es  grands  cercles ,  multi* 
flii:  pat  fott  diamètre  j  &  le  diamètre  d'un  cercle  quelcon- 
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it  faire  plufieurs  Aftronomes'dc  l'antiquité  ,  CH-« 
tr 'autres  Eratoftkene  ^  Pojpdonius  &  Ptolomée  g 
qui  fout  regardés  comme  ks  plus  célèbres* 

I.  Etendue  de  la  Terre  félon  Eratofikene» 

Eratoflhenc  étoicfiibliothécaire  d'Alexandrie  en 
Egypte  fous  le  règne  de  Ptolémée  Évergete  »  more 
3.13  an$  avant  J.  C.  Cet  Aftronoroe  conclut  de 
fes  obfervations  que  la  circonférence  entière  du 
Globe  terreftre  étoit  de  1 5  o  mille  ftades  ^  qui  réduits 
en  lieues  de  14  (lades,  oude  trois  mille  pas  géomé* 
triques. chacune  ,  font  dix  mille  quatre  cens  feize 
lieues  &  demie. 

Voici  le  précis  de  fes  opérations  aftronomiques. 
Il  favoit  qu'à  *Syene  j  ville  fîtuée  aux  confins  de 
l'Egypte  &  de  TÉrhiopie  ,  les  gnomons  ,  ou  les 
ftylcs  élevés  à  plomb  fur  une  furface  horizontale, 
21e  faifof en t  point  d'ombre  à  midi  dans  le  tems  du 
folfïice  d'été.  Delà  il  lui  fut  aifé  de  conclure  que 
Syene  éeoit  fous  le  Tropique  du  Cancer  y  ic  par 
conféquent  au  1 5^  degré  50  minutes  de  latitude(c): 


^uc  eft  à  Ta  circonférence  à  peu-près  comme  113  eft  à  35-^, 
Ainiî  en  Aippofanc  que  la  circonférence  d'un  grand  cercle 
<le  la  Terre  eil  de  7100  lieues  de  vingt  au  degré ,  ou  de  trois 
mille  pas  géométriques  chacune  ,  fon  diamètre  fera  à  peu- 
près  de  xi^x  lieues.  £n  multipliant  le  premier  de  ces  deux 
nombres  par  le  dernier ,  on  a  feize  millions  cinq  cens  deux 
mille  quat/e  cens  lieues  quarrées  pour  l'A  furface  entière  du 
Globe  terreftre.  Dans  ce  calcul ,  on  a  négligé  les  fcaâions, 
comme  peu  importantes. 

(  c  )  Pour  prouver  ce  f^hénomcne  ,  &  pour  en  rendre  la 
preuve  permanente  &  fenfîbleà  tout  le  monde^on  fît  creufer 
a  Syene  un  puits  .  qui  dans  le  tems  du  foUHce  d*été  école, 
tout  éclairé  à  midi  par  les  rayons  du  Soleil.  Mais  ladimi- 
nution  qui  fe  fait  infenfîblement  de  fiecle  en  fîecle  dans 
Tobliquicé  de  Técliptique^  a  changé  la  poHtion  de  Syend 
par  rapport  au  Tropique  du  Cancer.  Cette  diminution  ,  ait 
icfte  4  efl  prouvée -par  U  c«mparair«ii  desaacieanes  «b^ 
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^txùii  do  tcms  3*Eratofthcnc ,  comme  il  Tayoîc  ob- 
fcrvc  lui-même ,  là  mcfarc  de  robliquité  de  iMcli- 
pciqae  >  ou  la  diftancc  du  Tropique  repcentrional 
a  l'Equateur.  Ayant  fupporé  Syene  &  Alexandrie 
(bus  le  même  Méridien  ,  il  ékva  dans  cette  dcr- 
nicre  ville  un  (lyle  fur  le  milieu  d'une  demi  fphere 
cibncave  ,  de  façon  que  ce  ftylc  tombant  perpen- 
diculairement fur  la  demi  Tphcre  ,  *dé(îgnoit  par 
fon  extrémité  fupérîeu|e  ,  le  centre  de  la  fphere 
N  dont  il  ctoitk  rayon.  Éraiofthene  obfcrvaau  me- 
xne  folftice  d'été  que  la  longueur  de  l'ombre  mé- 
ridienne du  ftyle  »  pris  depuis  le  fommct  jufqu  au 
pié  ,  étoit  la  cinquantième  partie  de  la  circonfé- 
rence d*un  cercle  entier.  Il  conclut  de  là  que  com- 
me le  Soleil  ,  alors  perpendiculaire  fur  la  ville  de 
Syene  ,  étoit  diftant  du  point  vertical  d'Alexan- 
dcie  de  la  cinquantième  partie  de  la  circonférence 
de  tout  le  Ciel  ,  ces  deux  villes  dévoient  être  dis- 
tantes êntr'elles  de  la  cinquantième  partie  de  U 
circonférence  de  toute  la  Terre.  Pour  inférer  de  là 
le  circuit  de  la  Terre  entière  ,  il  n*y  avoii  qu'à 
fâvoir  iadiflance d'Alexandrie  à  Syene,  &  la  répé- 
ter cinquanccfois.  Le  même  Afbouome  avoir  ^p** 


Nervations  agronomiques  avec  les  mo  dernes.  £rato(lheiit 
obferva  que  de  Ton  cems  l'obliquité'  de  r«cIiptiqot 
étoit  de  i.{  d  50  m.  lo  f.  &  un  célèbre  Ailroaome  de 
Boire  fiecle  (  M.  TAbbé  de  la  Caille  )  a  trouvé  que  cette 
ebliquicc  n*étoiren  1751,  que  de  zj  d-.  i8  m.  16  f.  Le  Tro- 
pique du-  Cancer  s'cil  donc  approché  de  l'Equateur  ,  feloit 
cette  obfervacion  ^  de  zi  in.4-r,  depuis  le  cems  d'Ératof- 
thene  îufqiies  à  l'année  17^1  de  Térc  chrétienne  ,  c*eft-i- 
dire  ,  dans  Tefpace  d'environ  deux  Aille  ans.  Ainii  ^  fi 
le  puits  dont  on  a  parlé  fubfîiloit  encore  ,  il  ne  feroit  plus 
éclairé  à  midi  dans  le  lems  du  folftice  d*été  >  comme  il 
l'étoic  autrefois.  Cela  prouve  encore  qu*il  ne  faut  ptut 
4hercher  l'emplacement  de  Syene  fous  le  Tropique  du  Can* 
cet ,  mais  à  eariron  %i^  aÛAUtes  de  laticude  en  deçà  de  c< 
cercle- 
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pris  que  cette  dittoDCe  étojit  de  cii«i  mille  ftadcf  l 
qui  prifes  cinquante  fois  »  lui  en  donnèrent  i/o 
mille  pour  la  circonférence  entière  du  Globe. 

IL  Etendue  de  la  Terre  félon  PoJJidonius^ 

Poflîdonius  j  autre  Aftronome  d'Alexandrie  , 
vint  après  Ératodhene  ,  &  méfura  le  circuit  de 
la  Terre  par  Tinfpeâion  des  aftres.  Il  crut,  d*après 
Tes  obfervations ,  que  ce  circuit  ^oit  de  140  mille 
fiades  ,  qui  font  10  mille  de  nos  lieues. 

Cet  Agronome  Tupporant  Alexandrie  &  Rhodes 
fous  le  même  Méridien  ,  obferva  que  4'étoile 
nommée  Canope  ne  faifoit  que  rafer  Thorifon  de 
Rhodes  quand  elle  écott  parvenue  au  Méridien  3 
su  lieu  qu*à  Alexandrie ,  on  la  voyoit  alors  élevée 
au-defTus  de  rhorifoa  d*un  quart  de  âgne  ou  de 
Tept  degrés  &  demi,  ce  qui  fait  la  4$«  r  partie  de  la 
circonférence  d'un  cercle.  On  faifoit  Alexandrie 
disante  de  Rhodes  de  5  mille  fiades  ,  lefquelles 
jnultipliées  par  48  ,  donnèrent  à  Poflîdonius  140 
mille  fiades  pour  le  tour  entier  de  la  Terre. 

«  III.  Etendue  de  la  Terre  félon  ftolomée.  * 

Ptolomée,  Géographe  &  Aftronome  ,'étoit  na- 
tif de  Pélufe  en  Egypte  ,  &  fk>rifroit  fous  l'empire 
de  Marc-Àurelc  ,  dans  le  deuxième  fîccle  de  f'érc 
chrétienne.  Il  méfura  la  circonférence  de  la  Terre 
par  l'inclinaifon  du  pôle  ^  &  évalua  cette  circon- 
férence à  1 80  mille  fiades  ,  qui  reviennent  à  fept 
mille  cinq  cens  de  nos  lieues  {d). 


{à)  Cette  évaluation  approche  aifez  de  celle  des  Adro- 
«ornes  modernes  /qui  donnent  au  circuit  entier  du  globe 
terreflre  7100  lieues  de  trois  mille  pas  géométriques  chacu- 
ne ou  de  vingt  au  dîgré ,  lefquelles  font  à  peu-près  171 
mille  S  cens  fUdes  y  en  prenant  14  (lades  pour  une  lieuet 
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CHAPITRE    IL 

D<s  révolutions  confidérahUs  arrivées  fur  la  fur^ 
fact  du  Globe  Terrefrt  depuis  fa  création. 

LEs  révoltttkms  dont  nous  avons  întention 
de  parier  dans  ce  Chapitre ,  font  de  deux 
cfpeces.  Les  unes  ont  été  produites  par  des 
caufes  natnrenes ,  6c  ce  font  les  moins  conâ* 
dérables  ;  les  autres  ne  peuvent  être  attribuées 
^'au  déluge  universel* 

$•  L  Révolutions   produites  par   dts  caufes 

naturelles^ 

r  S'il  faut  en  croire  quelques-uns  de  nos  Ecrivains 
modernes ,  un  certain  mouvement  lent  &  pro- 

Frèffif ,  qu'il  leur  plait  de  fuppofer  aux  eaux  de 
Océan  ,  a  fait  éprouver  à  la  furface  de  notre 
Globe  les  révolutions  les  plus  étonnantes.  En 
vertu  de  ce  prétendu  mouvement ,  la  terre  a 
pris  infenfiblement  la  place  de  l'eau ,  &  Teau 
la  place  de  la  terre.  Ainfi  «  fui  vaut  ce  fyfiéme  , 
les  diverfes  Mers  fur  lefquelies  voguent  aujour- 
d'hui nos  vaifleaux ,  ont  été  autrefois  des  pays 
1>euplés  de  villes  &  d'états  policés ,  tandis  que 
es  régions  aâuellement  habitées  fervoient  de 
lit  à  un  vafte  Océan.  N'efi-ce  pas  là  attribues 
au  Monde  une  efpece  d'éternité  ?  En  effet  , 
comme  il  fe  pafle  des  milliers  d'années  fans 
qu'on  apperçoive  de  changement  aux  bornes  de 
h  Mer  ,  il  le  fy fléme  dont  nous  parlons  avoir 
quelque  fondement  ,  il  faudroit  en  conclure 
qii'il  y  a  une  infinité  de  fiedes  que  la  Ter4*e 
exifte  :  ce  qui  efi:  contraire ,  non*feulement  à 
l'autorité  de  nos  Livres  faims  ,  qui  nous  font 
Tom\  1.  *  A  j 
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connoitre  Tongine  du  inonde  6c  fépoqut  de  fa 
création ,  mais  encore  au  témoignage  de  toutes 
les  Hiflpires  profanes. 

Qu'on  life  les  Auteurs  les  plus  anciens ,  tant 
HUlortens  que  Poètes ,  ils  nous  repréfentent  la 
furface  du  ôlobe  Terreflre  à  peu  près  comme 
nous  la  voyons  aujourd'hui  ;  &  la  Méditer* 
ranée ,  ainfi  que  les  autres  Mers  connues  de 
leur  tems ,  bordées  par  les  mêmes  pays  qui  les 
bordent  maintenant.  Les  golfes ,  les  baies  «  les 
iiles  9  les  prefqu'iiles ,  ont  encore  la  même  éten- 
due &  la  même  configuration  ;  &  s'ils  ont 
'  fubi  quelque  changement ,  ce  n'eft  guère  que 
dans  leurs  noms. 

Il  eft  vrai  qu'on  peut  citer  plufieurs  Ports  de 
la  Méditerranée  qui  ont  été  laiffés  à  fec  par  la 
Mer  ;  mais  il  y  en  a  un  bien  plus  grand  nom- 
bre ,  fur  les  mêmes  côtes  «  qui  n'en  -ont  point 
été  abandonnés.  Les  Ports  de  Smyrne  ,  de 
Rhodes ,  de  Cadiz  y  de  Marfeille ,  font  encore 
firéquentés  des  Navigateurs,  comme  ils  l'étoient 
dans  la  plus  haute  antiquité.  Il  eft  vrai  encore 
qu'en  quelques  endroits  l'eau  a  anticipé  fur  le 
continent ,  puifqu'on  trouve  dans  la  Mer ,  au 
Yoifinage  de  certaines  côtes ,  des  ruines  d'an- 
ciens édifices  ;  mais  cela  ne  doit  point  fur- 
prendre  ,  étant  néceffaire  que  la  Mer  gagne  d'un 
côté  ce  qu'elle  perd  de  l'autre. 

Au  refte ,  ces  fortes  de  chaneemens  arrivés 
fur  la  fui'face  de  notre  Globe  j^nt  peu  nom- 
breux ;  &  il  n'eft  pas  impoilible  d'en  afiîgner 
les  caufes.  a  Si  on  trouve  quelque  part  des 
plages  abandonnées ,  dit  un  écrivain   célèbre  , 

2ui  paroit  avoir  étudié  la  Nature  en  Philofophe 
Chrétien  (^ )  ,  ce   n'eft   point  la  Mer  qui  fe 
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retire ,  c'eft ,  la  Terre  qui  s'avance.  Ce  font 
des  alluvions  occafionnée^  fouvent  par  les  dé- 
gorgemens  des  âeuves ,  &  quelquefois  par  les 
travaux  imprudens  des  hommes.  Les  invafions- 
de  la  Mer  dans  les  terres  font  également  lo- 
cales ,  &  ont  pour  caufe  quelques  tremblemens 
de  Terre,  dçnt  l'effet  ne  s'eft  pas  étendu  fort 
loin.  Comme  ces  empiétemens  réciproques  des 
deux  élémens .  font  particuliers ,  &  fouvent  ea 
opposition  fur  les  mêmes  rivages  ,  qui  ont 
d'ailleurs  confervé  leur  ancien  niveau  «  on  n'en 
peut  conclure  aucune  loi  générale  pour  les 
mouvemens  de  l'Océan  ». 

«Si  on  fuppofe  le  Monde  éternel  &  aban-^ 
donné  aux  Amples  lois  (fu  mouvement ,  dit 
ailleurs  le  même  Auteur  (tf),  il  y  a  long-tems 
qu'il  ne  devroit  plus  avoir  la  moindre  colline 
à  fa  furface.  L'aâion  des  pluies  y  des  vents ,  de  la 
pefanteur ,  auroit  mis  toutes  les  Terres  au  ni- 
veau des  Mers.  Ce  n'eft  point  dans  les  ouvrages 
de  Dieu,  mais  dans  ceux  des  hommes  que  nous 
devons  diftinguer  les  époques.  Tous  nos  monu- 
mens  nous  annoncent  la  nouveauté  de  la  Terre 

2ue  nous  habitons.  Si  elle  étoit,  je  ne  dis  pas 
t^rnelle  ,  mais  feulement  un  peu  ancienne  » 
nous  trouverions  des  ouvrages  de  l'induflrie 
humaine  JE>ien  plus  vieux  que  de  trois  ou  quatre 
mille  ans  ,  comme  tous  ceux  que  nous  con- 
noiflbns  n* 

§•  II.  Révolutions  ipii  nt  peuvent  être  attribuées 
qu*au  déluge  univerfel, 

Moyiè ,  dans  le  feptieme  Chapitre  de  la  Ge-' 
nèfe ,  nous  apprend  que  la  Terte  fut  tellement 
inondée  par  les  eaux  du  déluge  ,  qu'elles  s'éle- 

(fl)  Etude  VU. 
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voient  de  quinze  coudées  au-deflus  des  plus 
hautes  montagnes.  Elle  demeura  aiufî  fubmer- 
gée  pendant  cinquante  jours.  Ce  tems  écoulé  , 
ces  mêmes  eaux  ,  agitées  de  côté  &  d'autre» 
commencèrent  à  diminuer ,  îufqu'à  ce  qu'elles 
fe  retirèrent  entièrement,  après  avoir  couvert 
toute  la  Terre  pendant  environ  an  an ,  à  compter 
depuis  le  premier  jour  du  déluge. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  cette  agitation  des 
eaux ,  &  le  féjour  qu'elles  firent  fur  la  furùce 
du  Globe  ,   n'y  ayent  caufé   des  révolutions 
extraordinaires.   Les    débris    de     coquilles  & 
d'autres  corps    marins  qu'on  trouve  répandus 
en  divers  pays  ,  fouvent  à  une  grande  diftance 
de  la  Mer ,  ôc  fur  le  fommet  des  plus  hautes 
montagnes ,  font  une  preuve  de  l'irruption  vio« 
lente  que  durent  faire  alors ,  fur  les  terres  ,  les 
eaux  de  l'Océan.  Toutes  les  parties  de  notre 
Globe  offrent  abondamment  de  ces  débris;  &^ 
fans  fortir  de  l'Europe  ^  on  en  voit  en  Aller 
magne ,  en  Angleterre ,  en  Italie ,  en  France. 
Une  chofe  très-digne  de  remarque  ,  c'eft  que 
les  coquilles  &  corps   marins  qui  fe  trouvent 
dans  nos  contrées  ,  ne  font  pas  de  nos  climats; 
mais  leurs  analogues  vivans  ne  fe  rencontrent 
que  dans  la  Mer  des  Indes  Ôc  dans  les  pays 
chauds.   Il  en  eft  de    même  de  beaucoup  de 
plantes ,  d'arbres ,  d'oflemens  ,  ôcc.    que   l'on 
trouve  enfouis  dans  le  fein  de  la  Terre  ,  &  qui 
ne  paroiffent  pas  plus  appartenir  à  nos  climats  ^ 
que  les  coquilles  foffiles. 

Il  eft  évident  que  toutes  ces  matières  font  des 
dépQuilles  de  l'Océan  :  mais  on  ne  fauroit  ex- 
pliquer leur  tranfport  dans  les  terres ,  &  jufqu'au 
fommet  des  plus  hautes  montagnes ,  par  aucun 
des  mouvemens  aâuels  de  ce  grand  réfervoir 
des  eaux.  On  a  beau  lui  fuppoier  des  révolu* 
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tlons  d'orient  en  occident  :  jamais  on  ne  lut 
fera  rien  élever  «u^deiTus  de  fon  niveau.  D'ail« 
leurs ,  la  poûtion  ^  la  val'iété  des  corps  marins , 
&  leur  mélange  avec  des  produdHons  terreftres 
prouvent  évidemment  que  leur  dépôt  ne  s'eft 

Eas  fait  par  un  changement  lent  &  progreffif  du 
t  de  la  Mer,  mais  par  une  révolution  fubite  & 
violente ,  telle  que  l'Ecriture  fainte  la  peint 
dans  rhiftoire  du  déluge  univerfel.  Ce  n'eft 
donc  qu'au  bouleverfement  occafionné  par  les 
eaux ,  dans  le  tenu  de  ce  terrible  événement  » 
qu'on  peut  attribuer  avec  fondement  le  phéno- 
mène dont  nous  parlons. 

Mais  comment,  par  le  déluge  ,'tant  de  corps 
marins  foffiles  ont- ils  été  tranfportés  du  lit  de 
l'Océan  dans  le  fein  de  la  Terre ,  à  des  diftances 
fi  confidérables  F-  Comme  il  n'a  pas  plu  à  Dieu 
de  fatisfaire  là-deffus  notre  curiofité ,  o'h  ne 
peut  répondre  à  cette  queftion  qu'en  formant 
des  conjeâures  &  des  hypothefes.  C'eft  ce 
qu'ont  (ait  ptufieurs  Ecrivains  de  nos  Jours.  On 
peut  voir  ce  qu'ont  écrit  à  ce  fujet  M.  Pluche  , 
dans  le  troifieme  Tome  du  Speâacle  de  la  Na^ 
ture  ;  &  M.  de  Saint-  Pierre  ,  dans  un  Ouvrage 
que  nous  avons  déjà  cité  au  précédent  Parag- 
raphe. Ces  deux  Auteurs  ne  nous  donnent  à 
a  vérité  que  des  fyftêmes  ;  mais  du  moins  ils 
ont  refpeâé  la  Religion  &  la  raifon. 

On  ne  peut  pas  en  dire  autant  de  ceux  qui , 
affeÔant  de  meconnoitre  la  véritable  origine  de 
notre  Globe ,  n'ont  fondé  leur  (yikême  du  dépôt 
des  corps-marins  -,  que  fur  de  vaines  fuppoû- 
tîons  ,  &  fur  des  chronologies  ou  des  traaitions 
évidemment  fabuleufes.  Ils  donnent  pour  caufe 
de  ce  phénomène  cette  prétendue  révolution 
leiite  &  continuelle  de  l'Océan  ^  dont  nous  avons 
déjà  parlé ,  &  en  vertu  de  laquelle  les  eaux  fe 


i 
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retirent  fuccefEvemefit  de  deffus  la  Terre.  Maïs 
on  a  vu  qu'un  pareil  fyfiême  eft  infoutenable , 
puifqu'il  luppole  le  Monde  en  quelque  façon 
éternel;  tandis  qure  toutes  les  hiftoires  &  tous 
les  anciens  monutnens  atteftent  fa  nouveauté. 

a  Tout  commence 4  dit  le  grand  BoiTuet  (a)i 
îl  n*y  a  point  d'hifloire  ancienne  où  il  ne  pa- 
roiïï'e,  non- feulement  dans  ces  premiers  iems^ 
mais  Ion  g- te  ms  après,  des  véfliges  manifeiles^ 
de  la  nouveauté  du  Monde.  On  voit  les  lois 
s'établir  ,  les  mœurs  fe  polir ,  &  les  empires 
fe  former.  Le  genre  humain  fort  peu  à  peu  de 
l'ignorance  ;  l'expérience  l'inftruit ,  &  les  arts 
font  inventés  on  perfeâionnés.  A  mefure  que 
les  hommes  fe  multiplient,  la  Terre  fe  peuple 
de  proche  en  proche  :  on  paiTe  les  montagnes 
.  &  les  précipices  ;  on  traverfe  les  fleuves  & 
enfin *ks  mers,  &  on  établit  de  nouvelles  habi- 
tations. La  Terre ,  qui  n'étoit  au  commence- 
ment qu'une  forêt  immenfe ,  prend  une  autre 
forme  :  les  bois  abattus  font  place'aux  champs  , 
aux  hameaux  «  aux  bourgades ,  &  enfin  aux 
villes  17. 


l  (tf)  mft.\  UaJv.  I.  Parue  ,  II.  Epoc^ûe. 


^     X 
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CHAPITRE    II  L 

Divifion  du  Glohc  terreflre  confidéré  félon  quel», 
qucS'Uns  de  fes  rapports  avec  le  CieL 

LA  furface  du  Globe  terreftre ,  eu  égard  à 
fes  divers  rapports  avec  le  ciel ,  fe  divife 
de  trois  manières  principales  ;  favoir  »  1^.  Par 
la  Longitude  &  la  Latitude ,  2^.  Par  les  Zones  , 
3°.  Par  les  Climats. 

§.  L  De  la  Longitude  &  de  la  Latitude* 

Les  Anciens  donnoient  plus  d'étendue  à  la 
Terre  du  couchant  au  levant,  que  du  feptentrioa 
au  midi;  fans  doute  parce  qu'ils  connoifToient 
plus  de  pays  dans  la  première  de  fes  dimenfions 
que  dans  toute  autre.  Cette  même  raifon  peut 
leur  avoir  auffi  donné  lieu  de  compter  la  Lon- 
gitude de  l'occident  à  l'orient  »  &  la  Latitude 
du  midi  au  feptentrion. 

L  Longitude* 

La  Longitude  d'un  lieu  eft  la  diftance  qui  fe 
trouve  entre  un  premier  Méridien  déterminé  6c 
le  Méridien  de  ce  lieuj  en  allant  du  couchant 
au  levant. 

Ptolémée  compte  72  degrés  depuis  les  ifles 
Fortunées  jufqu'à  l'Éuphrate  ;  &  105  degrés 
15  minutes,  depuis  TEuphrate  jufqu'à  l'extré** 
mité  du  pays  des  Seres  ou  de  Tlnde  occiden- 
tale. Cela  fait  en  tout  177  degrés  1 5  munutes  (/)• 


(n  Les  Modernes  ne  donnent  à  cet  efpace  qu'environ 
Jt40  degrés,  ce  qui  fait  au  moins  37  degrés  de  différence* 
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Si  Ptolémée  avoit  pris  pour  premier  Méridien 
celui  qui  pafle  par  les  iflés  Fortunées  ;  c'eft  qu'on 
s*imaginoit  anciennement  qu*au-delà  de  ces  ifles 
il  n*/  avoit  plus  rien  qu'une  rafte  Mer  (^). 

IL  Latitude. 

La  Latitude  d'un  lieu  eft  la  dtAance  de  ce  lieu 
à  l'Equateur  ;  enforte  qu'on  diftiogue  deux  fortes 
de  Latitude  ,  l'une  feptenrrionale ,  l'autre  mé- 
ridionale. 

Ptolémée  n'étend  la  Latkude  feptentrxonale 
que  jufqu'au  63c  degré ,  prenant  pour  terme 
l'ifle  de  Thulé  «  la  dernière  terre  connue  de  fon 
tems  vers  le  nord.  Du  côté  du  midi ,  il  l'étend 
jufqu^au  15e  degré  ,  lui  donnant  pour  terme  un 
promontoire  de  la  côte  orientale  d'Afrique ,  ap* 
pelle  Prafum  Promontorium  (A).  Ainfi  les  An- 
ciens ,  du  tems  de  Ptolémée ,  ne  comptoient 
en  tout  que  80  degrés  de  Latitude  (i). 

(^)Les  François  ont  fuivi  l'exemple  de  Ptolémée  ,  en 
faifanc  pa({«r  leur  premier  Méridien  par  Tifle  de  fer  ,  U 
plus  occidentale  des  ifles  Canaries  »  qui  font  les  ifles  Foe» 
tunées  des  Anciens.  t.e  même  Âflronome  mefure  la  longi- 
tude fur  rÉquaceur  ;  &  il  a  été  imité  encore  en  cela  par  Us 
Modernes.  Mais  aujourd'hui  nous  comptons  autant  de 
degrés  de  Longtdude  ,  que  Tlâquateur  lui>meme  a  do 
degrés  ff^voir  \6o'y  qui  ramtoent  prècifcnient  au  poinc 
fixe  d'où  Ton  eft  parti,  c*eft-à-dire  ,  au  premier  Mérû 
dien.  Il  faut  néanmoins  obferver-  que  depuis  quelque 
tems  no^t^éographes  François  admetrent  deux  LongU 
tudes  ;  Tune  orienule  •  depuis  le  Méridien  de  Paris 
jufqu'à  180  degrés  du  côté  de  Poricnt  j  &  l'autre  occi- 
dentale, depuis  le  même  Médidien  jufqu'à  i^e  degrés 
du  côté  de  Tôccident.  Cette  nouvelle  méthode  de  comp> 
ter  les  Longitudes  eft  fuivie  dans  les  Cartes  les  plus 
récentes. 

{h)  M.  d'Anvilîe  place  le  Prafum  Promontorium  de  Pto- 
jémétau  loe  degré  de'  Latitude  méridionale,  &  il  penfe 
qiie  c*eft  le  même  que  celui  que  les  Portugais  appellent 
Cabo  dtl  gado, 

(i)  Nous  donnons  au}ourd-hui  à  l'une  &  à  Tautre-La- 
titude  y  fepcentrionale  &  méridionale ,  ^a  degrés  ^depuis 
i*£quateur  jufqu'à  chacun  des  pôles. 
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S .  1 1.  Des  Zones» 

Ancieiinemenrt ,  àt  même  qu  aojoard'hui ,  Ton 
Comptôit  cinq  Zones  ,  une  torride ,  deux  tempe-- 
ries ,  &  deux  froides  ou  glaciales. 

Virgllora  exprimé  élcgament  cette  divifion  dan^ 
les  vers  fuivan»  ,  au  premier  livre  de  Tes  Géorgt- 
ques. 

Quinque  tenentcetlum  Zwut  ,  quarum  una  eorufcQ 
Serrer  foie  ruhens  ,  &  torrida  femper  ah  igné  y 
Quamcircum  extrenut  dextrâ  Leydqtu  tradunmr  , 
C^ruleâ  glacie  conerem  atque  imbribtu  ûtris. 
Hms  inter  medUmque  ^  duéi  mortalibus  éfgris 
Mutiere  co^ceJf^  Divûm» 

"  On  diftingue  cinq  2^nes^dans  le  eîel ,  donc 
x>  Taneeft  toujours  bniUe  par  les  ardeurs  du  foleil  » 
»  qui  ne  s'en  écarte  jamais.  Deux  autres  ,  placées 
93  aux  extrémités  du  monde,  à  droite  &  à  gauche» 
M  font  toujours  hériffées  de  glaçons  &  detrimats» 
93  Entre  ces  deux  Zones  &  celle  du  milieu  >  îl  ]r 
M  en  a  deux  que  les  Dieux  pat  grâce  ont  accordées 
a»  aux  monels. 

I.  2^ne  torride, 

La  Zone  torride  eft  comprife  entre  les  deux. 
Tropiques  »  &  partagée  en  deux  portions  égales 
par  l'Equateur ,  Tune  feptentrionale  »  èc  l'aatre 
méridionale.  .  " 

La  plupart  des  Anciens  ont  prétendu  que  la  Zo« 
ne  torride  étoit  inhabitée  &  même  innabitable. 
Ils  y  croyoicnt  les  chaleurs  exceflîves  &  infuppor- 
tables  ,  à  caufe  que  le  foleil  y  darde  perpendicu- 
lairement fes  rayons.  Outre  cela  «  ilss'imaginoient, 
pour  la  même*  raifon,  que  les  terres  de  cette  Zone 
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^ient  entièrement  dépourvues  d'eau ,  &  qu'es 
Conféqucnce  les  hommes  n'auroient  pu  y  fubfîder. 
Il  y  a  eu  néanmoins  quelques  Philolophes  qui 
n*ont  pas  fuivi  l'opinion  commune.  Strabon  lui-  ^ 
même ,  qui  tenoit  pour  cette  opinion  ,  dit  quc*^ 
Polybe  &  Ératoflhene  étoient  d'un  avis  contrairel 
Ptolomée  ne  croyoit  pas  non-plus  la  Zo^e  torridc 
.  inhabitable ,  puifqu  il  place  plusieurs  lieux  habités 
dans  cette  Zone  »   même  fous  l'Equateur,  (ib). 


IL  Zones  tempérées. 

Ou  diftingue  deux  Zones  tempérées  ,  l'une  Cti^* 
tentrionale  >  entre  le  Tropique  du  Cancer  &  le 
cercle  polaire  arâique  ;  l'autre  méridionale ,  entre 
le  Tropique  du  Capricorne  &  le  cercle  polaire 
antarâique. 

Les  Anciens  croyoient  que  ces  deux  Zones 
étoient  les  feules  habiubles  ;  mais  ih  n'avoieot 
aucune  connoiflance  des  pays  (îtaés  dans  la  Zone 
tempérée  méridionale ,  &  ils  ignoroient  une  gtan- 
de  partie  de  ceux  qui  font  compris  dans  la  fepten» 
trionale  ,  fur-tout  vers  le  cercle  polaire.  La  plû-* 
part  ne  foup^onnoient  pas  même  qu'il  y  eut  des  ha- 
hitans  dans  la  partie  de  chacune  de  ces  Zones  qui 
(è  trouve  dans  Thémifphere  oppofé  au  nôtre  » 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  en  parlant  des 
Antipodes. 


(A:)  Plufieurs  voyages  par  mer  encccpri^  par  les  Ancieni , 
Se  qui  n'ont  pu  fc  taire,  fans  cravcrfer  la  Zone  rorridc, 
j^rourent  combien  peu  étoic  fpndé  le  fentiment  de  ceux 
4)ui  croyoient  les  chaleurs  de  cette  Zone  infupporrables. 
On  duc  $*apperceToir  dans  le  cours  de  ces  voyages  ,  corn* 
■ae  on  Ta  fait  depuis  y  que  ces  chalq^rs  étoient  tempérées  ^ 
non-feulement  par  la  longueur  des  iluits  ,,mais  encore  par 
les  veAts  4  les  rofées  y  les  pluies  fréquentes. 
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III.  Zones  froides  ou  glaciales. 

Il  y  a  auflî  deux  Zones  froides  ou  glaciales: 
l'une  cft  entre  le  cercle  polaire  feptentrional  &  le 
pôle  ard^iquc  ,  &  l'autre  entre  le  cercle  polaire 
méridional  8c  le  pôle  ancarâique. 

On  a  cru  anciennement  ces  Zones  fujettcs  à  des 

'  froids  cxccflîfs  &  perpétuels ,  &  condamnées  à  de« 

ténèbres  éternelles,  à  caufe  de  rabfence  du  foîcil  : 

de-là  vient  qu'on  les  regardoit  comme  inhabitées 

&  inliabicables ,  de  mé&e  que  la  Zone  corride  (/)• 

f.  III.  Des  Climats. 

Climat  cft  un  efpace  de  la  furfacc  de  la  Terre  , 
compris  entre  deux  cercles  parallèles  à  TEquateur  , 
de  manière  qu*à  la  fin  de  cet  efpace  ^  le  plus  long 

I'our  de  l'année  (bit  plus  long  ,  ou  d'une  demi- 
leure  ou  d*un  mois  ,  qu'au  commencement. 

Les  Anciens  ,  qui  ne  donnoient  le  nom  de  Cli- 
mat  qu'aux  efpaces  de  Terre  qui  leur  étoient  con- 
nus ,  n'en  comptèrent  d'abord  que  fept.  Ils  po- 
foient  le  commencement  du  premier  au  i  ic  degré 
40  minutes  de  Latitude ,  ou  le  plus  long  jour  d  été 
cft  de  douze  heures  trois  quarts  ^  &  la  fin  du  fep- 
tieme  Climat  finifibit  au  50c  degré  4.0  minutes  de 
Latitude  ,  ou  le  plus  long  jour  eft  de  feize  heures 
an  quart.  Ils  n'admettoient  pas  de  Climats  vers 
le  midi«  patcc  qu'ils  ne  connoiiîoient  point  de  pays 
àc  ce  côté -là. 

Pour  mieux  diftinguer  ces  Climats  ,  ils  en  fai*> 


(l\  Les  voyageurs  qui  ont  pénétré  jufques  vers  le  80e  de- 
gré de  Latitude  du  côté  du  pôle  arâique  ,  nous  ont  appris 
que  la  Zone  froide  fepteAcrioxule  dk  habitée  9  du  «lÂiftS 
JuC^u'à  cette  diftaace. 
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foient  pafler  le  miliea  par  quelques  Ueax  remar^ 
quables  connus  dans  ce  cems-là.  Le  premier  paf- 
Ipit  par  Meroé ,  iflc  formée ,  dit-on  ,  par  le  Nil  ca 
Ethiopie  j  le  (econd  ^ziSyene  en  Egypte ,  proche  le 

*  Tropique  du  Cancer;  le  troifieme  par  Alexandrie, 
auflî  en  Egypte,  fur  Tune  des  bouches  occidentale^ 
du  Nil  ;  le  quatrième  par  l'ifle  de  Rhodes  j  le  cin- 
quième par  la  ville  de  Korne  j  le  fixieme  par  l'em- 
bouchure du  Borifthene  ,  &  le  feptieme  par  lei 
monts  Riphées* 

A  mesure  qu*oû  décôuvnt  un  plus  grand  espace 
de  la  Terre ,  on  augmenta  le  nombre  des  Climats  ; 
cnforce  que  du  tems  de  Ptolémée  on  en  comptoir 
vingt-neuf  dans  rhémifphere  feptentrional  ^  <& 
deux  dans  rhémifphere  méridional.  Mais  il  faut 
remarquer  que  des  vingt-neuf  Climats  de  l'hémif- 
t>here  feptentrional  ,  Ptolomée  ne  fait  de  demi- 
Iieures  que  les  quatre  derniers  ;  &  que  les  vingt- 
cinq  autres  il  les  fait  feulcmenc  d*un  quart  d'heu- 
re cnacun. 
Le  dernier  de  ces  Climats  pafToit  par  TkuIé^qu*oa 

'   croif  communément  être  aujourd'  nui  riflande  [  m]- 


CHAPITRE        V. 

Des  contrées  de  la   Terre  qui  ont  été  les 
premières  habitées. 

NOus  traiterons  en  premier  lieu  dans  ce  Cha-' 
pitre  y  de  la  fituation  du  Paradis  terreClre  , 
qui  a  été  comme  le  berceaa  du  genre  humain^On 

(m)  Nous  comptons  maintenant  30  Climats  depuis 
yÉquateur  )uf(^u'à  chacun  des  pôles  y  ûivoir,  14  Climats 
d^heur^s ,  ou  plutôt  de  demi-heures  ,  &  6  Climats  de 
jnois  ',  ce  qui  fait  en  tout  €9  Climats  d'un  pôle  à  Tantre. 
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trouvera  eu  fuite  quelques  remarques  fur  les  habi- 
tans  de  la  Terre  avant  le  déluge.  £n£n  nous  par- 
lerons des  prcmicrcs  Colonies  forniiécs  après  U 
CQ.nf|i(îon  des  langues. 

$.  I.  De  lajîtuation  iu  Paradis  terrejlre. 

Cet  article  efl  fujet  à  bien  des  difficultés  ;  mais 
la  nature  de  cet  ouvrage  nous  difpenfe  d'entrer  là- 
deffus  dans  de  longues  difcunTions.  Nous  nous 
contenterons  donc  d'expofer  en  abrégé  l'opinion 
qui  nous  parok  la  plus  vraifemblable  ,  avec  les 
principales  preuvçs  fur  lefquelles  çlle  eft  fondéie. 

Le  Paradis  terre frt  ou  le  Jardin  $Eden  eft  ce 
lieu  de  àilïc^  ou  jDleu  plaça  nos  premiers  pères  ^ 
Adam  &  Eve  ,  après  leur  création  ^  oti  ils  demeu- 
rèrent pendant  leur  état  d'innocence ,  &  d  oti  ils 
furent  chafTés  dès  qu'ils  eurent  défobéi  à  Dieu  en 
mangeant  du  fruit défi^du. 

Selon  le  tpzte  de  l'Ecriture  ^  il  fortoit  de  ce  lieu 
un  fleuve  ,  qui  delà  fe  divifoit  eii  quatre  canaux»  ' 
dont  chacun  avoit  fon  nom  particulier  :  le  premier 
étoit  le  Pkifon  ,  le  ff^cond  Ip  Gékon  ,  le  troifieme 
le  Tigre  ,  &  le  quatrième  VEupkrate,  Malgré  ces 
indications ,  que  Moyfe  nous  fournit  dans  le  deu* 
zieme  Chapitre  de  la  Génefe,  la  véritable  fîtuation 
du  Paradis  terreftre  e(l  encore  incertaine.  Les  re- 
cherches des  Commentatçurs  de  Ja'Génefe  &  des, 
autres  Savans ,'  tant  anciens  que  modernes  s  ont 
fait  naître  fur  ce  fujet  une  il  grande  multitude 
d'opinions  ,  que  Ténumération  en  feroit  ici  dépla- 
cée {n).    La  plus  probable  j  à  notrç  avis ,  jcft  celle 
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(it)  Parmi çe«  opinions,  il  y  en  2  d'aiTez  fingulieres» 
par  exemple  celles  qui  placent  le  Paradis  terreflre  dans  U 
moyenne  région  de  l*air  ^  dans  le  ciel  de  la  Lune  ,  dans  la 
l.«oe  même  ,  dans  le  troifieme  ciel ,  Uc.  P^^utrcs  >  <luoi« 
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de  Nicolas  Sanfon  ,  confirmée  par  les  di{Iercations 
de  Dom  Calmer  ,  &  fuivie  par  piufieurs  autres 
Critiques  Çmtt  habiles. 

Ces  Auteurs  placent  le  pays  d'Eden  avec  le  Pa- 
radis terredre  dans  l'Arménie  »  contrée  de  TAfie, 
vers  les  fourccs  du  Tigre ,  de  ÎEuphrate  ,  du 
Pliafe  &  de  l'Araxe.  Les  deux  premiers  de  c^s  âeu* 
ves  y  qui  portent  encore  aujourd'hui  leur  ancien 
nom  »  font  dédgnés  exprefTément  dans  ta  Génefe; 
félon  le  témoignage  des  Anciens  ,  ils  ont  eu  autre- 
fois une  origine  commune ,  &  fortoient  enfemble 
des  montagnes  d'Arménie  :  (i  leurs  fources  (ont 
maintenant  différentes,  &  à  quelque  didance  l'une 
de  l'autre ,  ce  changement  peut  avoir  été  occa- 
donné  par  les  tremblcmens  de  Terre  j  ou  par  d'au- 
tres accidéns  qui  fe  remarquent  fur-tout  dans  les 
pays  montagneux.  De  quatre  fleuves  qui ,  venant 
d'une  même  fource  ,  coul(^nt  dans  le  Paradis  ter- 
redre  ,  en  voilà  deux  qui  paroiffent  établir  eu 
partie  la  fîtuation  de  ce  lieu.  Il  s'agit  de  trouver  les 
deux  autres,  &  ce  n'eO:  pas  là  la  moindre  difficulté. 

Selon  le  rapport  de  Moyfc  ,  le  Phi/on  tourna^ 
y  oit  dans  le  pays  dHévilatk  ,  où  Von  trouvoit  de 
Cor,  C«s  caradcres  ont  fait  croire  aux  Auteurs 
dont  nous  rapportons  le  fcntiment ,  que  le  Phifon 
cft  le  même  fleuve  que  le  Phafc  ,  qui  vient  auili 
des  montagnes  ^c  l'Arménie  •  coule  dans  la  Col- 
chide  ,  &  fe  déchaige  dans  le  Ponc-£uxin.  Voici 


^ue  moins  hardies  ,  paroiffent  cependant  dcftîtuées  de 
vraifcmblancc  ,  puifqu*elles  placent  le  Paradis  terrcftre 
bien  loin  du  Tigre  &  de  TEuphrate  :  telles  font  les  opi- 
nions de  ces  Auteurs  qui  vont  chercher  ce  lieu  de  délices 
en  Euiopc  ,  en  Afrique  ,  en  Amérique  ,  fut  les  bords  du 
.  Gange  ;  dans  les  Indes  ,  dans  la.  Chine  ^  dans  le  Japon  , 
dan«  rifle  de  Ceilan ,  dans  les  Philippines  ,  dans  les  iflcs 
Fortunées  ou  Canaries ,  fous  la  Zone  tonide  ^  &c. 
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en  fubftance  les  pripcipales  preuves  fur  ie(qnelles 
Dom  Calmct  appuyé  ccctc  opinion,  x**.  On  voit  une 
TefTémblance  bien  marquée  entre  les  noms  Pkafis 
'&  Pkifon,  1®.  Il  y  a  peu  de  fleuves  qui  faÛeot 
tancdetours^deJécoursquelePhafe.  j**.  Dutems 
de  Moyfe  le  pays  ou  tournoyé  ce  fleuve  étoit  habi- 
té par  les  déucndans  à*Hévilath ,  ou  félon  la  pro* 
nonciatîon  hébraïque ,  de  Ckevilak  (fils  de  Jeâan)» 
donc  le  nom  de  Colckide  ,  qui  en  approche  aflez, 
peut  être  venu.  4**.  Le  Phafe  cft  fon  célèbre 
par  fon  or ,  &  la  contrée  qu'il  arrofe  a  paiTé  dans 
rantiquité  pour  une  .  des  plus  riches  du  monde  .• 
rhifldire  ,  vraie  ou  fabuleufe  ,  de  Texpédition  des 
Argonautes  eft  une  preuve  de  fa  célébrité  quant  à 
ce  point. 

Pour  ce  qui  cft  du  Gtkon ,  Moyfe  dit  qu'il  coule 
au  tour  du  pays  d'Ethiopie  ^  félon  l'Hébreu,  dans 
le  pays  de  Chus,  De  là  prefque  tous  les  Pères  precs 
&  Latins ,  après  Jofephe ,  ont  entendu  fous  le  nom 
de  Gehon  le  Nil ,  ce  fameux  fleuve  d'Egypte  , 
qui  a  fa  fource  en  Ethiopie.  Mais  l'éloignement 
de  TEuphrate  &  du  Tigre  ,  qui  arrofoicnt  certaj- 
Dcment  le  Paradis  terréilre  ,  eft  un  obftacle  in  fur- 
montable  à  cette  explication;  Il  faut  donc  cher- 
cher le  Gehon  dans  un  autre  pays  de  Chus  ,  au 
voifinage  du  TiÉ;re  ,  de  l'Euphrate  &  du  Phafe. 
L'Araxc  femble  le  prcfcntèr  ici  avec  tous  les  cara- 
âcres  qu*on  pourroit  défircr.  i**.  Ce  fleuve  célè- 
bre dans  les  Auteurs  profanes  de  l'antiquité ,  prend 
fa  fource  au  mont  Ararat  »  à  fix  mille  pas  de  celle 
de  TEuphrate ,  qui  fort  auflt  de  cette  ;néme  mon« 
tagne  ,  appellée  Abos  par  Strabon.  i°.  Le  root 
bébrvu  Gehon  ,  qui  fîgnifie  un  fleuve  impétueux^ 
exprime  parfaitement  la  nature  de  TAraxe  ,  dont^ 
les  eaux  coulent  avec  tant  de  rapidité  ,  qu  aucun 
pont  B*a  jamais  pu  tenir  contre  5  de  là  rexprefEom 
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de  VitpizJ^onfem  indignatusAraxes{o). }  ®.Le  pays 
arrofë  par  ce  fleuve  écoic ,   (êlon  )e  rapport  des 
Anciens  ,   d'une  beauté  &  d'une  fertilité  extraoc- 
xlinaircs  (p).  Mais  que  fau^-ii  entendre  par  le 
pays  de  Chus  ,   quç  les  Septante  ont  ^aduit  par  1^ 
mot  à* Ethiopie  ?  Il  eft  vraifemblable  que  c'cft  le 
.pays  Acs  Chutlens  »  dont  il  eft  parlé  dans  le  XVII 
Chapitre  du  quatrieoxe  Livre  des  Rois  (y,  ^o,  ) 
Ces  Chucéens  ,  félon  Dom  Calmer ,  font  les  vé-- 
ricablcs  defcendans  de  ce  Chus  dont  Moyfe  fait  ici 
•.mention  >  &  ,  comme  la  reifemblance  des  noms 
■paroîc  le  défigner  ,  ces  peuples  (ont  les  mêmes  que 
.  le«  Scythes ,  que  les  Anciens  cercijSent  avoir  habita 
en  premier  lieu  les  bords  de  l'Araze. 

Voilà  ,  encore  une  fois ,    fur  la  fitu^ion  âa 
Paradis  terreftre ,  le  fydcme  qui  paroîe  foufFrir  le 
moins  de  difficultés.   Du  refle ,   h^  preuves  fur 
Jcfqueileson  1^  fonde  «  ne  (ont  pas  tellement  con- 
.eluanteSy  qu'on  ne  puiffe  y  rien  obje6icr.  Elles 
^ont  pas  même  empêché  M.  Pluche  (^  )  de  préfé- 
rer à  ce  fyftéme  celui  de  M.  Huer  j  ancien  Evéque 
.d'Avranches  ,  qui  place  le  Paradis  terredre  fur  le 
.fleuve  que  produit   la  jondion  du  Tigrç  &  de 
l'Eupkrate ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  \c  fleuve  des 
:  Arabes  ,  entre  cçcte  jonâion  »  &  la  dnrinon  que 
.fait  le  même  fleuve  avant  d'çntrçr  dans  la  Mer 
.Pe^rtique.  Ce  fleuve ,  dit  M.  Huet  (r).,  confldéré\ 
.félon  la  difpofltion  de  Ton  lit ,   &  non  félon  le 
cours  de  fon  eau ,  fe  divifoit  en  quatre  têtes»  ou 
ouvertures  de,  quatre  branches  diilEérentes.   Ces 
quatre  branches^ font  quatre  fleuves  ,  deuxau^def*- 


io)  Éncïd.  liv.  virj.  v.  yii. 


p)  Voyez  ce  qui  eft  dit  dans  cet  Ouvrage  de  la  fetcilicé 
4crAlbauic,  arrpfcc  par  l'Araxp. 

[  g  ]  Dans  fa  Concorde  de  la  Géogr.  des  difflrens  âgeg^ 
Liv.  I.  eh.  x). 

(r  j  Vijcrt./ur  la  fiiuation du  Paradis  urrejlre, 

fus 
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£bs  ,  VEupJirate  &  le  Tigre  5  &  deux  aa-deffous  , 
IcPhlfon  Si  le  Gekon.  Le  Phifbneft  le  canal  occi- 
dental ,  &leGehon  !e  canal  oriental  du  Tigre  , 
qui  fe  décharge  dans  le  Golfe  Periîque. 

Mais  cette  defcription  du  Paradis  tcrreflre  ,  ré* 
pond  Dom  Calmet  ^  paroît  contraire  au  texte  de 
Moyfc.  ^n  effet ,  au  lieu  de  quatre  fleuves  qui 
fortoient  du  Jardin  d'Eden  j  M.  Huet  en  donne 
deux  qui  y  entrent ,  TEuphrate  &  le  Tigre  ;  &  au 
lieu  ^  quatre  fources ,  ce  Savant  n*om:e  que  les 
canaux  des  de^  mêmes  fleuves  réunis  ,  puis  fé-  1 
parés  pour  entrer  par  deux  branches  dans  le  Golfe 
Pcrlîque. 

§.  Il» , Remarques  fur  les  haSitans  de  la   Terre 

avant  le  déluge» 

L'Écriture  fainte  nous  apprend  que  tout  le  gcnxc 
humain  tire  Ton  origine  d'Adam  &  d'Eve  ,  que 
Dieu  forma  lui-même  de  fa  main  ,  &  qu'il  plaça 
cnfuite  dans  le  Paradis  terreftre.  ChafTés  de  ce  W^m 
de  délices  pour  leur  dcfobéifrancc ,  ils  eurent  plu- 
fîeurs  enfans  ,  qui  s'occupèrent ,  ou  à  cultiver  la 
terre ,  ou  à  garder  les  troupeaux.  Gain  l'un  d'eux  « 
après  le  meyrrre  de  fon  frère  Abel ,  fut  errant  & 
vagabond ,  &  alla  habiter  vers  la  région  orientale 
d'Eden  ;  on  croit  que  cette  région  eft  un  canton 
deTHircanie  ,  connu  anciennement  fous  le  nom 
de  Nyfe  ou  Nyfée»  Il  y  bâtit  une  ville  qu'il  appel- 
la  Hénock  ,  du  nom  de  fon  fils  aîné  :  c'eft  la  pre- 
mière ville  dont  il  foit  parlé  dans  l'Hifloirc  »  &4a 
feule  que  nous  fâchions  avoir  été  bâtie  avant  le 
déluge.    .  .  , 

Il  paroît  que  les  homiaes  ,  dans  ce  premier  âge 
du  monde  ^  habitoient  fous  des  tentes  ,  qu'ils 
tfanfportoient  d'un  Ucu  à  un  autre  ,  de  même  que 
leurs  troupeaux  ,  qui  faifoienc  leyr  principale  ri- 
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chefTe  ,  &  roarniiToicnt  à  leurs  befoinf.  Les  dcC* 
cendans  de  Caïn  inventèrent  non- feulement  la 
manière  de  dreiTer  des  tentes,  mais  encore  plu* 
(leurs  ifiilrumens  de  mufique^  5c  Tan  de  travailler 
Je  fer  avec  le  marteau. 

Seth  ,  frère  de  Caïn  ,  eut  un  fils  nommé  Enos  , 
lequel  fut  le  premier  qui  invoqua  le  nom  du  Sei- 
gneur par  des  Sacrifices  régies  :  fes  defcendans  vé* 
curent  dans  la  pratique  de  la  loi  naturelle  ,  qae 
Dieu  a  gravée  lui-même  dans  le  cœur  de  tous  les' 
hommes  :  ils  curent  pour  cette  raifon  le  nom  à'en" 
fanx  de  'Dieu  ,  pour  les  diftiqguer  des  defcen- 
dans de  Caïn  -,  qui  furent  appelles  tnfans  des  kont" 
mes  ,  à  caufc  des  injuftices  qu'ils  ne  ccifoient  dç 
commettre.  Les  uns  Ôc  les  autres  ne  pouvant  plus 
contenir  dans  une  même  contrée ,  c'eft-à-dire  fans 
doute  t  dans  cette  partie  de  i'Afie  voifine  du  Pa- 
radis terrcdre,  fe  répandirent  de  proche  en  proche 
en  divers  coins  de  la  Terre  ,  enforte  qu*immcdîar 
tcment  avant  le  déluge  ,  la  furface  du  Globe  étoit 
•habitée,  lînon  entièrement ,  du  inoins  en  grande 
parti;^  (s), 

y  III.  Des  premières  Coioniei  formées  apris  ItL 
corrfufion  des  langues. 

Noé  eut  trois  fils  ,  Sem ,  Ckam  &  Japket  : 
•eux-ci  curent  chacun  pluficurs  cnfans  ,  qui  na- 
quirent après  le  déluge  ,  &  d'oii  eft  fortie  toute  la 
race  des  nommes  qui  font  fur  la  Terre.  D'abord 


(5)  "  Nousjn'afTurons  pas  ,  dit  Dom  Calmct ,  que  les 
91  hommes  fe  foicnt  cellemCnc  multipliés  avaac  le  déluge  , 
»  qu*il  y  en  ait  eu  dans  tous  tes  coins  du  monde  ^  mais 
»*  nous  fi*oibrions  dire  le  contraire.  Dans  refpace  <ie  16^ f 
«)  ans  tout  le  monde  a  bleu  pu  fe  peupler.  *'  Dijett*  Jufi 
tunivtrfàlitc  du  déluge.  * 
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ik  haHtoîent  aux  environs  des  montagnes  (l*Ar« 
ménie  ,'  ou  l'Arche  <fc  Noé  s  étoit  arrêtée.  Ils  fc 
fixèrent  en  fuite  dans  les  plaines  de  Stnnaar^  pay» 
d'Afie ,  fîtué  entre  le  Tigre  &  l'Euphrate ,  un  pca 
aa^Jeffus  de  la  jonâion  de  ces  deux  fleuves.  C'eft 
là  au*ils  entreprirent  d'éternifcr  leur  nom  par  la 
conuruâion  d'une  tour  ,  qui  fubfîflât  dans  tous 
les  fîecles,  &  qui  en  fît  Tadmiration  :  ils  prétendis 
rentauffî  fe  précautionner  par  là  contre  un  fécond 
déluge.  Tous  les  hommes  n'avoicnt  eu  jufqu  alors 
qu  un  même  langage,  mais  quand  l'édifice  fut  à  une 
certaine  hauteur.  Dieu,  pour  abattre  &  punir  leur 
orgueil ,  confondit  tellement  leurs  langues  ,  qu'ils 
se  s*entendirent  plus  les  uns  les  autres  ,  enfortc 
qu'ils  fe  virent  contraints  d'abandonner  l'entre- 
prifc.  C'cfl  pour  cela  que  cette  tour  fut  appclléc 
Babel  y  c'eft-à-dire,  confofîon.  Les  hommts  ne 
"penferent  donc  plus  qu*à  fe  féparer.  Ils  fe  difper- 
fcrent  en  différentes  régions  de  la  Terre  ,  &  for- 
mèrent diverfes  Colonies  ,  dont  nous  plions  ren- 
dre compte  d'après  les  conjedurçs  des  Savans. 

I.   Colonies  des  tnfans  de  Japket. 

Moyfc  ,  en  fai&ntrénumératioridcs-petits-fîls 
de  Noé  j  commence  par  les  enfans  de  Jâphet, 
C'cfl  pour  cela  que  les  Hébreux  &  pluficurs  Mo- 
dernes ,  cntr'autrcs  Uflerius  &  M.  Duguet ,  onC 
cru  -qu'il  étoit  l'aîné. 

Japhec  eut  au  moins  fcpt  enfans  j  Gomer  ; 
Magog  ,  Madaï ,  Javan  ,  Tkubal ,  Mofock 
&  Thiras^  Moyfe  dit  qu'ils  peuplèrent  les  ifles 
des  Nations  :  ce  nom  défîgne  ici  l'Afîe  mineure  & 
l'Europe ,  avec  les  ifles  qui  en  dépendent.  C*eft 
une  ancienne  tradition  des  Orientaux  que  les  def- 
cendaas  de  Japhet  peuplèrent  auflî  les  pays  fcptea^ 
triooaux  depuis  le  Tigtc 
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^  I.  GoMER  demeura  d'abord  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  l'Alîe  mineure  voiiîne  du  J'ont- 
Euxin  y  d'où  Tes  defcendaos  ont  paÏÏ'é  dans  l'Eu- 
rope ,  &  fc  font  étendus  peu  à  peu  ju(qu*auz  con- 
trées les  plus  occidentales.  Aind  il  peut  être  re- 
gardé comme  le  pcre  des  Illy riens ^  des  Germains  , 
des  Gaulois ,  des  Bretons  ,  &c. 

1.  Macog  eft  reconnu  par  le  plus  grand  nom* 
bre  des  Commentateurs  de  la  Genefc  pour  être  le 
pcre  des  peuples  fcptentrionaux  de  l'Aue  ,  connus' 
anciennement  fous  le  nom  de  Scythes  ,  &  aujour- 
d'hui fous  celui  de  Tartares.  Si  les  Américains 
font  venus  de  la  Scythie  ,  comme  il  eft  vraifem  • 
blable  (tj,  on  peut  auflî  les  faire defcendre  de 
Magog.  ' 

3.  MADAÏeut  pour  partage  ,  a  cequon  croit, 
le  pays  qui  de  fou  nom  fut  appelle  Médie.  AiaG. 
il  cft  le  perc  des  MedeSy  peuples  célèbres  de  l'Afic, 
iitués  au  midi  &  à  l'occident  de  la  Mer  Cafpienne. 

4.  JAVAN  ou  Ion  donna  l'origine  aux  Ioniens^ 
qui  étant  pafTcs  dans  l-Europe  ,  peuplèrent  la  Gre* 
ce  j  &enluiLe  V Italie  méridionale, 

5.  Thubal&Mosoch  font  ordinairement  joints 
enfemble  dans  lEcriture  fainte  ,  ce  qui  peut  faire 
juger  qu'ils  ont  habite  des  pays  voifîns  les  uns  des 
autres.  On  croit  qu'ils  furent  s'établir  entre  l'Ar- 
ménie &  le  Pont-£uxin  ,    dans  le  pays  qui  fut  ap« 


(  £  ]  Ce  qui  fait  conjeâurer  que  les  Américains  font 
•riginaircs  cle  la  Scythie  ou  de  la  Tar tarie  ,  c'eft  qu'en- 
tre la  partie  la  plus  orientale  de  ce  pays  &  TAQicri- 
3ue  Tcptentrionale  ,  il'  y  a  un  détroit  connu  aujour- 
'hui  (a)US  le  nom  de  détroit  du  nord  ou  d'Anian  ^  qui 
a*a  qu*environ  50  lieues  de  large  :  il  efl  gelé  une 
partie  de  Tannée  ^  £c  il  y  a  au  moins  une  ifle  dans  fa 
largeur  ,  cnforte  que  les  ho»mes  ont  pu  fc  rendre  , 
]f*t  ce  détrçit  ^  d'Aile  en  Amérique. 
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pelié  Ibérie  s>que  (3aos  la  fuice  les  defcendans  de 
Thabal  allerienc  fe  mêler  avec  les  Scythes  ;  &  que 
ceux  de  Mofoch  tirant  plus  vers  l!occideut ,  peu-- 
plerent  la  Sarmatie  ou  Mofcovie, 

6.  Thiras  cft  regardé  aflcz  communément 
comme  le  pcre  àtsJTkraces  ,  dont  le  pays  s'éten- 
doic  fur-tout  le  long  du~  Pont-£uxin  &  de  la  mec 
Egée. 

1 1.  Colonie  des  enfans  de  Chant, 

,  Cham- ,  fefond  fils  de  Noé  ,  eut  TAfriquc  en- 
tière 9  une  partie  -  de  la  Syrie  &  de  l'Arabie ,  2c 
quelque  chofc  entre  le  Tigre  &  TEuphratc ,  oii  ré- 
gna Ncmrod.  Il  fixa  fa  demeure  en  Egypte ,  qui- 
pour  cette  raiibn  eft  appelléc  la  Terre  de  Chant 
dans  plufifturs  endroits  des  Pfeàumes  5  &  on  croit 
que  c'eft  lui  qui  fut  honoré  en  Afrique  fous  le  nom 
de  Jupiter^ Amman, 

Les  fils  de  Cham  furent  Chus ,  Mefraïm  ,  Pkut 
€c  Ckanaan, 

I.  Chus  demeura  dans  \z  Bahylonie  zvtc  (z^ 
enfans  «  qui  de  là  fe  répandirent  dans  le  voifina^ 
ge  >  fur  les  bords  de  TAraxe  ,  cnfuite  en  Arabie^ 
&  ejifîn  en  Ethiopie. 

^ .  MesraÏm  donna  l'origine  aux  difFérens  peu- 
ples qui  habitèrent  l'Egypte  :  ce  pays  eft  toujours 
nommé  Mefraïm  ou  Mifraïm  dans  le  texte  hébreu 
de  lEcriturCi 

j.  Phut  ,  après  avoir  demeuré  quelque  tcms 
ayec.ibn  frère  en  Egypte  ,  paHa  à  l'occident  de 
ce  pays  ,  &  enfuitc  plus  loin  fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  l'Afrique ,  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Barbarie. 

4.  Chanaan  eut  pour  partage  la  Terre  mi 
de  (on  nom  fut  appellée  Terre  de  Chanaan  ,  Ôc 
dont  les  Ifraëlites  ou  defcendans  de  Jabob  fe  r  a- 
dircnt  maîtres  fûOs  Jofué. 
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III.   Colonies  des  enfans  de  Sent» 

La  plus  grande  partie  de  TAfie  méridionale  èc 
orientale  tomba  en  partage  à  Sem  $-  qui  eue  ciâq 
enfans,  Élam,  AJfur  ^  Arpjjfaxad  ^  Lud  ,  & 
Aram, 

.  1*  Elam  fut  le  père  des  Élamêens  OMÉlami» 
tes ,  '  dont  la  capitale  fut  Elymaïde.  Leur  pays 
étoit  à  Torient  du  Tigre  &  de  l'Affyrie.  ;'     ~ 

X.  As  sua  donna  rorigiaê&le  nom  zixiA^y- 
riens ,  fitués  vers  les  fource«  du  Tigre  ,  &  dotxt  la 
Capitale  fat  Ninive. 

^.  Arphaxad,  que  Saint  Luc  appelle  CaÏnam, 
s'établit^»  à  ce  qu  on  croit  ,  dans  Je  pays  d'abord 
appelle  Arphaxitide  ,  &  depuis  Ckaidét* 

'  4.  LuD  ,    félon  l'opinion  commune  ,  peupla  la 
Lydie ,   province  de  l'Afie  mineure. 

5.  Aram  fut  l'auteur  des  Araméens  ,   qui  habi- 
tèrent dans  la  Méf&potamie  ,  d'oii  une  partie  alla 
-  dans  la  fuite  s'établir  datis  la  Syrie, 

JV.  Obfervation  fur  les  Colonies  engénéraL 

C'eft  aînfi  que  les  fils  deNoé  $c  leurs  defceft- 
,dans  fe  partagèrent  les  difl^érentes  parties  de  la 
Terre.  Il  ne  faut  pas  croire  au  rcfte  qu'ils  fe  foicnc 
tranfplantés  tout  de  fuite  des  plaines  de^  Sennaar 
dans  les  pays  qu'on  vient  de  leur  aflîgner.  Cène 
fut  qu'à  mefure  que  leur  nombre  augmenta ,  qu'il» 
s'avancèrent  de  proche  en  proche  ,  tant  vers 
Tôrîent  que  vers  l'occident ,  jusqu'aux  régions  les 
plus  éloignées  de  l'Afie  ,  de  l'Europe  &  de  l'Afri- 
que ,  choififTant  pour  leur  demeure  les  climats  les 
plus  tempérés.  Quant  aux  Terres  les  plds  fepten- 
crionales  &  les  plus  méridionale^  ,  les  hommes  ne 
fe  preiTerent  point  d'aller  s'y  établir  dans  ks  pre« 
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xmtn  tems ,  à  caufc  des  froids  rigouceux  où  des 
chaleurs  cxceflîves  qui  y  régnent.  Ils  ne  s'y  tranf- 
pprterent  que  lorfque  k  genre  humain  fc  fut  celle- 
xnenc  multiplié  >  que  la  nécefllré  obligea  plulieurs 
peuplades  de  chercher  de  nouvelles  nabitâLions  , 
les  meilleures  étant  déjà  fuffifamracnt  remplies. 
Enfin  les  peuples  qui  s'étoicnt  arrêtés  dans  les 
contrées  fcptcntrionaîcs  ,  voyant  leur  nombre 
s*&ugmtnter  ji^rqu  au  point  que  les  terres  peu  fer> 
tiles  qu'ils  habitoient  ne  pouvoient  plus  fuffire  à 
les  nourrir  tous ,  ils  rétrogradèrent ,  du  moins  en 
partie  ,  vers  les  pays  tempérés  d'où  ils  étoienc 
venus  y  èc  tachèrent  de  s'y  établir  de  nouveau  les 
armes  à  la  main.  De  là  ces  irruptions  des  Ger- 
mains,  des  Goths  ,  des  Hérules  y  des  Lombards 
en  Italie  s  dgs  Cimbres  ,  des  Francs ^  des  Normans 
en  Gaule  j  desGaulois  eux-mêmes  en  Italie  ,  «a 
Germanie  y  en  Afie  i  des  Vandales ,  des  Alains  ca 
Espagne  ,  &c. 


CHAPITRE     V. 

Uâ  r origine  des  maijhns  ^  des  villes  ^  des 
r&yaumts  <&  des  empires  en  géméraL 

L£&  hommes  «  dès  les  premiers  tems  »  voulant 
fe  garantir  de  la  rigueur  des  faifons  ,  conHrui- 
\firenc  des  maifons ,  oti  plutôt  des  cabannes  ,  avec 
des  branches  d'arbre  :  un  certain  nombre  de  ces 
habitations  difpofées  les  unes  auprès  des  astres  , 
composèrent  des  vHks  /  &  pl«(îeurs  villes  i^pmies 
fous  l'autorité  d'un  feul  homme , .  formèrent  dos 
Royamnes»  £ntron&jlans  quelque  détail. 
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$ .  I.  De  C origine  des  maifons» 

Les  antres  &  les  creaz  des  rochers  farenc  Ht^i^ 
douce  les  premiers  gîtes  oii  les  hommes  fe  refiîgie- 
lent  pour  fe  mettre   à  labri  des  intempéries   de 
l'air.  Mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  s'appercevoir  qae 
ces  lieux  fombres  ,    incommodes  &  mal  -  fains 
étoient  bien  moins  deftinés  à  les  loger ,  qu'à  ïcr- 
^   vir  de  retraites  aux  bêtes  féroces.   D'ailleurs  ,   les 
troupeaux  faifant  dans  les  premiers  tems  la^  princi- 
pale &  prefquela  feule  richcfTe  des  familles  ,    on 
étoit  fouvent  obligé  de  paiTer  d'une  contrée  dans 
une  autre ,  afin  de  trouver  de  nouveaux  pâturages  , 
quand  les  premiers  étoient  épuifés. 

Les  hommes  reconnurent  donc  qu  il  falloit"  avoir 
recours  à  Fart ,  pour  conftruire  des  I^gemehs  plus 
analogues  à  leur  nature  &  à  leurs  befoins.  L'ufagc 
fréquent  dés  tranfmigrations  dont  on  vient  de 
parier ,  demandoit  que  ces  logemens  pufTent  être 
changés  de  place ,  ou  que  du  moins  les  matériaux 
qui  y  feroient  employés  fe  trouvaffent  fous  la^ 
main  ,  en  quelque  lieu  qu'on  fe  tranfportât.  Les 
arbres  ,'  fi  communs  "dans  tôu§  les  pays ,  fur-tout 
dans  ces  tems  rec\jlés,  offrirent  feuls  tout  cç  qu'on 
pouvoit  defîrer  pour  cet  <)bjrcr.  On  choi'fît  quel- 
ques branches  àts  plus  fortes  ,  qu'on  éleva  per- 
pendiculairement :  on  en  nfît  d'autres  par-deflus  j 
&  le  tout  fut  couvert^ de  feuillages- ,  ou  incme  de 
peaux  de  bêtes  ,  pour  empêcher  le  foleil  &  la 
pluie  de  pénétrer.  Telles  fuient  à  peu  près  les 
roaifous dans  les  premiers  tems;  telle  a  été  l'origi- 
ne de  l'Architcdiurc.  ^ 

<^t  art  fut  lon^tems  fans  s'écarter  beaucoup 
de  (a  première  flmplicité.  Lés  maifons  dés  Grecs 
&  des  Rom'ains  pendant  pilleurs  fiecLes  ne  furent 
«onflruitcs  qu'en  bois  ,  èc  couvertes  de  boue  «  oa 
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tout  au  plus  de  chaume  ou  de  bardctu.  Dans  la 
Tuice  on  commença  à  élever  fur  des  fondemens 
/blides  ,  des  murailles  de  pierres  ou  de  briques  » 
&  à  les  jcouvrir  des  tuiles.  A  mefure  que  les  ans 
fc  perfe(5iionBcrent ,  l'ArchitcAurc  fe  pcrfc<5tion- 
na  au/n  ^  &  l'on  vit  de  toutes  parts  ,  principale* 
ment  dans  la  Grèce  ,  une  foule  d'habiles  Archî* 
tçBics  y  qui  s'efforcèrent  de  fe  furpafTer  les  uns  Ic$ 
autres.  Les  Grecs  ,  &  les  Romains  après  eux  8c  à 
leur  exemple,  ne  fe  bornèrent  pas  à  chercher  , 
dans  la  conflrudbion  de  leurs  maiLons ,  la  commo- 
dité &  les  règles  de  la  fymétrie.  Au  lieu  de  ces 
chaumières  dont  leurs  ancêtres  avoient  Cçvl  Ce  coa« 
tenter  ,  on  les  vit  élever  de  vaftes  de  faflueux  pa- 
lais ,  où  brilloient avec  profufîon l'or ,  largcnt  , 
la  fculpture,  la  peinture  >  les  marbres  les  plus 
rares.  Les  maifons  des  (Impies  particuliers  furenc 
plus  magnifiques  que  n  avoient  été  précédemment 
les  palais  des  Rois  &  les  temples  mêmes  des  Dieux. 

J.  IL  De  r origine  des  villes. 

Les  hommes  fe  fentant  nés  pour  vivre  en  (br 
ciété  les  uns  avec  \ts  autres  >  &  l'expérience  leur 
ayant  fait  connoîtrc  qu'ils  avoient  befoiii  de  fc  fc- 
courir  mutuellement  en  bien  des  occadons ,  réu- 
iiirent  plusieurs  de  leurs  cabannes  dans  une  même 
£Qceinte.  Ces  forces  de  fociéccs  ne  furent  d'abord 
eompofées  que  des  perfonnes  d'une  même  famille^ 
qui  commencèrent  a  former  ainfî  des  bourgs  oa 
des  villages  ,  dont  il  fallut  agrandir  rcaceince  «  à 
mefure  que  la  famille  augmenta  par  la  naiifance 
des  enfans  &  par  la  muiciplicitc  des  alliances» 
Voila  l'origine  des  villes  ,  dont  la  première  men- 
tionnée dans  l'hidoire  efl  celle  que  bâtit  Gain  ,  & 
qu'il  nomma  Hénock  ,   ainfî  qu'on  la  dit  ailleurs. 

L^^  villes  ne  furent  d'abord  eatourées  «  félon 

B  5 


r 
\ 


Géographie  ancienne.  ^j 

fut  la  yi lie  de  Rome  depuis  fa  fondation  îafqu'à 
l'empire  de  Néron. 

Les  fondateurs  des  villes  étoient  anciennement 
fort  refpe^és  ,  &  leur  mémoire  écoit  en  grande 
vénération  parmi  le^  Peuples  :  plu(ieurs  même  for 
rent  mis  au  rang  des  dieux.  On  attribuoit  la  fon- 
dation d'une  ville  >  non-feulement  à  ceux  qui  ea 
avoicnt  jette  les  premiers  fondemens^  mais  encore 
à  quiconque  l'avoic  confidérablemcuc  réparée  , 
agrandie  ,  embellie.  De  là  vient  que  les  anciens 
Auteurs  ne  font  pas  d'accord  lorfqu  il  s  agit  des 
fondateurs  de  ^certaincs  villes  y  les  uns  donnant  ce 
ritrcà  celai  qui  lésa  réellement  fondées  ,  &  d'att- 
irés à  celui  qui  Us  a  rcrablies  ,  ou  qui  y  a  fait 
quelque  addition  ou  embellifTement  conûdérable. 

$.  PII.  De  Ceriglne  des  Royaumes  &  des  Empires^ 

-  Pans  les  premiers  tem$  chaque  père  étoit  de 
droit  le  chef  fouverain  de  fa  famille ,  le  feul  arbitre 
&  le  (eul  juge  des  différens  qui  y  naiiloient.  A 
meCure  que  cliâque  famille  croiiloit  en  nombre , 
leur  petit  doitiâine. s 'étendit  ^  &  elles  vinrent  peu 
a  peu  à  former  des  bourgs  Se  des  villes  ,  comme 
on  Ta  dit  plus  haut. 

Ces  fiiciétés  étant  devenue?  fort  nombreufcs  , 
Zc  les  familles  s'érant  partagées  en  différentes 
branches,  il  fut  nëceiTaire  de.  confier  le  gouvet-^ 
nement  à  un  feul  ,  pour  réunii^  toqs  ces  chefs  fous 
une  même  autorité  ^  &  pour  maim^^nir  le  repos 
public  par  une  conduite  uniforme*  L^idée  qu'on 
coufervoit  encore  du  gouvernement  paternel ,  dit 
M,  Rollin  {u)  y  $c  rheuceufe  expérience  qu*on  cm 


(tt  )  Au  commencement  de  fon  Hiftoire  ancienne  ,    où 
Ton  trouvera  plus  en  détail  ce  que  nous  ne  faifons  ici 

qu'abréger. 
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avoic  faite ,  infpirercnt  la  pcnfic  de  choifif  parmi 
les  plus  gens  de  bien  ,  celui  en  qui  on  reconaoîf- 
foit  davantage  refprit  &  les  fcntimens  de  père.  On 
lut  donna  le  nom  de  Roi  «  &  il  fut  chargé  de  Ai- 
fendre  l'état  ,  de  faire  rcfpcdler  les  loix  ,  d*admî- 
Tiiftrer  la  juftice.  Pour  relever  Téclat  d*une  dignité 
aufli  importante  -,  le  nouveau  Roi  fut  placé  fur  un 
trône  ^  on  lui  fît  rendre  des  hommages  ;  on  lui  af- 
iîgna  des  tributs  ^  des  officiers  &  des  gardes. 

Chaque  ville  dans  le  commencement  avoit  (on 
■Roi,  qui  plus  attentif  à  conferver  Ton  do  thaine 
qu  à' rétendre ,  renfermoit  Ton  ambition  dans  les 
bornés  du  pays  qui  Tavoit  vu  naître.  Mais  les  dé- 
tnclés  inévitables  entre  des  voifins^,  le  défît  de' 
s*agrandir  &  de  fe  faire  un  nom  ,  ou  d'autres  rai« 
fons  ,  donnèrent  bientôt  occafîon  à  des  guerres  , 
qui  fe  terminèrent  fouvent  par  l'entier  alnijettifTe- 
fnencdes  vaincus  »  dont  les  villes  palferent  fous  le 
pouvoir  du  conquérant.  Une  première  vi(ftoire 
le r vit  de  degré  &  d'inflrument  à  une  féconde ,  & 
rendit  le  Prince  plus  puîfTant  &  plus  hardi  pour  de 
nouvelles  entreprifes.  C'efl  ainfî  que  pluficurs  vil- 
les &  plufîeurs  provinces  ,  réunies  par  la  force  des 
armes  fotis  le  pouvoir  d'un  (cul  Monarque  ,  for- 
mèrent des  Royaumes  plus  ou  moins  étendus  ,  fé- 
lon que  le  vainqueur  avoit  poufié  fes  conquêtes 
.  avec  plus  on  moins  de  vivacité. 

Parmi  ces  Princes  ,  il  y  en  eut  dont  Tambîti^in 
-fe  trouvant  trop  reïTcrrée  dans  les  limites  d'un  (im- 
pie Royaume ,  entreptirent  de  faire  au  loin  de 
nouvelles  conquêtes,  portant  par-tout  les  ravages 
&  les  incendies  ,  troublant  le  repos  des  Nations  , 
&  dépouillant  de  leurs  États  des  Souverains  qui  ne 
•  leur  avoient  fait  aucun  toî't.  C'ed  ainfî  que  furent 
formés  cesyaftes  £mpites  fi  fameux  dans  l'Hiftoirc 
ancienne. 
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CHAPITRE    VI. 

De  Vétat  de  la  Géographie  cke:[  les  Anciens, 

IL  s*çft  trouvé  parmi  les  Anciens ,  fur- tout  chez 
les  Grecs  ,  un  grand  nombre  de  Philofophcs  , 
d*Ailronomes  ,  &  d'autres  perfonnagcs  fladieux 
qui  fc  font  appliqués  avec  beaucoup  de  foin  &  de 
zcle  à  rétude  de  la  Géographie.  Les  uns  ont  drcflé 
dec  plans  ou  tables  géographiques  des  pays  alors 
connus  ,  ou  dont  on  avoir  des  relations.  D'au- 
tres ont  compofé  fur  le  même  fujct  de  favans  ou- 
vrages ,  dont  quelques-uns  font  parvenus  jufqu'à 
nous. 

Malgré  cette  application  des  Anciens  à  étudier 
&  à  pcrfcélionuer  la  Géographie ,  elle  fut  de  leur 
tems  fort  imparfaite  j  même  chez  les  Grecs  &  les 
Romains.  C'eft  ce  qu'on  va  vbîfdans  la  fuite  de 
ce  Chapitre,  ou  nous  indiquerons ,  i^.  Ce  que 
les  Anciens  connoifToient  dp  la  furface  du  Globe 
tcrrcftrc  s  1**.  Quelques-unes  de  leurs  principales 
erreurs  en  fait  de  Géographie  5  j**.  Diverfes  caufes 
de  rimperfeâion  de  cette  fcicncechez  les  Anciens. 

S.  I.  Ce  que  les  Anciens  connoijfoient  de  la  furface 

du  Globe  terreftre» 

Les  Anciens  connoiffoient  en  général  ce  que 
nous  appelions  Thémifphere  oriental  ou  l'ancien 
monde  ;  mais  il  y  avoir  dans  cet  hémifphere  bien 
des  contrées  dont  ils  ignoroient  même  l'exiflence, 
&  d'autres  dont  ils  ne  fçavoient  autre  chofe  j  que 
les  noms  des  peuples  qui  les  habitoicnt.  Ils  cfo«- 
yolent  la  Zone  torrid^  &  les  Zones  glaciales  inhar 
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^itées.^  toèmt  inhabimbles ,  comme  on  fa  dëjà 
<!ic  ailleurs.  Ils  navoient  qu'une  notion  crès-im- 
parfaicedes  pays  fepeenthonauz  Se  de  l'Aflc  orien- 
tale. Ils  ne  connoiitoienc  guère  de  l'Afrique ,  que 
ce  qui  k  trouve  le  long  de  la  Méditertance.  En  un 
mot,  tous  les  pays  où  les  Grecs  &  les  Romains  n'ont 
point  pénétré  ,  ont  été  ou  encietement  ignorés  ou 
très- imparfaitement  connus  dans  l'antiquité.  Si 
quelques  peuples  du  nord  fe  font  fait  connoître  & 
ont  rendu  leur  nom  célèbre  ,  ce  n'a  été  que  par 
leurs  iacurfions  dans  les  terres  de  l'Empire  Ro- 
main. « 

Mais  pour  en  venir  à  quelque  chofe  de  plus 
précis ,  on  peut  dire  que  la  Géographie  ancienne 
ne  comprend  que  cette  partie- de  La  Zone  tempérée 
feptencrionale  ,  comprifedans  notre  hémifphcrc, 
&  x|Uî  s'étend  de  l'occident  à  l'orient,  depuis  les 
Colonnes  d'Hercule  ,  ou  le  détroit  de  Gibraltar  , 
jufques  à  l'Inde.  Cette  bande  de  la  furface  du 
Globe,  connue  des  Anciens,  n'alloit  guère  du  côté 
du  midi  au-delà  du  Tropique  de  l'Écreviffe  ;  Se 
même  en  Afrique  elle  ne  s'ércndoit  pas  ju^ucs  là^ 
Ti  ce  n  eft  le  long  its  côtes  de  l'Océan  &  de  la  Mer 
rouge.  Du  coté  du  nord  ,  jes  Anciens  étoicnt  bien 
peu  indruits  fur  Les  pays  (Itués  au-delà  de  la  Mer 
Baltique  ,  du  fleuve  Rna  ,  aujourd'hui  le  Volga  , 
de  la  Mer  Cafpienne  ,  &  du  fleuve  Jaxarte^  .  > 

Voilà  à  peu  près  ,  ce  me  femble  ,  les  bornes 
dans  lefquellcs  eft  renfermée  la  Géographie  an- 
cienne. Encore  ne  faut-il  pas  croire  que  toutes  les 
contrées  comprifcs  dans  cette  étendue  fulfent  éga- 
lement connues.  Il  n'y  a  eu  des  pays,  véritable- 
ment connus  des  Anciens  ,  que  ceux  qui  ont  fait 
partie  de  l'Empire  Romain  ^  &ck  proprement  par- 
ler ,  la  Géographie  ancienne  ne  comprend  que.câc 
fmpire  ,  comme  on  l'a  dit  au  commencement  de 
cet  ouvrage. 
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f.  Il,    Quelques-unes  des  princip^^ies  trreurs  des 
Anciens  en  fait  de  Géographie. 

Outre  les  erreurs  dont  on  a 'déjà  parlé  ,  les  An- 
ciens •  font  tombés  dans  pluiîenrs  autres  encore 
plus  grofCeres  ,  qui  proaveot  combien  la  Géogra- 
phie étoit  imparfaite  de  leur  tcms.  En  voici  quct- 
ques-uncs  des  plus  remarquables, 

r 

I.    Etendue  des  terres   connues  êonfidérablement 

exagérée, 

Les~^Dciens  Géographes  ont  beaucoup  eiagéré 

retendue  des  tcrres^du  côte  de  l'Orient.  Artémi- 

dore  ,    par  exemple  ,   donnoit  à  cette  étendue  de 

pays  qui  fe  trouve  depuis  les  Colonnes  d'Hercule 

jufqu'a  rinde  ,    85   rois  178  mille  pas  ,    qui  fe- 

roient  /044  de  nos  lieues  ^   de  3  mille  pas  chacu-  , 

ne.  C'eft  Pline  qui  nous  apprend  cette  eftimarioa 

d'Artémidore ,  fans  la  contredire.  Ifidote  ,   feloa 

le  même  Auteur ,  alloit  encore  plus,  loin ,  puif- 

qu'il  prétendoit  que  ce  même  efpacc  avoir  98  fois 

180  mille  pas  ,  qui  revienncnt-à  5880  lieues,  {x) 

Ptolomée  qui  eft  venu  après  eux  ,    &   qui  étoit 

cenfé  plus  inftruit  ,  étend  pareillement  l'Afie  du 

côté  de   rOrient  fort  au-delà  des  bornes  que  lui 

donnent  les  Géographes  modernes  5  puifqu'il  recur 

le  jufquau  177c  degré  de  Longitude  le  pays  des 

Seres  ,    ou  la  Chine  ,  qu'on  reconnoît  maintenant 

fe  terminer  vers  le   140c  degré.  Selon  ce  incmc 

Auteur ,  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Suéde 

&  la  Norvège ,  ne  tient  pas  au  continent  ,  mais 

forme  une  grande  ifle  y  l'Europe  &  l'Afie  font  ter- 


V. 


{x)  Les  Cartes  modernes  ne  donnent  à  cet  efpace  qu'ea^ 
Tiron  1 6  c^ns  lieues.  '  * 
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minées  vers  le  nord  par  des  terres  incoDnaes  ,  Bc 
non  par  la  mer  5  rifle  Taprobane ,  aujourd'hoî 
Ceyian  ,  c(l  beaucoup  plus  étendue  «  3c  plus  re- 
culée d'environ  crois  cens  Jieues  que  les  Cartes 
modernes  ne  nous  la  prérencenc  y  l'Afrique  »  au 
lieu  d'être  retrécie ,  &  terminée  vers  le  fud  ea 
forme  de  pointe  ,  eft  au  contraire  conddérable-  > 
ment  élargie  de  ce  côté  là. 

III.   Suppofition  de  Continens  qui  n'ont  jamais 

exifté* 

D*auires  Géographes  ont  imaginé  au  -  delà  de 
l'Afrique  un  grand  continent ,  qui  commence  du 
côté  de  l'orient  àTifle  Taprobane  »  &  qui  forme 
comme  un  autre  monde.  Là  ils  placent  des  peuples 
qu'il  leur  plait  de  nommer  Anticlitons  (  Antickto» 
nés) ,  c'eft-à-dire  babitans  d'un  héraifpherc  oppofé. 
Ce  continent  imaginaire  eft  féparé  par  une  mer,  qui 
s'étend  dans  la  Zone  torride  ,  &  qui  communique 
d'une  part  avec  l'Océan  Atlantique  ,  &  de  l'autre 
avec  rOcéan  Indien.  Le  Nil,  félon  ces  mêmes  Au- 
teurs ,  a  fa  fource  dans  le  pays  des  Ancicbtons  « 
coule  par  des  canaux  fecrets  a  travers  cette  préten- 
due mer ,  &  fe  rend  en  Afrique. 

Ne  doit-on  pas  compter  audl  entre  les  continens 
imaginaires  cette  fameufe  Atlantide  (  Atlantis  in^ 
fula  )  ,  fi  célèbre  par  la  pompeufe  defcriptioa 
qu'en  fait  Platon  dans  fon  Timée  &  dans  fon  Cri* 
tias? 

S'il  faut  en  croire  es  Philofophe  Athénien  ,  l'At- 
lantide étoit  une  ifle  de  l'Océan  occidental ,  plus 
grande  que  TAfîe  &  l'Afrique  prifes  enfemble  ,  & 
ituée  à  l'entrée  du  détroit  d'Hercule  j  on  pouvoir  . 
faire  le  trajet  de  là  à  d'autres  ifles ,  &  de  celles-ci 
à  un  continent  (itué  à  l'oppoHte.  C*étoit  une  des 
plus  belles  &  des  plus  fertiles  contrées  de  rUnivcrs. 
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lËlle'produîfoit  quantité  de  vip  »  de  grain  8c  de  lé-» 
gumes  ,  des  fruits  exquis  &  de  toute  cfpecc  :  00 
y  trouvoitde  va{lesforêts,d'abondans  pâturages, 
de  grandes  prairies  ,  des  mines  de  divers  métaux  , 
des  eaux  chaudes  &  minérales  ,  en  un  mot ,  tout 
ce  qui  peut  fervir  aux  befoins  &:  aux  agrémcns  de 
la  vie.  Le  gouvernement  politique  y  etoit  admi- 
rable ,  &  le  commerce  très-floriffant.  Toute  Tiflc 
étoit  divifée  en  dix  royaumes ,  occupés  par  autant 
de  Rois  ,  tous  defccndans  de  Neptune ,  &  qui  vi- 
voient  entr'eux  dans  un  parfait  accord  ,  quoi- 
qu*indcpendans  les  uns  des  autres.  L'Atlantide 
avoir  pluiîeurs  grandes  villes  ,  avec  un  grand 
nombre  de  bourgs  &  de  villages  très-riches  & 
trcs-peuplés  ;  on  y  voyoit  des  ports  ,  où  venoient 
continuellement  aborder  des  marchands  de  divers 
pays  /  &  on  l'avoit  munie  d'Arfenaux  ou  magafins 
pour  la  marine  ,  abondamment  fournis  de  toutes 
les  chofes  nécclfaircs  pour  la  conftrudion  Se  pour 
l'équipement  des  vai/Teaux  de  la  Nation.  Neptune 
étoit  non- feulement  le  pcre  &  le  légi dateur ,  mais 
encore  la  divinité  principale  des  Atlantidcs  ;  il 
avoit  dans  Tiile  un  temple  long  d'un  ftade ,  large 
de  trois  arpcns  ,  •  &  haut  à  proportion  ;  l'or  ^  l'ar- 
gent ,  Tivoire  brilloient  de  toutes  parts  fur  les 
lathbris  de  ce  grand  &  fupcrbe  édifice.  Entre  di- 
vcrfcs  ftatucs  dont  il  étoit  orné ,  on  remarquoît 
celle  du  Dieu  ,  qui  étoit  d'or ,  &  fi  haute ,  qu'elle 
touchoit  au  plafoiid  :  Neptung  y  étoit  reprefenté 
aflîs  fur  un  char  attelé  à  deux  chevaux  aîlés^  dose 
il  tenoit  les  renés.  •  . 

Telle  eft  en  précis  la  magnifique  idée  que  Platon 
nous  donne  de  l'Atlantide;  mais  ce  n'eft  pas  tout. 
^les  defccndans  de  Neptune  ,  nous  dit  encore  le 
même  Philofophe ,  régnèrent  de  père  en  fils  dans 
cette  iflc  pendabt  Tefpacc  de  neuf  mille  ans  ,  8c 
étendirent  au  loin  leur  domination  par  leurs  con* 
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quêtes.  Ils  ftibjugaeteac  les  ifles  voi£nes ,  le^tt 
l'Afrique  jufqu'à  l'Égypce  ,  &  TEurope  jufqa'à  la 
Tyirhéuie.  La  Grèce  même  ne  fuc  pas  à  l'aini  de 
leurs  iticurfions ,  mais  ils  en  furent  repov^s  par 
la  valeur  <les  Athéniens.  Enfîi)  ,  cette  natioo  guer- 
rière y  après  avoir  rendu  Ton  nom  célèbre  dans  le 
inonde  ,  difparbt  tout  à  coup  .*  une  inondatiofi 
conâdérable  j  caufée  par  un  tremblement  de  Ter* 
re  ,  engloutit  en  un  jour  $c  une  nuit  la  vafte  coa- 
trée  qu'elle  habitoit. 

Que  penfer  de  cette  Atlantide  }  Dirons-aous, 
avec  quelques  Géographes  (y  ) ,  que  la  vafte  éten- 
due que  lui  donne  Platon  »  doit  faire  croire  qu'elle 
ne  diffère  point  de  TAmérique  ?  Ou  biea  irons- 
nous  ^  avec  un  Auteur  Suédois  (:^)  ,  chercher  ce 
pays  fortuné  dans  les  friroats  de  la  ScandiBavi«  , 
c*eft-à-dire ,  de  la  Suéde  &  de  la  Norvège  ?  Pem- 
létre  vaudroit-tl  mieux  penfer  ,  avec  un  habile  Na- 
turalise (^),  qu'il  n'eil  pa9  hor&de  vraifemblance 
que  cette  iHe  ait  réellement  ezîdé  dans  la  partie  de 
l'Océan  défignée  par  Flacon ,  &  que  les  terres  ab- 
forbées  par  les  eaux  pourroient  bien  avoir  |oiac 
autrefois  l'Irlande  aux  Açores  ^  &  celles-ci  au 
continent  de  l'Amérique.  Mais  laiflons  là  ces  dif- 
coilIoQs  ,  &  difons  plutôt  avec  M.  d'Anvill^C^) 
&  pluileurs  autres  Sa  vans  judicieux  »  que  rAcla«- 
tide  n'a  cziHé  que  dans  l'im^inatioEi  du  Phitofo- 
phe  Athénien  4  &  ju'eo  conféquence  elle  doit  étte 
leovoyée  au  pays  des  fables* 

fy)  OrteliuS  ,  sânfon  ,  |C€. 
^  )  Olatis  Rudbeck  ,  dans  an  ouvrage  en  4  vol.  in  fol. 
Sncttalé  ,  AtUnticn  ,  fi^e  Manheim  ^  vera  Jopheti  pojîh- 
rorum  ftdes  &  pâma, 

(tf  )  M.  de  Biifbn,  Hift.  nat.  Théorie  de  la  Terrc^  Art. 
îx.  C'cîft  anflî  le  fentiinenc  du  P.  Kirker  ,  dans  fon  Aftfij- 
dus  fubterr.:netti . 

(b)  Voyez  Oéogr.  anc,  abrégée  ,  Tom.  iij-  p.  lij. 
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IV.  Exigence  des  Antipodes  mal  entendue  pmr 
quelques-uns  ,  i-f  formellement  iiiée  comme  im» 
pojlpàlej>ar  le  plus  grand  nombre. 

On  .enccQd  par  Antipodes  {Antipodes  )  des  pea«* 

Î^les  qui  habitent  une  partie  de  la  Terre  diametra* 
cmeatoppofëe  à  celle  que  nous  habitons. 

Platon  paiTc  pour  avoir  imaginé  le  premier  la 
poiSbilité  des  Antipodes ,  appelles  aufli  Antichtons 
{Anticktones)  &  Antigènes  {Antigenâ.)  dans  les 
anciens  Auteurs.  Le  petit  nombre  de  ceux  qui  dant 
Tantiquicé  fuivirent  l'opinion  de  Platon  ^  &  qui 
crarent  comme  lui  que  rien  ne  repugooit  à  l'exif- 
tence  des  Antipodes  ,  en  parloienc  à  peu  près 
comme  nous  parlons  anjourd'hoi  de  la  pollibilité 
d'habitans  dans  la.  Lune  &  d^uis  les  aiures  Planè- 
tes :  ils  n'avoient  là-deflus  que  des  conjci^ures ,  & 
aucun  voyage,  m  par  mer,  ni  par  terre  »  navoit 
pu  les  éclaircir  fur  ce  poiac.  £n  Toppoûint  même 
ou  en  acjmettant  des  Antipodes  ,  ils  ctoyoicnt  que 
toute  communication  avec  eux  nous  étoit  intetdi* 
te  ,  tant  par  rapporta  la  vafte  étendue  des  meci 
qui  nous  fépare  d'eux ,  qu'à  caufe  des  ardeurs  dç 
la  Zoae  torride  qu  il  faudroic  ttaverfer  pour  par» 
Tenir  jaCquesaut  terres  qu'il*  occupent.  JDuncMi»- 
bre  des  Anciens  qui  ODt  admis  rexÙlcnce  ,  ou  du 
moins  la- poUibilité  des  Antipodes,  outre  Platon  , 
on  peut  mettre  Ciperoa^  Strabon^  Pompooiot 
Mêla  ,  Pline ,  &  anelques  autres. 

Mais  ia  plupart  des  Ameiens  ont  traité  cette  opi- 
nion avec  un  fouverain  mépris ,  n'ayant  jamais  pu 
conceyoii:  que  les  hommes  fubiîftaUent  (uCpendas 
en  Tair ,  les  pies  en  liaut  &  la  té  ce  en  bas  ,  eu  ua 
mot  tels  qu'ils  nous  paroiifent  devoir  être  dans 
Tautre  hémifphere.  Ils  D*ont  pas  fait  réflexion  que 
ces  termes  ,   ea  haut ,  en  bas  , .  font  des  termes 
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réla^fs  ,  qui  (îgnifient  feulement  plus  loin  cttplus 
près  ixL  centre  de  la  Terre  ,  centre  commun  os 
tendent  tous  les  corps  pefants  >  &  qu  ainfi  nos 
Antipodes  n'ont  pas  plus  que  nous  les  pies  en 
haut  &  la  céce  en  bas»  paifqu'ils  ont  comme  nous 
les  pies  plus  près  du  centre  de  la  Terre  ,  &  la  této 
plus  loin  de  ce  même  centre.  Cette  r^exîon  au« 
roit  fait  difparoîrre  les  autres  prétendues  abfurdi- 
tés  qu'ils  croyoicnt  s  enfuivre  de  l'opinion  qui  ad-- 
mettoit  les  Antipodes  ,  telles  que  celles-ci  :  que 
dans  cette  partie  de  la  Terre  les  racines  des  atbres 
feroient  plus  hautes  que  leurs  branches  ;  que  la 
pluie  ,  la  neige  ,  la  grêle  >  monteroieat  au- lieu 
dedefcendre,  &c. 

Les  Auteurs  chrétiens,  St.Auguftinentr*autres(c), 
rejettofent  l'opinion  des  Antipodes  pour  une  raifba 
bien  plus  importante  «  quoique  mal  fondée.  Ils 
craignoient  qu'en  l'admettant  4  ils  ne  fu^lènç  obli- 
gés d'avouer  que  ces  peuples  ne  tii-oient  pas  leur 
origine  du  premier  homme  3  &  il  Tauroit  fallu 
avouer  en  effet ,  fi  en  même  teras  qu'on  auroit 
admis  leur  exiilence ,  on  ëtoit  convenu  que  les 
bornes  qui  les  féjparoient  de  notre  continent  érotenc 
ab&lument  in (urmon tables.  C'efl  cette  raifon; 
qui  fît  que  la  même  opinion  fut  regardée  autre*^ 
tois  dans  l'Églife  par  plusieurs  Doéleurs  comme 
une  erreur  contraire  à  la  €ou  Un  Prêcrè  nommé 
Virgile  ayant  voulu  la  foutcnir  publiquement  dans 
lefBonde  au  Ville  fîecle  »  fut  condamné  comme 
hérétique  [d),  ' 


r  c  I  De  Civit.  Dei  ^   Lib,  Arvy .  Cap*  if. 


» 


d)  Grâces  à  Dieu  ,  nous  ne  fommes  plus  dans  ces  tenu 
d'ignomnce.  l'expérience  a  fait  connoitre  depuis  plaide 
300  ans ,  que  la  Tertc^ik  habitée  cUns  Tes  pâicies  diamé« 
tralemenc  Qppofécs.  La  découverte  du  nouveau  monde, 
de  mèm-*  que  les  voyages  faits  au-tour  du  Globe  en  ces  der- 
niers ccms  ,  ne  nous  laifTçnt  plus  aucun  doute  fat  l'exiC- 
«eace  des  Antipodes. 
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I  V.  Ahfurdités  avancées  fur  là  figure  dt  certains 

Peuples. 

L'cxceflSvc  crédulité  de  qaelqucs  anciens  Au-  ■ 
teurs  leur  a  fait  avancer  férieufcmeBt  ,  d'après  de 
ikofTcs  relations  ,  les  plus  grandes  abfurdités  fur 
la  figure  ou  la  forme  corporelle  de  certains  Peu* 
pics.  S'il  faut  s  en  rapporter  à  ce  qu'ils  ont  écrit  ^ 
il  y  a  eu  des  pays  qui  avoient  pour  habieaas  ,  non 
des  Sommes  faits  comme  les  autres  ,  mais  des 
monflres.  Là  on  en  trouvoit  x^ui  marchoient  avec 
les  pics  retournes  ,  c*cft-à-dirc  ',  ayant  le  talon 
où  nous  avons  la  pointe;  ici  on  en  voyoit  d'autres 
avec  des  oreilles  qui  defcendoient  jufques  aux 
pics  :  ailleurs  c'étoient  des  hommes  fans  tcte  ,  de 
qui  avoient  deux  yeux  ,  un  nés  &  une  bouche  fur 
la  poitrine  ;  ceux-ci  étoient  fans  narines  ^  ceux-là 
fans  bouche  «  ne  vivant  que  d'odeurs  :  d'autres 
n'avoient  qu'un  Oeil  au  milieu  du  front  :  il  y  en 
avoit  dont  la  langue  Aoit  divifée  en  deux  parties  « 
çnforte  qu'un  homme  pouvoir  parler  en  même 
tems  de  deux  chofes  différentes ,  &c. 

Ce  feroit  perdre  le  tems  que  de  s'amufer  à  réfuter 
des  fables  audi  abfurdes ,  &  d'ailleurs  démenties 
par  les  Navigateurs  &  les  Voyageurs  modernes  , 
oui  n'ont  jamais  trouvé  des  Peuples  dont  la  figure 
fût  fl  notablement  différente  de  la  nôtre. 

5.   III.    Diverfes  eau f es  de  V imper feHion  de  la 
Géographie  chej^  Us  Anciens^         , 

Toutes  les  erreurs  dont  on  vient  de  parler  &  une 
foule  d*autres  de  même  nature ,  proviennent  de 
plufieurs  caufes.  Il  y  en  a  qui  ont  été  occafionnées 
par  l'imperfedion  des  méthodes  &  des  inftrumens 
dont  les  Anciens  Te  feivoient  dans  leurs  obferva- 
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dons  agronomiques.  Le  TeUfœpe ,  parexempje» 
qui'/a  tanr  concribuë  à  la  perfeéUon  de  i'AftroDo« 
mie  &  de  la  Géographie  ,  étoic  inconnu  dans  ce 
tems-là,  puirqu'ilii'acté  invente  qu'au  commence- 
méat  du  £e<:ie  dernier.  Ceft  une  lunette  à  lon^e 
vue  j  dont  on  fe  fert  pour  obfc^ver  les  aftres  8c 
les  objets  éloignés  ,  qu'elle  gro/IIt  beaucoup.  Les 
anciens  Aftronomes  n'ayant  rien  qui  pût  j  fup- 
pléer  ,  ne  pouvoient  faire  leurs  obfervations  qu'à 
la  fimple  vue  :  aufH  igtioroîent>ils  un  grand  nom- 
bre d  aC^rcs  qui  ont  été  découverts,  par  le  moyen 
du  Télefcopc  ,  6c  dont  certains  ^  comme  les  Sa- 
tellites de  Jupiter  &  de  Saturne  ,  font  d'une  (t 
grande  utilité  pour  trouver  les  Longitudes  ,  à 
caufe  des  fréquentes  éclipfes  qu'ils  éprouvent.  Il 
ne  faut  donc  pas  s'étonner  fî  les  mefures  terreftres 
des  Anciens,  fondées  for  les  obfervations  agrono- 
miques ,  oDt  été  fautives ,  &  fi  différentes  de  cel- 
les des  Modernes. 

Une  féconde  caufc  des  erreurs  dont  nous  par- 
lons a  été  le  défaut  de  relations  exaâes  fur  les  pays 
éloignés.  Les  longs  voyages  ,  fur-tout  par  mer  , 
n'étoient  pas  ordinaires  j  &  ceux  qui  les  entfepre- 
noient ,  &  qui  après  leur  retour  en  donnorent  des 
relations  ,  y  méloicnt  fouvent  beaucoup  de  fa- 
bles. Mais  ce  n'étoit  pas  toujours  la  mauvaife  foi 
des  Voyageurs  qui  trompoit  les  Géographes  fur 
les  pays  éloignés.  Une  relation  pouvoit  être  fau- 
tive ,  fans  qu'on  eût  voulu  la  donner  telle  ;  & 
cela  arrivoit  fans  doute  à  l'occafion  àt  l'étendue 
de  certaines  contrées  éloignées  ,  des  diftances  iti- 
néraires ,  du  cours  des  rivières ,  &  autres  chofes 
femblablcs ,  qui  n'avoient  pu  être  connues  qu'im- 
parfaitement par  les  Voyageurs  ,  &  qui  ne  le  fu- 
rent bien  qu'après  que  les  Romains  eurent  fait  la 
conquête  de  ces  contrées  :  on  eut  alors  plus  de 
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iacilicés  pour  les  parcourir  ^  &  pour  en  donner  ime 
dcfcriprion  cxade. 

£a£n  une  troifîenie  raifon  pour  laquelle  IaGéo« 
"graphie  a  été  £\  imparfaite  chez  les  Ancicn« ,  c*cft 
qu'ils  n*avoient  pas  le  même  moyen  qu'on  a  au- 
jourd'hui de  liaviger  etv pleine  mer  &  loin  des  cô- 
tes  fans  rifqucr  de  s'égarer.  Ce  n'eft  que  depuis 
environ  quatre  cens  ans  que  nous  jouiffons  de  ce 
précieux  avantage.  Nous  en  fommes  redevables'à 
un  merveilleux  inftrumenc  ,  qui  n*a  été  inventé 
-qu'au  XI Vc  fieclc ,  &  qu'on  nomme  la  BouJfoU. 
C'ed  une  boëce  où  il  y  a  une  aiguille  aimantée  « 
qui  fe  touriiant  vers  les  pôles  ,  fait  connoitre  paf 
ce  moyen  aux  Navigateurs  la  route  qu'ils  doivent 
tenir  [e).  Les  Anciens  ne  conduifotent  leurs  vafC- 
feaux  que  par  Tinfpedlion  des  aftres.  Quand  les 
nuages  ou  les  brouillards  venoient  à  leur  dérober 
ce  fecours  ,  ils  ne  pouvoient  que  s'égarer ,  s'ils 
fe  trou  voient  en  pleine  mer  ,  ou  hors  de  portée  de 
voir  ks  terres.  Aufli  avoient-ils  foin  de  ne  point 
perdre  long-tems  de  vue  les  côtes  ,  qui  écoient 
comme  leur  BoufTole  ,  au  défaut  des  ailres.  C'eft 
ainfi  fans  doute  que  fe  font  faites  ces  longues  na- 
vigations des  flotes  de  Salomon  ,  des  Phéniciens» 
de  Pytheas  ,  &c.  (/) 


mmm 


[  e  ]  Auparavant  on  ne  connoiiToit  dam  ràimanc  d'autre 
venu  <jue  celle  d'attirer  le  fer. 

(/  )  La  BoufTole  a  beaucoup  contribué  à  la  perfcâion  de 
«la  Géographie.  Avec  cciccours  ^  bien  des  terres  auparavant 
tncoanues  ont  été  découvertes  \  &c  Ton  s*eii; -.aUuré  quç 
plufîeurs  pays  que  les  Anciens  croyoient  inhabitables , 
font  non-feulement  habités ,  mais.cncore  bka  peuples* 
On  s*cft  ouvert  un  palfag*  au  nouveau  Moade  ,•  & ,  ce  que 
les  Anciens  n'aurotent  jamais  pcnfé  ,  il  v  a  eu  des  Voyv 
geurs  qui  ont  fait  entièrement  le  tpur  du  Globe»  _ 
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CHAPITRE    VII. 

« 

Des  anciennes  divijhns  générales  de  la 
Terre  &  de  la  Mer. 

/ 

LEs  Anciens  ont  fait  difFërcatcs  divificns  géné- 
rales ,  tant  de  la  Terre  connue,'  que  de  la 
Mer.  Nous  allons  les  indiquer  dans,  les  deux  Para^ 
graphes  fui  van  s. 

j.  I.  Différentes  divifions  générales  de  la  Terre. 

On  peut  en  remarquer  fîx  principale». 
I.  La  première  eft  celle  des  Grecs ,  qui  parta- 
geoi.ent  tous  leSv Peuples  de  lUniversen  Grecs  & 
tn  Barbares  :  ils  donnoient  ce  dernier  nom  à  tous 
ceux  qui  ne  parloient  pas  la  langue  Grecque  (g)  , 
excepté  peut-être  aux  Romains  (  A). Ceux- ci  dé/î- 
__goercnt  fous  le  même  nom  de.  Barbares  tous  les 
Peuples  qui  n'étoient  pas  foumis  à  leur  empire  ; 
de  même  que  les  Juifs  appeHoicnt  Nations  ou  Gf  «- 
tiis  y  ceux  qui  n'étoient  pas  de  leur  nation  ou  de 
leur  Religion. 

IL  La  féconde  divifîon  générale  de  la  Terre  eft 
d'Éphorc  ,  cité  par  Strabon .  Il  partageoit  la  Terre 
en  quatre  Peuples  ,  les  Indiens  ,  les  Scythes  ,  les 
Ethiopiens  ,  &  les  Celtes,  Il  eft  vraifemblable 
que  cet  Auteur  entendoit  par  Indiens  ,  les  Peuples 


(^)  Les  Égyptiens  appellpient  auflî  Barbares,  félon 
Hérodote  ^   cous  ceux  qui  ne  parloient  pas  leur  langue. 

[  /i]  Il  n'eft  pas  sûr  fi  les  Grecs  ont  mis  les  Romains  au 
nombre  des  Barbares.  Plutarque  ,  dans  la  vie  de  T.  Flami-> 
ni  us  y  femble  faire  entendre  le  contraire. 

4e 
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5e  l'Afic  méridionale  &  orientale  s  par  Scythes  , 
les  Aiîatiques  feptentrlonaux  ;  par  Éthiopiens  ,  les 
Africains  ;  &  par  Celtes  ,  les  Européens.  On  peut 
croire  encore  qu'Ephorc  n'avoir  intention  de  ren- 
fermer dans  cette  divifion  que  les  feuls  Barbares  5 
car  les  Grecs  ,  tant  d'Europe  que  d'Afîc  ,  n'y  pa- 
roiflent  pas  compris. 

•  III.  La  troifleme  n'aflîgne  que  deux  parties  de 
la  Terre  ,  IzfeptentrionaU  ou  l'Europe  ,  Si  lam/- 
jvdionaie  ou  l'A^e.  Quelques  Auteurs  admettant 
cette  divifion ,  joignirent  l'Afrique  à  l'Afie  :  d'au- 
tres ne  firent  de  l'Europe  &  de  l'Afrique  qu'une 
feule  Se  même  partie. 

IV.  La  quatrième  divife  l'ancien  monde  en  qua-    . 
tre    parties  ,    T-^^  »     V Europe  ,    X Afrique  ,    & 
ÏÉgypte.  Si  les  Anciens  faifoicnt  de  l'Egypte  une 
des  quatre  parties  de  l'Univers  ,   quoiqu  elle  fok 

il  petite  en  comparaifon  des  trois  autres  j  c'eû  fans 
doute  à  caufe  de  l'idée  oii  ils  étoient ,   qu'elle  ren- 
fermoit  feule  un  plus  grand  nonxbre  de  villes  que 
•le  refte  de  la  Terre  (a). 

V.  La  cinquième  partageoit  auflî  la  Terre  en 
quatre  parties  ,  comme  ci-deffus  :  mais  on  fubfti- 
tuoit  la  Grèce  à  la  place  de  l'Egypte ,  ce  qui  fait 
comprendre  aifement  que  les  Grecs  furent  les  aa^ 
teurs  de  cette  divifion. 

VI.  Enfin  la  fixicme  divifion  Se  la  plus  généra- 
lement reçue ,  eft  celle  qui  diftinguoit  la  Terre 
habitable  en  trois  parties  ,  V Europe ,  VJJsc ,  Se 
l'Afrique  (  6). 


(  a  )  En  effet ,  Pline  prétend  que  fous  le  règne  d' Amafîs  » 
on  comptoir  en  l^gypte  )ufqu*à  vingt  mille  villes.  Si  ccl» 
çft  ,  ce  dorabte  étoic  bien  diminué  dans  le  rems  de  Diodorç 
iie  Sicile  ,  puifquMl  n*cn  refloit  alors  que  trois  raille. 

(6)  AujOurd*hui  nous  y  joignons  r^m^rijtte,  incon- 
nue aux  Anciens  «  n'ayant  éc6  dccpuverce  <^u'à  la  fia  dtt 
^jc  ûcde,  , 

G 


/ 


50  Géographie  ancienne 

S.  IL  DivifioTt  générale  de  la  Mer  ,    avec  le^ 
principales  divifions  particulières. 

La  Mer ,  ou  plutôt  TOcéan ,  efl  raiTemblage  <Ie$ 
eaux  qui  eavironnent  la  Terre  U  toutes  Tes  parties. 
Sa  furface  n'ed  nulle  part  totalement  interrompue 
par  rintcrpofition  de  la  Terre  :  il  y  a  feulement 
des  endroits  ou  la  communication  ne  fe  fait  que 
par  des  trajets  plus  étroits. 

Les  Anciens  n'ont  jamais  douté  que  TOcéan  ne 
ffit  ainfî  continué;  car  ils  fuppofoient  que  lanciea 
monde  étoit  élevé  au  -  defïus  des  eaux  qui  l'envi* 
ronnoient  de  toutes  parts  {a).  Quelques-uns  mê- 
me ont  cru  qu'il  écoit  flottant  ,  à  peu-près  com* 
me  une  boule  qui  furnageroic  dans  un  badin  rem- 
pli d'eau. 

On  a  de  tout  tems  diyifé  la  Mer  en  extérieure 
^  en  intérieure, 

I.    Mer  extérieure, 

La  Mer  extérieure  ,  Mare  externum  ,  appellce 
pJus  communément  l'Océan  y  Oceanus  ,  ou  la 
grande  Mer  ,  Mare  maenum  ,  (c  divife  en  quatre 
grandes  parties ,  dont  chacune  répond  aux  quatre 
points  cardinaux  du  monde  \  fçavoir  .  l'Océan 
ieptentrional  t  l'occidental  »  le  méridional  ,  2c 
l'oriental. 

L  L'Océan  feptcntrional  ou  Boréal  étoit  encore 
appelle  Hyperboréen  ,  Oceanus  Hyperboreus , 
parce  que  les  Anciens  croyoient  que  Borée  ou  lo 


(  a)  Ce  que  les  Anciens  avoienc  fuppofé  par  une  mau« 
Vaife  forme  de  raifonner ,  l'expérience  qu^on  a  acquifç 
principalement  en  navigeant  au  tour  du  Globe  »  Agjll^ 
a  decouYcrt  ^uc  c*eft  UMe  réricé  («ruia^* 
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vtnt  du  nord ,  ne  pouvoit  parvenir  jafques  -  là* 
C*c/l  pour  la  même  raifon  qu'on  le  nommoit  en- 
core Mare  pigrum  y  la  Mer  pareilèufe  ou  fan» 
mouvemeoc.  L'ancien  nom  de  Marc  concretum  , 
JOVL  de  Mer  glacée  ,  repond  à  la  dénomination  de 
Mer  glaciale  ,  que  nous  donnons  aujourd'hui  à 
cette  partie  de  l'Océan  ,  connue  encore  ancien** 
nement  fous  le  nom  de  Mare  Arâoum  ,  Ja  Mec 
d'Arâos  ou  de  TOurfc ,  à  caufe  qu'elle  eft  fituéc 
en  partie  fous  la  conflellation  de  même  nom. 

Les  Anciens  étendoient  l'Océan  boréal  jufqu'2 
la  côte  feptentrionale  de  l'Efpagne  ,  &  le  divi-- 
ibient  en  plufîeurs  parties  ,  dont  les  plus  rematr 
quables  font  : 

I  **.  Sinus  Godanus ,  la  Mer  Baltique  ; 

%^,  Oceaitus  Germanîcus »  la  Mer  d'Allemagne | 

5°.  Oceanus  Brkannicus y  la  Manche; 

4*^.  Oceanus  Aquitanicus  ,  le  Golfe  de  Gafco« 
gne. 

II.  L'Océan  occidental  étoit  aufliappeU^  Atlan- 
tique ,  Oceanus  Atlanticus  ,  du  mont  Ârlas  en 
Afrique  s  &  ce  nom  n'eft  pas  encore  hors  d'ufagc 
en  Géographie.  Ptoloméeïc  termine  par  une  ligne 
tirée  depuis  l'Hibcrnic  ou  l'Irlande ,  jufques  au 
Promontoire  Artabrien  ou  Cap  Finiftere  en  Efpa- 
gne  ,.  entre  le  huitième  &  le  neuvième  degrés  de 
Longitude.  Tout  ce  qui  eft  à  l'Orient  de  cette  ligne 
eft  attribué  à  l'Océan  feptentrional. 

m.  L'Océan  méridional  ou  auftral  étoit  parcage 
en  trois  parties  principales  : 
•   1°.  Oceanus  Ethioplcus  ,     auK  environs  de 
l'Afrique  méridionale  ; 

i°.  Mare  Arabicum ,  aux  enviions  dç  TArabic: 
.on  peut  comprendre  dans  cette  partie  la  Mer  rou- 
ge ,  'Mare  rubrum ,  ou  le  Golfe  Arabique ,  entre 
f  Arabie  &  l'Egypte  5  &  le  Golfe  Per/ique  ,    Sinus 
^erjîcus  ,  aujourd'hui  U  Mçr  d'Elcatih 

C  i 
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•    ^°.  Oceanus  ErytkrAus  ou  Indicus  ,  la  Mer  àç% 

Indes. 

rV.  L'Océan  oriental  fe  nommoit  Eous  ^  & 
éroit divifé  en  deux  parties  ,  lune  vers  le  fepten- 
trion  appelléc  fimplcmcnt  Eous  :  c'eft  aujourd  hui 
l'Archipel  de  Se  Lazare,  &  une  partie  de  la  Mer 
de  la  Chine.  L'autre  étoit  vers  le  nord  ,  &  sap- 
pelloit  Eous  Sericus  :  c  cft  une  autre  partie  de  la 
IderdclaChinc. 

IL  Mer  intérieure. 

La  Mer  intérieure  ,  Mare  internum  ,  ou  ,  com- 
me nous  difons  aujourd'hui,  la  Mer  Méditerranée, 
a  été  ainfi  appellée  à  caufe  qu  elle  eft  au  milieu 
des  terres  ,  qui  l'environnent  de  tous  côtés  ,  nç 
communiquant  à  l'Océan  que  par  le  détroit  d'Hcr. 
cule  ou.de  Gadès  ,  aujourd'hui  le  détroit  de  Gi- 
braltar, j 

Cett*  Mer  a  été  beaucoup  plus  cotinue  des  An-, 
cîcns  que  la  Mer  extérieure  ;  aufli  l'appclloient-ils 
âflez  communément  Mare  nofirum  ,  notre  Mer. 
Les  Juifs  lui  donnoient  le  nomxle  grande  Mer  , 
Mare  magnum  ,  foit  par  comparaifon  avec  les  pe- 
tites Mers  ou  Lacs  de  la  Judée  ,  foit  parce  qu  ils 
n*en  connoiffoisnt  aucune  autre  qui  eut  plus  d  éten- 

Les  parties  les  plus  remarquables  de  la  Mer  in- 
térieure font  :  .    '         \      XM 

i^.  Mare  Ibericum  ou  Hifpc^nicum  ,  la  Mer 
aibéiie  ou  d'Efpagne  ,  çatre  l'Efpagnc  &  l' Afri- 

1**.  Mare  Gallicum  ou  Sinus  Gàllicus  ,  la  Mer 
ou  le  Golfe  de  Gaule  le  long  des  côtes  de  la  Gaule: 
c'eftauj.  le  Golfe  de  Lyon.  ,.     ^.  , 

1^,  Marc  Ligtifiicun^  ou  Sinus  Ligufiicus  ,  i^ 
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Mcroa  le  Golfe  de  Liguric  ,  auj.  le  Golfe  de  Gc- 
nts. 

4°.  Mare  Tyrrkenum  ,  Tufcum  ou  Inferum  , 
la  Mer  Tyrrhenienne  ,  Tufque  ou  inférieure  ,  à 
lo.  de  ricalie  j  auj.  la  Mer  de  Tofcanc. 

S^,  Mare  Adriaticum ,  Superumoix ,  Sinus  Adna* 
ticus  y  la  Mer  ou  Golfe  Adriatique  ,  ou  la  Mer 
fupérieure  ,  aujourd'hui  le  Golfe  de  Vénife. 

6^.  Mare  lonium  ,  la  Mer  Ionienne  ,  à  l'o.  de 
Ja  Grèce. 

7°.  Mare  Aufoniam  ou  Siculum  ,  la  Mer  Ao- 
fonienne  ou  de  Sicile  ,  à  l'e.  de  cette  ifle. 

8**#  Mare  Creticum  ,  la  Mer  de  Crète  ,  au  n. 
de  l'ifle  de  ce  nom. 

.  5)  «^t  Mare  JEgeum ,  la  Mer  Egée  ,  auj.  T Archi- 
pel ,   entre  la  Grèce  &  l'Afie  mineure. 

16°.  Propontis  y  la  Propontide  ,  auj.  la  Mer 
de  Marmara  ,   entre  l'Afie  mineure  &  la  Thrace. 

II**.  PorauS'Euxinus  ,  le  Pont-Euxin  ,  auj.  la 
Mer  noire  ,  au  n.  de  l'Afîe  mineure. 

1 1°.  Palus  M&otis  ,  le  Palus  Mcotide  ,  au  n. 
du  Pont-Euxin  5  c'cft  auj.  la  Mer  d'Azof. 

On  dillinguoit  plufîeurs  autres  parties  de  la  Mé- 
diterranée ;  œais  elles  prenoient  prefque  toutes 
leurs  noms  ou  des  ifles  qu  elles  environnent  ,  ou 
des  contrées  dont  elles  mouillent  les  côtes. 

A  ces  différentes  Mers  on  peut  ajourer  la  Mer 
Cafpienne  ,  Mure  Cafpium  ,  fituée  en  Afîe  ,  dans 
le  milieu  des  Terres  :  on  l'appelloit  audi  Mer  Hir- 
cahiennc  ,  Hircanium,  Parmi  les  Anciens  ,  il  y 
en  a  eu  qui  ont  cru  que  cetce  Merécoit  jointe  à 
rOcéan  repcenrrional  par  un  dccroit  \  d'autres 
qa*elle  communiquoit  avec  le  Ponc-Euxin  par  le 
Palus  Méotide  ,  &  pluficurs  qu'elle  étoit  unie  à 
la  Mer  feptentrionale  ^ar  le  âeuve  Araxe.  Mais 
les  Voyageurs  modernes  n'ont  remarqué  aucune 
communication  excéfieure  entre  la  mer  Cafpienne 
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6c  les  autres  Mers  :  on  croit  fculemtnt  qu'elfe 
communique  avec  le  Golfe  Pcrfîque  par  des  ca- 
naux fouterrains. 

« 

Il  ne  faut  pas  quitter  les  Mers  fans  dire  quel- 
que chofe  des  détroits  connus  dans  l'antiquité. 

III.  Détroits  connus  des  Anciens. 

Les  Détroits  les  plus  célèbres  dans  l'antiaufté  , 
Bc  peut-être  les  feuls  connus  des  Anciens  ,  (ont  le 
Détroit  de  Gadcs  ,  celui  de  Sicile ,  rHellcfpont, 
le  Bofphorc  de  Thracc,  &  le  Bofphore  Cimméricn. 

I.  Le  Détroit  de  Gadès ,  Fretum  GaditaHum  , 
auj.  le  Dé  croit  de  Gibraltar  ,  cft  fitué  entre  l'Efpa- 
gne  &  l'Afrique.  On  le  nomma  auflî  le  Détroic 
d'Hercule  ou  des  Colonnes  ,  Fretum  Herculis  o» 
Columnarum, 

t  origine  de  cette  dernière  dénomination  eft 
fondée  fur  la  Fable,  qui  rapporte  qu'Hercule  étant 
arrivé  à  Gadès  ou  Cadix  en  E4)agnc  ,  fépara 
4eux  montagnes  qui  fe  touclioieat ,  Calpé  &  Aby- 
la  ,  l'une  en  Afrique  ,  &  l'autre  en  Europe  ,  ou- 
vrant ainfî  une  communication  entre  TOcéan  &  la 
A4er  Méditerranée.  Il  éleva  fur  ces  montagnes 
deux  Colonnes  ,  avec  cette  infcriptîon  ^  NecpLus 
ultra  ,  pour  marquer  qu'au-delà  de  ce  terme  il 
jn'y  avoir  plus  aucune  terre. 

II.  Le  Détroit  de  Sicile  ,  Fretum  Siculum  ^  auj. 
le  Phare  de  Mcfïine  ,  féparc  la  Sicile  de  l'Italie. 

C'efl  dans  Ctt  endroit  que  font  les  deux  fameux 
4cueils  Scylla  &  Charybde ,  dont  les  anciens  Poè- 
tes ont  tant  parlé.  Le  premier  eft  un  rocher  de  la 
côre  d'Italie  ,  qui  s'avance  vers  Pélorc  ,  promon- 
tDÏre  de  Sicile ,  à  l'entrée  fepténtrionalc  du  Dé- 
troit. Ce  rocher  eft  très- dangereux  pour  les  vaif- 
feaux  qui  y  font  portés  par  la  violence  des  iîots  , 
ou  par  celle  des  vents.  Charybde  »  au  f-o.   de 
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ScyJla  ,  cft  un  tournant  d*cau  d'environ  trente  pas 
de  diamètre.  Les  matelots  le  craigî:oient  beaucoup 
autrefois  ,  &  fouvent  en  voulant  1  éviter  ,  ils  al- 
loient  échouer  contre  Scylla  3  de  là  le  proverbe  , 
Incidit  in  Scylldm  cupiens  vitart  Charybdin,  Il 
n'efl  plus  aujourd'hui  (i  redoutable  j  &  on  lévite 
facilement  à  forces  de  rames. 
.  III.  L'HcUcfpont ,  HeiUffon'.us  ,  auj.  le  Dé- 
troit de  Gallipoli  ou  des  Dardanelles  ^  joint  la  Mer 
Égéc  à  la  Propontide. 

Ce  Détroit  eft  célèbre  dans  la  Fable  par  l'avantu- 
rc  d'Hellé  qui  s'y  noya  j  &  dans  l'Hiftoirc  ,  par  2e 
pont  de  bateaux  que  Xcrxcs  ,  roi  île  Pcrfc ,  y  fît 
condruire  y  pour  faire  paffec  Tes  troupes  d*Afîe  en 
£urope. 

IV.  Le  Bofphore  de  Thrace  ,  Bofpkorus  Thra^ 
cîtts  y  auj.  le  Dé  croit  de  Condantinople  »  fert  de 
communication  entre  la  Propontide  &  le  Pont-£u- 
zin. 

V.  Le  Bofphore  Cimmérien  ,  Bofpkonts  Cîm* 
merius  ,  auj.  le  Détroit  de  Caffa  ,  unit  le  Pout- 
Ëuxin  au  Palus  Méotide. 


CHAPITRE    VIII. 

Définitions  de  plufieurs  termes  relatifs  à  la 
Géographie  ancienne. 

NOus  diviferons  en  cinq  claiTcs  les  termes  que 
nous  nous  propofons  de  définir  ou  d'expli- 
quer dans  ce  Chapitre.  Dans  la  première ,  nous 
comprendrons  les  termes  qui  expriment  des  par- 
ties d*eau  5  dans  la  deuxième ,  ceux  qui  expriment 
des  parties  de  terre  5  dans  la  troifieme  ,  divers 
titres  ou  dénominations  données  à  certaines  Villes 
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par  les  Romains  ;  dans  la  quatrième  ,  les  mefare^ 
itinéraires  j  &  enfin  dans  la  cinquième ,  les  noms 
^es  principaux  vents. 

S.  I.  Termes  qui  expriment  des  parties  d*eau. 

Sinus  ,  Golfe  ,  eft  une  étendue  confidérablc 
âe  Mer  qui  s'avance  dans  la  terre. 

Fretum  ,  Détroit ,  eft  un  lieu  de  la  Mer  ferré 
entre  deux  terres  ,  &  qui  aboutît  à  deux  Mers  , 
ou  à  deux  parties  d'une  même  Mer. 

Ce  que  les  Romains  appclloicnt  Fretum  ,  \zs 
Grecs  le  nommoient  Bojpkorus  :  cependant  oa 
croit  que  Bofphore  fîgnific  ordinairement  un  Dé- 
troit plus  ferré. 

K  Syrtes  eft  ce  que  nous  appelions  Bd/zcj  de  fable, 
c  eft-à-dire  ,  des  roches  ou  des  fables  qui  s'élèvent 
vers  la  furface  de  la  Mer  ,  &  qui  font  très-dange- 
reux pour  Us  vaiffeaux. 

LiTTUs  ,  Rivage  ,  eft  la  lifierc  ,  le  bord  de  la 
terre  habitable  qui  touche  la  Mer. 

Le  mot  Littus  fe  prend  aufli  quelquefois  dans 
les  bons  Auteurs ,  pour  i;n  endroit  ou  les  bâti- 
mens  peuvent  abordera  terre,  &  y  refter  à  l'ancre 
avec  quelque  sûreté  ;  &  pour  lors  ce  mot  délîgnc 
ce  que  nous  appelions  une  Rade, 

Plagia  ,  Plage  ,  fe  confond  ordinairement 
avec  Littus  &  Statio  :  mais  fouvent  aufli  les  Pla- 
ges font  des  parties  de  rivage ,  fortifiées  par  des 
ouvrages  de  maçonnerie  ,  pour  en  rendre  l'accès 
plus  sur  &  plus  facile. 

PoRTus  fignific  tout  Port  fait  par  nature  ou 
par  art ,  ou  défigné  par  la  nature  «  &  achevé  par 
artifice. 

CoTONEs  font  des  Ports  surs  faits  uniquement 
de  main  d'homme  ;  tel  étoic  le  Poic  de  Carthage 
en  Afrique. 
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Stationes  ,  les  Stations  ,  tiennent  le  milieu 
entre  les  Plages  &c  les  Ports.  Ce  font  des  lieux  ou 
hs  vaifTeauz  fe  (iennent  plus  sûrement  que  dans 
les. (impies  Plages  ,  mais  moins  sûrement  que  dans 
les  Ports.  .^ 

PosiTiON£s  ,  les  Pojitions ,  défîgnent  la  mê- 
me chofe  que  les  Stations. 

Refugium,  Refuge,  femblc défîgner  en  géné- 
ral tout  rivage  où  Ton  peut  aborder  :  cependant  il 
paroît  fîgnifier  fpécialement  un  Havre  ,  où  les  na- 
vires qui  y  abordent  peuvent  reftcr  avec  aiTurancc. 

Gradus  ,  Ltegré  ,  défignoit  communément 
chez  les  Romains  les  Ports  qui  écoicnt  à  l'embou* 
chure  des  rivières  j  &  od  il  y  avoit  des  degrés  ou 
des  échelles ,  pour  monter  avec  plus  de  facilité 
de  terre  dans  le  vaifTeau  »  ou  pour  defcendre  du 
vaifleau  fur  la  terre  ( ^  ). 

Navale  peut  (ignifîer  un  Port ,  an  Havre  , 
quelquefois  le  lieu  du  Port  oii  Pon  conftruit  les 
vaiffeaux  5  mais  ce  n*eft  point  là  le  principal  u(age 
de  ce  mot.  Il  y  avoit  des  villes  qui  écoient  aiïez 
importances  pour  avoir  un  commerce  maritime  , 
&  qui  néanmoins  n*étoient  pas  fituées  affcz  près  de 
la  Mer  pour  faire  un  Port  :  en  ce  cas ,  on  en  choi- 
fiffoit  un^  le  plus  proche  &  le  plus  commode  qu'il 
étoit  poflîble  ,  &  ce  bourg  ou  cette  ville  devenoic 
le  Navale  de  l'autre  ville. 

Lac  us  ,  Lac  y  tiï  une  étendue  confîdérable  d'eau 
douce ,  qui  ne  communique  avec  la  Mer ,  que  tout 
au  plus  par  des  rivières  ,  ou  par  des  canaux  fou- 
terrains. 

Flumen  ou  Fldv  lus  ,  Fleuve  ou  Rivière  ,  c*cft 
un  grand  courant  d'eau  douce  ,    qui  fort  d'une  ou 


(a)  C*eft  ce  qui  a  donné  le  nom  d*Èckelles  du  Le- 
nt aux  Px>its  de  VA£q  où  les  Européens  vont  con%-; 
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plaideurs  fources  »  &  qui  coule  continuelleinent , 
yufqu  à  ce  qu'enfin  il  (e  décharge  ,  ou  dans  i|pe 
autre  Rivière  ,  ou  dans  un  Lac  ;  ou  même  dans 
la  Mer. 

Amnis  e(l  une  Rivière  partagée  en  deux  lits. 

ToRRENS  ,  Torrent  ^  eft  une  Rivière  ou  un 
tuiHcau  formé  par  la  fonte  des  neiges  ou  par  les 
{luies ,  &  qui  eu  à  fee  en  certains  tems. 

.§.  IL   Termes  qui  expriment  des  parties  de  ttrre, 

Regio  ,  Région  ,  ed  une  étendue  confîdérable 
it  pays.  Ce  mot  (îgnifie  auflî  quartier  ou  portioa 
d'une  ville. 

Provincia  ,  Province  ,  chez  les  Romains  , 
défignoit  un  pays  hors  de  l'Italie  ,  qu'ils  avoient 
conquis  par  les  armes  »  ou  acquis  par  d'autres 
taoyens  ,  &  qu'ils  faifoient  gouverner  par  des 
Magidrars  ,  félon  les  loix  Romaines. 

DiŒCEsis  ,  Diocefe ,  fous  les  Empereurs  Ro- 
mains ,  croit  une  étendue  de  pays  ,  dont  on  con- 
çoit rinfpeâ:ion  à  un  Vicaire ,  ou  Lieutenant  du 
Préfet  du  Prétoire  ,  c'eft-à-dire ,  du  Commandant 
des  Gardes  de  l'Empereur ,  appellées  Gardes  Pré- 
toriennes [a]. 

Pagus  :  les  Romains  ont  employé  ce  mot  dans 
le  fens  de  Canton  ou  Contrée, 

Territorium,  Territoire^  dans  Cicéron  ât 
autres  Auteurs  ,  fignifîe  toute  la  campagne  qui 
cftaux  environs  d'une  ville.  C'eft  à  peu -près  c% 
que  nous  appelions  la  Banlieue. 

Satrapia  ,  S  trane  ,  étoit  chez  les  Pcrfesà 
peu- près  ce  que  Province  étoit  chez  les  Romains. 


{a)  Perfonne  n*îgnore  que  dans  le* Gouvernement  Ec- 
cUfîâftique  ,  on  a  employé  ce  même  terme  de  Diocefe  ^ 
pour  (îgQifier  le  dillriô  où  s*étcnd  U  jurifdiOion  fpkfc 
lUcUe  d'un  £yê<iu€f 
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4!^htque  Satrapie  ^^oic  goavecnée  par  ao  Sacrapt 
oa  Gouverneur  envoyé  de  la  parc  du  Roi. 

Les  Satrapies  chez  les  Philiflins  »  étoient  des 
Principautés  ,  dont  les  Princes  >  nommés  Satra-^ 
pes ,  gouvernoienc  avec  un  pouvoir  abroln. 

Nom  us  ,  Nome ,  efl  un  terme  employé  dans  Utt 
divifîon  de  l'Egypte^  qui  étoit  partagée  en  plufieurs 
Nomes  :  c'écoienc  autant  de  petites  provinces  oa 
préfectures. 

.  Insula  »  Ijle ,  e(l  un  efpace  conCdérable  de 
terre  ,  environné  d'eau  de  tous  côtés. 

p£NiKsULA  ,  &  en  Grec  ChëRsonesus  «  Prefi 
quiflc  y  eft  un  efpace  de  terre  environné  d  eau» 
cicepté  d'un  Cc\û  côté  »   par  lequel  il  dk  joint  à. 
une  autre  terre. 

•  IsTHMUs  ,  Jftkme  5  eft  cette  langue  de  terrt 
qui  joint  une  prefqu'ifle  à  un  Continent. 
.  II  eft  à  remarquer  que  quand  les  Auteurs  grect 
difent  amplement  Iftkme  ,  fans  rien  ajouter ,  il 
faut  entendre  riflhme  de  Corinthe  ,  qui  joint  le 
Péloponefe  au  relie  de  la  Grèce. 

MoNs  y  Montagne ,  efl:  une  éminence  de  terte 
qui  s'élève  confidérablement  au-de/Tus  de  tout  ce 
qui  lui  eil  contigu. 

PoRT^  ,  &  en  grec  PyLiB  ,  Portes  ,  font  des 
défilés  ou  pa^fages  étroits ,  entre  deux  montagnes 
efcarpées  ,  qui  ne  peuvent  être  frailchis  que  très^ 
diâicilemenc.  On  les  nommoit  Portes  ,  parce 
qu'il  faut  néceifairement  entrer  ou  fortir  par  là. 
Telles  étoient  les  Portes  Cafpiennes  »  fi  fameufes 
dans  rhiftoire  d'Alexandre  le  Grand  ^  &  dans  la 
retraite  des  dix  mille  Grecs. 

pROMONTORiUM  j  Promontoire  OU  Cap  f  eft 
«ne  hauteur  confidérable  qui  s'araocedans  la  Met» 


es 
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$.  III.  Divers  titres  ou  dénominations  données  S 
certaines  villes  par  les  Romains, 

Urbs  &  CivxTAs  :  il  y  a  cette  difFérence  entre 
ces  deux  mots  Latins  ,  que  le  premier  eft  pris  or* 
dinairemeot  pour  le  matériel  ou  les  édifices  d*une 
ville  ,  &  l'autre  pour  le  formel  ou  pour  les  habi- 
tans. 

Quand  les  Romains  dilbient  fimplement  la  vil'*' 
le  ,  Urbs  y  ils  entendoient  Rome ,  qu'ils  appel- 
loient  ainfi  par  antonomafe  ,  parce  qu'ils  la  rc- 
£ardoient  comme  la  ville  par  excellence.  Les  Athé- 
niens en  ufoienc  de  même  à  l'égard  d'Athènes  » 
«qu'ils  nommoient  Aftu ,  mot  qui  fignifie  en  Grec 
la  même  chofe  que  Urbs  en  Latin. 

Quclquefoi^ie  mot  de  Cité ,  Civitas  ,  défigne 
la  ville  capitale  d'une  Nation  ,  le  centre  *d'une 
•République  ,  oii  réfidoient  les  loix  ,  les  Magif- 
cracs ,   &  toute  Taurorité. 

Le  même  mot  (îgnifie  auffî  affez  Couvent  les  ha« 
bitans  de  tout  un  Canton  ou  Territoire  :  c'eft  ce 
qu'on  trouve  fur- tout  dans  Céfar ,  qui  appelle 
Cités  les  diiFérens  Peuples  de  la  Gaule. 

Oppidum  défigne  ,  dît-on,  une  ville  fortifiée: 
cependant  on  convient  que  les  anciens  Auteurs 
employent  aiTez  fouvent  ce  mot  pour  fignifier 
toutes  fortes  de  villes. 

CoLONiA  ,  Colonie  ,  fe  dit  en  général  d'une 
ville  ou  même  d'un  pays ,  dont  les  habitans  y  font 
venus  d'ailleurs.-  C'eft  dans  ce  fens  que  Carthage 
itoii  une  Colonie  de  Tyr^  Marfeiile ,  une  Colonie 
de  Phocée  en  lonie  ,  &c. 

Les  Colonies  chez  les  Romains  étoient  des  vil- 
les formées  ,  de  l'agrément  du  Peuple  &  du  Sénat» 
par  des  Citoyens  de  Rome  ,  qui  y  avoient  été 
envoyés  pour  les  habiter ,  &  pour  y  vivre  çosf. 
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formëment  aux  loix  &  à  la  forme  de  gouverne- 
ment  qui  leur  étoic  prefcrite  »  mais  fans  jouir  ce- 
pendant en  entier  de  cous  les  privilèges  de  Cito« 
yens  Romains. 

MuNiciPiUM  ,  Munlcipe  ou  ville  Municipale ^ 
ixoxi  une  ville  habitée  par  des  Citoyens  étrangers 
au  Peuple  Romain  ,  mais  qui  en  vue  de  quelques 
fervices  rendus ,  ou  par  quelqu'autre  motif  de  fa- 
veur j  avoit  été  incorporée  à  la  République ,  pour 
jouir  ,  du  moins  en  partie  ^  des  mêmes  préroga- 
-  tives  y  &  ne  former  à  l'avenir  qu'un  corps  avec 
elle. 

FsDERATUM  Oppidum,  ville  alliée  ;  c'étoit  une 
ville  libre  &  gouvernée  par  Tes  propres  Magidrats^ 
qui  avoit  fait  alliance  avec  le  Peuple  Romain. 

PRiïFECTURA  ,  Préfe^ure  ,  écoit  une  ville  af- 
fervie  par  force  fous  le  gouvernelnenc  Romain  , 
ou  qui  s*étoit  révoltée  après  avoir  été  conquife  ,  & 
dans  laquelle  on  envoyoit  un  Préfet  pour  y  rendre 
la  judice  félon  les  loix  Romaines. 

Legio  ,  Légion^  étoit  une  ville oii  les  Empe- 
reurs Romains  entrecenoient  une  Lés^ion  entière  . 
on  du  moins  une  partie  »  pour  la  sûreté  de  TEmpire 
contre  les  incurfions  des  Barbares. 

Forum  &  Conciliabulum  :  Tun  &  l'autre  de 
ces  deux  mots  désignent  une  ville  ,  où  en  même 
tems  Ton  rendait  Ta  juftice  ,  &  Ton  tenoit  des 
foires  ou  «des  marchés. 

Emporium  (îgni fie  toute  ville  marchande  \  Se 
fur-tout  celle  ou  fe  faifoit  le  piincipal  commerce 
d*un  Peuple  ou  d'un  canton  particulier.  Ce  terme 
écoit  commun  aux  Grecs  &  aux  Romains. 

Taberna  :  ce  mot  a  été  employé  pourdéfigncr 
certains  lieux  où  les  voyageurs  s'arrétoient ,  &  od^ 
il  y  avoit  une  hôtellerie  ou  un  cabaret.  Comme 
quelquefois  il  s'ef^  formé  des  villes  dans  ces  forces 
d  cndioics ,  elles  en  ont  retenu  le  nom. 
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.' 


#1 


6i  Géographie  ancienne. 

THERMifi  ,  Thermes  y  on  noramoient  aiofi 
certains  iieax  od  il  y  avoit  des  foarces  d'eaax  chao* 
des. 

$.  IV.  Mefarts  itinéraires  ufitèes  che^^  les  Anciens. 

On  appelle  en  Géographie  Mefures  itinéraîred 
•elles  donc  les  différens  Peuples^  fe  font  fervis  , 
ou  fe  fervenFencore  aujourdlioi  ,  pour  évaluer  la 
diflance  des  lieux  6c  la  longueur  des  chemins.  Les 
plus  uûcées  dans  l'antiquité  {ont  le  Stade ,  le  Mille^ 
la  Parafange  ,  le  Schène  ,  la  Lieue ,  &  la  Rafte  , 
dont  nous  allons  donner  la  valeur  en  pas  géomé* 
triques  de  cinq  pies  romains  ,  &  en  Ueues  Fraa- 
çoifes  de  trois  mille  de  ces  pas. 

î.  Le  Stade  ,  Stadium  ,  propre  aux  Grecs, 
étoit ,  félon  Pline  ,  de  cent  vingt-cinq  pas  géo- 
métriques :  ainfi  il  en  faut  vingt-quatre  pour  fàirt 
une  lieue  ffançoife. 

Cette  mefure  paiTa  des  Grecs  aux  Romains  :  elle 
fut  pareillement  en  ufage  chez  les  Hébreux,  qui 
le  jour  de  Sabbat  ne  pouvoient  faire  qu'environ 
cinq  Stades  de  chemin  :  ils  nommoient  cet  efpa- 
ce  ,   chemin  du  jour  de  Sabbat ,   Sahbati  iter» 

IL  Le  Mille,  Milliarium ^  ^xo^xz  aux  Romains , 
renfermoit  huit  Stades  ,  ou  mille  pas  géométrie 
ques  ,   ce  qui  fait  le  tiers  d'une  de  nos  lieues. 

L'Empereur  Augufte  fit  élever  au  milieu  de  la 
place  de  Rome  une  colonne  appellée  Mi/iiarium 
aureum  ,  qui  étoit  comme  le  centre  ou  venoient 
aboutir  toutes  les  voies  ou  grands  chemins  dlcalie. 
Dans  ces  chemins  écoient  plantées  de  Mille  ea 
M4Ie  d'autres  colonnes  ou  pierres ,  numérotées 
fuivant  la  di/lance  oiî  elles  ,étoienc  de  la  Capitale  k 
de  là  cette  expreflîon  fi  fré<}uente  dans  les  Auteurs > 
tertio  quarto  ,  &c.  ab  Urbt  lipide  ;  pour  dire  ,  k 
trois  ^  à  quatre ,  &c.  Milles  de  Rome, 
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A  rexcmplc  de  cette  ville  ,  les  aaftcs  prîncipa'» 
les  de  l'Empire  firent  pofer  daas  leurs  places  publia 
qucs  dès  colonnes  devinées  au  même  ufaee  i  & 
dans  toutes  les  grandes  routes,on  diftingua  chaque 
Mille  par  des  pierres  milliaires  ,  femblablcs  à 
celles  des  voies  d'Italie. 

III.  La  Parafange  ,  Parafanga  ,  propre  aut 
Perfcs  j  étoit  de  plufîeurs  fortes  ;  il  y  en  avoitde 
50  ,  de  40  ,  de  ^6  ftades.  Celle  de  30  ftades  , 
c*eft-à-dire  ,  de  trois  mille  fept  cens  cinquante  pas 
géométriques  ,  ou  de  cinq  quarts  de  lieue ,  paroîc 
avoir  été  la  plus  ordinaire. 

Les  anciens  Auteurs  ne  font  guère  mention  de 
cette  mefure  ^  fi  ce  n'eft  lorfqu'ils  parlent  de  la 
Perfe. 

IV.  Le  Schène  ,  Sckœnvs  ,  propre  aux  Égyp- 
tiens ,  n'étoit  pas  par-tout  le  même  :  Ùl  valeur  va- 
lioit  même  en  Egypte ,  ou  l'on  en  trouvoît  depuis 
Tingt-cinq  jufqucs  à  cent  vingt  ftades  j  mais  le 
ploacommun  comprenoic  40  (lades^  ou  cinq  mille 
pa^éométriques,  c'eft-à  dire,  une  lieue  &  deux 
tiers. 

L'ufàge  de  cette  mefure  e(l  encore  plus  rare  dans 
les  anciens  Auteurs  que  celui  de  la  Parafange. 

V.  La  Lieue  ,  Leuca  ou  Leuga  ,  propre  aux 
Gaulois  ,  étoit  de  quinze  cens  pas  géométriques  , 
qui  font  une  demi- lieue  Françoifc.  # 

Le  mot  Leuga  ou  Leonga  vient ,  dit-on  ,  du 
mot  Celtique  Leon^r  om  Leak  ,  une  pierre;  d'ôiî 
Ton  infère  que  l'ufage  de  divifer  les  chemins  en 
Lieues ,  &  de  marquer  chaque  divifion  par  une 
pierre ,  étoit  connu  des  Gaulois  avant  que  les  Ro- 
mains les  eufTcnt  fournis  à  leur  empire.  Depuis 
cette  époque,  le  même  ufage  fc  confcrva  en 
Gaule. ,  excepté  dans  la  Narbonoife  ,  ou  l'on 
adopta  les  mefurcs  romaines. 

yi.  La  Rafte ,   Rujia ,  propre  aux  Germains  » 


^4  Géographie  ancienne* 

contenoît  trois  mille  pas  géométriques  :  'ainfi  elle 

répond  à  la  lieue  Fraoçoife  de  même  valeur. 

$.  V.  Noms  des  prirxipaux  Vents. 

Les  Anciens  ne  diviferent  d'abord  les  vents  qu*ea 
quatre  principales  régions  ,  correfpondantes  aur 
quatre  points  cardinaux  du  Monde  :  Homère  n'ea 
nomme  pas  davantage.  Dans  la  fuite  on  en  ajouta 
quatre  autres  intermédiaires  ,  ce  qui  fait  en  tout 
huit  principaux  vents ,  dont  nous  allons  rapporter 
les  anciens  noms  ,  tant  Latins  que  Grecs  «  d  après 
Pline  {Liv;  ij.  Chap.  xlvlj  ). 

I.  Les  quatre  principaux  vents  ,  correfpondans 
aux  quatre  poincs  cardinaux  du  Monde  ,  font  : 

1°.  Subfolanus  ,  en  Grec  Apeliotes  ^  le  venc 
d'efl  ou  d'orient. 

1°.  Favçnius  y  en  Grec  Zepkyrus  ,  le  vent 
d'oueft  ou  d'occident. 

î**.  Septentrio  ,  en  Grec  AbarHias  ,  le  v^a  de 
feptentrion  ou  de  nord.  .  y^ 

4°.  âufter  ,  en  Grec  Notas ,  le  vent  de  midi 
ou  de  fud. 

II.  Les  quatre  principaux  vents  intermédiaires 
ou  collatéraux  ,  font  : 

i*^.  Aquilo  y  en  Grec  Boreas  ,  le  vent  de 
liord-eft ,   &  quelquefois  le  vend  de  nord. 

1°.  Corus  ,  en  Grec  Argefies  ,  le  vent  de  nord- 
onefl:. 

^**.  Vulturnus  ,  en  Grec  Eurus  ,  le  vent  de 
fud-eft. 

4*^.  Africus ,  en  Grec  Libs ,  le  vent  de  fud^ 
oued. 

III.  Outre  ces  huit  vents  ,  &  quelques  autres 
moins  connus  que  nous  croyons  pouvoir  pafTer 
fous  filcnrc  ,  il  y  en  avoir  qui  étoicnt  particuliers 
à  certains  pays ,  cntr  autres: 


oueft  , 


:   de  oord- 
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i'.  Sciron  ^  vcnc  a'aueft ,  fort  incomniode  aux 
Athéniens. 

i".  Iipyx  ,    qui  foutBoic  du  nord-  oucft  dans  U 
Calabre. 

1«.  Circius,  le  Cers,  autre 
propre  à  ïi  Gaule  Naibonc 
ue  rapporce  que  quoique  le  venc  de  Ccis 
.t  quelquefois  tes  maifons  par  fa  violence^ 
les  Peuples  de  la  Narbonoifc  ne  lailToienr  pi;  de 
lui  tendre  grâces  ,  parce  qu'ils  croyoieiit  lui  erre 
redevables  de  la  Talubrit^  de  l'air  dont  ils  iouif- 
foienc.  Le  même  Auteur  ajoute  qu'Augulte  Te 
trouvant  dans  cette  partie  de  la  Gaule  ,  y  tic  bâtir 
HD  temple  en  rhooneur  de  ce  même  vent,  {^itenec. 
Q^tfi-  «a/.  Lib.  V.  Cap.  xvij). 
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SECTION  SECONDE, 
L'EUROPE,  EvROPA. 


ES  Sa  y  ANS  ne  Tont  pai  d'âccorJ  faf 
l'origine  du  nom  d^Europc  qui  cft  rcfté  à  cette 
partie  du  Monde  :  on  convient  feulement  que  c« 
nom  eft  fort  ancien.  On  la  nomma  audi  Celtique  , 
Celtica  5  &  quelques  Modernes  prétendent  que 
dans  les  premiers  tems  elle  eut  le  nom  de  Japétie, 
Japetia  ,  à  cau(e  qu'elle  fat  peuplée  par  les  def- 
cendans  de  Japhet  ,  l'un  des  trois  fîls  de  Noé. 

Les  bornes'de  l'Europe  ,  du  côté  du  f.  &  de  1*0- 
ti*ont  jamais  fouffert  de  difficulté  :  on  l'a  toujours 
terminée  de  ces  deux  côtés  par  la  Mer  intérieure 
ou  Méditerranée  &  par  l'Océan.  Ptolomée  la  borne 
vers  le  n.  par  des  terrres  inconnues  :  on  croyoic 
néanmoins  afTez  communément  que  l'Europe  lep- 
tentrionale  étoxt  baignée  par  la  Mer  glaciale  3  mais 
ce  n'étoit  qu'une  conjeAurc.  Du  côté  de  l'e.  les 
anciens  afugnoient  pour  limites  à  cette  partie  du 
Monde  la  Mer  Egée  ,  avec  les  autres  Mers  &  Dé- 
troits i|ui  fuivent  jufques  au  Palus  Méotide  «  & 
cnfuite  une  partie  du  cours  du  Tanaïs ,  auj.  le 
Don  y  en  remontant  depuis  Ton  embouchure  juf- 
ques vers  le  48c^egré  de  Latitude.  Au-delà  de  cet 
endroit,  il  n'y  a  prefque  plus  rien  de  certain  fur 
les  limites  qui  fçf  aroient  anciennement  l'Europe 
de  l'Afie. 

Des  trois  paiitiés  de  T ancien  Monde  ,  l'Europe 
a  été  la  plus  généralement  connue  des  Anciens  ; 
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lille  eft  aufli  la  plus  célèbre  dans  Thidoire  profane. 
les  Peuples  les  plusfàmeux  de  l'antiquité ,  les  Grecs 
&  les  Romains ,  en  ont  fait  le  théâtre  de  la  plu* 
part  des  évenemens  qui  leur  ont  acquis  cette  gran^ 
de  réputation  qu'ils  ont  encore. 

'Lqî  Anciens  vantent  beaucoup  la  fertilité  de 
r£urop6  j  la  bonté  de  fcs  frufts  ,  de  fes  vins  ,  & 
de  Tes  autres  produ<5bions.  Sttabon  remarque  que 
cette  va(le  région  fe  fuiïifoit  à  elle-même  ,  étanc 
abondamment  pourvue  d'hommes ,  &  fourniitanc 
tout  ce  qu  on  peut  raisonnablement  defirer  pouj^led 
befoins  &  les  commodités  de  la  vie.  Elle  ne  man- 
quoit  A  félon  le  même  Géographe  ,  que  de  ces 
chofes  dont  la  jouiffance  ne  peut  contribuer  en 
rien  au  véritable  )>onheur.  Strabon  entend  par  là 
les  parfums ,  les  pierreries  ,  &  autres  chofes  fem- 
blables  «  qui  ne  font  précieufes  aux  yeux  des  hom* 
mes  >  que  parce  que  la  cupidité  &  Tamour  du  luxe 
les  leur  font  regarder  comme  telles. 

L'ancienne  Europe  renfermoit  quinze  principa- 
les parties ,  qui  n'ctoient  pas  toutes  d'une  égale 
étendue.  - 

Il  y  en  avoit  trois  vers  le  midi ,  la  Grèce  , 
Vltaiie ,   &  VEfpagn0, 

Vers  le  milieu  étoit  premièrement  la  Gaule  ; 
en  fuite  ,  entre  le  Danube  ,  les  Alpes  &  la  Mer 
Adriatique  ,  on  trouvoit  la  Rkétie  ,  la  Vindéli" 
cie  ,  le  Norique  ,  "la  Pannonie  ,  &  l'illyrie  j  puis 
la  Méfie ,  la  Thrace  ,  &  la  Dace  ,  (ituées  des 
deux  côtés  du  Danube ,  vers  le  Pont-Euxin. 

Enfin  vers  le  nord  étoient  la  Sarmatie  Européen- 
ne ,  la  Germanie  ,  &  les  Ijles  Britanni<iu€s, 
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CHAPITRE  PREMIER. 

La  Grèce  ,  proecia. 

ON  croit  que,  la  Grèce  fut  ainfi  appelléc 
de  Gr&cus  ,  un  de  Tes  rois.  On  la  Dom- 
ina aufTÎ  Helladc  ,  Hdlas  ,  nom  qui  fut  primi-' 
tivrtnent  celui  d'une  contrée  de  ThcfTalic  ,  où 
avoit  règne  Hellen  ,  fils  de  Deucalion.  Les  Grecs 
curent  tant  de  vénération  pour  cet  Hellen  ,  que 
depuis  lui  ils  prirent  toujours  le  j)om  ^licUenes  , 
quoique  les  Latins  leur  aient  coufervé  leur  anciea 
nom. 

La  Grèce ,  d'abord  refTerrée  dans  de  limites 
afTez  étroites  ,  s'étendit  peu  à  peu  dans  la  fuite  » 
enfortc  que  fous  le  règne  d'Alexandre  le  Grand  , 
elle  étoit  bornée  au  n.  par  Tlllyrie  &  la  Méfie  ,  à 
Te.  par  la  Thrace  &  la  Mer  Egée ,  au  f.  par  la 
Mer  de  Crète  ,  &  à  l'o.  par  la  Mer  Ionienne.  Tou» 
cet  efpace  eCl  ce  qu'on  nomme  auj.  la  Turquie 
méridionale  d'Europe. 

On  paitageoit  la  Grèce  en  cinq  principales  pro- 
vinces ,  qui  font ,  en  commençant  vers  le  n.  la 
Macédoine  ,  VÊpire-y  la  Tkeffa/ie  ,  VAchate  , 
&  le  Péloporttfe  'y  à  quoi  il  faut  ajouter  plufieurs 
Jjles ,  tant  de  la  Mer  Egée  que  de  la  Mer  Ionienne. 

§.  I.   Des  mœurs  &  ufages  des  Gfecs. 

I.  Gouvernement  de  la  Grèce  en-geniraL 

On  croit  que  Javan  ,  quatrième  fils  de  Japhct , 
a  été  le  père  de  tous  les  peuples  connus  fous  le  nom 
de  Grecs.  Ces  Peuples ,  grofllers  &  rufliques  daus 
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le  commencement ,  furent  cultivés  par  des  Colo- 
nies venues  d'Egypte  3c  de  Piiénicie  ,  qui  répandi- 
rent dans  la  Grèce  les  premières  teintures  de  Iji 
policeffe  ,  desloix  &  des  arcs  ^  &  établirent  dan$ 
ce  pays  divers  petits  royaumes ,  qui  eurent  chacun 
leur  roi  particulier.  Les  rois  gouvernèrent  d'abord 
avec  fageiTe  5  mais  dans  la  fuite  leur  autorité  ayant 
dégénéré  en  tyrannie  ,  (es  Peuples  fe  mirent  peu  à 
peu  çn  liberté ,  cnfortc  que  prefquc  toutes  les 
villes  confidérables  de  la  Grèce  formèrent  autant 
de  Républiques.  Cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  s'éle- 
vât de  tems  en  tems  quelques  Citoyens  ambitieux, 
qui  tentoient  de-Xe  rendre  maîtres  de  leur  patrie  , 

Mantôt  par  la  caba)e  ,  tantôt  par  la  violence  ,  ce 
qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Tyrans.  Parmi  tous 
ces  États  qui  fecouerent  l'autorité  monarchique  , 
Athènes  &  Lacédémone  fe  diflinguerent  par-dcHus 
les  autres ,  &  tinrent  toujours  le  premier  rang  ; 
elles  durent  cette  prééminence  à  la  lagefTç  de  leurs 
loiz  &  au  rare  mérite  de  leurs  concitoyens. 

La  Grèce  y  quoique  partagée  en  un  grand  nom- 
bre d'États  républicains  ,  ne  formoit  cependant 
qu'un  feul  corps  de  Nation  ,  qui  étoit  repréfentt£ 
par  Taffembléc  At$  Amphyctigns  ,  dont  on  attribue 
rétabliflcment  à  Amphyétion ,  troifîeme  roi  d' Athe- 

'  aes,  Cette  alTemblée  ,  qu'on  peut  regarder  comme 
les  états  généraux  de  la  Grèce  >  fe  tenoit  deux  fois 
l'année ,  au  printems  &  en  automne  ,  tantôt  aux 
Thermopyles  ,  &  tantôt  à  Delphes  ,  félon  l'exf- 

Jence  des  cas.  Elle  ne  fut  d'abord  compofèe  qi^e 
e  douze  villes  ou  Peuples^  mais  on  y  en  admit  dans 
la  fuite  plufieurs  autres.  Chaque  ville  ,  grande  ou 
petite  ,  envoyoii:  dçux  députés  ,  dont  chacun 
avoit  fon  fuifrage  dans  les  délibérations.  Les  Am* 
phydions  étoient  autorifés  à  juger  tous  les  difFé- 
xcns  qui  s'élevoicnt  entre  les  ville?  Amphyétioni- 
^^c$  «  è  punir  les  coupables  par  4e  gcoiTes  ^ej;v^ 
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/des  »  &  même  à  lever  des  troupes  pour  forcer  lef 
rebelles  d'obéir  à  leurs  arrêts.  Ils  avoienr  auilî  le 
pouvoir  de  déclarer  la  guerre ,  &  de  rcfoudre  6c 
ordonner  ce  qui  écoit  le  plus  avantageux  à  la  caafe 
commune  de  la  Nacion.  L'auroricéde  ce  Tribunal 
fe  maintint  dans  toute  Ta  force  jufqu  au  tems  dç 
Pbilippe  ,  roi  de  Macédoine  ,  qui  y  ayant  été 
admis  ,  abufa  du  pouvoir  qu  on  lui  avoir  donn4 
d*y  prélîder  ,  &  fut  caufc  qu'il  déchut  beaucoup 
àtr  ce  qu'il  avoir  été  auparavant. 

Les  Rois  de  Perfe  tentèrent  plus  d'une  fois  d'a- 
néantir la  liberté  de  la  Grèce  »  &  de  la  foumettrc 
ià  leur  empire  ;  mais  la  valeur  des  Grecs  fiic 
un  obflacle  invincible  aux  efforts  réitérés  de 
ces  Princes  Barbares  ,  dont  les  armées  furent 
toujours  vaincues  &  mifes  en  déroute ,  malgré 
leur  grandeur  énorme.  Le  Roi  Philippe  de  Macé- 
doine fut  plus  heureux  :  les  guerres  inteflines  qui 
défoloicnt  la  Grèce  depuis  long-tcms  ,  &  qui  ca 
àvoient  aifoibli  les  États  les  plus  puiffans  &  les 
plus  accrédités  ,  fîre£^  naître  à  ce  Prince  le  dcfîr 
de  s'en  rendre  maître  ^  &  il  y  réuflît ,  du  moins  en 
grande  partie  ;  mais  il  dut  fon  fuccès ,  moins  à  la 
force  des  armes,  qu'à  la  politique  &  à  la  rufe^. 
Son  fils  Alexandre  le  Grand  acheva  cette  conquête, 
&  y  ajouta  celje  de  tout  le  vaftc  Empire  des  Per- 
des. 

Apres  la  mort  d'Alexandre ,  la  Grèce  éprouva 
divcrfes  révolutions  jufqu'à  la  prife  de  Corinthc 
par  Mummius ,  Conful  Romain  ,  i  ^6  ans  avant 
Jcfus-Chrift.  Cet  événement  fournit  la  Grèce  en- 
tière au  pouvoir  des  Romains  ,  qui  y  abolirent 
dans  toutes  les  villes  le  gouvernement  populaire  , 
■  &  y  établirent  des  Magiur^ts  ^  en  leur  lai/Tant  ce-  . 

Eendant  encore  leurs  loix ,  avec  unç  ombre  de  lî- 
erté.  Enfin  la  Crecç  fut  réduite  «n  province  Ro- 
|P|JL^ç  ,  (Se  gouvernée  ^ar  uji  Préteur  qu'on  y  ça-. 
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yoyok  tous  les  ans.  Elle  porta  depuis  le  nom  de 
Province  dAckaïe ,  parce  qu*cn  ces  derniers  tcnas 
les  Achéens  i'emportoicnt  fur  tous  les  autres  PciJ.r 
pies  de  laQrece  en  autorité  &  en  puiflancÇr 

II,  Religion  des  Grecs* 

La  Religion  des  premiers  Grecs  fut  a/Tez  fimpte 
dans  fes  pratiques.  Elle  ne  confîftoit  guère  qu'à 
adorer  un  petit  nombre  de  Dieux ,  à  les  invoquer, 
à  leur  offrir  des  facrificcs  ,  à  croire  que  ces  êtres 
Tupérieurs  daignoient  Ce  communiquer  aux  chefs 
de  l'État  3t  aux  citoyens  vertueux  >  &  à  regarder 
les  phénomènes  céleues  âc  les  fonges  comme  des 
avertiffemens  de  leur  part.  Mais  ceit^  fimplicité 
primitive  fut  abforbée  daai>  la  fuite  par  ^ne  foule 
d^  fuperAitioni. 

Les  Grecs  «  non  çontens  d'adopter  les  Dieux  des 
Mations  avec  lefquelles  ils  étoient  en  commerce  » 
f  élurent  encore  avec  avidité  tous  ceux  qu'enfanta 
en  divers  tems  l'imagination  échaufée  &  enthou- 
-£aû:e  de  leurs  Poètes.  Ainû  le  nombre  des  Dieux 
de  la  Grèce  augmenta  prefque  à  l'infini  :  on  les  àif 
vifa  en  plulîeurs  claifcs  ,  mettant  les  uns  dans  un 
ordre  fupérieur  >  &  les  autres  dans  un  ordre  infé* 
rieur  &  foumis  aux  premiers.  On  dillingua  des 
Dieux  du  Ciel ,  des  Dieux  de  la  Mer  >  des  Dieux 
des  Enfers  ,  fans  compter  un  grand  nombre  dç 
Héros  ou  demi -Dieux  ,  &  une  multitude  de 
Divinités  allégoriques,  fous  les  noms  des  vertus 
&  d^s  vices ,  en  rhonneur  defquelles  on  éleva  des 
temples  &  des  ftatues. 

La  Religion  des  Grecs  conH/loit  dans  4eurs 
Temples,  leurs  Sacrifices  ^  leurs  Fêtes  >  Ipurs  Ora« 
!cles  ,  leurs  Augures, 

I.  La  plupart  des  Temjples  qu*on  voyoit  dans  la 
grece  hoim  $\m^  né^^S^  ^  4'l^pç  ipagnificeaç9 
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extraordinaires  ,  à^caufe  des  prcfcRS  fans  norhbre 
qu'on  y  apporcoic  de  toutes  parts.  Ils  écoienc  ordi- 
nairemenc  couvçrts  ,  fermés  de  tous  côtés  ,  avec 
une  ou  même  deux  entrées  ,  &  environnés  de  por- 
tiques ou  d'arcades  ,  qui  formoient  tout  au  tour 
une  efpece  de  galerie.  Il  y  en  avoit  auili  de  àé" 
couverts  ,  6ç  qui  n*avoient  qu'une  enceinte  de 
colonnes. 

On  pla^oit  les  ftatues  des  Dieux  au  milieu  des 
Temples,  (ur  un  endroit  élevé.  Les  Autels ,  qu  oa 
faifoit  toujours  de  figure  ronde  ,  étoicnt  en  pleiQ 
air  ;  c'étoient  des  afyles  facrés  ,  oii  les  criminels 
trouvoient  un  refuge  alfuré.  Les  Grecs  avoient 
audî  des  Chapelles  ,  les  unes  dans  l'intéiieur  des 
Temples  ,  les  autres  au  dehors.  Ces  Peuples,  au 
refte  ,  avoient  tellement  multiplié  les  Temples  , 
les  Chapelles  &  les  Autels  ,  qu'on  en  trouvoit  à 
chaque  pas  ,  dans  les  villes  ,  dans  les  bourgs  , 
6c  dans  les  campagnes. 

Nous  ne  manquerons  pas  de  parler  en  leur  lieu 
des  principaux  Temples  de  la  Grèce  ,  tant  En'* 
ropccnne  qu'Afiatiquc. 

2.  Les  Grecs  faifoient  des  Sacrifices  en  rkonneur 
des  Dieux  ,  foit  pour  coofulter  leur  volonté  ,  foie 
pour  fe  les  rendre  propices.  Ils  leur  offroient  deux 
fortes  de  viâiimes  ,  les  grandes  ,  comme  le  bœuf 
Se  le  taureau  5  &  les  petites  ,  comme  le  bouc  8C 
le  bélier.  Avant  l'immolation  ,  on  doroit  les  cor- 
ses des  grandes  vldimes  y  pour  les  petites  ,  on  fe 
contentoit  de  les  couronner  de  feuilles  de  Tarbre 
ou  de  la  plante  confacrée  à  la  Divinité  à  laquelle 
le  Sacrifice  étoit  offert. 

Quand  la  vidime  étoit  arrivée  au  pié  de  T Autel, 
en  jettoit  fur  fa  tétç  quelques  poignées  d'orge  rôti , 
f  vec  du  fel.  Enfqite  on  l'égorgeoit  &  on  en  faifoit 
brûler  toute  la  graiffe  :  on  en  gardoit  le  ventre 
foux  IcLfarcir ,  &  le  fcrvii:  à  table  :  la  pé'au  étoic 
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^eRinée  à  fervir  d'ornement  aux  flatues  des  Dieux  i 
quelqiiefois  aufli  on  Tattachoit  aux  murailles ,  ou 
on  la  fufpendoit  aux  voûtes  des  Temples.  Outre 
.l'immolation  des  animaux  ,  les  Grecs  fe  fervoienc 
dans  les  Sacrifices  »  de  gâteaux  faits  de  farine  & 
de  miel.  ' 

Lzs  Princes  fe  faifoiént  honneur  du  titre  &'dq 
l'emploi  de  Sacrificateurs.  Après  xux ,  les  Prêtres 
appelles  Néocores  tenoient  le  premier  rang  dans 
le  Sacerdoce ,  &  étoient  chargés  des  principales 
fon^lions  des  Sacrifices.  Il  y  avoir  aulfi  quelques 
familles  Grecques  à  qui  on  avoir  confié  rinteudan" 
ce  du  culte  de  certaines  Divinités. 

3.  M  £z  célebroit  dans  toute  la  Grèce  un  grande 
jrtombre  ^Ic  Fêtes  :  c*étoicnt  des  jours  conlacrés 
uniquement  au  culte  des  Dieux.  Tout  travail  ce.C- 
foit  ces  jours  là  ,  pour  faite  place  à  la  joie ,  aux 
danfes  ,  au  chant  des  hymnes  &  des  cantiques  ea 
l'honneur  de  ia  Divinité  à  laquelle  la  Féce  étoit 
confacrée. 

De  toutes  les  Fêtes  àc&  Qrecs  ,  il  n'y  en  avoic 
point  de  plus  brillantes  que  celles  qu'on  foie  m  ni-*' 
loir  à  Athènes  j^  &  parmi  celles-ci ,-  ics  plus  célè- 
bres écoient  les  Panathénées  >  '  les  Fétcs  de  Bac- 
chus ,  &  les  Têtes  Éleufiennes. 

Les  Panathénées ,  confacrées  à  Minerve  ,  Déefie 
tutélaîre  d'Athènes  ,  étoient  de  deux  fortes  y  les 
gtandes  &  \z%  petites  :1es  premières  fe  célébroienc 
tous  les  cinq  ajjLS  »  &  les  autres  de  trois  en  troiii 
ans.  Aux  grandes  Panathénéàs  on  faifoit  une  e(^ 
Dece  de  proceffion  ,  ou  Ton  portoic  attaché  à  an 
vaiifeau  un  étendart  brodé  en  or  ,  fur  lequel 
.  étoient  repréfeatés  les  exploits  de  Pallas  contre  les 
Titans  &  les  Géans.  Ce  qu'il  y  avoiç  de  plus  fin- 
eulicr  à  cette  proceffion  ,  c'eft  que  le  vailfcau  ou 
étoit  attaché  l'étendart  myflérieux  voguoit  fur  ter- 
.jtc  à  voilas  $c  à  rames  i  ccU  fc  faifoit  par  le  moyea 
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ce  certains  rcfTorcs  cachés  à  foad  de  cale.  '  Les  Pa^ 
nathénées  duroient  pluficurs  jours  »  &  il  y  avoic 
pendant  ce  cemslà  des  courfes  à  cheval  >  des  com- 
bats gymniques  ,  5c  des  difputes  de  Mufique  & 
de  Poéiîe  :  le  vainqueur  recevoit  pour  prix  ane' 
couronne  d*oIivier ,  avec  un  barril  d'huile  cxquifc* 
Ces  fêtes  étoient  terminées  par  des  Sacrifices  éc  des 
feflins  publics. 

Les  Fêtes  de  Bacckus  étoienc  aufli  de  deux  (or- 
tes  »  les  grandes  &  les  petites.  Les  grandes  »  nom- 
mées Dyonifies  ,  fe  celé  broient  à  Athènes  vers  le 
printems  \  &  les  petites ,  appellées  Lenées  »  étoient 
célébrées  a  la  Campagne  vers  l'automne  ,  &  fer- 
voient  comme  de  préparation  aux  premières.  A  ces 
deux.  Fêtes  on  donnoit  au  Peuple  des  tepréfenta- 
tions  de  théâtre  »  des  jeux  ,  des  fpeâacles.  Elles 
duroient  plufîeurs  jours  ,  pendant  lefqucls  on  ne 
voyoit  de  toutes  parts  qu'extravagances  &  que 
fureurs.  Ceux  qui  étoient  initiés  à  ces  Fêtes  cott<* 
roient  de  tous  cotés  comme  de  forcenés,  couverts 
de  peaux  de  bêtes  »  t^ant  des  ^hyrfes  à  la  main  « 
couronnés  de  lierre  ou  de  pampre  »  pouffant  des 
cris  fie  des  hurlemens  efFroyables  ,  contrefaifant 
les  ivrognes  ,  &  danfant  d'une  manière  indécence 
au  fou  des  cors  »  des  tymbales ,  &  d'autres  inf- 
trumens  bruyans.  Il  y  avoir  des  femmes  qui  fai« 
foient  les  mêmes  folies  ,  &  on  les  nommoit  Bac-» 
chantes.  On  pratiquoit  au»  Fêtes  de  Bacchus  pla- 
ceurs autres  cérémonies  ridicules  ,  fans  parler  des 
infamies  qui  s*y  commettoient  ^cc  une  licence 
effrénée,. 

Les  Fêtes  Eleupennes ,  ou  les  Eleupnùs ,  étoient 
ainfi  nommées ,  à  caufe  qu'elles  fe  célébroicnt 
tous  les  cinq  ans  à  Éleufis  ^  ville  d'Attique ,  eo 
l'honneur  de,  Cérés  &  de  Proferpinc  fa  fiUe. 
C'étaient  les  plus  folemnelles  de  toutes  les  Fêtes 
j^recqucs,  &  les  cérémonies  qu'on  y  pratiquoit 
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écoîciit  âppellées  par  excellence  Us  Myfieres,  Ellef  . 
daroienc  neuf  )OWiS ,  qui  Ce  paffoienc  en  facrifi** 
ces  l  en  procefEons  >  en  jeux  8c  combats  gymni- 
'  ques  ,  &c.  Les  Athéniens  feals  avoicnt  le  droic 
de  fe  faire  initier  anx  Myfteres  de  Gérés  Éleafien- 
oe  ^  &  ils  ne  'manqaoienc  pas  de  procurer  cec 
avantage  à  leurs  enfans  dès  lagele.plus  tendre» 
On  fe  perfuadoic  qye  cène  cérémonie  »  qui  fe 
faifoit  la  nuit  dans  le  Temple  de  Gérés  ,  &  qui 
étoit  accompagnée  de  pluGears  merveilles  efita- 
yantes  ,  attiroit  une  prateâion  particulière  de  Isi 
DéefTe  ,  &  un  ^onheuc  plus  grand  pour  l'autre 
vie.  Il  s'y  pafToit ,  dit- on  «  des  défordres  affreux  « 
mais  ils  étoient  enfevelis  (bus  le  fîlence  ,  parce 
que  cr'étoit  un  crime  de  divulguer  les  myftcres  de 
cette  Fête. 

4.  Les  Grecs  ,  &  à  leur  exemple  la  plupart  des 
autres  Peuples  de  Tantiquité  ,  avoicnt  recours  aur 
Oracles  pour  apprendre  la  volomé  des  Dieux  dans 
les  afFaircs  doute ufes  ,  8c  même  la  connoifTance 
de  Tavenîr.  Les  Oracles  étoient  en  grand  nombre 
dans  la  Grec^e  :  Apolloafur<tout  en  avoit  pIuHeurs 
qui  étoient  fort  fameux  >  entr'autres  celui  de  Del« 
phes  ,  que  l'on  venoit  confulter  de  toutes  parts. 
le  cara6^re  ordinaire  des  Oracles  étoit  rambigui- 
té  ,  enforte  qu'une  même  réponfe  pouvoit  conve- 
nir à  plufieurs  évenemeifS  tout  difï^érens ,  6c  fou-» 
vent  même  oppofés. 

On  ne  peut  guère  revoquçr  en  doute  qu'il  n'y 
ait  eu  des  Oracles  rendus  par  les  démons  ;  mais  on 
peut  affurer  en  même**temps  que  la  plupart  àc% 
prédiébions  qu  on  leur  attribue  ,  n'étoient  que  des 
impoftures  &  des  tours  d'adrefTe ,  dont  fe  fervoieçc 
les  Prêtres  ou  Prêtredes ,  pour  tromper ,  &  gagnée 
de  Targcnt. 

Gctte  vaine  fuperftition  dura  pendant  plufieun 
^ll^s  ;  mais  çnfiu  Içs  Sages  du  Paganifme  ouvrir 
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X€a(  les  yeax  »   &  s'en  moqaerenc.  Ce  ne  fut  ce« 
*  pendant  qu'après  que  les  Peuples. eurent  été  éclai- 
rés des  lumières  de  rÉvangile',  aue  les  Oracles. 
tombèrent  dans  un  mépris  univcrlel. 

5.  La  fcience  des  Augures  fournifToic  aux  Grecs 
un  autre^  moyen  de  préfager  l'avenir , .  &  faifoit 
une  des  principales  connoiffances  de  leur  Religion. 
Ceux  qui  étoienc  chargés  de  mettre  en  pratique 
cette  fuperflition  puérile ,  prétendoient  connoicrc 
ce  qui  de  voit  arriver  par  TinCpeâion  des  entrailles 
dès  animaux  qu'on  immoloit.  liés  entrailles  faines  ' 
&  entières  annon^oient  un  bon  fuccès  y  au  con« 
traire ,  celles  qui  étoient  imparfaites  ^  livides  ne 
pronodiquoient  rien  de  favorable.  Les  préfages  fc 
tiroient  auHl  defparoles  fortuites  ,  des  rencontres 
imprévues ,  des  ^ernumens,  des  tintemens  d*orei(* 
le~,  des  éclipfes  &  autres  phénomènes  extraordi- 
naires ,  &c* 

C'efl:  de  lobfervation  de  pareilles xhofes  qu'on 
faifoit  fouvent  dépendre  les  plus  importantes^- 
faîres  de  llÉtat  j  &  les  plus  grands  hommes  de, 
l'antiquité  payenne  ajoutoient  foi  à  ces  abfurdités. 
Cependant  il  y  eut  toujours  bon  nombre  de  gens 
qui  ne  donnèrent  point  dans  cet- excès ,  &  qui  (e 
moquoieat  en  fccret  de  l'art  de  la  divination,  aufll 
bien  que  des  réponfes  ambiguës  des  Oracles. 

6,  pieu  fe  fervit  principalement  du  miniftere 
de  St  Paul ,  pour  répandre  dans  la  Gr6cc  les  lirniie-* 
tes  de  la  Foi  Chrétienne,  Ce  Saint  Apôtre  prêcha 
Sivec  un  zcle  infatigable  en  plufieurs  villes  de  ce 
pays  ,  entr'autres  à  Theffalonique  ,  àCorinthe  , 
te  jufquesjians  l'Aréopage  d'Athènes.  Ses  prédica* 
tions  convertirent  un  grand  nombre  de  Grecs  de 
tout  (^xe  &  de  toute  condition  ,  &  donnèrent^ 
lieu  à  l'établiffement  de  plufieurs  Églifes  j  qui  de-^ 
TinrcAC  en  pçu  de  tçms  ftorlifantcs  &  ooiabreufcs. 


Géographie  antienne.  77 

llh   Jeux  folemneh. 

Les  Jeux  publics  faifoicnt  chez  les  Grecs  une 
parue  CJÛCbadeUe  de  la  Religion ,  &  accompagaoieat 
prefque  couces  les  Fèces  cqpfacrées  au  culte  des 
Dieux.  Les  principaux  font  les  Olympiques  ,  les 
Néméens  ,  les  Pythiques  ,.  &  les  Ifthmiqucs. 

I.  Les  Jeux  Olympiques  ctoîeht  ainfi  nomm^» 
de  la  ville  d*01ympic  ,  où  ils  fe  cclçbroient  de 
cinq  en  cinq  ans  en  l'honneur  de  Jupiter  Olym- 
pien, pu  appelloit  .0/ym;?/tf <^e  l'efpace  de  quacre 
ans  qui s'écouloic  d'une  célcbradon  à  laugre.  Ces 
Jeux  Croient  les  plus  fameux  Se  les  plus  magnifi- 
ques de  toute  la  Grèce  5  5c  quoique  le  prix  du  vain- 
queur ne  confîftât  qu'en  une  couronne  d'olivier 
Àuvage ,  on  ne  laifloit  pas  de  regarder  cette  cou- 
ronne comn^e  le  plu^  haut  point  de  gloire  auquel 
il  fûc  permis  à  un  mortel  d'^^^pirer. 

X.  Les  Jeux  Néméens  Ce  céiébroient  tous  1<8 
jdeuz  ans  à  Némée,  ville  du  Péloponefe  ,  en 
l'honneur  d'Hercule,  On  y  donnoic  pour  prix  une 
couronne  d'ache  verd. 

5.  Les  Jeux  Py chiques  ^  con&crés  à^  Apollon 
Tulnommé  Pythien  «  fe  céiébroient  à  Delphes  tous 
les  quatre  ans.  La  couronne  du  vainqueur  étoit 
de  laurier. 

4.  Les  Jeux  Iftkmiques  écoien't  célébrés  tous  les 
cinq  ans  dans  Tlfthme  de  Corinthe  j  en  l'honneur 
dé  Neptune.  Le  prix  conûfboic  en  une  couronpe 
4*ache  fec. 

ly.  Exercices  ou  Combats  gymniques* 

Ceux  qui  difputoieftt  les  prix*  dans  les  Jeux 
folemnels  Ce- nommoicnt  Athlètes.  Des  leur  bas 
,age  ils  faifoienc  comme  lap^reaû^age  de  cette 
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profédîon  dans  des  Gymnafcs  ou  PalcAref  ,  qàf 
ccoient  des  efpeces  d'Académies  eRcrécenaes  aa 
dépens  du  Public.  Là  ces  jeones-gehs  ttavailloîenc  » 
fous  la  dire^ion  de  difFérens  maîtres  j  à  s'enduicic 
le  corps  par  àti  exercices  pénibles  «  ^  par  un  ré« 
jgîme  de  vie  crès-auft«re. 

Les  Athlètes/ qui  afpiroient  à  rhonneur  d'être 
adinis  aux  Jeux  publics  j  dévoient  être  Grecs  d*or»> 
gine  y  d'une  naifTancé  diftinguée  »  3c  avoir  mené 
une  vie  irréprochable.  Avant  les  exercices  ,  ils  (ê 
frottoient  avec  de  Thuile  «  afin  de  communiquer  atf 
corps  plus  de  foupleife  :  enfuite  ils  fe  rouloieoc 
dans  le  fable  »  &  le  couvroient  de  pouflkre. 

Les  exercices  les  plus  remarquables  pratiqués  pat 
les  Athlètes  ^  étoient  la  Courfe  ^  la  Lutte ,'  le 
Pugilat  «  4e  Pancrace ,  le  Difque. 

I .  La  Courfe  tenoit  le  premier  rang  entre  tout 
les  exercices  gymniques.  £lle  fe  faifoit  on  à  pié  ^  ^ 
ou  à  cheval  »  ou  fut  des  chars  ,  dans  un  lieu  ap^ 
pelle  Stade  ou  Lice,  Cet  cxerciceconûftoic  à  par* 
courir  une  ou  plufieurs  fois  Tétendue  du  Stade ,  à 
l'extrémité  duquel  étoit  le  prix  defHné  au  v:idn« 
^ueur  ,  c*eft-a-dire  ,  à  celui  qui  avoir  le  plutôt 
achevé  la  courfe  indiquée. 

X.  Là  Lutte  fe  faifoit  entre  àtxii.  Athlètes ,  fan^ 
armes  &  corps  à  corps*  Ce  combat  condftoit  à  em- 
ployer la  force ,  la  rufe ,  &  toute  forte  de  (bo- 
plenes  pour  terraffer  fon  adverfaire.  Si  T Athlète 
terraffé  entraînoit  l'autre  dans  fa  chute  >  le  combat 
secommençoit  ,  &  ils  luttoient  couchés  furie  (à-  ' 
ble  ,  }ufqu  a  ce  que  L*ùn  des  deux  eût  le  deffus ,  de 
contraignît  fon  concurrent  à  demander  quartier.  ^ 

3 .  Le  Pugilat  étoit  un  combat  à  coujps  dç  poings 
entre  deux  Athlètes  ,  qui  fondoient  l'un  fur  l'au- 
tre,  &  fe  frappoient  à  coups  redoublés  ,  jufqu'à 
ce  que  l'un  des  deux  y  pu  s'avouât  vaincu  »  ou  y 
Iftiilat  la  vie.  Les  deuX'  concoirens  étoient  armés 


Géographie  ancienne.  y^ 

ae  ceftes  ».  jqui  etoiene  des  efpeces  de  gaateicts 
compofés  de  bandes  de  cuir  entrelacées  j  &  (quel- 
quefois garnies  de  plomb  ,  de  cuivre ,  ou  de  fer* 

4.  Le  Pancrace  étoifrcomporé  de  la  Lucte  &  du 
yPugitac  s  c  eft-à-dire ,  qu'on  y  employoic  toutes  lc$ 

fecoufTes  &  toutes  les^rufes  de  i'un  &  de  l'autre 
de  ces  (feux  exercices^  Les  Athlètes  y  pouvoieiic 
même  faire  ufage  des  dents  ^  des  ongles. 

5.  Le  Difque  coniîftoit  à  lançèr  une  efpece  de 
gros  palet  de  pierre  ou  de  fer,  ou  même  de  plomba 
&  d'une  telle  pefanteur  \  que  les  mains  feules  ne 
fuffifoient  pas  pour  le  tranfporter  j  &  qu'il  falloic 
y  employer  la  force  des  çpaules.  La  victoire  étoii 
pour  celai  qui  le  lançoit  plus  loin  que  les  autres. 

V.  Guerre» 

Les  dlfférens  Peuples,  de  la  Grèce  étoient  touê 
très-verfés  dans  la  Icience  &  dans  la  pratique  def 
armes  ^  mais  principalement  les  Athéniens  &  lc9 
Laçédémoniens  ou  Spartiates.  L'un  âc  l'autre  de 
ces  deux  Peuples  admettoicntquatrerortes  de  trou* 
pes  d^ns  leurs"  armées  «  des  citoyens  ,  des  alliés  « 
oes  mercenaires  , .  &  des  efclaves. 

Dans  l'infanterie  des  Grecs  en  général  >  il  y 
avoit  des  Soldats  pefament  armés ,  &  d'autres  ar- 
més à  la  régere.  Les  premiers  avoient  chacun  ua 
gnuid  bouclier ,  une  lance  ,  '  un  javelot  3c  un  fa- 
ore.  -Les  autres  portoient  feulement  des  arcs  & 
des  frondes  :  on  oUçoit  ordinairement  ces  derniers 
à  la  téce  de  l'armée. 

La  cavalerie  n'^étoit  pas  nombreufe  chez  l(s  La* 
cédénioniens  ,  &' encore  moins  che^  le$  Athé* 
nicns',  à  caufe  de  la  fîtuation  de  leur  pays  qoÂ 
étoit  fort  coupé. 

Quant  à  la  Marine ,  les  Athéniens  étoient  fort 
fùpérieuu  aux  Lacédémoniens  en  cette  partie. 

P4 
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Chez  ces  deux  Peuples  les  vaiffeaux  écolent  de 
deux  fortes  :  les  vaiffeaux  de  guerre ,  appelles  na- 
vires longs ,  qui  alloient  à  la  rame  ;  &  les  vaif- 
feaux  de  charge  ,-  dedinés  pour  le  tranfporc  »  qut 
alloient  à  la  voile.  Parmi  les  navires  longs  ^  les 
uns  n'avoient  qu'un  rang  de  rames  ,  les  autres  en 
a  voient  deux ,  trois  ou  quatre  y  &  mémb  jufqa'à 
cinq.  On  les  appeltoit  biremes  ,  trirèmes  »  &c. 
félon  le  noiA)re  des  rangs  de  rames  dont  iU 
iétoient  garnis  :  les  trirèmes  étoient  les  plus  ufîtés. 

Les  Grecs  ne  commençoient  jamais  la  guerre  , 
^qu'aprcs  avoir  tente  les  voies  de  douceur ,  &  ap.rès^ 
lavoir  Hgnifié  aux  ennemis ,  par  un  Héraut  public  > 
.  les  griefs  qu'ils  avoicnt  contre  eux. 

Les  Généraux ,  avant  de  livrer  bataille ,  avoîetK 
foin  de  haranguer  leurs  troupes.  Ceux  qui  s*étoienc 
diiiingués  dans  les  combats  ,  étoient  honorés  Se 
técompenfés  d'une  manière  bien  propre  à  animer 
le  courage.  On  leur  érigeoit  des  flatues  ,  on  mec- 
toit  fur  leur  tombeau  des  infcriptions  pempeu(ês  : 
les  offemens  de  ceux  qui  avoient  «éEé  tués  en 
combattait  ,  étoient  expofés  pendant  trois  jojurs  à 
la  vénération  du  peuple  ,  qui  leur  rendoit  une  eG- 
fccc  de  cuke.  On  ne  -doit  pas  être  furpris  après 
cela  y  fi  les  armées  Grecques  montroient  tant  dé 
'  cotirage  8c  de  bravoure  dans  les  combats  ^  &  fî  une 
poignée  dliommes  réfiftoit  avec  tant  de  valeur  à 
des  millions  d'ennemis  beaucoup  moins  courageux 
9c  moins. expérimentés  dans  l'art  militaire  >  teU 
^ue  les  Perfes. 

VL  Langue.^ 

Les  Grecs  faifoient  tant  de  cas  de  leur  Langue , 
qu'ils  dédaignoienc  toutes  les  autres  ,  même  la 
Latine.  Ils  avoient  feiti  d'en- apprendre  les  règles 
à  leats  enfans  dès  le  plus  bas  âge  5  ^  on  avoic 


Géographie  ancienne.  8 1 

établi  à  cet  cfFec  des  écoles  publiques  à  Acbeoes 
&  ailleurs. 

La  Langue  grecque  n*étoit  pas  feulement  ea 
^ufage  dans  la  Grèce  :  on  la  parlQÎt  auHlî  dans  la 
.plupart  des  ides  de  la  Mer  Egée ,  dans  pluûeuts 
provinces  de  l'Ade  mineure ,  en  Sicile  »  dans 
ritalie  méridionale  j  fur  une  partie  des  cotes  de  la 
Gaule  5c  de  TEfpagne ,  à  Cyrene ,  ville  de  Libye  , 
en  un  mot  dans  toutes  les  Colonies  établies  par 
\zs  Grecs  en  divers  pays  d'Europe  ,  d'Âfîe  Se  d*A* 
frique.  L'ufage  de  cette  Laqgue  devint  encore 
plus  général  après  que  le  va(^e  Empire  des  Pcrfes 
fut  tombé  fous  la  domination  des  Grecs  par  la, 
conquête  qu'en  fit  Alexandre  le  Grand,  Elle  régna 
alors  dans  tout  l'Orient ,  &  ce  règne  continua 
même  fous  les  Romains.  Ceux-ci  témoignèrent 
beaucoup  d'edime  pour  la  Langue  grecque  ,  .&  la 
.cultivèrent  avec  foin  :  elle  fiit  chez  eux  la  Langue 
des  Sciences  ;  &  il  y  eut  à  Rome  peu  de  peribnnes» 
excepté  le  bas  Peuple  ,  qui  ne  {çufTent  les  Poëccs 
Grecs  ,  principalement  Homère. 

On  divifoit  la  Langue  grecque  en  quatre  princi- 
paux DiaUBes  :  i*'.  ÏAttique  ^  qui  fut  toujours 
le  plus  eftimé ,  comme  étant  le  plus  poli  Se  le  plus 
doux  >  on  s'en  fervoit  à  Atbenes  &  dans  tous  Its 
pays  circonvoifinS  :  i°.  V Ionien  ,  prefqne  Je  mé- 
ine  que  Tancien  Attique  ;  il  régna  dans  plusieurs 
villes  de  l'Aile  mineure  ,  &  dans  les  ifles  adjacea- 
!ces  j  qu\  étoient  des  colonies  d' Athétiiens  :  3  °.  le 
Dorique  ^  d'abord  uQté.chez  les  Lacédémoniens 
&  ceux  d'Argos  ,^  &  enfuite  en  Épire  ,  en  Sicile  , 
en  Libye  :  4  ,  VEolien ,  qui  fut  premièrement  ea 
uûige  parmi,  les  Béotiens ,  &  eofuite  dans  l'Éolie  j 
d'où  il  a  pris  foa  nom.  « 
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VII.  Sciences, 

Là  Grèce  a  été  pendant  plufieurs  Itecks  une 
école  univerielie  ,  oii  l'on  venbit  de  tous  côtés 
pour  y  apprendre  les  Sciences  6c  les^  beaux  Arts. 

La  Pkilofophie  fur-tout  n'a  paru  nulle  part  avec 
tant  d'éclat  que  dans  la  Grèce.  Ce  pays  a  formé  & 
nourri  dans  Ion  fein  pendant  plus  de  <^uatre  cens 
ans  un  nombre  prodigieux  de  Philofophes  ,  qui 
tous  fe  faifoient  gloire  d  être  uniquement  occupés 
à  la  recherche  delà  vérité.  Plufieurs,  dans  cette 
^ue  ^  renonçoient  à  leurs  biens  ,  entreprenoient 
de  longs  U  pénibles  voyages  ,  &  pafToient  toute 
leur  vie  dans  Tétude.  Quelques-uns  font  même 
parvenus  ,  comme  le.  dit  Si  Paul  (Rom.  i.  >*  i 
connoitre  ce  qui  peut  fe  découvrir  de  Dieu  ,  Dieu 
lui-même  le  leur  ayant  manifefte  j  mais  ils  ont  re^ 
tenu  la  vérité  injuftement  captive^  en  ne  décou- 
vrant pas  aux  Peuples  la  counoiÏÏance  qu'ils  avoienc 
de  l'unité  du  vrai  Dieu ,  &  l'illufîon  des  faufTes 
Divinités.  Ayant  connu  Dieu  ,  continue  le  même' 
Apôtre ,  ils  ne  tont  pojnt  glorifié  comme  Dieu  , 
&  ne  lui  ont  point  rendu  grâces  5  ils  fe  font  égarés 
au  contraire  dans  leurs  vains  raifonnemens  ,  & 
leur  cœur  infenfé  a  été  rempli  de  ténèbres. 

Les  plus  illudres  d'entre  les  Philofophes  don* 
noient  une  application  particulière  à  la  Géométrie^ 
doht  la  connoiiTance  avoit  été  apportée  de  TEgypte 
«n  Grèce  ,  de  même  que  celle  de  V  Aftrohomie  , 
que  les  Grecs  perfeélionnerent  tellement  dans  la 
fuite  y  qu'on  peut  les  eu  regarder  en  quelque  façon 
comme  les  inventeurs. 

La  Géographie ,  fuite  naturelle  de  l'Aflronomie, 
fut  cultivée  de  bonne  heure  dans  la  Grèce.  On  y 
connoiffoit  les  tables  ou  cartes  géographiques  plus 
it  ;oo  aos  avant  l'Ère  chrécieaoe,  Anaximandie » 


\ 


Géographie  ancienne.  '  8j 

difcipte  <!e  Thaïes ,.  avoit  comporé  des  ouvrages 
<k  cc'geotç.  Il  faut  pourt'ant  avouer  que  la  G&- 
graphie  fut  bien  imparfaite  ,  .même  dans  le  tems 
^ue  la  Grèce  étoit  comme  l'école  de  toutes  les 
Sciences  :  on  en  a  dit  ailleurs  (  pag.  45  &  fniv.  ) 
les  principales  raifons, 

Quant  à  la  Médecine ,  on  prétend  qu'elle  né 
comfnen^a  d'être  bien  connue  des  Grecs  que  du 
tems  d'Hippocrate^c'ed-à-dire^  environ  400  ans 
ai  van  t  J.  C.  Il  y  avoit  eu  cependant  auparavant 
plufîeuts  perfonnages  célèbres  qui  cultivèrent  àC 
pratiquèrent  cette  Science  avec  fuccès.  Efculape 
entr*atitres  fe  rendit  fi  rccommandable  par  les  gué- 
tifons  .extraordinaires  qu'il  opéroit ,  qu'après  (a 
niort  on  lui  érigea  des  temples  &  its  autels ,  corn.- 
me  au  Dieude  la  jfanté.  ^ 

^         VIII.  Arts. 

Si  les  Grecs  fe  font  merveilleufement  diftingués 
dans  les  Sciences  y  ils  n'ont  pas  acquis  moins  de 
gloire  par  la  culture  des  beaux  Arts. 

On  vit  f  fur- tout  à  Athènes  ^  dans  les  beaux 
jours  de  cette  République  ,  un  grancf  nombre 
d'Orateurs  ,  qui  mirent  en  honneur  la  faine  âc 
parfaite  Éloquence  ,  &  s'acquirent  par  là  une  ré- 
putation inuiuortclle. 

Mais  c'eft  principalement  dans  la  Poéfie  que  les 
Grecs  ont  excellé  :  ce  genre  d'écrire  fut  le  premier 
dont  ils  firent  ufage  5  &  cette  Nation  a  fourni  une 
foule  d'cxcellens  Poètes  dans  tous  les  genres.  C'cft 
même  à  la  Grèce  que  nous  devons  l'invention  du 
Pocmc  Épique  &  cfu  Dramatique  :  on  fçait  que  le 
premier  a  pour  auteur  l'incomparable  Homère. 

V  La  Peinture ,  qui  a  tant  d'affinité  avec  la  Poé- 
ût ,  fiit  perfeâionnée  &  portée  à  fon  plus .  haut 
poiat  d'exccUc&cc  daas  les  célèbres  écoles  de  I4 

Va 
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Grèce.  Ce  pays  a  produit  àzs  Peintres  <le  la  der* 
xiiere  habileté.  On  ne  cpnnoiffoit  point  cependant 
de  leur  tems  le  (ecret  de  peindre  à  l'huile  ,  qui  ne 
confîde  qu* à  broyer  les  couleurs  avec  de  l'huile  de 
noix.  Ce  fecret  n*a  été  trouvé  &  mis  en  ufage  qu'au 
XVe  (îecle.  Auparavant  on  delayoit  les  comeuis 
avec  de  Teau  &  de  ja  colle  ou  de  la  gomme. 

On  vit  auflî  dans  la  Grèce  un  très-grand  nom- 
bre d'excellens  ouvriers  ,  qui  travaillereni:  à  Tenvi 
à  mettre  la  Sculpture ^  en  honneur  ,  par  une  foule 
de  flatues  &  autres  ouvrages  ,  la  plupart  en  mar- 
bre ,  dont. quelques-uns  fubfîftent  encore  &  font 
regardés  comme  autant  de  chefs-d'œuvre  par  les 
plus  habiles  connoilTeurs. 

C'eft  aux  Grecs  qu*on  eO:  redevable  des  trois 
principaux  ordres  à' Architecture  fi  connus  ,  &  (î 
pratiqués  dans  les  ornemens  des  colonnes  &  des 
piladtes  j  qui  foutiennent  ou  qui  parent  les  grands 
édifices.  On  peut  comprendre  jufqu'à  quel  poinc 
de  perfc^ion  les  Grecs  portèrent  l'Architciflure  , 
ipar  la  magnificence  q«rrregnoit  daas  leurs  édifices 
publics  &  particuliers ,  dans  leurs  portiques ,  leurs 
temples  ,  leurs  aqueducs ,  leu,rs  pons ,  leurs  pa- 
lais ,  qui  rendirent  Athènes  &  les  autres  principa- 
les  villes  de  la  Grèce  ,  les  plus  fupcrbcs  du  monde. 
Ce  qui  refte  encore  de  ces  grands  ouvrages  fait 
l'admiration  de  l'Uni  vers. 

La  Mufique  ,  en  ufage  chez  toutes 4es  Nations, 
fut  principalement  cultivée  &  perfectionnée  dans 
la  Grèce.  C'étoit  une  honte  que  d'ignorer  cet  Art  : 
auin  faifoic  il  une  partie  effentielle  de  l'éducation 
de  la  Jeuneffe. 

Ce  qui  contribuait^  le  plus  à  la  perfection  des 
beaux  Arts  dans  la  Grèce  ,  &  à/ormcr  ce  grand 
nombre  d'excellens  Artiftes  ,  c'étoit  fans  contredit 
les  récompcnfes  &  les  honneurs  qu'on  leur  prodi- 
guoit.  Dans  plufieurs  villes  on  donnoit  en  fpcdla- 
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cle  ceux  qui  réudifToienc  le  mieux  dans  lesdf^rcns 
'Ans.  t)n  avoit  établi  cntr'epx  des.difpuccs  pi^Ii* 
(]ucs  ,  &  on  diftribuoit  des  prix  aux  vainqueurs  à 
là  vue  &  avec  les  applaudiiTemens  de  tout  le  Peuple. 
Il  n*y  avdit  pas  jusqu'aux  Arcs  les  plus  méchani^ 
ques  qu'on  ne  s'eiforçât  d'encourager. 

Une  Nation  qui. avoit  tant  de  foin  de  cultiver 
lôs  arts  de  toute  efpece ,  &  de  les  rendre  floriffans» 
n'avoit  gafde  de  négliger  celui  dont  les  autres  ne 
fçauroient  fe  palFcr  ,  je  veux  dire  V Agriculture, 
£Ue  étoit  en  grande  eflime  chez  les  Grecs  :  ils 
donnoicnt  un  foin  particulier  au  labour  3es  terres. 
à  la  culture  des  vignes  ,  &  à  la  nourriture  des 
troupeaux.  Cefl:  aufli  ce  qi}i  rendit  leur  pays  ex- 
irémemenc  fertile ,  Ciir-co\it  en  vins  excellehs  ^  & 
très-recherchés  des  évangers. 

Les  bornes  d'une  Géographie  y  &  fur-tout  d'une 
Géographie  abrégée  ^  ne  nous  permettent  pas 
d'entrer  dans  de  plus  longs  détails  fur  les  mœurs 
&  ufages  des  Grecs  (a),  PafTons  maintenant  à  la 
defcription  des.difFérentes  provinces  de  cette  fa- 
meufe  contrée. 

S.  II. _La  Macédoine  y  Macedonia. 

Ce  pays  eft  appelle  Terre  de  Céthim  ,  Terra 
Cethim  ,  dans  le  premier  Livre  des  Machabécs  , 
(^ch.  i.)&  fcshabicans  y  font  nommés  Cethéens  , 
Cetkei  {çh.  8.)  de  là  on  conclut  que  les  Macédo- 
niens j  Macedones  ,  tiroient  leur  origine  de  Cé- 
thim ,  fîls  de  Javan  ,  &  petit-fils  de  Japhet.  Les 
Auteurs  profanes  lui   donnent  différens  noms. 


•  (a)  Les  Jeunes  Gens  trouveront  des  inflru^lions  fufïï- 
fantes  fur  cette  matière  dans  un  ouvrage  intitule ,  Les 
Mceurs  &.les  Ufages  (ks  Gre^s  par  M.  Menard ,  ConfeilleL 
au  Piéfîdiâl  de  Nîmes  ^  8cc.  en  un  vol.  in-ii. 
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comme  ceux  <fe  Pœonia  ,  Mmatkia  j   3lerla  p  ^ 

dcc. 

La  Macédoine  étoit  un  Royaume  héréditaire^ 
fondé  a  ce  qu'on  croit  par  Caranus  v  -  Héracf  ide  ^ 
qui  en  fut  le  premier  roi  enviroa  794  avant  Jefus- 
Chrift.  Cette  mcoarchie  ii*eui^  pendant  long-tems 
que  des  bornes  affez  étroites  y  &  Tes  premiers  rois 
étoient  iî  foibles  »  qu'Usfe  vpyoient  U)uvent  obli- 
gés de  fe  mettre  Tous  la  prote<5^ion  de  quelqu  uâe 
des  plus  puidânces  Républiques  de  la  Grèce.  Les 
chofes  changèrent  bien  de  face  (bus  les  regne$  de 
Philippe  &  ac  foa  fils  Alexandre  le  Grand  2  le  pre- 
mier ,  foitparrufe^  foit  par  force  ,  vint  à  bouc 
de  faire  la  loi  à  la  Grèce  entière  ;  &  le  feqond  triom- 
pha de  toutes  les  forces  de  l^fie  ,  doixt  il  Te  rea»- 
dit  maître  dans  Tefpace  de  onze  années. 

Ce  fameux  Conquérabt  étant  mort ,  la  Macé- 
doine devint  la  proie  du  plus  fort ,  de  même  que 
les  provinces  qu'il  avoit  conquifesen  Afîe.  Mais 
lors  de  la  diviuon  du  vaile  empire  d'Alexandre  » 
après  la  célèbre  bataille  d'Ipfus .,  la  Macédoinp 
échut  en  partage  à  Càjfandre ,  &  depuis  lui  ce 
pays  eut  toujours  Tes  rois  .particuliers.  Le  dernier 
fut  Fer  fée  >  vaincu  &  pris  par  Paul-Émile  j  qui 
le  conduifit  à  Rome  ,  &  le  nt  fervir  d'ornement  à 
Ton  triomphe.  Tan  1^8  avant  J.  C.  Ainâ  finie 
le  Royaume  de  Macédoine  »  après  avoir  duré  6x6 
ans  depuis  Carknus. 

Paul-Emile  rendit  la  liberté  à  la  Macédoinç 
moyennant  un  tribut ,  &  y  établit  un  Confeil 
public  3  <iont  les  Sénateurs  furent  au  choix  de$ 
Macédoniens.  Mais  ce  pays  s'étant  révolté  iquinze 
ou  feize  ans  après  ,  fous  le  faux  Philippe  y  qui  fe 
dlfoit  fils  de  Perfée  ,  les  Romains  jugèrent  à  pro- 
pos de  l'ériger  en  province. 
^  .  Là  Macédoine ,  prife  dans  toute  fon  étendue  « 
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écoit bornée  aa  n^  par  anc  contrée  apjpcUée  Darda- 
nie.'A Te.  elle  avoK'làThrace,&  au  (.la mer  Egée, 
laTheiTalie  hc  TEpire^  &  à  l'o.  la  mer  Adriatique  » 
auj.  ïlàmbotî  &  le  Comenolitari ,  avec  la  plus 
grande  partie  At'VAlbanit, 

Ce  pays  reofermoit  un  grand  aombre  de  provin- 
ces /  -mais  pour  éviter  la  confuitôn  »  nous  le  par- 
tagerons en  quatre  parties  ou  régions  :  c'eft  la 
divifîon  qu'en  fit  Paal-Émile  après  la  conquête.  La 
premicre  dtf'ccs  régions  étoit  à  Te.  vers"  la  Thrace; 
la  féconde  &  la  troifieme  vers  le  milieu  ;  &  la  qua^ 
trieme  à  l'o.  vers  la  mer  Adriatique. 

I.  PremUn  région. 

Cette  partie  s'étendoir  de  Tun  &  de  l'autre  côté 
du  ÛCMvc'Stryman  (le  Vcrataxar  ) ,  qui  venant 
du.mont  Scomids  ,  va  fc  rendre  par  deux  embou- 
chures dans  le  golfe  Sttymonique  ,  Strymonicus 
Sinus ,   f'  le  go Bie  de  Cou  cefTa  ) . 

Le  Strymon  bornoit  ai^trefof s  la  Macédoine  du 
côté  de  la  Thrace  5  mais  le  roi  Philippe  ,  pcrc  d'A- 
lexandre le  grand  ,  recula  ces  limites  par  la  con- 
quête qu'il  tii  de  tout  ce  qui  fe  trouve  aurdelà  » 
jafqu'au  fleuve  Neftus  ou  Meflus  (le  Mcftro). 

Les  provinces4e  la  première  région  de  la  Ma- 
cédoine étoienc  VEdonide  ,  la  Bifalzie  ,  la  Sinti-~ 
que  ,   &  VOdomantrque. 

I.  L'Edonide  »  Edonis  ,  étoit  vers  la  mer  Egée , 
entre  le  Strymon  &  le  Ncftps.  On  y  trouvoit  le 
mont  Pangée'  »  Pangdus  mons  ,  cétebrç  par  Tes 
mines  d'or  &  d'argent  5  il  efl  une  fuite  du  mont 
Kfaodopft.  . 

Neàpolis  ,  fur  la  mer  ,  &:Bans  une  fîtuation 
avantageufe  pour  le  commerce.  Il  y  avoir  un  port^ 
où  St  Paul  abacda^n  venant  de  l'ifle  de  Samochii- 
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ce  pour  aller  à  Philippes.  Aaj.  Cavdlla  ou  la  Ca^ 

voile. 

Philippi  9  OHc.  ville  ainfi  nommée  de  Philippe, 
roi  de  Macédoine  qui  la  fortifia  ;  on  rappelloîc 

Î primitivement  Crenides  8c  Datas.  Ce  fut  près  de 
.  à  4ue  Brutus  &  Caflius  ,  les  derniers  défeafeurs 
de  la  République  Romaine,  furent  défaits  par. 
Antoine  ôc  Odavien,  St  Paul  prêcha  TÉvangile  à 
Fhilippes  Tan  fx  de  T Ère  chrétienne  ^  8c  lô  ans 
après  il  adteffa  une  Lettre  aux  Philippiens.  Auj. 
.ruinée. 

L'ifle  de  Thafe  ,  Tkafus  ,  n'cft  pas  loin  de  la 
côte  de  l'Edonide.  Peuplée  d'abord  par  les  Phéni- 
ciens ,  elle  fut  augmentée  par  une  colonie  Grec* 
^que  qu  on  y  mena  de  Paros.  Les  Athéniens  s*étanç 
endus  maîtres  de  cette  ide  ,  ils  en  furent  dépofTé* 
.^és  par  les  Macédoniens.  Elle  avoit  de  mines  d*or 
&-  d'argent,  avec  des  carrières  d  uii  marbre  très* 
■fin ,  qui  rapporroient  encore  un  plus  gland  retenu 
que  les  mines.  L'ifle  de  Thafe  étoit  outre  cela  très- 
fertile  en  grains  ,  &  fcs  vignobles  produifoient 
d'cxcellens  vins  blancs  dont  Virgile  fait  mention 
dans  fes  Géc^rgiques .  Liv.  x.  v.  9x).C'cftla  patrie 
de  Polygnote  ,  excellent  Peintre  ,  qui  travailla 
beaucoup  à  Athènes.  La  Cap.  de  cette  ifle  avoit  le. 
même  nom  de  Thafus.   Auj.  Tajfo, 

X.  La  Bifulcie  ,  Bifaltia  ,  s'étendoit  de  l'un  & 
de  l'autre  côté  du  Strymon  ,  8c  pénétroit  même 
dans  la  Thracc  au-delà  du  Ncftus.  C'étoit  un  payrs 
fertile ,  Se  dont  les  habitans  paflbienc  pour  être 
pleins  de  valeur.- 

EuROPEA  *  ,  n-o.  de  Philippes. 

}.  La  Sinciqne  ,  Sintlce  ^  étoit  arrofée  par  la 
rivière  appellée  P^ntus  ^  qui  va  fe  joindre  au  Stry- 
mon ,  un  peu  au  deflus  de  l'endroit  où  il  fe  diviCc 
en  deux  oranches.    Sa  Cap.   étoit , 

Heraclea  riNTicA  ,  fuT  la  même  rivière. 
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.  4*  UOdomaatfqae  ,  Odomantice  ,  étoit  taxxt 
le  Strymoti  U I3  rivicre  de  Poatus.  Pluficors  Géo- 
graphes retendent  jurqu'au  golf«  ScjryiBontque  ^ 
&  lai  donnent^ 

Akphtpolis  ,  f-e.  dans  Tangle  formé  par  \z% 
deux  branches  oa  embouchures  ^u  Strymon^  Cet« 
te  vitte,  que  d  autres  attribuent  à  TEdonide  > 
fe  nomma  d'abord  Novém  vUy  mais  ks  Athénien^ 
la- trouvant  environnée  presque  de  tous  cotés  par 
les  eat£|  du  Strymoh  ,  &  dans  une  poficion  équi« 
Yoque  entre  la  Macédoine  Se  la  Thrace  ,  lui  don- 
nèrent le  nom  à'Ampkipo/is  :  on  Tappelia  auiE 
Ckryfopolis  ,  à  cairfe  des  mines  d'or  qui  ctoi«nc 
au  vôifinage.  Elle  fut  confidérablâ* ,  &.  devint 
colonie  romaine.  Pampkile  ,  habile  Peintre  , 
maître  du  célèbre  Appelle  ^  &  foncktcur  de  l'école 
de  Peinture  à  Sicyone  ,  avoic  pris  naiiTance  dant 
cette  ville,  Auj.  EmboU  ^  prefqu'entiérement  rui* 

tioN*  j  T-e.  à  l'emb.  orientale  du  Strymoo. 
C'étoic  le  port  des  Amphipolitains.  Au).  Contejfa» 

\1,  Seconde  région* 

Elle  étoit  a  l'o.  de  la  première ,  &  s'étendoît 
andx  vers  le  n.  de  la  Macédoine.  Elle  étoit  arro- 
fée  par  le  fleuve  Axius  (  le  Vardar  )  s  qui  a  I4 
Source  âu  mont  Sçardus  en  Dardanie ,  Se  u>n  em« 
bouçhiure  dans  le  Sinus  Tkerméuu  ou  Thermaïçus  , 
ou  le  golfe  de  ThelTalonique. 

Les  principales  provinces  de  cette  région  étoienc 
la  Cknlzidique ,  la  M^donie ,  &  la  Peonie. 

t.  La  Chalcidique  ^  Chalcidice  ^  (îtuée  entre 
le  golfe  Strymonique  Sç  le  golfe  Thermaïque  ,  eft 
terminée  yets  le  i.  pga  trois  petites  pehinfules , 
dont  la  plus  orientale  efl  le  fameux  mont  Athos 
(monte Santo):  celle  du  milieu  fe  nomme  Sichooie» 
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Sttkonia  \  &  l'autre  eft  la  prcfqu'ine  de  f^alleoeV 
"P aliène  ,  cî-dcv.  Pklegra  >  dmit  Içs  Anciens  van- 
tent beaacoup  ie  fertilité.  De  Tan  &  de  l'autre 
côté  de  là  preuin'ine  de  Siehonie  ,  Tont  deux  peths 
golfes  ,  -le  Singitique  »  Singiczcus  finus  ,  &  le 
Toronaïque,   Toronaïcus, 

STAdY&A ,  f^o.  d'AmphipoliS  ,  fur  le  golfe 
Strymonique.  Cette  yilte  cH;  'célèbre  prîpcipale- 
ment  pour  avoir  dontié  naifTance  au  célèbre  ArîJ^ 
iou.  Rainée  par  Philippe  »  Alexandre  fon  fils  la 
£t  rebâtir  à  la  prière  de  ce  Philo&phe ,  quiécoic 
fon  précepteur.  Les  Stagy rites  ^  tant  pour  recon- 
noittc  ce  bienfait  »  que  pour.hQiiorer  la  mémoire 
de  leur  illuftre  compatriote  ,  dreflèrent  après  (k 
niort  un  autel  fur  fon  tombeau ,  &  lui  confacrc- 
lent  un  jour  de  fête.  On  voyoit  encore  du  tems 
<le  Plutarqueau  fauxbourg  de  Stagyre  degrande» 
allées  d'arbres  ,  où  Ariftote  fe  proœenoit  a  Totn- 
bre  avec  fes  difciples  en  leur  donnant  ies  le^onis. 
AïLJyStaiiros. 

AcANTHUs  ,  f-e.  fur  le  niême  golfe  Strymotiî* 
que  ,  à  rendrje>it  où  commence  rilthmç  qui  joinv 
le  mont  Athos  au  continent. 

Cet  ifthme  ,  que  Xerxès  ,  roi  de  Perfe  ,  fie 
couper  pour  faîte  paflèr  fa  flote  ,  n*a  que  x  5''çenw 
^as  :  le  canal  qu'on  y  creufa  étoit  de  largeur  à  faire 
pafier  de  &ont  deux  vaiffeaux  à  trois  rangs  de  ra* 
mes  s  mais  il  ne  refte  aucun  veftige  de  cet  ouvra- 
.gc. 

SiNG*us  ,  f-o.  fur  le  golfe  Sîogttique. 

ToRONB  ,  f-o.  fur  le  golfe  Toronaïque ,  avec 
un  port. 

PoTiDiBA,  enf.  Cassani>rea  ,  n-4».  fur  f  îfth-' 
tnede  la  prefqu'iflc  de  Pattcne.  CctCfe ville,  fon- 
dée par  une  colonie  de  Corinthiens  ,  s'étant  révol- 
tée contre  Athènes  dont  elle  étoit  tributaire  ,^  Its 
Athéniens  r^dCcgerent  pendàjnt  trois  ans  :  la^ami^ 
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tfe  àpLnt  enâa  obligé  les  àabicans  de  i!e  retulre ,  il9 
foTtucnt  de  la  ville  ,  St  fe  refûgierçnc  à  Chalci& 
Daus  la  faite  CaiTaûdi^e  ,  xoi.  de  Mâlcédoioe , .  re« 
tablit  ies  Pocid^ues  »  embellit  leur  ville  »  &  la 
xendit  uûc  des  plus  piûffances  du  pays  i  ce  qui  foc 
caufe  qu'elle  quitta  fon  premier  nom  pour  pr«adr« 
celui  de  Ca(Iànd]:ée. 

OmrNTHUS  ,  n-o.  au  fond  du  golfe  ToronaïV 
que.  Cette  ville  .eut  de  grands  dooéHs ,.  tantôt 
avec  ks  Lacédémofiien» ,  tantôt,  avec  les  Atbié- 
niens ,  &  enfin  av^c  Philippe  de  Mâcédoiae  »  peie 
d'Alexandre.  CePxince  s^éûmt  fendu maitred'Olyn:- 
the  par  la  trahifon  dedeuxdespriocipauxxitoyeiif  « 
cncbaina  une  panie  des  habitans  j  rendit  rattrre  ^ 
&  ne  difbngua  les  traïues  que  par  un  fouvçrata 
mépris.  Ce  tut  le  fi«ge  &  la  prife  de  cette  viUe  pat 
I%âippe  qui  donna  lieu  aux  OlyotJ&ienncs  de  Dç<* 
inoftnene.  -  ' 

Chalcis  ,    n-o«  qui  a  donné  {on  nom  à  Ut 
Cbalcidique.    Ce  fut  là  que  les  Potidçatesfe  refo^ 
vgEcrent  après  avoir-iivré  leur  ville  aux  Athéniens. 

£.  La  Mygdonie  ,  Mygdonia  ,  occupoit  la  pat- 
rie feptentrionale  def  la  pre(quifle  fiuiét  entre  les 
golfes  Stîymouique  &  Thermée  »  ic  s  étendoic 
outre  cela  ât  la  gauche  du  fleuve  Axius»  Cette  pro- 
▼in ce  ,  l'une  des  pftis  grandes  de  la  Macédoine  » 
avoir  été  prife  en  grande  partie  for  Jes^Thraces  par 
les  prédéceâeutjS  d'Alexandre.  On  y  senferiae  pla- 
ceurs p:etits  pays ,  comme  TAïuptiaxitide ,  Anr 
pkaxitis'y  la  Croflïe,  Croffka  5  la  Greftoniç^  Grefi 
tonia.  Quelques-uns  y  joignent  même  la  Chalcidi* 
que."  ' 

Apollokia  MygdonU  ,  n.  ain£  furnonmée  , 
pour  la  diftingtier  des  autres  villas  de  même  nom. 
Sr  Paul  âc-fiks  y  paiTerent  ea^apt  à  Theifalom- 
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jEnia  on  iËMEA  ,  o.  fur  le  golfe  Themâïqt»! 
on  en  attribuoît  la  fondation  à  Ëûée. 

THESSALONICA  ,  n-,o.  fur  le  golfe  Thetméc 
ou  Thetmaï(|ac  »  qui  prie  fon  nom  de  cette  ville  ^ 
nommée  pnn).itiyement  Thtrma,  Quelques  *  uns 
croyent  que  CaHandce  en  fat  le  ref^ufaceur ,  9k, 
Qu'il  lui  donna  le  nom  de  fa  femniç  TliefTaldnica  » 
U£ur  d'Alexandre  k  Grand  )  mais  d'autres  préten- 
dent qu'elle  fut  ainiî  appcuée  en  mémoire  de  la 
ti<5^oire  que  Philippe  II*  loi  de  Macédokie  ,  j 
remporta  fur  les  Tneflaliens.  Quoiqu'il  en  foit  « 
la  ville  d«  TbefTaloniquc  devtat  trés-âorilTante 
fous  les  Romains  ,  qui  en  firenc  la  Capital  de  Im 
Macédoiae  ,  &  le  (îege  d'un  Préteur  &  d'un  QaeC- 
teur.  Pline  lui  donne  le  titre  de  viR«  lif>rè.  Il  y 
avoir  du  tems  de  7.  C.  un  trçs-gran^  nombre  de 
7uifil ,  qui  y  poiTédoient  une  Synagogue.  St  Paul 
en  convertit  quelques-uns^  avec  un  grand  nom*- 
bre  (k  àentils  y  &  nous  avons  deux  Lettres  de-cet 
Apôtre  aux  Chrétiens  de  Theûàlonique.  Auj.  Sah* 
niki  ou  Saloniquu 

ANtHEMUs  »    n-e.  en  François  Anikemunte, 
■    Idomene  9  n-o.  fur  l'Âxius. 

EuROFUs  ad  Axium  ,  n.  ainiî  furnommée  à 
caufe  qtr'elle  étoit  fur  le  âeuve  Axius  ,  &  pour  la 
distinguer  des  autres  villes  de  même  nom  »  qtti 
étoiiçnt  au  nombre  de  trois  en  Macédoine. 

5 .  La  Péonie ,  Pœonia  ^  occupoit  la  p^tie  fep» 
tentrionale  de  la  Macédoine  ,  de  Tun  8c  de  l'autre 
côté  de  V Axius,  &  s'étendoit  même  au-delà ,  dans 
Ja  ThraSe  &  la  Dardanie.  La  Pélagonie  ,  Pdago-^ 
nia  3  en  faifoit  partie  ,  &  même  quelquefois  ce 
jderniér  pays  eA  confondu  avec  la  Péonie. 

Stobi  t  o.  Cap.  de  la  Pélagonie.;  elle  eut  .fous 
les  Romains  le  ^tise  de  Municipc ,  &  fut  Métro* 
f  oie  de  province  >  lorfque  la  Macédoine  en  foraia 
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deux ,  dont  I  une  écoit  appellée  Salutaris.  Cette 
y'jlic  conrervc  encoie  fon  ancien  nom. 

III.  TroiJitrÈe  région. 

Elle  ^coit  -fituée  à  l'orient  du  fleave  Azius ,  Se 
liir  golfe  Therroée  ,  &  arrofée  principalement  pat 
ÏÉrigoti  y  qui  après  avoir  reçu  l'Aflrée ,  Afirtus^ 
(  le  Viitriza) ,  communique  à  l'Axios  par  un  canal  » 
entre  dans  le  lac  ou  marais  de  Pella  »  d*od  il  pa« 
zotc  forcir  enfuite  fous  le  nom  de  Lydias  ou  jL«* 
dias  )   pour  fe  décharger  dans  le  golfe  Thermée* 

Les  provinces  les  plus  remarquables  de  cetcç 
partie  étoicnc  VEmatkie ,  1^  Pitrie  »  &  la  Lynctf- 
ùde, 

I .  L'^mathie  »  JEmathia  j  étoit  la  province 
la  plus  diftinguée  de  la  Macédoine ,  &  celle  ou  fe 
Qrouvoient  »  fous  le  règne  des  rois  Macédoniens  » 
les  villes  les  plus  illuftrcs  du  pays. 

Éd£ssa  ou  iEcEA  »  f.  fur  l'Érigon^  Caranus 
•*étant  rendu  maître  de  cette  ville  ,  y  fixa  fon  fér 
jour  »  &  en  fit  la  cjipitale  du  royaume  de  Macé- 
doine y  titre  quelle  conferva  jufqu'au  règne  dç 
Philippe  •  qui  le  traiifporta  à  Pella.  Néanmoins 
Édeife  demeura  toujours  en  ppâeHion  d  être  le  liea 
4e  la  fépulcure  des  rois  du  pays.  Auj.  E'dejfa  ou 
MogUnUf 

P£LLA  ,  f-e.  Philippe  choiÇt  cette  ville  pour  y 
établir  fa  réfidencei  Son  fil<  Alexandre  le  Grand  &: 
les  Succefleurs  au  royaume  de  Macédoine  »  y  tin^ 
xent  aufn  leur  cour  \  enforte  qu'elle  fut  la  Capitale 
de  la  Monarchie  Macédonienne  jufques  à  Perfée* 
^a  ville  de  Pella  étpit  ficuée  fur  un  tertre  tourné 
vers  Toccident  d*iiiver,  &  environnée  d'un  marai$. 
qvL  lac  fort  profond  ,  qui  cpmmuniquoit  avec  le 
golfe  Thermée  par  h,  rivière  de  Lydias.  Tout  pré^ 
4c  \k  époit  la  cittdeUe^  h%x\%  fur  une  eff  ecç  d« 
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cerraffe  entourée  d'eau  en  forme  d'îfle ,  &  joîattf 
à  là  ville  par  un  pont.  Pell^  ,  âorifTancc  fous  les 
Rois  de  Macédoine ,  .déchue  dans  la  fuite  fous  la 
domination  des  Romains  ,  tellement  que  da 
tems  de  Lucien  »  au  x^  ïîecle  de  TEfe  chré- 
jcienne  ,  elle  n'avoit  que  fort  peu  d'hâbicans.  Oa 
dit  que  fcs  veftigcs  font  nommés  auj.  Palàtifa  , 
C*eft-à-dire ,  les  petits  palais. 

Beroejl  »  o.  près  dii  âeuvc  Aftrée  «  &  au  pié  da 
imont  Bermius,  S.  Paul  prêcha  l'Evangile  à  Bérée  « 
&  y  convertit  beaucoup  de  Juifs  &  dà  Gentils  :  les 
premiers  y  avoient  alori  une  Synagogue.  Âujoutd. 
Cara-Veria. 

2.  LaPiérie,  PUrra ,  s'étcndoic  le  long  du 
golfe  Thermaïque  ,  &  étoit'arrofée  par  le  golfe 
jkaliacmàn  (le  Platamona^j ,  dui  coule  de  To.  aî'c, 
vers  les  frontières  de  la  Thcilalie.  Il  y  avoir  aufE 
les  petites  rivières  â^Helicpn  &  d'Enipéc ,  £«/- 
peus, 

AiORus  * ,  c.  fur  le  golfe  Thermée  ,  de  même 
que  les  trois  fuivântes. 

Methone  ,  f.  Pendant  que  Philippe  de  Macé- 
doine aiïîégeoit  cette  place ,  un  nomt^é  Àfler  lança. 
une  flèche  ^  far  laquelle  étoit  écrit ,  Afier  à  Vœil 
droit  de  Philippe,  L'œil  dtoit  de  ce  Prince  en  fut 
jéffeélivement  atté.int  &  poché  :  mais  il  renvoya  la 
âeche  avec  cette  infcription  ;  Afttr  fera  pendu ,  fi 
Philippe  s- empare  de  la  ville  5  ce  qui  arriva. 

Pydna  ou  Citron  ,  f.  Olympiade  ,  mcrc 
d'Alexandre  le  Grand  fut  affiégée  &  prife  dans  cet- 
te ville  par  Caffandre ,  qui  la  fit  mourir  peu  après. 
Ce  fut  près  de  Pydne  que  Paul- Emile  remporta  fur. 
)Perfée  cette  célèbre  vi^ire  qui  mit  fin  au  royau- 
me de  Macédoine.  Auj.  Chitro  ou  Kitro.  * 

DiuM  où  Dion  >  où  Alexandre  le  Grand  fit  élç* 
rçr  4çs  ftan^es  dç.  brpQzç  çn  rhonnçur  des  j^hf 
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^Inf^res  foldacs  qaiavoicQt  été  tués  à  la  bataille  da 
Graniquc.  Ces (lacucs  étoient  louvrage du famean 
fculpceur  Lydppe.  Dium  devînt  dans  la  fuite  Qo* 
loaie  romaine.  Auj.  Stan-Dia, 

)•  La  Lyoceftide ,  Lyncefiis  ,  écoit  à  To.  de 
l'Erigon  ,  Hc  arrofëe  par  l'Aibée» 

HcRACLEif,  H-p.  d'Ëdeffe  :  c'étpit  la  Cap.  de  la 
Lynceftide  du  tems  de  Ptolomée. 

C£iETHRUM  ,  r.  auj.  Caftoro  ou  CaftorUm 

IV.  Quatrième  région^ 

Elle  écoit  comprtTe  entre  la  troifîçme  région  Bt 
la  mer  Adriatique ,  s*étendgnt  le  long  de  cette  Mee 
depuis  la  ville  dç  LifTus  exclu^vemeot ,  jurqu'aux 
froQtieres  de  TEpire.  Cette  contrée  failoit  parti* 
de  rillyrie  ,  lorfque  plufîeurs  Colonies  Grecques 
étant  venues  s'y  établir|,  y  introduifirent  la  Langue 
&  les  autres  ufages  des  ^recs  :  de  là  vient  que 
plufieurs  Géogra^es  loi  donnent  le  noq^  dlllyric 
Grecque  >  Ulyris,  Gréca^  Les  Romains  attribuè- 
rent le  même  pays  à  la  Macédoine  ,  &  dans  k 
fuite  on  le  défîgnt  fous  le  nom  de  nouvelle  Epire  » 
Epirus  nova»  Auj.  la  plus  grande  partie  de  T^-* 
hanie. 

Entre  {>lufîcurs  tivieres  qui  Tsirrofcnt ,  la  plut 
confîdérable  eft  le  Drilo  ou  Drinus  (le  Drinnoir); 
viennent  enfuite  Genufus  ,  Apfus  ,  Aous ,  Celyd* 
nus  y  (  auj.  Semno ,  CrevaAa  »  Lao ,  Salnich}* 
Toutes  ces  rivières  ont  leur  çmbouçburç  dans  I4 
«•mer  Adriatique. 

On  trouvoit  dans  llllyrie  Grecque  ,  les  peur» 
pies»  appelles  Dajfaretii  ou  Dajfartt^  ,  Par^ 
skiai  ,    Taulantii  ,  ElymiotHi  ,  &c. 

Lychnidus  y  .  n-o.  d'H^raclée  »  près  d!un  l^ 
dod  fort  le  Drin  :  cétoit|4  C^P*  dç  pa^îlfç^ç)  4^ 
«W5  de  Pfolpffiéjs;,  \ 
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Dyrrachium  ,  ci-dcY.  Epidamnus  ,  o.  fur 
la  Met  Adriatique.  Cette  ville  ,  fondée  par  une 
colonie  de  Corcyrécns  ,  devint  avec  le  tems  trcs- 
florifTante  ,  à  caufe  de  fa  fituation  St  de  Ton  port. 
Pline  .rapporte  que  les  Romains  regardant  le  nom 
d*£pidamne  comme  dç  mauvais  augure  ,  le  lui 
changèrent  en  celui  ^e  Dyrrachium  en  y  envoyant 
une  Colonie.  Elle  eft  célèbre  par  TchI  de  Cicé- 
ron  ,  qui  y  réjourna-fauit  mois.  Aaj.  Dura^p} 
qui  n'pft  gueres  qu'un  village.  .  .^ 

'AlTez  près  &  au  n.  de  Dyrrachium  eft  le  pro- 
montoire appelle  Nymphée  ,  ^Nymphaum  fromon* 
torium  »  remarquable  par  Ube  plaine  charmante 
de  mcme  nom  qui  étoit  auvvoiunage.  Plutàfque 
alTure  qu'on  voyoit  dans  eet)^  plaine  des  fontaines, 
qui  au  lieu  d'eau  jailli/Toient  des  'tourbillons  de 
ilammes  >  fans  endommager  les  plantes  &  les  ar- 
bres des  environs. 

Apollonia  ,  f.'près  du  fleuve  Aous ,  à  qucl- 
■que  diftance  de  la  Mer.  On  croit  qu  elle  fut  fon- 
dée par*  une    colonie  de  Corinthiens.  Oââviea 
étoit  à  Apollonie  ,    occupé  à  l'étude  des  belles-  ' 
lettres  ,  lorfque  Jule-Ccfar  fut  tué  à  Rome.  Auj/ 

AutON  ,  f.  fur  un  petit  golfe  qui  y  forme  un 
port  V  oii  l'on  s'embarquoit  ordinairement  pouç 
>pa^er  de  Grèce  ça  Italie.  Auj.  ta  f^aionCf  '■ 

iAlLVEpirei  Eplrus.      ^ 

Ce  pays  s'étendoit  le  lon^  de  la  mer  Ionienne  î 
tïcpuis  la  pointe  oii  fc  terminent  les  monts  Acro- 
cetauoiens  ,.  jufques  au  golfe  d'Ambracie.  A  l'o» 
il  confînoit  à  la  Theflalie  ,  dont  il  étoit  féparé  en 
"grahdc  partie  par  lé  mont  P indus  ^  le  Pinde.  Auj* 
-f  re(que  toute  la  bgfTe  Albanie.  ' 

jL'£pire  fut  ua  royaume  célèbre',  qu'on  dit  avpk 

été' 
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.fxétoïxii  par  Pyrrhus  Cvunommi  Néoptoicmc  * 
fîls  d'Achiile  ,  immédiacemenc  après  le  fac  do 
Troyc.  Ses  dcfccndans  prirent  le  nom  d*É acides, 
à  caufc  qu'Achille  étoic  petic-Hls  d'Éacus  :  il  re-* 
gnerenc  fucceffivement  dans  cette  contrée  JQf- 
ques"  à  Pyrrhus ,  ce  fameux  adverfairc  des  Ro- 
mains,  qui  fut  tué  à  Arges  tjx  ans  avant  J.  C« 
Le  domaine  des  Éacides  fut  plus  ou  moins  éten« 
du ,  fuivant  le  fuccès  qu'ils  eurent  dans  leurs 
guerres.  Ce  royaume  fut  en  fuite  fournis  aux  rois 
de  Macédoine ,  &  tomba  enfin  fous  le  pouvoir 
de  la  République  romaine. 

Quoique  l'Epire  fut  d'une  petite  étendue ,  oa 
Y  comptoit  julqu'à  quatorze  nations  ou  peuples; 
&  Strabon,  Car  le  témoignage  de  Polybe,  nous 
aifore  que  Paul-Emile ,  aprcs  fa  viâoire  fur  Per« 
fêe,  livra  au  pillage  de  fes  foldats  foixante-dix 
villes  des  Epirotes^  qui  avoient  pris  le  parti  de  ce 
prince ,  y  fit  un  butin  immenfe ,  &  emmena  cent 
cinquante  miije  efclaves. 

Le^  provinces  les  plus  remarquables  de  l'Epire 
étoient ,  le  long  de  la  mer  Ionienne;  la  Ckaonie^ 
la  Tkefprotie^  &  la  Moiojfïde,  Uintcricur  renfcr- 
moit  quelques  autres  cantons  particuliers^  mais 
moins  connus ,  parmi  Icfquels  on  peut  cependant 
diftinguer  VAthamanU. 

I.  Chaonie  ^  Chaonia. 

Elle  étoit  fituée  dans  les  monts  Cérauniens  ou 
Acro  -  Cérauniens ,  Ceraunii  ou  Acro  -  Ceraunii 
montes^  ainfi  nommés  d*un  mot  grec  qui  fignifie 
foudre,  parce  que  leur  élévation  les  expofe  à 
être  fou  vent  frappés  de  la  foudre.  Ces  montagnes 
(  appcUécs  auj.  les  monts  de  la  Chimera  )  ont  une 
pointe  qui  ^'avance  dans  la  mer ,  &  qui  étoic 
connue  anciennement  fous  le  nom  èi  Acro-Cerawf^ 

E 
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nia  j  Co^t-tntÇiàsintjuga  (  auj.  Lingueta  )  :  c*«l> 
là  que  commence  la  Chaooîe  (  au),  la  Canina  }• 

Oricum  »  f-o,  d'Aulon  ,  au  fond  d'un  golfe  de 
la  mer  Ionienne ,  avec  xxrt  port.  Quelques-ans  ex- 
cluent Orique  de  TEpirej  &  l'attcibuent  à  l'Il- 
lyrie.  Auj.  Orto. 

Chimera,  f.  qui  a  donné,  au  pays  le  noo^ 
adluel. 

II.  Tkefprotie ,  Thefprotia. 

La  Thcfprotie ,  fituée  vis-à-vis  Tifle  de  Cor- 
cyre,  étoit  arrofée  par  plufienrs  petites  rivières, 
entr 'autres  par  TAchéron  &  le  Cocyte  ,  Ackeron^ 
Cocytus,  célèbres  dans  la  Fable  :  ils  forment  cii* 
femble  le  marais  Achérufe ,  Acherufia  palus. 

BuTHROTUM ,  f-e.  dans  une  petite  prefqu'ine. 
Cétoit  la  principale  ville  de  la  Thefprocie  :  il  j 
avoit  du  cçms  de  Strabon»  une  Colonie  romaine* 
Auj.  Butrinto, 

Pandosia  ,  o.^fur  TAchéron. 
-  NicoPOLis  ,  f.  fur  le  golfe  d*Ambracîe,  vis-à- 
vis  Te  fameux  promontoire  d'A<^ium.  Cette  ville 
dut  fa  fondation  à  Oâavien  Augufle ,  qui  la  fie 
bâtir  en  mémoire  de  la  vidoire  qu  il  remporta 
au  voiiinage  fur  Antoine  &  Cléppatre.  Elle  devint 
fioriifante^  &  du  tems  que  Strabon  dcrivoit ,  elle 
prenoit  de  jour  en  jour  de  nouveaux  accroiffe* 
mens.  Pour  la  didinguer  de$  autres  villes  de  même 
nom  ,  on  l'appella  AckaÏA  Nicopolis  ^  ou  Accia 
Nicopo/zs,  S  Paul' y  paflTa  lliiver  de  Tan  6^^  6c 
ce  fut  de  là  qu  il  écrivit  fon  Epitre  à  Ticc.  Auj* 
Preve/a. 

III.   MoloJ/tde,  Moloflis. 

Cette  province  (  auj.  VArta  )  étoit  au  n.  du. 
golfe  d'Ambracie ,  Ambracius  finus  (le  golfe  de 
r Arca  ) ,  qui  la  fépare  de  i'Acarnanie ,  &  oé  vo&c 
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Ifc  rendre  le  Ckaradrus  »  VAréthon^  &  VAvas  ^ 
rivières  qui  coulent  dans  ta  Moloffide. 

Les  Motoflel  étoienc  les  peuples  les  plus  puiC- 
fans  de  TEpire.  Ils  vinrent  s'établir  dans  ce  pays 
4^prés  la  guerre  de  Troye ,  &  fournirent  avec  le 
tcms  les  autres  Epjiotes.  Paul-Émile  les  dépouilh 
de  leurs  poiTeflîons  &  de  leurs  privileg^^  :  la  plu- 
part des  (bizante-diz  villes  qui  furent  ruinée» 
par  ce.Conful  romain  en  Epire  leur  appartc^ 
noient. 

.  Les  chiens  de  ce  pays  paffoieut  pour  ezcelldns  , 
jSc  on  en  faifoit  un  :grand  ufage  ,  tant  pour  k 
chaiTe  ,  que  pour  la  garde  des  troupeaux. 

Ambracia  ,  e.  fur  une  élévation  au  bord  de 
l'Aréthon ,  un  peu  au-defTus  de  Temb.  de  oe 
£câve.  Cette  ville  s'étoit  donnée  aux  Etoliens  , 
iorfque  le  Conful  romain  M.  Fui  vins  Taffîegea  ic 
s*cn  rendit  maître.  Il  s*y  trouvoit  des  (latuefi  &  dos 
tableaux  en  plus  grand  nombre  qa*en  aucune  au« 
tre  ville  du  pays ,  parce  que  Pyrrhus  ,  le  dernier 
des  Eacides ,  y  avoic  eu  autrefois  fon  palais.  FuU 
vias  enleva  tous  ces  monumens ,  &  les  fit  tranC-« 
porter  à  Rome.  Auj.  Prevefa-v£cckia^ 

PassarOj  n-o.  fur  le  Charadrus.  Auj.  Rogun, 
DoDONE ,  n.  bien  avant  dans  les  terres.  Stra- 
bon  nous  apprend  que  cette  ville  ,  d'abord  dé« 
pendante  des  Thefprotiens  ,  le  fut  en  fuite  Ae& 
'MolofTes.  Elle  étoit  célèbre  par  l'Oracle  de  Jupt« 
ter  furnommé  Dodonéen  «  qui  y  rendoit  fes  ré- 
ponfes ,  foit  par  les  chênes  parlans ,  foit  par  les 
colombes  qui  avoient  aulli  leur  langage ,  foit  en« 
£a  par  les  baflins  d'airain  retentifîians  {a).  Cet 


{ a  )  Il  y  avoic  au  voinnage  <ie  Dodone  une  foret  «ic 
^tkènes^  au  milieu  de  la()uulle  étoit  le  temple  «le  Jupiter. 
Quel<^ues-uns  de  ces  chênes  étant  creux  ,  les  Prétcef  uà; 
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.Oracle  paiToîc  pour  le  plus  ancien  de  la  Grèce.' 

I V*  Atkamanie ,  Athamania. 

Elle  s'étendoit  fur  le  penchant  du  mont-PûH 
dus  ,  &  écoic  arrofée  par  le  fleuve  Avas. 
Argi^hea  ,  n-e.  Capitale. 

$.  IV.  La  Tkejfalie,  ThclTalîa. 

La  ThelTalie  avoit  pour  bornes ,  au  n.  la  Ma« 
.cédoine,  à  l'e.  la  mer  Egée  ,  au  f.  TAchaïe  ,  &  à 
1*0.  TEpire.  C'cft  auj.  la  Janna, 

Ce  pays  efl  environné  de  tous/c6tés  par.  de 

-hautes  montagnes  ,  ce  qui  a  fait  croire  qu'il  n'a- 

voit  été  qu'un  lac  dans  les  premiers  tems.  Ces 

montagnes  »  toutes  fort  célèbres ,  font  lOlympe, 

rofla   &  le  Pélion,  à  le.  vers  la  mer  Egée; 

rCSta,  au  f.  &  le  Pinde,  P  indus  y  à  l'o.  cette 

dernière  ,  divifée  en  plufîeurs  branches»   s^éteod 

-dans  la  Theffaiie  &  dans  l'Epire,  depuis  les  monts 

-Acro-Cérauniens  jufques  au  mopt  (Eca.  . 

La  rivière  la  plus  confidérable  de  la  TheiTalie 
étoitle  Penée,  Peneus  (  auj.  Salampria  )  ^  qui  fort 


pôftcurs  pouvoienc  s'y  cacher ,  &  rendre  des  réponfes  au 
peuple  fuperflitieux  qui  venoient  les  confulcer,  6c  qui 
îe  tenant  toujours  par  rcfpcd  éloignés  de  ces  arbres  fa- 
crcs  ,  n'avoit  garde  de  découvrir  la  fourberie.  Quant  au 
langage  des  colombes ,  on  a  obfervé  que  le  même  mot 

2ui  en  langue  chelTalienne  veut  <llre  une  colombe,  fîgni- 
e  en  grec  une  devinereffc  :  en  falloit-il  davantage  aux 
-Grecs  pour  imaginer  la  fable  des  colombes  parlantes? 
Refle  a  expliquer  ce  que  c'étoit  que  les  réponfes  des  baf- 
iîns  retentiffans.  On  actacbott  de»i>aifins  de  cuivrç  au 
haut  des  chênes ,  en  forte  qu*étant  agités  par  le  vent ,  ou 
par  quelque  voie  fecrete ,  ils  rendoîenc  un  fon  conâis  ^ 
auquel  les  Prêtres  faifoienc  figni£er  coût  ce  qu'ils  vou- 
.iQle&t.  .  .   • .' 
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du  mont  Pindus  ,  &  va  f(^  perdre  dans  le  golfe 
Thermaïquc.  Ce  fleuve  ,  foh  chanté  par  les 
Poëces  ,  reçoit  dans  Ton  cours  un  grand  nombre 
de  rivières  j  favoir ,  à  fa  gauche  Y  Ion ,  le  Le- 
tkéLus  j  le  Curalius  ^  VEurotas  ,  VAtrax  »  le  37- 
tarefius  y  &  à  fa  droite ,  VApidanus  ,  qui  reçoit 
Immèmc  VEnipeus, 

La  Thcffalic  eut  avant  la  guerre  de  Troyc  di- 
vers petits  rois  »  dont  pluHcurs  fonç  célèbres  dans 
rHiftoirc ,  ou  plutôt  dans  la  Fable,  comme  Pé- 
lias  y  Jafon  &  fon  fils  Pirithous  ^  Achille  ^  &c. 
Après  cela  les  Theifaliens  fecouerent  le  joug  de 
leurs  princes ,  &  fe  gouvernèrent  par  une  aflem- 
bléc  foiemnelle  qu'on  appelloit  Pylaïque*  Cette 
contrée  fut  unie  à  la  Macédoine  fous  Philippe , 
perc  d'Alexandre  le  Grand  3   &  depuis  ce  tems-là 
les  deux  pays  eurent  même  fortune. 
-  Les  chevaux  de  Theilalie   étoient  excellens  ; 
mais  on  ne  peut  pas  diréila  même  chofe  du  ca<- 
radere    des  Theilaliens.   Ces    peuples  paflbienc 
dans  toute  la  Grèce  pour  perfides.  Une  trahi(bn 
s*appelloit  tfti  tour  de  Theffalien  s  &  la  fauffe  mon- 
noie,  monnoiedeTheifalie.  LaGrece,  &  particu- 
lièrement Athènes ,  éprouva  fouvent  leur  perfidie  , 
&  dans  de  grandes  occafîons.  Non  contens  d*a- 
.  voir  appelle  Xercès  dans  la  Grèce ,  ils  fe  joignis 
rent  à  Mardonius  après  la  bataille  de  Salamiae  , 
&  lui  fer  virent  de  guide  pour  envahir  TActique. 
Une  autrefois  »  au  fort  d'un  combat  qui  fe  don- 
noit  entre  les  Athéniens  &c  les  Lacédémoniens  > 
Ks  abandonnèrent  les  Athéniens  leurs  alliés ,  & 
fe  rangèrent  du  côté  des  ennemis. 

On  divife  communément  la  ThefTalie  en  cinq 
provinces  ,  VEfliéotide ,  la  Pélafgiotide  ,  la  JVfa- 
gnéfic  i  la  Phtkiotide  ,  &  la  Thejfaliotide   (  <2  )• 

(  a  )  Comme  il  A*eft  pai  aiic  d*aâigner  à  chacune  d« 

£3 
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I.  EfiUotide»  Eftlaeotis. 

Cette  province ,  arro(2c  par  le  Pénée ,  étoit  Ut 
plus  occidentale  de  la  ThcfTalie,  étant  féparëc 
àt  TEpire  par  le  mont  Pindus. 

GoMPHi»  e.  d*Argithée ,  fur  le  Pénée. 

Tricca  »  f-e.  fur  le  fleuve  Lethxus.  Quelques 
anciens  Auteurs  ont  prétendu  que  cette  ville  avoif 
donné  le  jour  à  Efculape ,  Dieu  de  la  Médecine* 
Auj.  Tficala. 

Metrop'olis  ,  n-e.  fur  le  Curalius. 

Ph^cstus  j  e.  fur  TEurotas. 

Au  n.  de  la  TheiTalie  ,  fur  les  x:onfins  de  la 
Macédoine ,  étoit  une  petite  province  appelles 
Felagonia  Tripolitis  ,  à  cau(e  des  trois  villes 
qu'elle  renfermoit ,  favoir  » 

AzÔRUs  ,  n.  fur  le  Curalius,  qui  étoic  la  prin« 
cipale,  Dolichcs  n*o.  ^Piikyum^  e. 

II.  Vilafgîotide  t  Pclafgiotîs. 

Elle  étoit  ainfi  nommée  des  Pelafges,  Pelafgi, 
ancien  peuple  ,  qui  occupa  la  Thettalie  avec  les 
Eoliens  ,  &  qui  outre  cela  fe  répandit  dans  plu- 
£eurs  autres  cantons  de  la  Grèce. 

La  Pcrrhébic  ,  Perrhétùia  ,  dont'plufieurs  His- 
toriens font  mention ,  &  que  Srrabon  place  au 
Toifinaee  du  mont  Olympe  »  écoit  comprife  dans 
la  Pelalgiocide.  » 

Le  mont  Olympe,  Olympus ,  fe  tronvort  dans 
la  même  province ,  6i  vers  la  mer  Egée  ;  il  eft 


ces  provinces  les  villes  qui  lui  apparcçupiept  ^  fe*ne  croif 
pas  pouvoir  mieux  faire  que  de  fuivre  da&s  ce  parcage 
m  conje^res  de  CJ^iftopltc  CcUariul« 


Géographie  ancienne.  i  o  j 

fiéîcv^,  que  les  Poètes  le  prenoicnt  foavcnt  'pour 
Je  ciel ,  &  fcignoicnc  que  Jupiter  y  faifoic  fa  de<- 
meure  ordinaire  avec  toute  fa  cour. 
.  te  mont  OJfa  cft  contigu  à  TOlympe.  Les 
Géans ,  félon  la  Fable ,  tentèrent  d'entafler  ces 
deux  montagnes  fur  le  Pélionv  pour  efcaladcr  le 
ciel  &  pour  détrôner  Jupiter. 

Tempe  y  vallée  famcufe ,  étoit  entre  lé  mohc 
Olympe  &  le  mont  Ofla ,  vers  rembouchitre  du 
Pénée  qui  la  traverfoit.  Elle  avoir ,  félon  Pline 
(  Liv.  jf.  ch,  8,  )  cinq  mille  pas  de  long  fur  uti 
arpent  &  demi  de  large.  Tite-Live,  qui  lui  donne 
Ja  même  longueur  ,  nous  dit  f  Liv,  4^.  ck.  6,  ) 
que  c'cft  un  pafTage  difficile ,  bordé  de  précipices 
cfcarpés  ,  &  li  profonds ,  que  l'œil  n'en  fauroit 
foutenir  la^  vue  fans  ébloui/Tcment  :  il,  ajoute 
que  les  eaux  du  Pénée  y  coulent  à  travers  les  ro- 
chers avec  un  bruit  capable  d'efFrayeiu  Cette  def- 
cription  ne  s'accorde  gueres  avec  celle  des  Poètes , 
qui  font  de  la  vallée  de  Tempe  le  lieu  le  plus 
délicieux  de  l'Univers. 

C'étoit  fur, les  bords  du  Pénée  qu'avoient  ha- 
bité anciennement  les  Centaures  ,  Centauri  ,•  qui 
paffoient  pour  avoir  été  les  premiers  &  les  meil- 
leurs cavaliers  de  la  Thei&iie  5  d'où  vient  que 
h  Fable  les  peint  moitié  hommes  &  moitié  che« 
vaijix.  Les  Lapithes ,  Lapitki ,  leurs  Voifîns  &  leurs 
antagonirbes  9  les  chafTerent  du  pays  :  Hercule  les 
pdurfuivit  &  les  extermina  totalement. 

Atrax  ,  f-e.  à  Temb.  de  la  rivière  de  même 
nom,  dans  le  Pénée. 

Larissa  »  e.  fur  le  Pénée  ;  une  des  villes  les 
plus  conddérables  de  la  Theifalie,  &  célèbre 
pour  avoir  été  la  demeure  d* Achille.  Lariâe  coa- 
ferve  encore  fon  ancien  nom.  * 

.ScoTusfrAjt  ^'C.  Cette  ville  fut  prife  par  Ale« 
xaadre  Tyran  de  Phefes  ,  qui  màiTacra  les  hom« 

E4 
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mes  %  &  vendit  les  femmes  &  les  enfans.  Scotufc 
ne  fttbfiftoic  plus  du  tems  de  Paufanias ,  c*cft-à- 
dire,  au  le^fîecle  de  Tere  chrédcnne. 

Cynos'CepkaU  i  f-o.  font  des  collines  deve- 
nues célèbres  par  la  vidloire  du  Proconful  T. 
Quintius  Flaminius  ftir  Philippe  II,  roi  de  Ma- 
jcé4Qine. 

III.  Magnéfie  ,  Magnefîa. 

Elle  étoit  vers  la  mer  Egée,  &  comprcnoif 
principalement  une  prefqu'iflc  qui  s'avance  vers 
î'iflc  d'Eubée.  Cette  prcrqu'iflc  a  à  lo.  le  golfe 
appelle  Pclafgique  ,  Pelafgicus  finus  (  auj.  le 
golfe  de  Volo  )  j  &  on  y  voit  le  mont  Pelion  , 
qui  eft  Une  fuite  de  TOlympe  ^  de  même  que  le 
mont  OiTa,  Les  peuples  de  la  Magnéfîe  fe  nom- 
moient  Magnetes» 

DEM.F.TRIAS ,  fur  le  golfe  Pélafgique.  Cette 
ville ,  bâtie  par  Démétrius  Poliorcète  ,  fut  pen- 
dant long-tems  le  port  principal  des  Macédo- 
niens ,  &  eut  quelquefois  l'avantage  de  fervir  de 
réfîdênce  aux  rois  de  cette  nation.  Bcmétrius  la 
peupla  des  habitans  de  plufteurs  villes  du  voifi- 
nage ,  qui  par  ce  myen  devinrent  jléfertes.  De 
ce  nombre  furent , 

PAGASiC  &  loLCHOs ,  fut  le  mcme  goUir» 
C*eft  à  Pagafes ,  (auj.  Volo  )  que  fut  fabnqué  , 
à  ce  qu*on  prétend ,  le  navire  Argo ,  qui  trans- 
porta les  Argonautes  dans  la  Colchide.  lolchos 
étoit  la  patrie  de  Jafon  ,  &  le  lieu  ou  l'on  dit 
eue  s'aflemblerent  les  Princes  Grecs  ,  pour  aller 
nire  la  conquête  de  la  toifon  d*or. 
.  Magnesia  ,  f-c.  fur  la  mer  Egée  ,  au  pié  dcl 
mont  Pélion.  Philippe  fils  de  Démétrius  y  tenoic 
garnifon  y  Se  cette  place  lui  fervoit  de  barrière 
contre  les  TheiTaliens  Se  les  ÉtoUeas* 
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Près  de  là  écoic  k  promontoire  Sepîas  ^  oii  la 
âotce  de  Xerces  fut  battue  par  la  tempête. 

I  V.   Pkthiotide  ,  Phthiotis. 

Cette  province  occupoit  la  partie  la  plus  riié* 
ridionale  de  la  ThefTalie ,  étant  tc^inée  vers  le 
f.  par  le  mont  (Et a  ,  célèbre  par  la  mort  d'Her- 
cule. Elle  étoic  arrofce  par  le  Spcrchius  ,  qui 
étant  forti  du  mont  (£ta,  fur  les  frontières 
de  TEtolie  »  va  fe  rendre  dans  le  golfe  Maliaque» 
Maliacus  finus  (  le  golfe  de  Zeiton  ).  Plus  au  n. 
couloir  l'Amphryfc ,  Amphryfus ,  fleuve  fameux 
par  rhiftoire  fabuleufe  d'Apollon ,  réduit  à  gar- 
der fur  fes  bords  les  troupeaux  d'Admcte ,  roi  de 
Theitalic  :  il  porte  fes  eaux  dans  le  golfe  PélaP» 
gique. 

PHERiB  ,  o.  de  Démétriade.  Cette  ville  avoîc 
été  la  demeure  à'Admete,  Elle  ,fut  dans  la  fuite 
foumife  à  la  domination  du  tyran  Alâkandre  »  & 
connu  par  fa  cruauté  &  fes  débauches. 

Ce  prince  barbare  prenoit  plaidr  à  faire  en- 
terrer des  hommes  tous  vifs  5  il  en  couvroic 
d'autres  de  peaux  de  fangliers  &  d'ours ,  &  les 
faifoit  enfuite  déchirer  par  fes  chiens  de 
chaHc  ,  ou  les  tuoit  à  coups  de  flèches  :  c'étoîenc 
ià  fes  jeux  ordinaires.  Il  fut  enfin  tué  lui-même 
par  les  frères  de  Thébé  fa  femme  j  &  fon  cada- 
vre fut  livré  en  proie  aux  chiens  &  aux  vau- 
tours. 

THEBiE  PkthioticA  y  près  du  golfe  Pelafgique. 

Anticyra,  f-o.  à  l'emb.  du  Sperchius.  Stra- 
bon  vante  l'excellence  de  l'ellébore  qui  croifibic 
dans  fon  territoire. 

II  y  avoir  dans  le  golfe  Maliaque  une  petite 
ide  de  même  nom  ,  qui  en  produifoic  auflS ,  dé 
même  qu'Anûcyre  de  Phocide,  dent  nous  parle* 

Es 
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tons  en  Ton  liea.  Ces  deui  Villes'^  avec  Vite  i 
Ibnc  fafis  doute  les  trois  Anticyres  dont  parle 
Horace ,  quand  il  dit  dans  fon  Art  poétique  : 
Tribus  Anticyris  caput  infanabiU,  On  fc  fervoic 
pnncipalemeot  de  Tellébore  pour  purger  les  fous  5 
6t  de  là  le  proverbe  ,  navigare  Anticyras  ^  pour 
dire ,  aller  çftrcher  un  remède  contre  la  folie. 
Lamia,  n-o.  ville  principalement  mémorablc- 

i)ar  la  bataille  qui  fe  donna  au  voifinage ,  après 
a  mort  d'Alexandre ,  entre  les  Athéniens  fecou* 
rus  des  autres  Grecs,  &  Antipater^  gouverneur 
de  la  Macédoine.  Le  fuccès  de  cette  journée  fiic 
très-funefte  aux  Athéniens  &  à  plufieurs  autres 
villes  de  la  Grèce. 

Thaumaci  s  n^.  fur  une  éminence. 

He  RACLE  A  Trac  hy  nia  ,  ou  (împlement  TVa- 
êkys  y  f.  au  pié  du  mont  (Eta.  Ceft  près. do  là 
ou*on  dit  qu*Hercule  finit  fes  jours  en  fe  brulanc 
VIT  un  bûcher.  Héraclée  étoit  une  place  très.forte» 
Jorfqu'Aciuus ,  conful  romam ,  la  prit  par  ru(e 
fur  les  Etoliens  après  un  mois  de  fîege.  Auj* 
Zeiton. 

Anthela  ,  o.  à  Temb.  du  fleuve  Afope  ,  &  aa 
voifinage  du  fameux  défilé  des  Thcrmopyles.  Aux 
environs  de  cette  ville  étoit  un  temple  de  Gérés, 
bâti  dans  une  vafte  plaine  arroféc  par  rAfope» 
C'eft  dans  ce  temple  que  fe  tcnoit  tous  les  ans  en 
automne  TalTemblée  générale  des  Amphyâious» 

V.  Tkeffaliotide  ,  Tbefialiotis. 

C*étoit  la  Theflalie  proprement  dite ,  TAeJfa/ia 
propria.  Elle  s*étendoit  du  côté  du  f.  ju(ques'aux 
JEnianes  ,  qui  font  vers  le  mont  GEta  «  de  Tun  & 
de  Tautre  côté  du  fleuve  Sperckius,  On  y  trouvoit 
lé  mont  Othrys  ,  qui  eft  une  fuite  du  mom  (Sca* 

HxYXTA ,  A-Ot  far  le  Sperchiui, 
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Melitvaa  »  n-o.  lur  l'Enipéc. 

Pharsaius  ,  n.  fur  la  même  rivière.  Cette 
▼iile  eft  célèbre  par  la  grande  bataille  où  Pompée 
foc  défait  par  Jule-Céfar ,  Tan  de  Ilome  704. 

Vers  l'Epire  &  l'EcoIie  étoit  la  Dolopic ,  Do^ 
kpia ,  ou  le  pays  des  Doiopes ,  peuples  célèbres 
pour  s*étre  troarés  aa  fiege  de  Troye. 

f.  V.  VAckaie  ^  Acha'ta.    « 

Elle  s*étendoit  de  ko.  à  Te.  depois  la  mcf 
looienne ,  jufqties  à  la  mer  Egée ,  ayant  aa  »• 
l'Epire  &  la  ThefTalie  «  &  au  i!  le  golfe  de  Ço* 
rinthe  &  le  golfe  Saroniqae. 

C'étoit  proprement  la  Grèce  ou  THcllade  » 
GtAcia  propria  y  Hellas,  On  ne  lui  donne  le  nom 
4'Âcbaïe ,  que  parce  que ,  jointe  avec  le  Pélopo- 
ficfe ,  elle  fôrmoit  la  province  d'AcHate  ,  érigée 
par  les  Romains  après  la  conquête  de  la  Grèce» 
C'eft  auj.  la  Livadie. 

Cette  contrée  étoit  divifôe  en  fept  provinces  « 
qui  font,  en  commentant  vers  lo.  ÏÂcamanie j^ 
V Etoile  j  la  Locride ,  la  Phocidcj,  la  Béotic  ^ 
ÏAttiqtte  ^  6l  la  Mégaride* 

I.  Acaraanie  i  Acarnanîai. 

Cette  province  étoit  féparée  de  TEpire  ati  m 
par  le  golfe  d'Ambracte,  &  de  t'Etolie  à  Fe  par 
le  âeuve  Achclous.  Au  f.  &  à  lo.  elle  étoic 
mouillée  par  la  mer  Ionienne.  Ses  peuples  fbne 
appelles  Acarnanes,  C'eft  3l\x)^  la  Camia» 

Le  Âeuve  Acke/ous^  ci-dev.  Tkoas  ^aïfj.  A{pro- 
Potamo)  defcend  du  montTindus,  coule  du  »» 
au  f.  &  va  rè  rendre  dans  la  mer  Ionienne,  t'eft 
ctflcuTC  qa*Hci€ule  leiTcira  dans  hn  lie»  ft 

E6 
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dont  il  defTécha  un  des  bras  pour  arrêter  tes  sa*^ 

Tages  qu'il  faifoit  en  fe  débordant. 

Argos  Amphilockicum  ,  au  fond  du  goUe 
d'Ambracic.  Son  territoire  fc  nominoic  Amphi-* 
lochia.  '  .  ' 

ABium  promontorium ,  n-o.  Ce  promontoire 
(  auj.  Punta  de  la  Civoia  )  s'avance  dans  le  golfe 
d*Ambracie ,  &  eft  (îcué  à  Te.  d'un  badin  qui 
fait  partie  de  ce  même  golfe.  C*eft  dans  ce  baC* 
fin  qu'O^lavien  remporta  fur  Antoine  cette  fa- 
meufe  vidoire  navale  qui  le  rendit  maître  da 
inonde  ,  l^an  de  Rome  711,  avant  J.  C.  51. 
Apollon  avoit  un  temple  fur  le  promontoire  d'Ac« 
tiuiti ,  &  de  toute  antiquité  on  y^célébroit  tous 
les  trois  ans  àt^  jeux  en  l'honneur  de  ce  Dieu. 
Augufte  augmenta  l'éclat  &  la  pompe  de  ces 
jeux ,  ordonnant  tputefois  qu'ils  ne  s'exécute- 
roient  que  de  cinq  en  cinq  ans  :  ils  font  connus 
dans  l'Hidoire  fous  le  nom  de  Jeux  aBiatiques. 

AcTiUM,  près  du  promontoire,  étoit  une  petite 
ville ,  avec  un  porr.  Augufte  la  fonda ,  &  y  éta- 
blit nne  colonie  romaine.  Ses  ruines  fe  nomment 
auj.  A[za,j 

Anactorium,  n-o.  à  Tencrée  du  golfe  d' Am- 
bra cie. 

Siç-RATUS,  f-e.  fur  rAcheloiis ,  navigable  juC- 
qu'en  cet  endroit.  C'étoit  la  plus  grande  &  la 
plus  forte  ville  de  TAcarnanie  durant  la  guerre  dc$ 
Komains  contre  Pcrféc. 

(Sniab^  3  f.  à  l'emb.  de  l'Achelous. 

IL   Etolii ,  iEtolia, 

Elle  étoit  bornée  à  To.  par  TAcheloiis ,  qui  la 
féparoit  de  l'Âcarnanie.  Au  n.  elle  avoit  laTne(fa-* 
lie,  ac  à  i'c.  le  pys  des  Locrcs  Ozoles»,  Du  câui 
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•  <hi  f.  l'Étolic  étoit  terminée  par  le  golfe  de  Co- 
rinche ,  que  les  Anciens  faifoicnt  couunencei  à 
l'emb.  de  VAchelods, 

Outre  ce  fleuve ,  l'Étolie  étoit  arrofée  par  l'E- 
,  venc  ,  Evenus  y  ci-devant  L^cormas  (  auj.  le  Fi- 
dari  ) ,  qui  coule  du  n.  au  f.  &  va  fe  perdre  dans 
la  mer.  ' 

Les  montagnes  de  cette  province  étoicnt -/4ra- 
cynthus  y  au  f-o.  vers  Temb.  de  l'Acheloiis  5  Ptf- 
néLtolium  &  Tympkrefius  j  au  n.  Corax^  à  Te.  &c. 

Les  Etoliens,  JE'ro/i^  peuples  fort  puifTans  dans 
la  Grèce ,  furent  d'abord  gouvernés  par  des  rois  » 
&  s'érigèrent  en  fuite  en  république.  Leur  do<* 
jiiaine  primitif  étoit  renfermé  dans  les  bornes 
que  nous  venons  d  afligner  à  l'Etolie  ^  mais  avec 
le  tems  ils  s'emparèrent  de  plufîeurs  villes  dans 
l'Acarnanie^danslaThefTalie ,  &  ailleurs.  Ces  peu* 
pies  vivoient  à  peu  près  fur  terre  «  comme  les 
Pirates  fur  mer,  c'e(î-à-dire ,  de  brigandages  Se 
de  rapines.  Us  étoient  fort  endurcis  aux  fatigues , 
&  intrépides  dans  les  combats.  Ils  fe  diftinguerent 
particulièrement  dans  la  guerre  contre  les  Gau- 
lois ,  qui  firent  une  irruption  dans  la  Grèce  s  Se 
ils  fe  montrèrent  de  zélés  défenfeurs  de  la  liberté 
publique  contre  les  Macédoniens.  Les  Etolien^ 
eurent  aufli  des  guerres  confidérables  avec  les 
Romains ,  qui  enfin  les  fubjuguerent  par  le  mi« 
niftere  du  Conful  Fulvius ,  qui  triompha  de  ces 
peuples  l'an  de  Rome  f  67. 

Thermus,  n-e.  de  Srratus.  Çétoit  la  capitale 
de  TEtolie ,  &  le  lieu  oii  les  Etoliens  tenoient 
chaque  année  leur  aflemblée  ,  tant  pour  le  culte 
des  Dieux ,  que  pour  Téleâion  des  Magidrats. 

Calydon  ,  f-o.  fur  l'Evenc.  Près  de  là  étoit  U 
ferét  de  même  nom ,  où  les  Poètes  ont  feint  que 
Méléagre  tua  un  fanglier  monftrueuz  ,  que  Dianci 
avoit, envoyé  po»w  ravager  le  pays. 
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Les  Caretes ,  Cureti  bu  Cureta ,  dont  parle 
nere  «  habicoienc  aux  eavirons  de  Calfdon. 

III.   Locride  s  Locris* 

Le  pays  des  Locres  fc  divîfoit  en  deax  pantçf  » 
l'une  en-deçà  &  l'autre  au-delà  du  mont  Parnaffc. 
La  preuïicre  (e  trouvoit  comprife  entre  TEtolic 
&  la  Pfaocide ,  &  la  féconde  étoit  ie  long  de  ]a 
mer  Egée,  vis-à-vis  la  partie  (eptentrionafe  de 
fifle  d'Eubéc»  Elles  n'étotent  pas  contiguës,  puiC» 
qu'il  y  avoit  la  Phocide  entre  deux. 

Les  Locres  ou  Locriens  qui  habitoient  en-deç^b 
AvL  mont  Parnaffe  étoient  f urnommés  Oi^oles  ;  & 
ceux  qui  demeuroient  au-delà  étoient  divifés  ea 
Epi-Cnémîdiens  t  au  n.  &  en  Opuntiens  ,  au  f.  '. 

1.  Les  Locres  Ozoles  ,  Locri  Ot^ôU  ,  étoient^ 
comme  on  vient  de  le  dire ,  entre  l'Etolie-  à  To* 
&  la  Phocide  à  l'e.  Ils  avoient  au  n.  ta  petite 
province  de  Doride  ;  &  au  f.  leur  territoire  étoic 
baiîîtré  par  le  golfe  de  Cotinrhe. 
■  Le  furnom  a  Oboles  ,  ceft-à-dîrc ,  les  puants^ 
leur  fut  peut  être  donné  à  caufc  de  certaines  her- 
bes de  mauvaifc  odeur  qui  fe  trouvoient  dan» 
leur  pays.  Paufanias  en  rapporte  cette  raifon  avec 
f  lufieurs  autres.  On  les  furnommoit  aufïî  Hefpe^ 
Hz  Se  Zephirii  ,  parce  qu'ils  étoient  occidentaux 
tefpeftivement  aux  Locres  d*au-dclà  du  Parnaffc. 

La  côte  des  Locres  Ozoles  commençoît  ver» 
Po.  à  une  pointe  appellée  Anti-^Rkium  ^  parce 
qu'elle  étoit  vis  à-vis  d'une  autre  pointe  nommée 
Rhium ,  fîtuée  dans  le  Péloponefe.  Ces  deux 
pointes  s'avançant  l'une  vers-Pautre  ,  forment  un 
détroit  d'environ  f  ftades  de  largeur,  on  com- 
mence maintenant  le  golfe  de  Lépante ,  autrefbill 
ie  golfe  de  Corinthe ,  Carintkiacus  finus.  Le» 
Anciens  écendoient  néaamoias  le  golfe  de  Co^ 
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lîathc  joCqu'à  lemb.  du  fleuve  Acheloas  &  as 
promooroirc  Arase ,  y  comprenant  ce  golfe  de  la 
mer  Ionienne,  qui  fe  trouve  entre  TEtoIie  &  la 
partie  correspondante  du  Péloponcfd» 

Naupactus,  T-c.  fur  le  golfe  de  Corinthc. 
Cette  ville  effuya  plulieurs  dominations ,  &  chan- 
gea fouvent  de  maîtres.  Diane,  Vénus,  Neptune^ 
Sfculape  avoient  chacun  un  temple  à  Naupaâe  : 
celui  de  Diane  fur-tout  étoic  magnifique  ;  la  Déefle 
yétoit  repréfentée «en  marbre  blanc,  fous  Tarti- 
tade  d*une  femme  qui  décoche  une  flécbc.  Auj. 
Lépante. 

Amphissa,  n-e.  c'étoit»  du  tems  de  Paufanias» 
là  feule  ville  qui  appartint  aux  Locres  Ozoles« 
Auj.  Salone, 

Au  n.  des  Locres  Ozoles  ,  vers  le  mont  (Sta» 

étoit  une  petite  contrée  appellée  Doride ,  Doris, 

,  &  furnommée  Tetrapolis  ,  à  caufe  qu  elle  rca- 

fernioir  quatre  villes,  P indus  «  Erintus ,  Boïum, 

,&  Cytinzum ,  peu  importantes. 

2.  Les  Locres  Epi-Cnémidicns,  Locri  Epi-Cné-- 
midil  ^  avoient  pris  leur  furnom  de  la  montagne 
Cnémide ,  Cneniis  ,  &  babitoienc  des  terres  fitoées. 
Cotre  cette  montagne  &  le  golfe  Maliaque. 

Le  fameux  pas  des  Thcrmopylcs ,  TkernwpyU, 
èft  an  n.  des  Epi-Cnémidiens,  fur  les  frontières 
de  la  Theifalie.  C'eft  un  défilé  bordé  d'un  côté 
par  le  fommet  le  plus  élevé  du  mont  (Sta^  &  de 
l'autre  par  le  rivage  du  golfe  Maliaque.  Ce  pafTar 
ge  ed  fi  étroit  en  certains  endroits ,  qu'à  peine 
niffit-il  pour  y  faire  pafler  un  chariot.  Il  eft  cé- 
lèbre fur>t6ut  par  le  courage  avec  lequel  troit 
cens  braves  Lacédémoniens,  ayant  pour  chef  leur 
roi  Léonidas  ,  le  défêndirent  y  ou  plutôt  s'y  firtnc 
mer  4  en  combattant  durant  trois  jours  contre 
Zaïnlée  formidAbie  de  Xec^csv  Ce  fat  près  de  ces 
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même  défilé   qu*Acilius,    Conful  romain,  dcfic 

Autiochus  le  Grand,  roi  de  Syrie. 

ScARFHE  ouScARPHEA»  fur  utie  hauceur ,  à 
lo  ftades  de  la  mer,  près  des  Thermopylcs.  Elle 
fut  rcnverfée  par  an  tremblement  de  terre. 

Thronium,  f.  fur  le  petit  fleuve  Boagrius  : 
c*étoit  la  principale  ville  des  Epi-Cnémidicns. 

Cnemides  ,  o.  fur  la  mer«  &  au  bas  du  mont 
Cnemis, 

}.  Les  Locrcs  Opun tiens,  Locri  Opuntiij  s*é- 
tendoicnt  le  long  de  la  mer ,  depuis  les  Epi-Cné- 
midiens  jufques  à  la  Béotie.  Le  furnom  d'Opun- 
tiens  leur  étoit  venu  de  leur  Capitale. 

Opus  ,  Opunte^  f-e.  à  environ  if  (lades  da 
golfe  appelle  Opuntien  ,  Opuntias  fînus.  C'étoit 
la  patrie  de  PatrocU ,  fameux  prince  Grec ,  qui 
fc  trouva  au  fîege  de  Troye ,  oii  il  fut  tué  par 
Heâor  dans  un  combat  fingulier. 

Cynus  ,  n.  fur  la  mer  :  c'étoit  le  port  dei 
Op un  tiens. 

IV.   Pkocide  »  Phocis. 

La  Phocide  étoic  bornée  au  n.  par  le  monc 
(Sta  ou  laTheffalie,  à  lo.  par  la  Doride  &  le 
territoire  des  Locres  Ozoles ,  au  f.  par  le  golfe 
Corinthiatique ,  &  à  Te.  par  la  Béotie  6c  le  pays 
des  Locres  Opuntiens  &  Epi~Cnémidiens. 

On  dit  que  cette  province  prit  ion  nom  de 
Thocus  ,  fils  d'Eaque ,  qui  y  débarqua  avec  une 
Colonie  qu'il  y  amena  de  la  petite  ifle  d'Egine. 

L'armée  des  Pcrfes ,  dans  le  tems  de  Texpédi* 
tion  de  Xer^és  en  Grèce,  fit' beaucoup  de  rava- 
ges dans  la  Phocide  à  l'indigation  des  ThelTaliens^ 
&  y  brûla  un  grand  nombre*  de  villes. 

Le  Cephife  ,  Cephifas ,  ou  Cepkijfus  ^  cft  la 
principale  rivière  de  cette  f  roviace  ;  elle  a  fat 
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foarce  au  mont  (]|ca  vers  le  n-o.  &  Ta  fe  rendre 
dans  le  lac  Copaïs  en  Béotie.  Les  terres  arrofées^ 
par  cette  rivicre  écoienc  les  meilleures*  &  les 
mieiyE  cultivées  du  pays. 

Entre  les  montagnes  de  la  Phocide,  la  plus 
digne  de  remarque  ed  le  Parnaffc,  Pamajfas  j  od 
les  Poètes  de  l'antiquité  avoicnt  fixé  le  féjour  d'A- 
pollon Se  des  Mufes.  Cette  montagne  forme  une 
afTez  longue  chaîne ,  que  les  Anciens  défîgnoient 
par  différens  noms.  La  pointe  la  plus  élevée  da 
ParnafTe  fe  nomme  auj.  Heliocoro, 

Du  mont  ParnafTe  fortoit  la  fontaine  de  Cafla- 
lie,  Ca ft alias  fons  ;  &  cette  origine  étoir  pluf 
que  fuiEfante  pour  faire  attribuer  à  Ton  eau  la 
vertu  de  produire  rcnthoufiafme  poétique.  Cette 
eau  étoit  d'ailleurs  excellente  ,  &  formoit  une 
petite  rivière  qui  alloit  fe  joindre  au  Céphife. 

LiLiEA  ,  près  des  fources  du  Céphi(e. 

Amphiclea  ,  f-e.  oii  l'on  voyoit  un  foutcr- 
rein  »  dans  lequel  on  célébroit  les  Orgyes  en 
1  honneur  de  Bacchus. 

Thitorea  ,  f.  du  côté  du  ParnaflTe  oppofé  à 
Delphes.  Son  territoire  produifoit  de  l'huile  û  ex- 
cellente ,  qu'on  en  cnvoyoit  à  Rome  pour  l'ufage 
des  Empereurs. 

Elatea  ou  El  ATI  a,  c.  fur  le  Céphife.  Cette 
ville  fut  du  nombre  de  celles  qui  fîirent  brûlées 
par  les  Perfes  \  mais  on  la  rétablit  dans  la  fuite , 
puifque  du  tems  de  Paufauias  elle  étoit  la  plus 
grande  de  la  Phocide  après  Delphes. 

Aba  j  f-e.  ou  Apollon  furnommé  Abéen  ren- 
doit  Çt%  oracles  dans  un  temple  qui  fut  pillé  de 
brûlé  par  les  Perfes  ,  rétabli  en  fuite  &  brûlé  de 
nouveau  par  les  Thébains.  Les  Romains  rendi- 
rent aux  Abéen  s  leurs  loix  &  leur  liberté  par  ref- 
peâ  pour  Apollon. 

Hyampous»  f'C.  ville  brûlée  par  Xercès»  4c 
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en  fuite  entièrement  détruite  pan  Philippe  de  M4^ 

cédoine. 

DEL  PHI  «  o.  fur  la  pente  du  mont  Parnaffe. 
Quoique  cette  ville  fut  de  toutes  parts  environnée 
&  rochers,.  Strabon  lut  donne  feize  milles  de 
circuit.  Elle  dut  fon  origine,  (on  aggrandidemeftt 
&  fa  réputation  à  un  antre ,  d*ou  il  fortoit  une 
vapeur,  oui  félon  la  prétention  des  Anciens^ 
faifoit  prédire  l'avenir  à  ceux  qui  en  approchoienc» 
Cet  antre  donna  lieu  à  \ Oracle  d'Apollon  ,  le 
plus  célèbre  &  le  plus  refpe£lé  de  TUnivers. 

Les  rois ,  les  potentats;,  les  républiques  &  les 
particuliers  n*cntrcprcnoient  rien  d'important , 
qu'ils-  n'euflcnt  confulié  l'Oracle  de  Delphes.  L« 
cérémonie  commcnçoit  par  un  facrifice ,  à  riflue 
dfuquel  la  Pythie  ou  Prctrcflc  s'aflcyoit  fur  ua 
trépié  à  l'entrée  de  la  caverne  \  &  là  '3  paroifTanc 
comme  enivrée  de  la  vapeur  prophétique ,  elle 
rêndoit  fes  répon fes  ,  qui  pour  l'ordinaire  étorenc 
fort  obfcures.  Heureufement  il  y  avoit  des  Prêtres 
ou  Prophètes  qui  expliquoient  ces  Oracles  à  leur 
gré ,  &  des  Poètes  qui  les  mettoient  en  vers  > 
iouvent  afTcz  mauvais ,  ^  peu  dignes  du  Oieti 
At  la  poéile.  Apollon  avoit  à  Delphes  un  grand 
nombre  d'autres  minières  «  qui  tous  vivoient 
dans  l'opulence ,  grâces  à  leurs  impoftures ,  &  à 
là  crédulité  des  peuples ,  qui  venoient  en  foule 
tOnfulter  TOracle ,  &  qui  ne  manquoient  pas  d'y 
làilTer  de  riches  offrandes. 

Des  les  premiers  tems  on  éleva  nn^ temple  fur 
Tantre  de  Delphes  ;  mais  il  ne  fut  compofé  que 
de  branches  de  laurier  entrelaffées.  A  la  place  de 
^e  temple  rudique ,  on  en  érigea  fuccedivemenc 
pluiîeurs  autres ,  &  on  en  compte  cinq  ou  fîx* 
Bnfin  le  dernier  fut  bâti  par  les  fains  des  An>- 
phyélions  «  environ  500  ans  avant  J.  C.  &  toutes 
tes  tiUes  de  la  GTecc  s'en^effcreac  de  conuibuer 
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3  la  conftruâion  &  à  rembetliflemenc  de  cet  éài* 
Bce,  qui  fubiidoic  encore  du  cems  de  Paufanias  » 
près  de  700  ans  après.  Il  occnpoic  on  fort  grand 
cfpace  tout  au  haut  de  la  ville ,  &  plufieurs  rues 
y  venoient  aboutir/Ce  temple  écoit  ineftimable 
par  les  préfens  immeufes  que  lui  procuroit^a 
Oracle  :  on  y  avoir  accumulé  comme  par  mon- 
ceaux ,  trépiés ,  vafes  ,  boucliers ,  couronnes  , 
ftatnes  d  or  &  d'argent.  Des  richefTes  (î  confidj^ 
rables  excitèrent  plus  d'une  fois  U»  cupidité  éS 
rois  &  des  nations.  Xercès  tenta  de  les  taire  enle- 
ver par  fon  armée ,  mais  fon  entrcprife  ne  réuC- 
ût  pas.  Les  Phoc^ns  «  les  Gaulois,  les  Ttraces^ 
portèrent  fuccelTivement  leurs  mains  facrilcges 
fur  le  temple  de  Delphes  ;  &  malgré  ces  divers 
pillages  ,  Néron  ,  dans  fon  voyage  de  la  Grèce  , 
y  trouva  cinq  cens  belles  Aarues  de  bronze  j  qu'il 
enleva^  &  fit  tranfporcer^  Rome. 

Un  théâtre  magnifique  éroit  contigu  à  Tea- 
ceinte  du  temple.  On  voyoit  outre  cela  dans 
fendroit  de  la  ville  le  plus  élevé ,  le  Stade  où  fc 
célébroient  les  Jeux  Pythiques  :  il  écoic  bâti  de 
pierres  tirées  du  mont  ParnafTe  ;  mais  Hérode 
fiirnommé  Atticus  ,  qui  mourut  fous  le  règne  da 
Marc*Aurele ,  le  fit  revécir  de  marbre  du  mont 
Panthélique. 

Delphes  n'eft  plus  auj.  quun  amas  de  ruines» 
fur  lefquelles  on  a  bàci  un  petit  village  appelle 
Cafin. 

Daulis,  f-e.  dont  les  babitans  pafToient  pouc 
les  plus  robuftes  de  toute  la  Phocide.  Ce  fut  à 
0aulis ,  fclon  la  Fable  ,  que  Philomclc  fut  changée 
en  oifeau.  Auj.  Dalia. 

Çyrrha,  f-o.  à  Temb.  du  Piiftus ,  petite  ri- 
•viere  qui  fort  du  ParnafTe.  Cette  ville  étoit  le  port 
A  rarienal  de  Delphes  ,  quoiqu'elle  en  fut  éloi- 
gnée de  ^0  ftadcs.  Uoiuerc  rappelle  Crsjfa  ^  dm 
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fon  ancien  nom  {a)\  &  ccfl  de  là  que  le  petit 
golfe  où  va  fe  perdre  le  Pliftus  eft  nommé 
Griffée ,  Crijfeus  finus  (  Baye  de  Salone.  )  On  y 
Yoyoit  un  beau  temple  d'Apollon  «  de  Diane  8i 
de  Latone. 

Ambryssum  ,  f-o.  ville  fortifiée  d'un  double . 
mur  par  les  Thébaîns ,  dans  le  tems  qu'ils  étoicnc 
en  guerre  avec  Philippe  de  Macédoine. 
^Anticyra,  f.  fur  le  golfe  de  Corinthe.  Elle 
eu  fameufe  par  fon  ellébore,  qui  croiffoit  en 
quantité  parmi  les  roches  des  montagnes  donc 
cette  ville  étoit  environnée.  Anticyre  avoir  un 
port  fiir  lequel  étoit  un  beau  temple  de  Neptune. 

V.  Béotie,  Bœotia. 

Elle  avoir  à  lo.  le  golfe  de  Corinthe  8c  la 
Phocide ,  au  n.  la  mêiHe  Phocide  &  le  pays  des 
Locres  Opuntiens.  La  mer  Egée  la  terminoit  du 
côté  de  le.  &  TAttique  avec  la  Mégaride  du  côté 
du  f. 

Dans  la  partie  occidentale  de  lét  Béotie  on  trou- 
voit  trois  fameufes  montagnes  confacrées  aux 
Mufcs ,  Libetkrius  ,  Hclicon  ,  &  Cytkeron  ,  qui 
font  une  fuite  du  mont  Parnaffe.  Au  pîé  de  l'Hé- 
licon ,  montagne  la  plus  fertile  de  la  Grèce  , 
croient  les  fontaines  à'Hippocrene  Se  à*Aganippe  , 
fi  connues  dans  les  Pob'tes. 

Le  lac  Copdis  occupe  une  partie  de  la  Béotie 
vers  le  n.  On  y  trouvoit  des  anguilles  d'une  grof- 
feur  prodigieufe  &  d*un  goût  exquis  ^  avec  les 


fa)  Plufîeurs  Aureurs,  tant  anciens  que  modernes» 
font  de  Cyrrha  &  de  Cri/^.deux  villes  dliFérentes.  Mais 
voyez  le  5e.  Tome  des  Mémoires  de  TAcad.  des  Ix^côpc^ 
|c  Belles-Lettses;  paç.  ^»  ^  AûV^ 
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'^Tas  beaux  rofeauz  àxx  monde ,  Hont  on  Te  fervoic 
L|>oar  faire  des  âutes  &  des  chalumeaux.  Oa 
croyoit  qu'Hercule  avoit  forme  ce  lac,  en  dé- 
tournant le  Céphife  dans  les  plaines  d*Orcho- 
mené.  Le  Céphife  fe  décharge  en  effet  danà  le  lac 
Copaïs ,  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  ce  lac  fc 
nommoit  auffî  CepkiJJts,  Auj.  Livadia  Limne, 

La  rivière  la  plus  confidérable  de  la  Béotie  eft 
TAfopc,  Afopus  ,  qui  y  coule  de  To.  à  Te.  dans 
la  partie  méridionale  :  il  a  Ton  emb.  dans  la  mer 
Egée  ,  entre  la  Béotie  âcTAttique.  Le  pays  arrofé 
par  ce  âeuve  Te  nommoit  Parafopias,  Les  autres 
jrivieres  remarquables  de  cette  province  font  le 
Penncffe ,  Permejfus  ,  qui  (ort  de  THclicon ,  & 
va  fe  rendre  dans  le  lâc  Copaïs  >  l'Ifmene,  Ifmc- 
nus  ,  qui  paÉe  à  Thebes,  &  fe  perd  dans  un  pe« 
•  tit  marais  appelle  Hylica  palus. 

La  Béotie  fut  d'abord  habitée  par  des  peuples 
baTbares  ,  entr'autres  par  les  EBenes ,  auxquels 
fuccedecent  les  Aoni^ns  &  Hyantes,  Cadmus ,  fils 
^'Agénofr  roi  de  Phénicie  »  étant  venu  par  mer 
dans  la  Grèce,  défît  ces  derniers  ;  mais  il  permit 
aux  AoflienSj   qui   s'étoient  fournis  volontaire- 
ment, de  demeurer  dans  le  pays,  enforte  quils 
^ne  firent  qu'un  même  peuple  avec  les  Phéniciens. 
Cadmus  fonda  une  ville ,  qui  de  fon  nom  fut  app> 
pellée  Cadmée  ,■  &  dans  laquelle  il  établit  fa  do- 
mination 6c  fa  puifTance.  Ses  defcendans  y  ajoa- 
.  terent  celle  de  Thcbès ,  qu'ils  bâtirent.  Les  Thé- 
bains  ,  fi  diflingttés  entre  les  peuples  Grecs ,  fur^ 
tout  après  qu'ils  fe  furent  érigés  en  république  j 
dominèrent  long-temps  dans  la  Béotie ,  dont  la 
deftinée  fuivit  celle  du  refte  de  la  Grèce. 

Quoique  cette  province  ait  produit-  de  grands 
hommes ,  les  Béotien$  ne  laiiToicnt  pas  de  paffcr 
pour  flupides  3c  groi&ers  .*  leur  flupidité  avoic 
lô^mepaJjé..cft  prpyçrhç.  Il  ai*qr§iile^  l'if^^i^Ji 
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it  goût  djun  Biotien,  difoit-on ,  quand  oo  Tôwt 
loic  dé/igner  ua  hébccé  >  ua  homme  dépourva  dç 
boa  fcns.  On  accribuoic  ce  caraâcre  des  Béotiens 
^  Tair  crafTe  quon  rerpiioic  dans  la  Béotie^  qui  , 
^11  refte,  l'emportoic  fur  les  autres  pays  de  la 
Grèce  par  la  fertilité  de  fts  campagnes  :  elle  pro- 
duifoit  fur- tout  une  grande  quantité  de  blés. 

On  divifoit  la  Béotie  en  haute  j  au  n.  &  CA 
haffty  au  r. 

I .  La  haute  Béotie  avoir  : 

CoPiE  ,  fur  le  bord  *fcptcntrionaI  du  lac  Co- 
païs  4  auquel  cette  ville  a*  donné  fon  nom.  Ses 
Labitans  palfoient  pour  avoir  inventé  les  rames* 
Avij*  Polea. 

Qrchomenus  ,  o.  fur  le  même  lac.  Cette  ville 
fut  une  des  plus  belles,  des  plus  Muftres  &  des 
plus  opulentes  de  la  Béotie ,  &  même  de  toute* 
la  Grèce.  £He  étoit  renommée  par  la  fontaine 
Acidalie  ,  Acidalius  fons ,  confacrée  à  Vénus  j 
par  le  temple  des  Grâces ,  l'un  des  plus'  anciens 
de  la  Grèce  ;  &  par  l'Oracle  de  Tiréuas  j  fameux 
devin.  Les  Orchomeniens  fe  glorifîoient  de  pofHE- 
der  le  tombeau  du  Pointe  Héfiode.  #Ce  fut  dans 
les  plaines  d'Orchomene  que  Sylla ,  Général  ra« 
•main  ,  défit  Archelaiis  ^  l'un  des  Généraux  de  Mi- 
thridate  roi  de  Pont.  Cette  ville  étoit  déjà  fort  dé- 
chue du  tems  de  Paufanias.  Auj.  Occomeno  ^  qui 
n'eft  qu'un  bourg. 

-  CHERONiCA^  o.  ville  célèbre  dans  l'Hiftotce 
•à  caufe  de  la  bataille  que  Philippe  de  Macédoine 
'Y  gagoafur^les  Athéniens  &  les  Thé  bains ,  &  qui 
'porta  le  dernier  coup  à  la  liberté  de  Is^  Grèce. 
Sylla /remporta  aufli  près  de  Cl^iéronéc  une  f^-' 
ineufe^vi(5loire  fur  les  Généraux  de  'Mithridatc. 
On  faifoit  dans  cette  ville,  avec  des  rofes,  une 
-efpece  de  vernis  ^  qui  défendoit  le  bois  contce 
Jes  vers  &  contce  la  pourriture  i  attifi-cu  frotcoii-: 
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•nies  ftatoes  pour  les  conferver.  ChéjOD^e  a  vu 
naître  Plutarque^  cq^brc  Philofophc ,  Hiftorien 
6c  Oracear  (Srçc  ,  qui  âorilToic  feus  l'empire  de 
-Trajan. 

Lebadea  ou  Lebadia  ,  o.  ville  aufll  ornée 
qu'il  y  en  eut  dans  toute  la  Grèce.  Mais  ce  qui 
la  rendoic  principalemeut  célèbre»  c'étoit  VOracie 
de  Trophonius  ,  l'un  des  Héros  de  l'antiquité 
payenne  :  on  le  difoit  6is  d'Apollon ,  &  on  le 
mettoic  an  rang  des  plus  habiles  Architcâes  y 
d'autres  en  font  un  brigand. 

Cet  Oracle  étoit  dans  une  montagne  ^  au  voifi^ 
nage  de  Lébadic.  On  y  voyoit  une  caverne  creufée 
de  main  d'homme  en  forme  de  four  ,  &  ou  l'on  tïj 
defccndoit  qu'avec  une  petite  échelle.  Au  fond  de 
la  caverne  étoit  un  antre  fort  étroit  à  Ton  entrée* 
Ceux  qui  vouloient  confulter  l'Oracle ,  s'y  prépa- 
ToîcQC  durant  phifîeurs  jours  par  diverfes  cérémo- 
nies.  Etant. cnfuite  entrés  dans  la  caverne,  ils  pré- 
fentoient  Icrpiés  à  l'ouverture  de  l'antre  «  &  auiE- 
tôt  ils  étoient  attirés  dedans  avec  une  force  &  une 
vitelTe  inexprimables.  Là  ils  recevoient  les  répoa- 
fes  de  l'Oracle ,  tantôt  par  une  voix  inarticulée  , 
tantôt  par  des  vifions  ou  par  des  fonges.  Après 
cela  on  en  fortoit  les  pies  devant ,  &  on  étoie 
rcpoulTé  avec  la  même  impécuoGté  que  Ion  y 
avoit  été  entraîné  (  ^z  ).  Lébadie  s'appelle  auj. 
Livadie  »  &  donne  fou  nom  à  toute  la  cou*, 
tréc. 


(  tf  )  Quand  on  fe  fentoit  entraîné  par  les  pies ,  dit  M* 
4e  Fontcnelle ,  on  écoic  fans  douce  attiré  avec  des  cor- 
des 9  &  oa  n'avoir  garde  de  s*en  appercevoir  en  y  por- 
tant les  maias ,  puirqu'elles  écoient  embarrailees  de  cer- 
taines compo(icions  de  miel  qu*il  ne  falloir  pas  lâcher. 
Ces  cavernes^  ajoute  le  même  Auteur,  pouvoient  êee 
•pleines  de  patCums  &  d*odeuzs  qui  croubloicac  le  cex« 
Tcau. 
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CoROH^A  oa  CoRONEAj  f-e.  fut  une  émi-^ 
ficiice.  Elle  e(l  renommée  ^ar  la  vié^oire  d*Âgé-* 
filas  ,  roi  de  Sparte  »  fur  les  Thébaâns  &  les 
Athéniens. 

Haliartus,  e.  fur  la  côte  méridionale  du  lac 
Copaïs  ,  à  Temb.  du  PermefTe.  Les  troupes  de 
Xercès  étant  entrées  dans  cette  ville,  y  mirent 
tout  à  feu  &  à  fang.  Elle  fut  dans  la  fuite  ruinée 
de  fond  en  comble  par  les  romains ,  dans  le  tems 
de  leurs  guerres  contre  Perfée. 

Thisbe  ,  f-o.  vers  le  golfe  de  Corinthe. 

SiPHi€  ou  Tl^Hil ,  f-o.  fur  le  mé.me  golfe. 
Les  Siphéens  fe  vantoient  d'avoir  toujours  été 
les  meilleurs  marins  de  la  Béotie. 

AscRA,  e.  au  pié  du  mont  Hélicon.  Le  Poëce 
Héfiode  y  fut  nourri  &  élevé ,  &  l'on  croit  qu'il 
y  avoit  pris  naifTance. 

THESPiiE  ou  Thespia  ,  te.  au  bas  de  THéli- 
con  3  qui  la  couvroic  du  côté  du  n.  Cette  ville 
confacrée  aux  Mufes ,  étoit  embellie  de  piufîeurs 
temples  ,  d'un  magnifique  théâtre ,  &  d'une  belle 
place  publique ,  oii  l'on  Voyoit  la  (latue  d'Héiîode 
en  bronze.   Mais  un  plus  bel  ornement  encore  » 
c'étoît  le  Cupidon  de  Praxitèle  ^  fait  de  ce  beau 
marbre  du  mont  Panthélique  :  on  alloit  à  Thefpies 
uniquement  pour  voir  cette  (latue^  tant  elfe  étoic 
admirable.  Les  Thébains  s'étant  rendus  maîtres 
de  cette  ville ,  la   ruinèrent  entièrement ,  après 
en  avoir  chafTé  les  habitans ,  qui  furent  recueillis 
par  les  Athéniens.  Auj.  Neocorio, 

Près  de  Thefpies  étoit  la  fontaine  deNarci/Te, 
Nareiffi  fons ,  célèbre  pat  l'aventure  du  jeune 
homme  de  ce  nom. 

Creusis,  f-o.  fur  le  golfe  Corinthiaque  :  c'c- 
toit  le  port  des  Thcfpicns.  Auj.  Cacps. 

Leuctra  ,  o.  fameufe  par  la  bataille  qu'Epa^ 
jBÙooudas  9  Général  des  Thébains ,  y  gagna  fur 


F' 
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/  les  Lacédémoniens  ,  qui  perdirent  en  cette  occa- 
fion  leur  roi  Cléombrote  »  &  tonte  l'élite  de  leurs 
troupes.  h\x) ,  LivadoJirCK 

a.  La  bajfe  Béotu  a  voit  :  ' 

Plat^e^  ,  o.  fur  l'Afope.  Cette  ville ,  une  Jel 
plus  coufîdérables  delaBéotie,  efl  fort  célèbre  pat 
la  victoire  que  les  Grecii ,  fous  la  conduite  de 
Paufanias  roi  de  Sparte ,  &  d*Ariftide  Général  det 
Athéniens  ,  y  remportèrent  fur  3  oc  mille  Perfes  ^ 
commandés  par  Mardonius ,  &  dont  à  peine  qua- 
tre mille  échappèrent  au  carnage  :  Mardonius  T 
pérît  lui-même.  Les  Platéens  le  diftinguerent  u 
bien  dans  cette  journée ,  que  les  Grecs  leur  don- 
nèrent le  prix  de  la  valeur.  Cinquante  ans  après 
cette  bataille ,  Platée  foutint  de  la  part  des  Lacé* 
^émônicns  un  fiegç  mémorable ,  qui  fut  fuivi  de 
!a  Tuîne  entière  de  cette  ville  par  les  Thébains. 
Les  Platéens  fe  retirèrent  alors  a  Athènes ,  ou  ils 
furent  mis  au  nombre  des  Citoyens.  Dans  la  fuit6 
Alexandre  le  Grand  leur  permit  de  rebâtir  leur 
ville  »  en  conddérarion  du  zèle  que  leurs  atjcètres 
avoient  autrefois  témoigné  pour  la  défcnfe  de 
la  liberté  commune.  Auj.  Coda. 

ELCtJTHERiB,  f-e.  ville  comprifc  d'abord  dant 
Vi  Béotie»  mais  qui  dans  la  rai  te  fut  adjugée  à 
TAttiqu^. 

THEBJE,  n.  fur  riffflene  :  cette  ville,  fa- 
neufe  par  fa  grandeur  ^  par  fon  ancienneté  «  par 
fcs  malheurs,  &  par  les  exploits  de  fes  Héros  » 
dut  fon  origine  a  celle  que  CadmuSj  devenu 
maitre  de  ce-cantoa^  y  fit  conftruire  fous  le 
nom  de  Cadmée ,  Cadmta  «  &  dont  il  laifTa  le 
gouvernement  à  fes  defcendans.  Ceux-ci  ajoute* 
xent  à  la  ville  de  Cadmus  celle  de  Thebes ,  qui 
s'agrandit  avec  le  tems  j  au  point  que  Cadmée  ^ 
fitnée  au-detfus ,  n*én  fut  que  la  citadelle.  On  die 

![Qe  ce  fut  Amphion  ,  qui  par  fon  éloquence  pers- 
uada aux  peuples  des  environs  de  venir  élcyçi 


*> 
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les  remparts  de  la  nouvelle  ville,  &  que  c*eft  e(^ 
qui  a  donné  lieu  à  la  fable  qui  attribue  à  ce 
prince  d'avoir  bâti  les  murs  de  Thebcs  au  Coa 
ce  fa  lyre.  Cette  ville  avoit  fept  portes  ,  d  ou 
les  Grecs  la  fiunommerent  Eptapyle  :  elle  £ba* 
tint  un  liège  avant  celui  de  Troye. 

On  compte  quatorze  rois  depuis  Cadmus  ^ 
lequel  on  fait  arriver  en  Grèce  plus  de  1 5  (îecles 
avant  J.  C.  Du  nombre  de  ces  rois  ont  été  Am^ 
pkion  ,  dont  on  vient  de  parler  j  Œdipe  ^  célè- 
bre par  fon  infortunes  Therfandre  ,  chef  àt% 
Thébains  au  fiege  de  Troye  s  &  Xantkus  ^  aptes 
la  mort  duquel  les  Thébains  s'érigèrent  en  repu- 
blîque.  Cet  Etat  occupa  dès-lors  an  rangdiftingué 
dans  la  Grèce  :  fa  puiilance  augmenta  fur-rout 
par  la  viâoire  de  Leurre ,  qui  le  rendit  redouiSl- 
ble  à  fes  ennemis.  Mais  les  Thébains ,  après  la 
mort  de  Philippe  de  Macédoine  »  ayant  égorgé 
une  partie  de  la  garni(bn  que  ce  Prince  avoit  mis 
dans  leur  citadelle ,  Alexandre  le  Grand  s*empreâa 
de  punir  cçtte  révolte.  Il  marcha  contre  Thebcs» 
|a  prit  2c  la  détruifit  de  fond  en  comble.  Ixs 
Thébains  fe  virent  obligés  d*errec  çà  &  là  dans 
laBéotie,  jufqu  a  ce  que>  dix  huit  ans  après,  Caf- 
fandre  entreprit  de  rebâtir  la  ville  de  Thebes»  & 
de  lui  rendre  fon  premier  luftre.  ^ 

Cette  ville,  au  refte>  n*a  jamais  pu  (e  reieven 
Du  tems  de  Paufanias  il  n'en  refloit  que  les  tem« 
ples4&  il  n'y  avoit  que  la  citadelle  qui  fut  habi« 
tée  ;  encore  ne  l'appelloit-on  plus  la  Cadmée , 
mais  fimplement  Tucbes.  On  y  voyoit  un  Stade 
en  forme  de  terraffe  ,  &  près  de  là  une  lice  pouc 
la  courfe  des  chevaux ,  au  milieu  de  laquelle 
écoit  le  tombeau  de  Pindare.  Ce  célèbre  Poëte 
Lyrique  étoic  de  Thebes ,  &  Alexandre ,  par  rc& 

Scâ  pour  fa  mémoire ,  ordonna  qu'on  épargnât  ^ 
ans  le  fac  de  cette  ville,  la  maifon  où  il  avoit 
pris  aaiââncc.  Thebcs  fut  encore  la  patrie  des 
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deax  Ëimeux  Capitaines,  Pélopidas  Se  Epami^ 
nondes  ;  à*Ariftide  ,  Peintre  célèbre  ^  &c.  On  die 
que  Bacckus  Se  HercuU  virent  aufC  le  jour  dans 
b  même  ville.  Auj.  Thebes  n'a  plus  que  la  fqfine 
d'an  bourg  fous  le  nom  de  Tki^m. 

Près  de  là  étoit  la  fontaine  de  Dircé^  célèbre 
dans  les  Oavrages  des  Poifces  :  elle  décbargeoic 
£cs  eaux  dans  le  fleuve  Ifmene. 
.    Anthedon  »  a-e.  ville  maritime ,  au  pié  du 
mont  Meffapius  ,  avec  un  port. 

Salganeus  ,  f.  fur  une  hauteur  qui  domine  la 
mer.  C 'étoit,  dit-on,  le  rendez- vous  de  ceux 
qui  avoient  delTcin  de  paiTer  dans  ride^'Eubée. 

Mycalessus  ,  o.  dans  \zs  terres  5  rumée  dès 
le  cems  de  Paufanias. 

AuLis ,  o.  fur  le  détroit  appelle  furipe.  C'étoic 
on  port  célebte,  d'oii  partirent  les  Grecs  pouc 
aller  affiéger  Troyc  :  Strabon  a/Ture  qu'il  pouvoic 
contenir  joo  ealeres.  Ce  fut  là  qu*Agamemaon  é 
chef  de  Tarmee  grecque ,  immola  fa  fille  Iphigéi* 
nie ,  pour  obtenir  à  fa  flotte  un  vent  favorable. 

Dëlium,  f-e.  près  de  la  mer;  petite  ville  re- 
marquable par  un  temple  d'Apollon ,  bâti  fur  le 
modèle  de  celui  de  Delos.  Les  Athéniens  y  furent 
défaits  &  mis- en  fuite  par  les  Th'ébains  :  le  Philo- 
sophe Socrate  fe  trouva  à  cette  z£k\on  «  &  fut  dtt 
nombre  des  fuyards. 

^  Tamagra«  C-o.  près  de  laquelle  les  Athéniens 
vainquirent  les  Spartiates.  Dans  l'endroit  le  plus 
éminent  de  la  ville  on  voyoit  le  tombeau  de  Ca* 
rinne  ,  furnommée  la  Mufe  lyrique ,  comtempo* 
raine  &  émule  de  Pindare  ,  iur  lequel  elle  rem- 
porta à  Thebes  le  prix  de  la  poéfie  :  elle  dut  au 
zefte  cette  préférence  plutôt  à  fa  beauté  qu'à  fcs 
talens  ^  car  elle  étoit  fort  inférieure  au  Poëté« 
Tanagre  eft  auj.  Scamino. 

VI.  Attique»  Attica. 

Cette  province  »  la  plus  célèbre  de  toote  la 
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Grèce ,  formoic  une  pref^u'ide ,  étant  enviroa-^ 
fiée  de  la  mer  ^  excepté  du  côté  du  n.  ou  elle 
confinoit  à  la  Béotie  &  à  la  Mégaride. 

\m  partie. de  la  mer  Egée  qui  baigne  l'Attique 
à  l'o.  &  qui  eft  entrç  cette  province  -&  TArgoli- 
de ,  eft  le  golfe  Saronique^  Saroi^icus  finus  ,  auj. 
fc  golfe  oEngia^ 

L'Attique  étoit  un  pays  fec^  qui  nétoit  gneres 
bon  que  pour  Tolivier.  Elle  avoit  plufieurs  mon- 
tagnes ,  entfautreSy  le  mont  Parnès  ou  Parnethe^ 
Parnes'mons^  qui  la  fépafoit  de  la  Béotie  j  &  où 
les  chafleurs  trouvoienc  quantité  d'ours  &  de 
fanglier^  le  mont  Pantélique  >  Pantelicus  ^  fi 
célèbre  par  Tes  carrières  de  beau  marbre  ^  &  le 
mont  Hymète  ,  Hymettus  j  dont  les  abeilles 
étoient  en  réputation  de  produire  le  plus  exccl« 
lent  miel  du  monde. 

Quant  aux  rivières  »  il  ny  en  a  voit  aucune 
de  fort  confidérable  :  les  plus  dignes  de  remar-» 
que  font  leCéphi(è,  Cephiffiis,  &riliire,  llijfus  ^ 
qui  s'embouchent  l'une  &  l'autre  dans  le  golfe 
Saronique«  La. dernière  reçoit  une  petite  rivière 
appellée  Eridan  ^  Eridanus,  Il  y  a  encore  VErar 
finus ,  qui  fe  perd  dans  la  mer  d'Eubée. 

A  l'extrémité  méridionale  /de  i'Attique  eft  le 
0ap  appelle  Sunium  promontorium ,  au  haut  du- 
quel étoit  un  beau  temple  de  Minerve  Suniade. 
Ce  promontoire  (e  nomme  auj.  Cap-Colonne  ^ 
parce  qu'il  refte  du  temple  de  Miriezve  pluûeors 
eolonnes  qui  font  encore  fur  pié. 

République  des  MkiniensM 

C  E  -c  R  o  P  s ,  originaire  d'Egypte  ,  s'étaot 
vendu  maître  de  I'Attique  ,  environ  quinze 
iîeclcs  &  demi  avant  J>  C.  divifa  tout  ce  pays 
en  douze  cantons,  où  il  fonda  douze  Jbourgs» 
^nt  il  compofa  le  royaume  d'Athcacs.  Parmi  let 
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rucçcflcnrs  de  Cécrops  ,  on  compte  ArttphyBion^ 
infHtateur  4c  raiTcmbléc  Me  fon  nom ,  Thejtt , 
fameux  par  fes  exploits  &  fondateur  de  ia  ville 
d'Athènes  5  Mnefthée ,  ({nï  Ce  ligua  avec  plufieurs 
princes  Grecs  pour  aller  alfîéger  Troyc  5  Codrus» 
qui  fe  dévoua  généreufemenc  pour  fa  patrie ,  dans 
une  guerre  ^u'il  eut  à  fdutenir  contre  les  Hëra- 
clides. 

Godrus  étoit  te  fjt  roi  d*Athenes.  Après  *{a 
mort,  arrivée  loyé  ans  avant  J.  C.  les  Athé* 
niens  perfuadés  qu'ils  ne  pourroient  plus  r^on* 
ver  un  roi  qui  lui  reâemblàt,  profcriviren^P^tac 
monarchique,  & ^introduidrent  le  gouvernement 
républicain ,  à  la  tête  duquel  ils  mirent  un  ma- 
gillrat  nommé  Archonte,  Il  y  avoit  déjà  foixanre 
ans  que  ce  sotivernement  fublfflôit  «  lorfque  ^ 
pour  mettre  Sa  aux  fanions  &  aux  diffcntions  qui 
déchiroient  la  ville  d'Athènes ,  Dracon  fut  élu 
Archonte  :  c*étôit  un  perfonnage  d'une  probité 
reconnue  ^  &  on  lui  donna  plein  pouvoir  de  ré- 
diger les  coutumes  &  les  anciens  ufagcs  de  la  té« 
publique  f  mais  les  lo»  qu'il  publia ,  &  qui  ptr« 
Bidbicat  de  mort  la  plus  légère  faute,  comme 
k  plus  énorme  forfait ,  furent  trouvées  avCc  rat- 
fon  d'une  rigueur  exceffive.  L'exécution  s'en  ra** 
lentit  peu  à  peu ,  &  enfin  elles  furent  abfogéet 
par  le  non-ulage.  So/on  ,  réputé  l'homme  le  plus 
vertueux  Se  le  plus  fage  de  fon  fîccle ,  fut  chpifi 
d'un  confentement  univerfel  pour  donner  de 
nouvelles  loix  à  Athènes.  Du  vivant  même  de  ce 
célèbre  Légiflaceur  ^  les  Athéniens  fe  virent  fou- 
rnis à  Pififtrate  »  qui  en  fut  tyran  :  mais  ils  recQU* 
vrerent  bientôt  après  la  liberté ,  &  s'y  maintin- 
rent avec  éclat ,  jufqu'ft  ce  qu'ils  furent  obligéy 
de  fe  rendre  à  Lyfandre ,  Général  des  Lacédémo- 
aiens.  Celui-ci  détruitit  la  démocratie,  &  foumic 
Athènes,  à  trente  Archontes  >  connus  (bus  k  aonv 
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de  Tyrans.  Leur  pouvoir  ne  fut  pas  de  longue 
durée  4  &  fit  encore  place  à  la  libertés  que  les 
Athéniens  coafcrverent ,  au  milieu  de  divers  «i- 
semis ,  pendant  une  afTez  longue  fuite  d*années , 
)ufqtt  a  ce  qu'enfin  la  puiffance  romaine  eût  fab« 
^iogué  la  Grèce ,  &  l'eut  réduite  en  province. 

Tribus,  Les  babitans  de  l'Attique  étoient  par- 
tagés en  différentes  Tribus  »  dont  le  nombre  va- 
ria plus  d*uoe  fois.  D'abord  i)  n'y  en  eut  que  qoa« 
tre  }  enfttite  fix ,  puis  dix  >  &  enfin  treize  »  qui 
occupoient  chacnne^  une  partie  de  la  ville  d'A- 
the^P»  &  quelques,  autres  villes  »  bourgs  ou  vil" 
lages.  Les  peuples  ou  communautés  qui  les  com* 
pofoient,  étoient  au  nombre  de  cent  foizante^ 
quatorze. 

Habitans,  On  diftingiioit  à  Athènes  trois  fortet 
d'habitaas»  les  citoyens,  les  étrangers,  &  ici 
fcrviceurs. 

On  étoît  du  nombre  des  citoyens  ,  par  la  nai£> 
fance  ou  par  l'adoption.  PcKir  être  citoyen  nani« 
zel  d'Athènes ,  il  falloir  être  né  de  père  &  da 
mère  libres  &  Athéniens.  Le  peuple  pouvoir  don* 
ner  droit  de  bourgeoifie  aux  étrangers  i  8c  ceux 
qui  avoient  été  ainfi  adoptés,  jouiflbient  des 
mêmes  droits  ^  des  mêmes  privilèges  que  les 
citoyens  naturels ,  à  peu  de  cnofe  près.  Lorfque 
)es  jeunes  gens  avoient  atteint  l'âge  de  vingt  ans , 
ils  étoient  infcrits  fur  la  lifte  des  citoyens  »  après 
avoir  prêté  (erment  ;  &  ce  n'étoit  qu'en  vertu  do 
cet  ade  public  &  folemnel ,  qu'ils  devenoient 
membres  de  l'Etat. 

*Les  étrangers  n'avoienr  point  de  part  au  goa«* 
Tcrnemenr ,  &  ne  pou  voient  être  admis  à  aucune 
charge   ;  ce  n'étoient   pour  la   plupart  que  des 

Îrens  de  commerce  ou  de  métier.  Us  fe  mettoiens 
ous  la  proteâion  de  quelque  citoyen ,  à  qtii  Ma 
étoient  obligés  de  xcadic  certains  devoirs ,  consul 
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me-à  Rome  le$  cHcns  à  leucs  patrons.  Chaque 
étranger  payoit  à  l'Etat  un  tribac  annuel  de 
douze  drachmes  (  i  x  liv.  )  ;  &  faute  de  paiement, 
ils  étoient  réduits  en  fervitude ,  &  mis  en  vente. 

tes  ferviteurs  étoient  de  deux  fortes  ^  les  uns 
de  condition  libre  >  qui  étoient  proprement  àe% 
domeftiqnes  »  &  les  autro»  des  efclaves ,  faits  pri- 
fonniers  à  la  guerri;,  ou  achetés  de  ceux  i]ui  fai^ 
(oient  publiquement  ce  trafic.  Ces  derniers  dé- 
pendoîent  abfolument  de  leurs  maîtres,  qui  en 
difpofoient  à  leur  gré,  mais  qui  les  traicoient 
pour  l'ordinaire  avec  beaucoup  de  douceur  ^  U 
leur  donnoient  même  afTez  fouvent  la  libené» 
]orfqu*ils  étoient  contens  de  leurs  fervices. 

Affemhlits,  Les  alTemblées  des  Athéniens 
étoient  ou  ordinaires  od  extraordinaires  :  les  pre« 
mieres  étoient  fixées  à  certains  jonrs^,  &  n'a« 
▼oient  point  befoin  d'être  convoquées  :*  les.au* 
très  fe  ccooient  feloa  les  différeas  befoias,  &  le 
peuple  en  écoit  averti  par  une  convocation  ex« 
prefle.  Tous  les  citoyens,  tant  pauvres  que  ri- 
ches, aroient  voix  détibérative  dans  les  afTem- 
blées ,  aà  étoient  portées  &  décidées  toutes  les 
«flaires  importantes  do  la  .République.  Ç'eft-là 
qaon  <lottciuoit  lagpaîx  ou  la  guerre,  qu'on  ra- 
nfioic  les  traités  &  les  alliances  >  qu'on  élifoit  les 
magiftrars  &  officiers  ,  qu'on  portoit  de  nouvelles 
loix  ou  qu'on  réformott  les  anciennes,  qu'on  exa« 
minoit  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  religion  &  au 
culte  des  Ûieux  y  qu'on  ordonnoit  des  récompen» 
les  pour  ceux  qui  avoient  rendu  de  grands  fervi- 
CCS  à  l'Etat  j  ou  qu'on  décernott  des  peines  con- 
tre ceux  dont  on  etoic  mécontent ,  &c.  &c. 

L'aflèmblée  commençott  toi^ours  par  des  fa- 

crifices  &  par  des  prières.  Après  cela  >  le  préfident 

.propofeit  l'affaire  fur  laquelle  on  devoit  délibérer, 

Itufli4>ien  quç  l'avis  4u  Sénat  »  s'il  en  avoit  donné  1, 
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êc  dttmnioit  la  racifi<:atîon ,  b  réforme ,  on  fiai» 

frobacion  de  cet  avis.  Il  y  avoic  eofuiee   pour 
'otdioaire  plufieurs  Orateacs  <fû  fe  préfentoieat 
pour  haraogoer-le  peuple  î  le  plus  ancien  com^ 
mcoçoic.  Cr^cutv  doanoit  Con  faffrage  en  lev^at 
la  main  vers  l'Oracei»  doiR  l'avis  lui  plai&ic  da^ 
vantage.  Il  falloic  au  gioins  fix  mille  citoyens^ 
pour  Tqrmer  uq  décrec  Lorf^u'H  s'agifloic  4e  ke 
dégradation  d*un  officier  >  oo  doaopic  féctetc-'. 
menç  Con  Tuffrage  çn  jci^nc.  une  pieri^  dans  une 
Mme.  Au  lieu  de  pierres ,.  on  fe  fervoit  de  petites 
coquilles»  quand  il  ecoic  queftion  de  ÏOfiracifmetr 
c'efl  ainfî  qu'on  nommoit  le  )og9menc  par  lequel 
le  peuple  banoiiloic  pour  dix.  .ans  ceU'X  dontidi 
grandeur  &  k^crédic  lui- écoieni<^ venus  fi^fpe^s. 
Tribunaux^  Oiitr-e  placeurs  tribuiuitix  TubaK 
ternes  établis   à  Arbencs  pour  rendre  la  juAice  ^ 
il  y  eQ^av-oic  (^uacre  Tupéricurs,   celui  des  Ac^ 
chontes ,  celui  des  Prytanes  »  cebii  des  Héliaftesv 
&  l'Aréopage. 

.  J.es  Archontes  fuient  créés  après  la  mort  et 
jCodrus.  Leur  cbarge  fut  d'abord  à  vie  «  puis^  oa 
Jla  réduit  à  dix  ans»  &  enfin  elle  devint,  an* 
Quelle.  Ils  écoient  au  nombre  de  neuf.  Le  pre» 
mier  Ce  nommoit  Arckante  ly?  excellence,  &  ii» 
donnoit  fon  nom  à  l'année  4c  ion  adminifttation;. 
dç-là  vient  que  quelquefois  on  le  furnommoifi 
Eponyme.^  Ce  magiftrac  écoit  comme  le  chef  de 
l'Etat  „  &c  il  connoiiToit  de  tout  ce  qui  conjcerne 
la  juftice  8c  la  police.  Le  (ècond ,,  qui  porcoit  le 
titre  de  Roi,  avoit  pour  département  la  célébra** 
tion  des  fêtes ,  les  facrifiçes  »  la  religion..  Le  trbi-« 
iîcme  prenoit  le  nom  de  Po/émarque  :.  il  avoi^ 
l'intendance  de  la  guerre ,  jjugeoit  dlzns  Athènes 
toutes  les-  caufcs  militaires  •  86  à  l'armée ,  il  bà* 
(bit  la  fonâion  de  GénéralilUme.  Les  fis  autres» 
appelles  Tusmothhes  ^^  é»>ieot  jchai:g.és^  4c  ituian 
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eeiiir  fes  loîx  dans  leur  vigueur.  Tous  ces  magiC> 
trats  »  au  fortir  de  leur  exercice  ,  &  après  avoir 
,  cendu  compte  de  leur  admiuiftration^  encroient 
de  droit  dans  l'Aréopage.  Ai^  refte ,  pour  écre* 
élu  Arciiotite ,  il  fa^Iloic  être  ifTu ,  caoc  du  côcé^ 
paternel-  que  du  maternel ,  de  trois  a£cendaDS  ci-** 
coyens d'Athènes.  Le  candidat  Avoit,  outre  cela», 
rapporter  des  témoignages  fuffifans^  de  &n  rcf-^ 
,peâ  pour  Ces  pacens ,  des  fer  vices  qu'il  avoic. 
rendus  à  la  République ,  &  du  bon  état,  où  fe; 
crouvoienc  adhiellement  fes  alïaires.. 

Les  Prytanes  formoient  un  skutre.  tribuna:!  fa- 
férieur  panagé  en  diiFérens  bureaux  «  dontcha* 
cun  cooneifToit.  de  certaines  affiiires.  Ces  magiC- 
^ats  arvoient  radminiftration  de  la*  juftice  :  ite 
cxerçoient  la  police  générale  de  l'Etat  ».  &  la  po- 
lice particulière  d* Athènes  :  ils  étoient  chargés^ 
des  conclttfîons  &  publications  de  paix,  8c  àc% 
déclarations  de  guerre.  A^  Ceur  tiâbunal  reflbrtif- 
tbient  toutes-  les  affaires  particulières  qui  a  voient 
été  inft^uites  dans  les  tribunaux  fubalrecnes^  Le. 
sombre  des  Prytanes  fut  d*abord<  de  quatre  cens  : 
ce  nombre  augtaenta.  dans  la  fuite  jufqu'à  (iB; 
cens  5  &  la  durée  des  Prytanie&j  qui  auparavant 
çtoic  d*uoe  année  révoto,  fu(  alors  réduite  ài 
trente  jours.  U  faiioi.fc  pour  {xre  mis  au.  rang  des; 
Prytanes ,  avoir  eu  une  conduite  exempte  de  tout: 
xeprocbe ,  foir  dans  le&  mcs^rs  ,.  £bic.  dan&  Téco*- 
aomie  de  fes  bienSt' 

Les  HéiiaJUs.  coanoiifibient  de  rinterpré'tacîoil\ 
^es  loir  obfcures  »  &  du  maintien  de  celles  aux?» 
^ueiles^  on'  pouyoit  avoir  donné  atteinte.  Ce  tri*- 
banal  écoit  le  plus  nombreux  d* Athènes  ,.  étant! 
comporé  de  mille  ,  &  quelquefois  de  quinze  cens; 
juges,  tirés  en  gravide  partie  des  autres» tribunaux.* 
C'étoient  tes  Thefmothètes  qui  convoquoicnc 
^^ai&mhléc.  dc&  Héliaftcs ,.  laquelle,  fe  tcnoic  daasi 

.. .     .......  ^     ^ 
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un  liea  découvert ,  &  daroic  depuis  le  lerer  étt 

(bleil  jufi^tt'à  (on^eouchcr. 

L'Aréopage  étoic  le  premier  Sénat  d'Athènes  t' 
il_eiifloit  long-teois  avant  Soloa,  qui  le  réta- 
blit &  en  augmenta  l'autorité.  On  ne  fçait  poiot 
au  vrai  le  nombre  des  membres  donc  ce  tribu- 
nal étoit  comporéfPour  y  être  admis,  il  falloic 
avoir  été  Arcnonte ,  &  d'une  conduite  irrépro- 
chable<  Les  Arécpàgites  avoient  l'inCpeé^iou  gé« 
sérale  des  loit ,  connoidoient  de  toutes  (brces  de 
crimes ,  avoient  jurifdiélion  fur  le  dérail  du  culte^ 
des  Dieux ,  fur  la  policé ,  la  paye  des  foldats  « 
&  la  didribution  des  deniers  publics.  En  un  mot 
leur  pouvoir  étoit  fonveraitt-^  &  tout  ce  qui  in- 
térefloit  la  République  étoit  de  leur  reâbrt.  Ces^ 
fuges  avoient  une  réputation  d'équité  fi  bien  éta- 
blie ,  que  les  coupables  foufcri voient  fans  muç-^ 
mure  à  leurs- arrêts  ,  &  que  Cicéron  ,  pour  dési- 
gner un  juge  incorruptible ,  l'appelle  un  Aréopa- 
gtté.  Ils  ne  ;ugeoient  que  pendant  la  nuit,  pour 
être  plus  recueillis 3  &  moins  frappés  par  Tim- 
preffion  des  objets. 

Revenus  (^forces.  Les  revenus  d'Athènes ,  da 
cems  de  1»  guerre  du  Péloponefe ,  montoient  à 
deux  mille  talens,  c'eft  -  à  -  dire ,  à  environ  fîx 
millions  de  notre  monnoie.  Cette  République^ 
avoii  très- peu  de  troupes  fur  tertc  :  elle  n'entrc- 
tenoit  pour  l'ordinaire  que  15  mille  hommes  de 
pié  &  deux  cens  chevaux.  Mlis  fes  forces  tnari-^ 
trmes  »  bien  plus  confîdérables ,  la  mirent  en  ét^c 
de  commander  fur  la  mer. 

Caraâere.  Le  peuple  d'Athènes  étoit  volage  ^ 
léger  j  inconfiant  »  capricieux  :  il  fe  laifToit  aifé- 
ment  emporter  à  la  colère ,  mais  il  revenoît  fa-- 
cilement.  Quelquefois  ingrat  envers  fes  Généraux 
ëc  ceux  qui  fou  vent  Tavoicnt  le  mieux  fervi  j  il 
iemoncrott  humain  «même  à  Tégard  de  fes  enr* 
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Heiin».  Du  tdkt\  ce  peuple  étoic  (Sélkar  (uc  les 
bienfôances  ,  fimple  &  inodefle  dans  ce  qui  re* 
garde  là  vie  privée ,  -mais  en  même:  tems  grand 
&  magnifique  pour  rout  ce  qui  écotc  public  »  de 
capable  de  faire  bonneor  à  l'État..  Il  avotc  un  zèle 
extrême  pour  la  liberté  »  &  un  goût  merveilleux, 
pour  Jes  (cîences  &  les  beaux  arts.  Ce  fut  prin*^ 
cipalement  cette  desaierc  qualité ,  qui.  conferva 
pendant  loog-tems  «ix  AtJîéniens  la  (upértorité- 
îur  tous  les  autres  peuples  de  la  Grèce-.  Leur  ville- 
étoic  comme  une  école  cuiivetftUe  od  la  jeuneflè 
Venoit  de  toutes  parts  fe  former;  Elle  fut  au(B 
comme  le  centre  de  la  religion  grecque.  Jamais; 
peuple  ne  fut  plus  occupé  du  culte  des-  Dieux, 
que  les  Athéniens  i  il  n  y  avoic  preC^e  pas  dé- 
joue dans  leur  année  qui  ne  fut  marqué  pa^ 
quelque  fête,  &  la  feule  ville  d'Atbenes  renfer^^ 
SRok  plus  d'idoles  que  tout  1^  refte  de  la  Grèce. 
Tous  ks  Dieux  reconnus  par  les  Grecs ,  avoient 
dès  autels  chez  les  Athéniens ,  qui  en  avoienc 
snème  érigé  aux  dii^inités  étrangt;res&inconnues. 
Ce  fut  à  Tôccalion  d'un  de  ces  derniers  autels  ^ 
far  lequel  étoit  écrit  Ignota  Deo  ^  au  Dieu  in* 
conmi^-que  S.  Paul  prit  occalion  de  prêcher  dans. 
Tk^^kypm^  contre  la  pluralité  àt^  Dieux ,  de  d'an-  . 
aôAcer  -aux  Atliléniens  Je  fcul  iBc  unique  Dieu  p. 
Créateur  du  ciel  Se  de  la  terre. 

ATHENi£>  fur  rilijre,  prefque  au  milieu^  dit 
l*'A€d<]^e»  mais  en  tiranit  vei^s  le  golfe  Saronique« 
Cette  viîfe  ,  dont  lorigine  remonte  jusqu'à  Ce- 
éh)ps ,  ne  §ut  d*abord  compbfée  que  de  lacita-^ 
dclte  ,  quf  fui  nommée-  Cécropie ,  Cecropia  >  dià 
tt^nde'^n  fondateur  «:  elle  étoit  («r  une  colline^ 
11  fe  fbroia  avec  le  tems  aux  environs  diffé^ 
tentés  bdur^fties,  àam>  Théfée  ne  fit  qu'une: 
feule  &  même  vilîe^  &  tknt  viUe  ayant  été  mi(fr 
la  prëceâioil^  ié  MinctVe^  appellée  ca  grcft 

F  6. 


/ 


I  j  1  Géographie  ancierinc, 

Atktni  9  en  fu(  nommée  Athènes,  Les  kAÀnimoM 
lui  donnoient  audi  2t  nom  A' Afin. ^  ccft*à-<lire^ 
ta  ville j<ommc  à  la  ville  par  exçoileace.  L9  ci«< 
udelle  U.  la  nouvelle  ville  écoieac  renfermée^ 
daus  une  enceiote  comiDupe  :  il  n'ya^oït  entre 
deux ,  pour  toute  rëparacioo  «  q(i*ttae>  Cmtt  de 
jtours  Se  dp  murailles.  ^ 

La  ville  d'Acbencs  a'voit ,  dic-on-,  près  de  cent 
fiades  de  circuic  :  du  tems- de  D^écrius  de^Pbai» 
1ère»  on  7  complote  (pizonce^onze  mille iiabicaas. 
dont^zi .  mille,  citoyen»,  10  mille  ëcraogers  ;  ic 
40  mille  ^vjceurs  oa  eCcUveSk  Cecce  fameofe 
.Capitale  IX  ecoic  pas  moins,  rei^ommaodabie  par  la 
Biagniâçence  de  fes  édifices  «  <}ue  par  les  fcica«- 
ces  »  les  bcatir  arcs  &  cous,  les  genres:  de  littéra*^ 
cure  y,  dont  elle  écoic  comme  le  centre.  Les  te«i- 
ples  »  les  gymoa{ès  ,.  les  ëcoles^  publiques-,  les 
parciques»  lcs«(cirqU6S-,  les  théâtres,  y  padbieiK 
^uc  .autant,  de  chefs<d*(£uvre  de  llarr^.  - 

Parmi  tme  multitude  de  temples  ^  les  plus  di^ 
gt)es  de  remarque  étoient  fans-  doutf^  celui  de  Jin*- 
piter  Olympien,  Se.  celui  de  Minerve.  Le  tentpU 
dt  lupiter  Olympien  écoit  très  -  ancien  4  âc  lc| 
Athénien»  piétendoient  qu'il  avoit  été  bâti  pas 
JDeucalion.  C'eftv  TEmpereur  Adrien  qui  le  cp{}£i«» 
eias  eU'  yplaçjint  cette  belle  ^cue.  colodàle^ 
qui' atciroit  les  yeux  de  tout  le  O)ond&„moiiif 
l^n  ût)  grandeur' ,  que  par  fa.  richeife^  &  là  pro- 
portion de  Ces  parties  5^  e|le^.étoi^  d'or  &  d'ivoire; 
L*enceinre  du.  temple  étoit  pour-  le  moînv  de  qua« 
xre  ftadés  *y  64  dans  ce  long  circuit  on  ne  trouvoit 
pas  un  endroit  qui  fut  V4iide  de  Qacaes-,  parce 
que- chaque  ville,  poux.  £g|ialer  Ton  ^jle.,,  avoîs 
voulu  donner  la  fienne.. 

.  Le  tempU.  de  jyft/i/rv^  ou.l^ltafr ,  affpellé:  1q 
l'ân^A/^o/i  j  pouvoit  être  regardé  comme  un  de) 
gliia  aajgiiiSqtti»  t6iBi£lei^^4(l,  \^Qi$si^.,  U,  i^n^ 
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^^  k  ckadciki^dc  aflez  femblablc  à  an  paraU 
Idograme  :  fa  longaeur  d'orient  en  occident  étoit 
de  MO-  fïé»^^  Car  près  de  cent  de  largeur.  Qaa« 
rante-buit  colonnes  doriques,  hautes  de  41  pies, 
^MTOioienc  touc^aa-tour  une  galerie  fiiperbe.*  Le 
feonton  <ia  portail  étoit  orné  de  belles  figures  , 
c)ui  repréfentoient  l'entrée  de  Minerve  dan» 
Athènes.  L'intérieur  de  l'édifice  préfentott  ■  ua 
double  rang  de  colonnes  de  marbre  :  les  ma« 
laiUes  étoienr  incruftées-  de  même  matière  »  tt 
'enrichies  de  peintures  &  de  mofaïque.  La  ftatuo 
de  la  l>éeS^  ^  un  des  chefs- d'ceuvre  du  célèbre 
iculptcar  Phidias,  avoit  59  pies  dehauc^  ^éroiv 
d  or  &  d-ÎToire  ;.  mais*  c'étoit  l'arc  qui  en  faifoic 
le  principal  mérite.  Ciceron*,  Plntarque ,  U  pfa« 
fieurs  autre^ grands  écrivains  qui  avoienc  vu  cette 
ftatue ,  en-  parlent. avec-  admiradoo;. 

Il  y  avoir  à  Athènes  un  Temple  cbmmun  a  tous 
Us,  r>i^uXi  qui  paroic  mériter  qu'on  en  faiTe  aufll 
rnendon-.  On  y  admiroit  fur^toot  6x  vingts  co-> 
loâiHSS  de  ma^re  d&  Phrygte^.flfrdes  portiques 
donc  les  murs  étoient  de  même  marbre.  On  y 
avoit  pratiqué  de»  niches,  ornécs' de  peinturet 
&  de  (latues ,  &  dont  le  plkfond  brilloic'  d'onfle 
i'albâsfd.  Il  y  avbit  près d&ce  temple  une  biblio- 
ibeqae,  avec  an  lleu^  d'e;cercioe>  qui  penoîtlè 
siom>  d' Adrien',  où:  lon>  voyoit  cent  colonnts«de 
beau  marbre»  tiré-de&  carrières  de  Libyie.  • 
.  Un  antre  édifice  qui<  ne^  doit  pas*  être  oublié  i 
éroit  le  Théâtre  deBacekus  y  bàtii  du  rems  de  Pé^ 
Mclès",  fiir  le  dcffm  du'£ameur  Arçhiteéle  Phikin> 
&  réparé  dans*  lâ>  fuite  pat  l'Empereur  Adrien.  Il 
îoignoit  left  muraillofr  de-  la  citadelle ,  &  éteit 
appuyé  fur  la*  pentes  de  la^  colline.-  L'dQcefnte-  ex- 
tdrieure  étoii:  toute  de^  marbre  ,<  £t>  oomporée-.de 
trois  portiques,  l'nH  au  -  delTus  de  Tautre.;  Ce 
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Poëtes ,  fervoic  non-feolementiftax  jeiix  pa&ficif  jr 
mais  encore  aux  afTembiées  de  l'Etat.  Les  Philos 
foplies  les  plus  &meux  y  vcooicDC  mtoror  qael*« 
quefois  expliquer  leur  doârine  à  Unes  écotierf. 
Les  Athéniens  paflîonnés  pont  les  pièces  dt 
théâtre,  ne  l'étoient  pas  moins  pouv  le»  exercices 

fymniques ,  fur-tout  pour  celui  de  la  courfe.  Le 
tade  d'Athènes ,  deftiné  à  cet  exercice ,  pafToit 
pour  le  plus  beau  de  la  Grèce  :  (a  figure  étoic 
une  portion  d'ovale,  coupé  feloii  ùt  Margeur:  lei^ 
tangs  des  dégrés  étoienc  tous  de  marbre  blanc  ^ 
tiré  du  mont  Pàntéliqœ.  L*£mpereur  Adrien* 
donna  un  jour  aux  Athéniens  dans  ce  S&ià& ,  le 
fpeâacle  d'une  ebaffe  de  mille  bêtes  (awrages. 

<£ntEe  les  édifices  publics  de  la  vitle  d'Athènes», 
en  remanjuoit  encore  le  Prytanée  &%Aréopage»- 
Le  Prytanée  étoit  une  grande  place ,  environ nétf- 
de  b&timens  deâinés  i  divers  ufages  pour  Tuti-* 
lité  pabifquer  Ccft-là  que  ûégoitat  les  difierens: 
bureaux  dont  étoit  compote  4e  tribunal  des- 
Prytani&s.  On  y  voyoit  aufB  les  m^^afins  de  bl^- 
le  autres  vivres ,  qu'on  difttibuotc  à  ceux  des  ci-* 
foyens  qu*une  jfauvreté  fans  reproche  ^voic  mir 
hors  d'état  de  fub(îfter. 

'  V Aréopage  étoit  placé  àiï  miik»  de  hs' ville  ^  - 
fur  tine  roche  ou  colline  (îcuéè  à  ToppoSte  de  i» 
4ettadelle  :  c'^toit  une  efplanale  en  .forme  de  dem^I 
cercle  ,  foutenue  par  des  quartiers  de  toche  pro- 
digieux ,  ^  taillés  en  pointe  de*  diamant.  Au  mi* 
lieu  on  voyoit  une  efpCMce  de  tribune  taillée  dan» 
le  roc ,  qui  avbit  à  dos  un  mur ,  avec  des  banc» 
faits  du  même  rocher^  oit  les  Sénateurs  s*aC* 
feyoient.  L'édifice  ne  fut  jamais  élevé  plus  hmit 
que  le  rez-de-chamiTée.  lïy  avoir  dans  l^Atét^ 
page  un  auiel'-' érigé*  en  l'^tîneur  At  Minerve^ 
Se  deux  mafTcs  d'at-gent^en  Ibrme  de  fieges^tùt 
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fé  :  Tane  étoic  conracrée  à  l'Infure ,  &  Tautre  k 
rimpudeoce.  • 

Un  des  principaux  quartiers  de  la  vilie  fe 
ooismoic  le  Céramique,  Ôc  ce  quartier  écoit  orné 
de  divers  paniques.  Il  y  a^voit  un  autre  Cérami- 
que hors  de  l'enCeinte  des  murs  ;  celui-ci  formoit 
une  efpece  de  fauzbourg ,  deftinë  à  la  fépulture* 
des  hommes  illuftres  qui  étoient  morts  pour  la 
éékaCc  de  la  patrie  y  on  y  voyoit  des  ftatucs  en 
Içat  honneur ,  avec  des  infcriptions  qui  niar-. 
qooicnt  leurs. belles  aâions»  &  les  éloges  qu'il» 
avoient  mérité. 

UAcadémic  faifoit  partie  de  ce  faaxbourg,> 
C'étoit  originairemeoc  un  jardin  appartenant  à 
un  citoyen  d* Athènes  nomoié  Academus  s  qui  du 
tcms de Tbéfée V  avoittenu  unee(pece  degym?* 
oafe.  Dans  la  fuite  ce  lieu  fut  orné  de  ftatues  » 
de  fontaines,  &. d'allées  d'arbres,  poc»  ki  com- 
modité des  Pfailofophes  qui  s'y  aflemUcHent ,  6c 
901  pour  cette  raifon  furent  wff^lé^  Académi-- 
âens.  C'eft  dans  ce  lieu  délicieux  que  Fktoo  en* 
fcigoa  fa  philosophie. 

Le  Lycée  écolt  une  autre  lameufe  école  d'A* 
tbenes ,  fituée  hors  de  k  ville  ^  êc  dans  laquelle 
lé  Pbilofophe  Ariftotc  ôc  fes  ièébiteurs  faiu>icnt 
km  leçons.  On  y  voyoit  des  portiques  &  des 
allées  d'arbres  plantés  en  quinconce ,  ou  les  ÂriC- 
totélicieos  agitoient  des  quefkions  en  fe  pronM*** 
luuit.  C'eft  de  là  qu'on  donna  à  ces  PJiilofoplief 
le  nom  de  Péripateticiens,  '» 

Enfin  le  Portique  ,  qu'on  appelloit  Pécile  ,  A' 
<aiife  de  la  diverfité  des  peintiures  dont  Polygnotc 
Tavoit  embelli  »  «ft  le  lieu  011  Zenon  le  Cynique  « 
eoicignoit  la  Pbilofophie  à  fes  di£Biples ,  qui  iur* 
%Qt-  nommés  Stoïciens. 

La  ville  d'Athènes  ou  (on.  territoire ,  ont  prcH' 
nombce  peod^giew  ^  peciomiages  iUoCf> 
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■   vtc9  9  etitre  re(qaels  nous    noot  concencons'  de 
Aonamer  le  çékbre  èégiflateuc   Solon  ,  compté- 
entre  les  fept  Sages  <le  \z^Gt^ct\^MUiiade-,  Anf* 
tidts  TkêmifiocU  ^  Cimon-g  PéricÙs  ,  Alciàiade »• 
fi  connus  dans  l'btftoire  grecque  ;  Socrate,  Put'* 
ion ,  Epicure  t  PhiloCophes  j  Méton,  Mathéiiui** 
dcien  Se  Aftrononie ,  inventeur  du  cycle  lunaire  » 
Xénopkon  y  qui  fut  oout  à  U  fois  grand  capitaine  , 
grand  PhiloCophe ,  U  grand  Hi ftoriea  ;.  Thacidi^ 
di  s  autre  Hiftorien  ;  Lyfias  ,.lfocrate^  E/ckine^ 
Démofikcne,    Orateurs  ^  Ef chyle ,    Sophocle^ 
Poëces  tragiques;  Thejpis,  Arifiopkane y Ménan- 
dre  j  Poëtes  comiques  ;•  FA/^iij  j  Myron  »  Sculf* 
leurs  y  ApoUodore  ^  Peintre  ;  PkUon  ,  Archited^.. 
Le  Pfailofophe  chrétien  Ariftide  j  qui  préfenta  à*. 
xl-'Empereur  Adrien  une  apologie  pour  ceux. de  (k: 
Beligion»  écoit  auflt  Athénien- de  naifTance:, 
•  La  nouvel  le  Athènes  qu'on  nomme  vu!gaire#- 
meor  Sétines  ou  Atkêni,.  eft  fituée  ai»  mêmes- 
lieux  que  l'ancienne-;  mais  elle  occupe  on.  biem< 
moindre  e(pace»  On  .y.  compte  environ. if  mille: 
habitans  prefque  tous  Grecs  ;  &  il  sy^  trouve  en^ 
core  de  magnifiques  relies  du.  temple  de  Miner* 
yfc ,  d'un  autre  temple  confacré  à  la  Viâoire  «  du* 

Clais^  de  Théféc ,  des  vefliges  de.  l'Aréopage»  8L 
aucoup  d'autres  monnmeas^. 

Athènes^  avoic  trois  pons  fur  le  golfe,  Saronii»- 
que. 

PmAit^^.lê' Pirée ^o*  c^étoit  le  principal  {lodc; 
Jes  Athéniens  ,  quoique  le  plus  éloigné  de  Is^ 
yiiic  «  dont  il  étoit  à  40  ftades.  Ce  fut  Xhémtfto- 
de  qui  y  fit  travailler  4  le  fortifia ,  &  le  mit  ei» 
eue  de  recevoir  dt  nombreuses  flottes.  Iltdevinr 
comme  um  fauxbourg.d'vAtfaenesvj  Jorfque.  Pértclè»' 
l'y  eut  joint  par  deux  longues  murailies^.  haute» 
éc  quarante  coudées ,-  &  bâties  de  groiTes  pierres» 
ic  taille  ,,  onies  cofcmbU  avccda  SfiX.U  du  ^iwi^ 
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fendir.  tes  Hiftoriens  Vont  appelle  le  triple  port  « 
pttct  qa  en  elFet  il  en  reafernunt  trois.  DémétrtUs 
clePiialere  £t>  contraire  au  Pirée  un  magnifique 
arfcoal  ;  Bc  ce  port  écoit  orné  outre  cela  d'ua 
temple-  de  Vénus  »  de  diverles  ftatues  &  d*autret 
monumetis.  Au).  Porte-Lione  ,  nom  qui  lui  vient 
(i*an  beau  lion  de  marbra,  qui  cSt  placé  dans  le 
&nd  de  la  baie;  ^  4 

•  MimycHi  A  rMunyckie  ,  antre  port  d*Atheness 
il  avoic  un  bourg  de  même  n$m ,  avec  un  tein« 
j^fèc  Diane  Muny-chienne. 

PHALtRi^s ,  Phaiere  :  c'efl:  dans  ce  port  que  les 
Athéniens  avoient  leur  marine,  avant  que  Thé- 
ffliikcle  la  tranrporrât  au  Pirée.  Ce  Démérrius  «  fi 
connu  feus  le  nom  et  Démétrius  de  PkaUre  ^  f 
avoic  pris  naiâance.  Au).  Porto. 

On  voyoit,  encore  dans  l'Attiquc  les. lieux  fui- 
?ans.  •.       .  . 

Collas  promontofium ,  f.  co&facré  à'  Vénus  Co» 
'  liade  ^  qui  y  avoit  un  temple. 

A»APHLTSTUs ,  petite  ville  ^  prés  de  ce  même 
promontoire. 

Zofttrprom,  £  confacté  à  Latone. 

Latirium  ,  Ce.  air  pié  d'one  montagne  de  même 
>om  9  oii  lea  AthéoienSi  avoient  des  mines  d'ar« 
pnt. 

^  Marathon  »  ir-e*  bourgade  «  ou  petite  vilk , 
connue  par  fe  viâoire  de  Théfée  fur  un  furieux 
taureau  qui  ravageoit  la  contrée  j  mais  p4us  en-* 
cote  pat  celle  que .  i  o  mille  Atliéniehs ,  fous  la 
conduite  de  Miltiade ,  7  rempcyterent  fur  cent 
dix  ffii^ePerfes.  Marathon  fut  la  patrie  àlHérode 
AtdcttSy  célèbre  par  fes  grandes  richeflès,  qu'il 
employa,  en  grande  partie  à-  décorer  la  ville  dî A* 
^Qe»,.&  par  fon  éloquence^  qui  lui  mérita  d'à* 
^ir  pour  difciples  Marc-Aurele  U  Lucius-Yertt^i 
dépuis  Empej^ttis  lomaio^.. 
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Rhamnus  ,  n.  fur  la  mer.  Cette  ville  avoir  «m 
temple  dédié  à  Néméfis  »  £niicuz  dans  toute  la 
Grèce  :  il  étoit  qoarré  ^  &  (bateoo  pat  quantité 
de  colonnes  de  marbre;  mais  on  y  rtmarqooic 
fur-tout  la  ftatue  de  la  Déeflc  >  faite  de  mafbre 
de  Paros  »  haute  de  dix  coudées ,  ëc  d'une  feule 
pièce.  Cette  ftatue  étoit  d'une  grande  beauté. 
Rhamnus  dokna  le  jour  i  TOrateur  Amtphon  « 
qui  enfeigna  l'éloquence  à  Thuddide.  Au;.  Tauro^ 
CaftfX}, 

Okofus  «  n^o.  vers  l'emb.  de  TAfope.  A  envi* 
ron  1 1  fhides  d'Orope  étoit  un  temple  è^Ampfda^ 
raus ,  dans  le  lieu  même  où  Ton  difoit  que  ce 
devih  avoît  été  englouti  avec  fon  char.  Les  Oro* 
péens  furent  les  premiers  qui  le  mirent  au  nom- 
bre des  Dieux  ;  &  on  fe  perfuada  que  ce  Diea 
frétendu  rendoit  des  oracles  par  les  fonges ,  ce 
qui  fut  caufe  qu'on  accouroit  de  toutes  parts  à 
ion  temple. 

Decelia  »  f  o.  vers  les  fources  du  Cephifle. 

Eleusis  ,  f  o.  près,  du  golfe  Saronique,  vis-à- 
vis  l'ifle  de  Salamîne.  Cette  ville  étoit  ron  célcbn 
par  la  fête  qui  s'y  célébroit  en  Thonneur  de  Cérès 
9c  de  Proferpine.  Les  Grecs  rapportoient  l'origlfle 
de  cette  fête  à  Cérés  même ,  laquelle  ^ant  venue 
àElenfis  pour  chercher  fa  fille  Proferpine,  enlevée 
par  Piuton ,  fit  ceffer  la  famine  qui  afiligeoit  1^ 
pays  ,  par  la  connoifTance  du  blé  doift  elle  gratt£a 
les  habicans.  Le  temple  on  fe  célébroient  les£len« 
finies  étoit  d'ordre  dorique  >  fort  vaftc,  orné 
d'un  beau  port^igue,  8c  couvert  de  marbre.  Auj« 
LeJ/sna ,  où  l'on  voit  encore  des  débris  du  tem* 
pie  de  Cérés. 

L'ifle  de  Salamtne ,  Salamis  (  auj.  Calouri  ) 
dans  le  golfe  Saronique ,  fut  anciennement  ua 
royaume  »  dont  Télamon  6c  Ajax  portèrent  la 
coaconnc.  Les  Athéniens  9c  les  M^arîcns  fe  la 
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diffuterent  long- ceins ,  mais  enfin  les  derniers  Ai<* 
reac  contraints  de  céder.  Cette  iile  eft  fameafc 
pac  [c  combat  naval  qui  fe  donna  auprès ,  &  dans 
lequel  Tliémiftocle  avec  380  vaiiTeaux  diflipa  en- 
tiéfement  la  flotte  de  Xercès  beaucoup  plus  nom* 
breafe.  Salamine  a  été  la  patrie  à' Euripide  >  cé*- 
Icbrc  Poëta  tragique. 

Il  7  avoir  dans  cette  ifle  deux  villes  du  nom 
de  Salamine  y  l'ancienne.  Salamis  vett^  m  à  To» 
sa  fend  d*un  petit  golfes  &  la  nouvelle.  Sala- 
mis  nova  ^  à  Te.  du  coté  de  l'Attique. 

VU.  Mégaride ^  Megaris» 

Cétok  une  petite  contrée,  ficnée  entre  la  Béocie 
au  n.  &  le  golfe  Saronique  au  f.  Elle  avoic  k  Te. 
l'Âctique ,  Se  s*étendoit  vers  l'o.  jufqu'au  golfe  U 
à  Tifthme  de  Corinthe. 

La  Mégaride  après  avoir  t\k  le  titre  de  royaume» 
devint  un  état  libre  &  démocratique  ,  jufqu'aa 
tems  que  les  Athéniens  s'en  rendirent  les  maîtres» 
ÇcQx-ci  en  furent  dépofTédés  dans  la  fuite  par  les 
Héradides^  qui  y  établirent  le  gouvernement 
^riftoctatique.  Alors  les  Mégariens ,  prefque  ton** 
joQR  occupés  à  fe  défendre  contre  des  voifins 
phs  puiflans  qu'eux ,  devenoient  troupes  auxi« 
liajres  des  peuples  auxquels  leur  intérêt  les  at-* 
tachoit  i  tantôt  d'Athènes.^  tantôt  de  Lacédémo* 
^^,  &  tantôt  de  Corinthe;  cie  qui  ne  manquoic 
pas  de  les  mettre  aux  prifes  avec  les  uns  ou 
9yec  les  autres.  Enfin  les  Athéniens ,  outrés  de 
l'ingratitude  des  Mégariens ,  dont  ils  avoient  pris 
la  défcnfc  contre  Corinthe ,  leur  interdifirent  ren- 
trée de  TArfi^e ,  &  ce  décret  fulminant  allum» 
la  gacrre  du  KIoponefe. 

•  les  Mégariens  ne  négligèrent  jamais  la  culture 
4^1  beaux  Arts  &  de  la  Philofophie.  Malgré  cela 
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on  ne  les  eftimoit  point  dans  la  Grèce  «  où  Hs 
éroient  taxés  de  maavaife  foi  :  leur  goût  pour  la 
f  laifanterie  avoit  pa(K  en  proverbe. 

Meoara  ,  n.  à  quelque  diftance  du  golfîe  Sa« 
ronique.  Cette  capitale  de  la  Mégaride»  où  Céiès 
&  Diane  ayotent  chacune  un:  temple ,  devint  co- 
lonie romaine  par  la  conquête  qu'en  fit  Q.  Caecr- 
Mus  MeteHus.  Mégare  a  été  la  patrie  de  Tkéognis  , 
Poëte  mtral  ;  èêEudiét  »  fondateur  de  la  Pfailofo- 
pkie  appcUée  Mégarique  ;  de  Stilpon  ,  autre  Phi- 
iofophe  de  ht  même  «de.  Auj-.  Mégra,  qui  n'cft 
qU'Un  village. 

NyféLa^  C,  au  bord  de  la  mer,  étoit  le  porc 
des  Mégariens« 

f.  VI.  Le  Péioponefe,  Peloponefay. 

Voici  Porigine  de  ce  nom  félon  les  Hiftoricns ; 
Pi/ops  j  fils  de  Tantale  roi  de  Phrygîe  ,  paifa  en 
Elide  9  où  il  époufa  Hyppodamie ,  fille  d*(£do- 
mails  roi  de  cette  contrée.  Il  fe  i^ndit  fi  paiiTaot» 
que  tout  le  pays  qui  cfk  au-delà  de  Tifthme  de 
Corinthe  ftit  appeUé  Pflopohefe  ^  c*eft-à-dîre, 
^e  de  Pilops  r  auparavant  on  le  nommoit  Apie» 
jépia,  Auj.  Isi^Mofie. 

•  Le  Péioponefe  n'eft  pas  cependant  une  \ût\ 
maisuoepéninfiile  jointe  vers  le  n.  par  l'iAhme- 
de  Corinthe ,  Ifihmus  Corinehiacus  ,  ou  fi  m plc- 
ment  Ifihmus ,  large  feulement  d'environ  6  milicsl 
I.es  Grecs  &  \zs  Romains  ont  tenté  plufieurs  fois 
de  percer  cet  If^hme ,  &  d'y  creufer  un  canal 
pour  joindre  la  mçr  Ionienne  à  la  mer  Egée  ; 
mais  leurs  eâbrts  ont  toujours  été  inutiles  5  ce 
qui  a  donné  lieu-  au^  proverbe  ,  fo4ffe  ifthmum  « 
pour  dire ,  tenter  l'impofiible.  4 

Neptune  avoit  dans  Tifthme  de  Corinthe  «a 
(smple  célèbre.,  à  côté  duquel  étoit  au  bois  4c* 
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ttons  qni  lui  ctoic  cooTacné  5  &  ccft  f  ràs  de  ce 

bois  qu  oo  célébroit  les  Jeux  Iftbmiques. 

*  Le  PélopoDefe  écoit  un  tles  pays  lès  plus  im« 

portaos  de  la  Grèce,  par  llavamage  de  fa  fitoa- 

L  tion  y  par  la  fertilité  de  Ton  terroir ,  &  par  le 

grand  nombre  de  villes  confidërablcs  qa'il  rea- 

fermoit.  Les  Héraclides  s'en  rendirent  maîtres 

[   environ  ii  cens  ans  avant  J.   C.  en  cbaflcrent 

[  les  Péiopides  ,  &  partagèrent  entr'êuz  les  royaa* 

!   mes  de  Mycenos  «  d*Argos  ,  3c  de  Lacédémoâe* 

I   Lear  empire  fubfifta  avec  honneur  jufqu'aa  temt 

des  Macédoniens  ;  &  enfin  4e  Péloponefe  tomba 

avec  l^efte  de  la  Grèce  au  pouvoir  des  Romains* 

la  figure  de  cette  pénimule,  fort  échancréç 

''-  par  plufieurs  golfes,  l'a  fait  comparer  à   une 

fepilie  de  platane.  Q^s  golfes  font^  celui  de  Co- 

limbe  «   Corintkiactu  finusyZXX  n.  Ckclonius  Se 

Cypariffius  ^  à  Jo.  Mejfeniacus  &  Laconicus  »  :Z}1 

f.  enfin  Argoliaus  Si,  Saronicus  »  à  Te. 

Le  fleuve  le  plus  ^onfidérable  du  PélopoDe(e  ' 
ell  TAIphée^  Alpkeus  .^  (  appelle  auj.  Orféaj^2t 
les  habirans  de  la  Morée,  &  Caràon  par  les 
Italiens.  )  Il  a  fa  fource  en  Arcadie,  ^  (on^mb* 
dans  la  mer  Egée  S'il  faut  en  croire^  les  anciens 
Mies«  xc  fleuve  continue  fon. cours  à  travxr« 
la  met ,  &  va  «Te  repdre  en  Sicile  ,  dans  la  pctke 
iâeOriygie»  ou  ilfoat\e  la  fontaine  d'Aréttiufe* 
Le  Péloponefe  Ce  divifoit  en  (i%  principales 
provinces;  V^chaïe  jproprt  au  ii.  ÏEIide  à  To* 
la  Mejfenie  .Se  la  Laconi^  dU  C  ÏArgpUde  à.riv 
k  XJrcadie  au  milieu. 

I.  Acheté  propre  j  Achaïa  proprià* 

l^tle  V^tendoit  je  long  du  golfe  de  Corinthe; 
4c  occupoic  toute  la  parûé  Xbf  temrioAale  du  Pé-; 
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loponcfe,  en  y  comprenant  la  Sicyonieft  la  Cô4 

ffinckie. 

Les  peuples  de  cette  province  nommés  Acbéens  > 
Ackéi  j  d'Ackâus  leur  premier  chef  »  ont  fermé 
one  républi<)ue  célèbre  pendant  placeurs  fieclcS. 
Elle  étoit  compofée  de  douze  petites  yiiles  ,  oa 
bourgades;  Se  elle  ne  fut  conudérabfe'dans  les 
premiers  tems  que  par  une  grande  réputation  de 
probité  j  de  jultice ,  &  d'amour  pour  la  liberté.  Le 
gouvernement  de  ce  petit  Etat  étoit  démocratie 
^ue ,  c'eft-à-dire  entre  les  mains  du  peuple. 

Les  Achéens  confcrverent  leur  liberté  jafqu'as 
tems  de  Philippe  &  de  fon  fils  Alexandre  j  rois  de 
Macédoine  :  mais  fous  eux ,  &  depuis  eux ,  ils  fa« 
rent  fournis  aux  Macédoniens ,  ou  opprimés  pat 
de  cruels  tyrans.  Ceux*ci  fusent  chafiés  vers  ïaa 
a  80  avant  J.  C.  &  dès- lors  la  république  des 
Achéens  reprit  fon  ancienne  forme  :  les  douze 
villes  y  réunies  comme  autrefois ,  ne  firent  plus 
4}u'un  feul  corps  de  nation ,  gouverné  par  on 
Confeil  public ,  à  la  tête  duquel  on  mit  un  Préfi* 
^ent.  Le  bon  ordre  qui  regnoit  dans  cette  républi- 
que ,  y  attira  plufieurs  villes  voifînes ,  qui  furent 
àflbciées  à  fes  loix  &  à  fes  privilèges.  Sicyone  fùc 
une  des  premières  qui  s*y  joignit ,  à  la  perfiràfion 
à*yiratus  3  l'un  de  fes  {>rincipaux  citoyens.  Ce 
grand  homme  peut  être  regardé  en  quelque  forte 
comme  le  fondateur  de  la  nouvelle  république  des 
Achéens  :  c'eft  lui  du  moins  qui  la  mit  fur   ce 
pté  refpeélable  ,  ou  elle  fe  maintint  lorig-tems 
depuis.  A  l'exemple  des  Sicyoniens,  les  Corin- 
thiens ,  les  Mégariens ,  les  Trézeniens  »  les  Epi- 
dauriens  s'unirent  à  la  ligue  Achéenne  ;  âc  cette 
ligue  reçut  un  nouvel  éclat  fous  la  conduite  du 
célèbre  Philopémen  ,  qu'on  appelle  le  dernier  des 
Grecs ,  parce  que  depuis  lui  ta  Grèce  ne  produifit 
IMicun  homme  digne  d'elle. 
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.  la  fx&Ssktkcc  des  Achéens  devint  fo^eâe  aoi 
Romains,  qui  ayant  trouvé  Toccafion  de  ieus 
fiiire  la  guerre ,  donnèrent  le  commandement  de 
l'armée  au  Conful  Mummtus.  Ce  Général  prie 
Corinthe^  &  fe  rendit  maître  de  toute  la  Grèce  , 
qai  devint  province  romaine.  Comme  les  Achéens 
tènoient  alors  le  premier  rang  parmi  les  Grecs  » 
les  Ramains  donnèrent  à  cette  province  le  nom 
d'Achaïe.  * 

L*Achaïe  propre  dont  il  s'agit  ici  «  comprenoît 
trois  petits  pays,  favoir;  de  Te.  à  i*o.  la  Corin* 
tkie,  Iz  Sicyanie  ^  Se  VAchaïe  plus  particulière* 
ment  dite. 

I.  La  Corinthie ,  Coritukia  ,  ou  le  territoire  de 
Corinthe^  étoit  entre  les  deux  golfes  Saroniqu^  Se 
Corinthiaque ,  &  renfermoit  l'ifUime. 

CORINTHU5,  fur  Fifthme  de  Ton  nom. 
On  fait  que  cette  ville  étoit  fort  ancienne ,  Se 
qu  elle  eut  originairement  le  nom  d'Ephyra.  Mais 
par  qui  on  en  quel  tems  fut^elle  fondée }  C'eft 
un  point  fur  lequel  les  anciens  Auteurs  ne  (ont 
pas  d'accord.  Après  avoir  été  Coumife  aux  rois 
a  Acgos  Se  de  Mycen^s ,  elle  fut  gouvernée  par 
dcsTois  particuliers,  dont  le  premier  fut  Sifypke» 
qui  s*en  rendit  maître  157^  ans  avant  J.  C.  Ce 
Sifyphe  étoit  fils  d*£oIe  Se  grand-pere  d'Ùlyfles 
&  c'eft  le  même  qui  fut  tué  par  Tnefée  pour  fes 
brigandages.  Le  gouvernement  monarchique  fub« 
fifta  à  Corinthe  pendant  plufieurs  fiecles ,  après 
krqiKls  cette  ville  fut  changée  en  république  » 
U  gouvernée,  par  un  Afagiftrat  appelle  Prytatu* 

La  République  de  Corinthe  «  quoiqu'une  des 
moindres  de  la  Grèce ,  ne  laifla  pas  de  tenir  un 
rang  diftîngué  dans  ce  pays ,  &  de  fe  maintenir 
dans  un  éta&  floriflànt ,  jufiqu'à  la  prife  de  la  Car 
pttale  par  le  Conful  Mummius ,  l'an  14^  avant 
f»  C.  Les  Romains  avoienc  ctivoyé  ce  Général  j^ 
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ftvcc  otitt  àt  veneer  les  iniares  faites  par  Te$ 
Corinthiens  aux  Députés  chargés  d'appaifer  ézi 
troubles  qui  s'étoient  é4evés  <kns  la  ligae 
Athéenne.  Mommius  s'acquitta  de  (a  commimoa 
d'-une  manière  bien  terrible.  Il  livra  la  yîlle  aa 
pillage,  €t  jpaifer  les  hommes  au  fil  de  f^pée  » 
vendit  les  femmes  &  les  eofatrs ,  mit  le  feu  à 
toutes  les  maiibns  >  Bc  démolit  les  murai  11m  jus- 
qu'à leurs  fondement  II  n'épargna  que  les  ftatucs  « 
US  tableaux  j  &  les  meubles  les  plus  précieux  » 
^u'il  envoya  à  Ronre.  ' 

Quelques  mo^Jernes  ,  fut  le  témoignage  de 
IFlorus  &  d'autres  Hifloriens ,  ont  prétendu  que  le 
Camêux  aifaindeConnthe  fut  un  alliage  de  cuivre» 
à*qt  8c  d'argent,  qui  fe  fît  accidentdlcment  lor$ 
de  rembrafement  de  cette  ville  :  mais  d'autres 
Soutiennent  avec  plus  de  vraifèmblance,  que  Tai-* 
rain  de  Corinthe  etoit  à  la  vérité  an  mélange  de 
ces  précieux  métaux ,  mais  fait  par  art.  Quoi- 

s  iqu^iixcn  Toit ,'  cette  célèbre  composition  méraili* 
cjue  étoit  (i  eftimée  pour  fa  beauté ,  fa  folidité  , 
Ml  rareté ,  qu'on  la  préféroit  à  l'or. 

la  ville  de  Corinthe  fut  rétablie  par  Jule-Cé- 
far ,  qui  y  envoya  pour  la  repeupler  une  colonie 
d'aéranchis  8c  de  U)ldats  vétérans.  Cétoit  une 
des  plus  belles  8c  des  plus  puiiTantes  villes  de  la 

,  Grèce  «  <m  elle  occupa  même   le  premier  rang 
après  la  décadence  d'Athènes  8c  de  Lacédémone. . 
Sa  (icuation  avantageufe  fit  que  fcs  babitans  s*a« 
donnèrent  au  commerce  &  a  la  navigation^  ce 
qui  la  rendit  très-ojpulente  &  très-f  eupiée ,  même 
depuis  foa  fétabliuement.  Du  refre  «  le  fafte  ,  la 
magnificence ,  la  di^Tolution  y  étoient  extrêmes ,  8c 
on  ne  pouvoir  y  vivre  qu'à  grands  frais  ;  de-là». 
ielon .quelques- uns ,  le  proverbe  R  connu  ,  Non, 
iictt  omnibus  adiré  Corinthunu  D'autres   attri-» 
boeat  ce  f »>v<^be  à  la  Citadelle^  appeliéé  Acron 

Corinthus^ 
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Torûuàus ,  bâtie  uir  le  fommet  p.rerqa*iaacceÂî^ 
hic  d  une  haute  montagne.  Strabon  donne  au  cir« 
cuit  de  la  feule  ville  40  ftades  ;  mais  en  y  com- 
prenant l'enceinte  de  l'Àcro  -  Corinthe  ^  il  faic 
monter  ce  circuit  entier  à  80  Aades. 

Corinthe  étoit  ornée  de  <]uantité  de  beaux  mo« 
namens ,  .dont  quelques-uns  étoicnt  des  refte» 
précieux  d'un  plus  grand  nombre  qui  s'y  voyoienc 
avant  le  fac  de  ia  ville  par  Mummius ,  &  les  aa<« 
très  avoientT  été  faits  depuis.  Entre  ces  monu- 
fflens,  on  remarquoic  le  théâtre,  un  ftade  de 
marbre  blanc ,  &  beaucoup  de  temptes  dédiés  à 
divcrfes  Divinités.  Outre  la  fontaine  de  Pirene, 
Piréne  fons  ^  confacrée  aux  Mufes ,  qui  fortoic 
de  l'Acro-Corinthe ,.  il  y  en  avoit  plu£eurs  autres» 
qui  fourniiToient  de  ^'eau  aux  dicTérens  quartiers 
de  la  ville. 

Saint  Paul  paiTa  dix  mois  à  Corinthe  »  &  3r 
convertit  un  grand  nombre  de  Gentils.  Nous 
avons  deux  Lettres  de  cet  Apôtre  aux  Corinthiens. 

Cette  ville  a  été  féconde  en  grands  hommes  , 
&:  principalement  en  Peintres  »  Sculpteurs  &  Ar- 
chiteâes  :  nous  ne  ferons  cependant  mention 
que  de  Callimaque  ,  qui  réufïIfToit  dans  c&  trois 
^érens  arts,  &  principalement  dans  Tarchitec* 
tares  on  lui  attribue  l'invention  du  chapiteau 
corinthien  ,  orné  de  feuilles  d'acanthe.  Corinthe 
n'eil  plu%auj.  qu'un  gros  village»  fous  le  nom 
de  Corito, 

Les  Corinthiens  avoient  deux  ports ,  qui  fer- 
voient  merveilleufement  à  leur  faciliter  le  com- 
merce. L'un  de  ces  ports  ^  appelle  Cenchrées  » 
Ccnchrei.  >  fur  le  golfe  Saronique ,  leur  ouvroit  le 
chemin  de  l'Afîe  \  &  l'autre ,  nominé  Léchée  , 
LeckAum  ,  fur  le  golfe  Corinthiaquc ,  leur  fervoit 
de  communication  avec  Tltalie:  Le  chemin  qui 
toaduifoic  de  ce  dernier  à  Corinthe,  étoit  bordé 

G 
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Àt  chaque  côté  par  une.  muraille  de  xi  ftades  àt 

long. 

'  1.  La  Sicyonie  ^  Sicyonia  3  étoic  féparée  de  la 
Corinthie  par  le  fleuve  Némée  ,  Nemea.,  Se  arro- 
fée  par  une  autre  petite  rivière  appellée  Afopc  , 
A/opus, 

SicYON  j  no.  fur  une  colline ,  près  de  VACope^ 
&  à  1  mille  du  golfe  de  Corinthe.  Cette  ville  eft 
célèbre  pour  ^voir  été  la  capitale  du  plus  ancien 
royaume  de  la  Grèce.  Son  premier  rdi  s'appelloir 
Egialée,  ^i ,  félon  Eufebe  »  commença  à  régner 
74  ans  avant  la  naiflance  d'Abraham.  On  croît 
que  cette  monarchie  dura  près  de  mille  ans  (ba$ 
%6  Souverains.  Les  rois  d'Argos  &  de  Mycenes 
s'emparèrent  de  cette  ville ,  qui  devint  enfuite 
libre.  Durant  la  guerre  des  républiques  de  la  Gre« 
ce  y  elle  fut  tantôt  foumife  aux  Athéniens ,  &  taa« 
tôt  opprimée  par  les  Lacédémonicns. 

Les  Sicyoniens  étoient  déjà  fort  déchus  de  leur 
ancien  état  >  lorfque  pour  furcroit  de  malheur  » 
un  tremblement'  de  terre  fit  de  leur  ville  une  fb- 
litudc,  &  renvecfa  beaucoup  de  monumens  dc 
dedifices  publics  »  %qui  étoient  d'une  grande 
beauté.'  ^ 

Les  ouvriers  de  Sicyone  le  difputerent  à  ceux 
de  Corinthe  pour  la  perfeâion  des  ouvrages. 
Cette  ville  a  été  fur-tout  en  réputation  pour  la 
Sculpture  &  la  Peinture  >  &  a  produis plufieurs 
cxccliens  Artiftes  ,  entr'autres -,  PolycUte  &c 
Lyjfipe  3  Sculpteurs  5  Paufias  &  Timanthe  , 
Peintres.  £lle  a  eu  auflil  la  gloire  de  donner  la 
naiffance  à  Tun  des  plus  grands  Capitaines  de 
l'antiquité  3  au  célèbre  Aratus  :  il  avoit  écrit 
rhiftoire  des  Achéens ,  qui  s'eft  perdue  ^  &  dont' 
Polybe  fait  un  grand  éloge» 

La  ville  qu'on  a  bâtie  Fur  le  territoire  de  Van-* 
cicnnc  Sicyone ,  fc  notimc  au;.  FÀfiUca  ou  Bajh(  " 
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4lca;Tùzh  ce  n*e(l  qu'un  amas  de  ruines ,  depuis 
^ae  les  Turcs  l'ont  enlevée  aux  Vénitiens. 

Phlius  ,  Phlzuntey  f.  auj.  Stapklica, 

3.  L'Achaïe  plus  particulièrement  àM^Achata 
firiBh  fumpta  j  occupoit  la  partie  occidentale  de 
la  côte  du  golfe  de  Corinthe.  Elle  .étoit  arrofée. 
par  plufieurs  petites  rivières ,  entre  lefqueiles  oa 
peut  remarquer  le  Cratkis,  Le  cap  Araxe ,  Ara-- 
xum  promontorium  j  (  auj.  Papa.  )  en  étoit  Iz 
pointe  la  plus  reculée  vers  To* 

Pellene,  d-o.  fur  une  montacçne  j  à  ^o  ftadè$ 
de  la  nier.  Le  port  de  cette  ville,  iîtné  fut  le 
golfe ,  fe  nommoit  Ariftonauts.. 

^GiRA  3  n^o.  fur  une  colline  efcarpée.  A»  xx 
ftades  de  là^  écoiç  le  port  ,  qui  n'avoit  d'autoe 
nom  que  celui  de  Navale  Mgira*  Entre  plu fieurs 
temples  ^  il  y  aVoit  à  Egire  celui  de  Vénus  la  cé- 
lefte ,  ï>izRt  ûnguliérement  honorée  par  les  Egi'- 
rates. 

Ac^A ,  n-o.  à  l'emb.  du  Crathis. 

BuRA,  f-o.  fur  la  cime  d'une  montagne.  £a 
defcendaot  de  cette' ville  à  la  mer,  on  trouvoic 
une  grotte  confacrée  à  Hercule ,  dans  laquelle  il 
y  avoir  un  Oracle  qu'on  confultoit  en  jettanc 
-quatre  dez  fur  une  table. 

Hélice  >  n-o.  fur  la  mer  :  elle  fut  détruite  par 
un  tremblement  de  terre. 

^GiuM ,  o.  autre  ville  maritime,  près  de  la< 
quelle  étoit  un  boi's  confacrésà  Jupiter  ,'  oii  fe  te* 
noieât  les  Etats  généraux  de  l'Achaïe.  Ses  habi»- 
tans  pafToient  pour  excellens  frondeu<:s.  Auj* 
VoftitS(a  ,  à  ce  qu'on  croit. 

Patrie  ,  ci- dey.  Aroé  ^  n-o.  fur  une  cdiline, 
a  environ  mille  pas  de  la  côte  maritime.  Il  y 
avoit  déjà  long-tems  que  cette  vilfe  étoit  aban* 
4lonnée,  lorfqu'Augufte  la  repeupla,  &  la  prit  telt- 
icnaent  ca  a^eâioa ,  qu'elle^  fut  la  feule  de  l'Ai^ 
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chaïe  qa*ii  laii}*a  jouir  dç^fa  liberté.  On  y  cé!é<^ 
broit  tous  les  ans  une  fête  folemnclle  en  l'hon- 
neur de  Diane.  S.  André  prêcha  TEvangiie  à  Pa- 
tres, ôc  y  reçut  la  couronne  du  martyre.  Auj. 
Patras,  ' 

TRiTifiA ,  f-c.  auj.  Triti. 

IL  Elide  ou  E/ée  y  Elis ,  Elea. 

Située  entre  l'Arcadic  à  Te.  &  la  mer  Ionienne 
\'  l'o.  elle  avoir  au  n.  l'Achaie  propre ,  dont  elle 
étoit  réparée  par  le  fleuve  Larijfus,  Le  fleuve 
îfeda  la  terminoit  vers  le  f.  ôc  la  féparoii  de  la 
Me^énie.  La  partie  méridionale  de  cette  contrée 
fc  nommoit  Triphylie,  Tripkylia, 

L'Ëlide  étoit  un  pays  gras  &  fertile  :  il  y  ve- 
-noit  toutes  fortes  de  fruits ,  fur-«out  une  plante 
d'où  Ton  tiroit  une  efpece  de  foie.  Entre  les  ri- 
vières qui  l'arrofoient ,  la  principale  étoit  \Al* 
fhée  ;  il  y  avoit  encore  le  Pencus  ,  le  belleis , 
ÏAnigrus  ,  &c. 

Les  Eléens  AirpalTerent  durant  long-tems  tout 
les  peuples  xlu  Péloponefe  en  juftice  &  en  mcxié- 
ration  :  mais  ils  furent  enfin  corrompus  par  Tor 
&  l'argent  que  Philippe ,  père  d'Alexandre ,  fcma 
parmi  eux  pour  les  attirer  à  fon  parti. 

Elis  ,  f-o.  fur  le  Pénée.  C'étoit  la  Capitale  de 
l'Elidcj  &  une  des  villes  les  plus  confîdérables  da 
Péloponefe.  Elle  étoit  ornée  de  nombre  de  beaux 
temples  ,  de  divers  portiques  ^  &  d'autres  monu- 
jnens.  Il  y  avoit  un  lieu  appelle  le  Xifte  »  où  Its 
Athlètes  s'cxerçoient  avant  que  de  parbi|re  aux 
Jeux ''Olympiques  :  les  habitans  d'Elide  avoieot 
Iz  prérogative  de  préfider  à  ces  jeux.  Cette  viflc 
«  donné  naiffance  à  Libon^  Arcbiteâe  ,  qui  bâdc 
le  temple  de  Jupiter  Olympien  5  &  à  Pyrrhon  j 
^ef  de  la  Seftc  des  prétendus  Pbilofophcs  nom* 
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mes  Sceptiques  ou  Pyrrhonien& ,  qai  fai£bieot  pro- 
fe/fîoii  de  douter  de  tout.  An).  Gafiouri. 

Cyllene,  b.  fur  la*. mer  :  c'étoit  le  port  &' 
]  arfeual  des  Eléens.  Auj.  Chiarenra  ^  lieu  inha- 
bité. 

Au  f-o.  de  Cyllcne^  fc  fait  remarquer  un  pro- 
montoire appelle  Ckelonites  ,  auj.  cap  Toroefc. 

Olympie  ,  f-e.  fur  TAIphée.  Cette  ville  étoit 
fott  célèbre  dans  toute  la  Grèce ,  à  caufc  des 
Jeux  Olympiques  ,  qui  s'y  célébroient  tous  les 
cinq  ans  en  Thonoeur  de  Jupiter  Olympien,  & 
^QÎ  y  attitoieut  un  concours  prodigieux  tic 
inonde. 

Rien  n*étoic  plus  fomptueux  que  le  TempU 
érigé  à  ce  Dieu  par  les  Eléens.  Il  étoic  long  de 
1)0  pies  y  large  de  95  >  &  haut  de  ^8  >  &  avoic 
été  bâti  de  pierres  du  pays«  mais  qui  rclTem- 
bloient  au  marbre  de  Paros ,  pour  la  couleur  & 
pour  la  dureté.  Oq  Tavoit  environné  de  colonnes  » 
&  CQuvert  de.  marbre  du  mont  Pantélique  «  taillé 
en  forme  de  tuiles.  Mais  ce  qui  ornoit  principa- 
lement le  '  temple  de  Jupiter  Olympien  ,  c*étoic 
la  Statut  du  Dieu ,  travaillée  en  or  &  en  ivoire  » 
&  qui  pafToit  pour  une  des  merveilles  du  monde. 
Ce  fuperbc  colofTe ,  cbef-d'ocuvre  de  Phidias  , 
avoit  ^o  pies  de  hauteur ,  &  rcpréfentoit  le  Mai^ 
tre  des  Dieux  aflîs  fur  un  trône  enrichi  d'or  6c 
d'ivoire ,  comme  la  ftatue. 

Au  tout  du  temple  de  Jupiter  étoit  un  bois 
d'oliviers  nommé  VAltls  ,  dans  lequel  on  voyoit 
quelques  autres  temples  ,  avec  une  multitude  de 
^ifues,  toutes  de  la  main  des  Sculpteurs  les 
plus  célèbres ,  &  confacrées  en  l'honneur  de  ceux 
qui  avoient  été  vainqueurs  aux  Jeux  Olympiques, 
^e  Stade  delliné  à  la  célébration  de  ces  Jeux  fe 
trouvoit  auflii  dans  TAltis  :  c'étoit  une  cfpece  de 
tetralTc  longue  de  ^00  pies,  avec  des^eges  tout* 

G3 


V. 


*  t50  Géographie  ancienne. 

au-toar  pour  les  Juges  ou  direébetirs  des  Jeax* 
PiSA ,  fur  le  bord  oppofê  de  l'Alphée  ,  fisc 
faccagée  par  les  Elécns  ^  durant  les  guerres  qu  ils 
curent  avec  Tes  habitans.  Quelques  Auteurs  con- 
fondent mal  à  propos  cette  ville  avec  Otympie. 
SciLLUS  »  Scillunte  i'i-o.  dans  la  Triphylie. 
Celle-ci  fut  pareillement  détruite  par  les  £léens  , 
parce  qu*elk  avoir  pris  le  parti  de  ceux  de  Pifc. 
Les  Lacédémoniens  la  rétablirent  ^  &   U  donne- 

•  rent  à  Xénophon  «  alors  .banni  d'Athènes  :  ce  fuc 
pendant  Ton  féjour  à  Scillunte  .que  cet  illuftrc 
Athénien  écrivit  fon  Hiftoirc. 

Pylus  Triphyliacus ,  f.  déferte  du  tems  de 
Paufanias. 

III.   Mejfénie  i  Meflenia. 

Elle  avoir  à  Va,  &  au  f.  la  mer  Ionienne ,  i 
Te.  la  Laconie ,  &  au  n.  l'Arcadie  avec  i'EIide,- 
Le  fleuve  Pamifus  ^  qui  l'arrofe ,  a  fon  cmBw 
dans  le  golfe  MofTéniaque. 

Cette  province  efl:  célèbre  par  les  longues  Bc 
fanglantes  guerres  qu'elle  eut  à  foutenir  contre 
les  Lacédémoniens  j  &  qui  font  connues  dans 
l'Hiftoire  par  les  noms  de  première  &  féconde 
guerre  Mefféniaque  :  elles  eurent  l'une  &  l'autre 
des  ilfues  très  -  fâcheufcs  pour  les  Meffénicns. 
Après  la  première ,  ces  peuples  demeurèrent  près 
de  40  ant  fous  la  domination  des  Lacédémo- 
niens ,  qui  les  tinrent  dans  un  dur  efclavage  3  les 
employant  à  labourer  la  terre ,  &  à  cultiver  les 
vignes.  Vaincus  fans  rcfTource  après  la  fecond%, 
ils  abandonnèrent  leur  patrie,  &  allèrent  s'éta- 
blir en  Sicile.  Trois  cens  ans  après  cette  déroute  , 
Epaminondas ,  vainqueur  des  Lacédémoniens  à 
Leuâre  ,  rappella  les  Mefféniens  épars  «  les  remit 
en  poffef&o*  de  leurs  terres  ^  &  forma  de  ces 
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geos  ralTemblés  une  République ,  qui  depuis  le 
regarda  toujours  comme  fon    fécond  foodacéur* 

Le  Néda  fépare  j  comme  on  l'a  déjà  dit ,  la 
Me^énie*  de  TÉlide.  Vers  les  bords  de  ce  petit 
âcave  étoit  la  forterelTe  Ira  j  qui  fut  le  dernier 
rempart  ou  tinrent  les  MefTénlins  contre  les  La- 
cédémoniens  :  ceux-ci  ne  fe  rendirent  maîtres  de 
ce  pode  qu'après  onze  ans  4^  ^ege. 
•  CyPARisSiE,  o.  à  Temb.  du  fleuve  Cyparijfus. 
C'efè  la  ville  ou  le  fleuve  qui  ont  donné  le  nois 
aa  golfe  C  y  pari  (lien. 

Messenë  ,  f-e.  Capitale  de  la  contrée ,  après 
le  técabliflfemenr  des  MeiTéniens.  Cette  ville  duc 
fon  origine  à  Epaminondas,  qui  l'entoura  de 
bonnes  murailles ,  munies  de  tours  d'efpace  ea 
efpace.  Outre  cela ,  elle  étoit  commandée  par  le 
mont  Itkome  t  qui  lui  fer^oit  de  fortercfle  da 
coté  da  nord  :  cette  montagne  étoit  confacrée  à 
Jupiter  Itfaomate ,  qui  y  avoir  un  temple.  Mef- 
fene  eft  auj.  Mavra-matia  :  en  1750  il  reftoic 
encore^.)  8  de  fes  anciennes  tours ,  éloignées 
l'une  de  l'autre  de  150  pas. 

Ptlus  Mefftniaciis  y  f.  fur  la  mer.  Neftor  avoir 
hk  fon  féjôur  en  cette  ville 4. &  du  tems  de  Pau* 
faaias  on  croyoic  y  voir  encore  (a  mai  fon  &  foa 
tombeau.  Au],  Navarin.  ^ 

Sphaâerie,  SpkaBeria  ou  Sphagia  ,  vis-à-vis 
dç  Pylus ,  eft  une  petite  iile  ,  oii  une  troupe  de 
Spartiates  furent  défaits  par  les  Atbéniens^  qui  y 
laifTerenc  dans  la  citadelle  une  Aarue  de  la  Vie* 
toire  pour  monument  de  cet  avantage. 

M£THON£«  f.  aufli  fur  k  mer.  Auj.  Modon, 

A  la  vue  de  cette  ville  font  deux  ifles  appellées 
d'un  nom  commun  (Snuffk  (  auj.  Sapienza  Se  Ca* 
brera  )  ;  &  plus  à  l'o.  fe  trouve  le  promontoire 
Acritas  (  auj.  Capo-GaUo  }>  pointe  la  plus  mé- 
ûdionale  de  la  MciTéaic» 
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Co&ONE  ,  o.  de  Méthone ,  vers  i*emb.  du 
«ifc ,  avec  un  port.  Auj.  Coron, 

Andania  ,  n.  Capitale  de  la  MeiTénie  avaot 
ia  déroute  des  Meflénicns.  « 

Steniclarits  ,  f-e.  fur  le  Pamife.  Aa|.  Nifi* 

,        IV.  Laconie  j  Laconia  ou  Laconica. 

Elle  écoit  bornée  à.l'o.  par  la  Meffêoie  Se  le 
€olfè  Mcâéniav^ue,  au  C.  parle  golfe  Laconique, 
a  le.  par  le  golfe  Saronique,  &  au  n..par  l'Ar- 
golide  &  TArcadic. 

Le  territoire  de  la  Laconie  écoit  très-bon ,  Sc 
fburnijûToit  d'ezcellens  pâturages ,  écant  arrofé  pae 
un  grand  nombre  de  rivières ,  quoique  peu  con- 
fîdérablcs.  La  plus  remarquable  de  ces  rivières  efè 
XEurotas  (  \t  Vatilipotamo  ) ,  qui  la  traverfoit  da 
n.  au  f.  t\h  vient  de  l'Arcadie ,  &  fe  rend  dans 
le^  golfe  Laconique.  L'Eurotas  étôit  femé  de  ro- 
féaux  magnifiques,  dont  les  jeunes  Spartiates 
faifoient  des  lits  pour  leur  ufage.  Les  Lac^^^^o* 
niens  plongeoient  leurs  enfans  dans  la  même  n-^. 
Viere ,  pour  les  endurcir  de  bonne-heure. 

Le  mont  Taygctc  i  Taygetus  ou  Taygtta  (  (bus- 

entendant  ya^tz,  )    consacré  à  Caftor  &:  Pollux  , 

^'étcnd  à  l'o.  de  la  Laconie ,  cntie  les  deux  goU 

fes  Laconique  &  MefTéniaque ,  &va  joindre  les 

montagnes  d'Arcadie.       ♦  . 

L*cxtrémité  méridionale  du  Taygete  forme  le 
promontoire  de  Ténare ,  Tenarium  promontorium 
i  le  Cap-Matapan  ) ,  oii  il  y  avoit  un  célèbre 
temple  de  Neptune.  Sor  k  croupe  de  ce  promon- 
coire  eft  une  caverne  fi  obfcure  &  fi  profonde  , 
que  les  Poëtès  l'ont  prife  pour  un  foupirail  des 
enfers.  Ce  fut  par- là  ,  félon  la  fable ,  qu  Hercule 
defcendit  pour  aller  bravtfrPlmon  jufques  dans 
fou  royaume  y  après  avoir  enchaîné  le  Ccrbero, 
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ht  cbîen  terrible  ^  dont  le  cpu ,  difetit  les  Poëtes» 
étoït  entouré  de  couleuvres  ,  &  ^ui  faifoic  des 
hutlemens  aiFreuz,  quand  quelqu'un  vouloit  s*é* 
chapper  du  Ténare.  On  tiroit  du  cap  Ténare  une 
efpece  de  très<beau  marbre ,  connu  fous  le  nom. 
de  marbre  ténarien. 

Le  Cap  Malée ,  Malea  ,  eft  un  autre  pron^on* 
toîre  de  la  Laconie ,  ou  il  fait  l'angle  qui  unit  la 
cote  méridionale  avec  Toricntale.  Son  parage  étoit 
dangereux  &  redouté  de  tous  les  voyageurs.  Oa 
k  nomme  auj.  Malio  ou  Saïu-Angelo. 

Royaume  &  République  des  Lacédémoniens» 

On  croit  que  Lelex  fut  le  premier  roi  de  la 
Laconie  ,  &  qu'il  commença  à  régner  cnviroa 
1 5  fiecles  avant  l'Ere  chrétienne.  Lacédémon  ,  le 
troi(îeme  de  fes  fuccefTeurs ,  fit  bâtir  «  à  ce  qu'oa 
prétend,  la  ville  de  Sparte,  qu'il  nomma  ainfi 
du  nom  de  fa  femme.  Depuis  ce  prince  ,  jufqu'à 
rinvafîon  du  Pélopônefe  par  les^Héraclides»  on 
compte  douze  rois  de  Sparte,  encr'autres,  Tyn^ 
dare ,  pcre  de  la  fameufe  Hclcnc ,  &  de  Caftor 
&  Pollux  ,  qui  régnèrent  après  lui  >  Ménélas  « 
époux  de  la  même  princefTe  yOrefte  ^  qui  joignie 
le  royaame  de  Sparte  à  ceux  d'Argos  âc  de  M  y* 
cènes .  &  les  laidà  après  fa  mort  à  Tifamene. 
Celui-ci  en  fut  dépoâédé  par  les  Héraclidcs.  Ua 
des  rois  de  cette  race  ,  nommé  Arifiodeme  ^  lai/Ta 
deux  fils ,  Euryfikene  ôc  Procles  ,  qui  gouvernè- 
rent conjointement  &  avec  une  égale  autorité* 
Cette  adminiftration  continua  de  même  fous  une 
lucceiïionde  30  princes  de  la  ligne  d'Euryflhene^ 
&  de  X7  de  celle  Procles;  cnlorte  que  pendanc 
tout  ce  temslà  Sparte  eut  deux  rois  au  lieu  d'un. 
CUwnene  lll^  &  Epididxis  furent  les  derniers. 
Celui-ci  fut  tué  ixi  ans  avant!.  C.  à  la  bataille 
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de  Sélafic ,  ou  farmée  de  Cléomene  fac  dé£i!tf 
par  Antigone  ^  Régenc  de  la  Macédoine ,  que  les 
Achéens  avoknt  appelle  à  leur  fecours.  Le  mêAe 
Cléomene  fe  retira  en  Egypte ,  après  avoir  va  la 
ville  de  Sparte  entre  les  mains  du  vainqueur ,  & 
le  royaume  de  Lacédémoxie  détruit.  Cette  ville 
devine  enfuite  la  proie  du  tyran  Machanidas  ^ 
auquel  fuccéda  le  cruel  Nabis,  Après  la  mort  de' 
ce  dernier ,  PhiLopémen  afTocia  les  Lacédémo- 
iriens  à  la  ligue  Achéenne.  Ils  s*en  détachèrent 
enfuite ,  ce  qui  fut  caa{è  que  Philopémen  les^ 
priva  de  leur  ancienne  forme  de  gouvernement  : 
mais  les  Romains  prirent  Lacédémone  (bus-  leut 
proteé^ion,  &  lui  permirent  de  vivre  félon  fes  loir.^ 
Cette  ville  fut  aflez  tranquille  fous  ks  Empereurs 
romains. 

'  Après  ce  préambule,  il  paroft  à  propos  de 
donner  un  précis  du  gouvernement  admirable 
qui  fut  introduit  à  Lacédémone  fSLt  Lycurgui , 
ic  qui  s'y  maintint  pendant  plus  de  500  ans.  Ce 
fameux  Légiflateuf  étoie  de  la  race  des  Héracli- 
des ,  &  un  des  defcendans  de  Proclès.  Touché 
des  diffentions  8c  des  révoltes  qui  agitoient  à 
patrie,  &  qui  tendoient  à  fa  ruine  «  il  prit  la  ré- 
Iblution  d'en  arrêter  les  fuites ,  8c  de  réformer  ea- 
ciétement  l'Etat.  Nous  nous  contenterons  de  rap- 
porter ici  les  points  les  plus  importans  de  la  di& 
cipline  qu'il  établit. 

Rois.  L'autortté  des  Rois  fut  extrêmenîent 
bornée  par  Lycurgue.  En  tems  de  guerre  ils  com- 
mandoient  les  armées  avec  une  autorité  abfolue: 
xnais  en  tems  de  paix  ,  ils  n*étoient  eu  quelque  fa- 
{on  que  les  premiers  citoyens  de  l'Etat ,  8c  lèsM»- 
giflrats  leur  fervoient  de  collègues  plutôt  que  de 
minières.  La  volonté  des  Rois  ne  pouvoit  même 
obliger  les  Citoyens ,  qu'autant  qu'elle  étok  coft^ 
fi:méc  par  le  Sénat» 
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Sénat.  Il  écoic  compofé  de  i/S  Sénaceurs  «  choi«« 
£&  encre  les  plus  gens  de  bien  de  la  nation  ,  &  qui 
;oiors  aux  deux  Rois  ,  fprmoienc  un  Confeil  de 
50  perfonnes.  Les  affaires  s'examinoient  &  fe 
propo(bienc  dans  ce  Confeil ,  &  c'écoic  là  que  Te 
formoienc  les  xéfoluctons.  -Mais  les  décrets  àvL 
Sénat  o'avoient  point  de  force ,  s'ils  a  étoieut  xa* 
tifiés  par  le  Peuple. 

Ephores,  Environ  x  ;  o  ans  après  Lycurgae ,  le 
pouvok  du  Sénat  étant  devenu  t'rçp  abfolu  «  oa 
nomma  des  Magiftrats  plébéiens  nommés  Epho- 
res 4  pour  le  réfréner  »  &  tenir  dans  un  parfaic 
équilibre  Tautorité  royale  &  la  liberté  du  peuple. 
Ces  magiftrats  étoient  au  nombre  de  cinq ,  &  ne 
demeuroient  qu  un  an  en  charge.  Leur  pouvoir 
s*écendoit  jufques  fur  la  perfonne  des  Rois»  qu'ils 
avoient  droit  de  faire  mettre  en  prifon. 

AjfembUcs.  Le  droit  de  convoquer  les  aflemb^ef; 

du  peuple  ,  &  d'y  propofer  les  matières ,  n'ap*^ 

partenoit  qu'aux  Rois  &  aux  Sénateurs  ;  ce  droic 

fut  en  (ai te  ufurpé  par  les  Ephores.  Tous  les  ha* 

bitans  de  ta  Laconie  avoient  la  liberté  d'a(!îAer 

aux  affemblées  oii  fe  traito.ient  les  affaires  qui 

concernoient  la  Natjon  en  général.  Après  les  pror 

poHtions  faites ,  ceux  qui  tenoient  une  opinioa 

le  rangeoient  d'un  côté ,   &  ceux   de  l'opinioa 

contraire  fe  rangeoient  de  f  autre.  Ainfl  le  gran4 

Aombre   des  rufFrages  étant   connu   décidotc  \x 

queftioD ,  &  c'étoit  au  Sénat  de  faire  exécuter  le 

décret  porté  ea  conféquence»  ,  ' 

Fartage  des  terres,  Lycurgue  mit  en  commua 

toutes  les.  terres  de  la  Laconie,  &  les  divifa  ea 

f9  mille  portions,  ^u'il   diflnbua  entre  \t%  c^ 

toyens  de  mamoic  qu'il  y  eut  entr'eux  égalité 

de  fortune. 

Monnaie  de  fer.  Comme  Tufage  de  Tor  &  de 
largpot  tjk  ie  fia»  fçuveat  funeue,  le  £ige  L6^ 
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giflatcar  le  profctîvît  fous  peine  de  la  vie.  Il 
donna  coars  en  méme-tcms  à  une  nionnoie  de 
fer ,  d*un  fî  grand  poids  &  d'un  fî  bas  prix  ,  qu'il 
falloir  une  cnarrcttc  pour  porter  une  fomme  équi- 
valente à  -500,Iiv.  de  notre  monnoîc 

Rtpas  publics i'VoMt  achevée  de  déraciner  en- 
tièrement les  richefles  ,  Lycurguc  ordonna  que 
tous  les  Citoyens  fans  didinâion  mangeroienc 
cnfemble  des  mêmes  viandes  réglées  par  la  loi , 
&  il  leur  défendit  cxpreffément  de  manger  chea 
eux  en  particulier.  Il  y  avoir  des  (ailes  bâties  ex- 
près pour  ces  repas  ,  où  l'on  mcnoit  les  enfans 
comme  à  une  école  de  (ageffe  &  de  tempérance  r 
les  râbles  étoient  de  quinze  perfonnes,  &  chacun 
dpportoit  par  mois  un  boiffeau  de  farine,  huir 
mefures  de  vin ,  cinq  livres  de  fromage ,  deux 
/livres  &  demie  de  figues  ,  &  quelque  peudc  moa- 
jioie  de  fer  pour  l'ap'prêt  &  rafTaifonncment  des 
vivres.  On  y  fervoit  une  cfpecc  de  brouet  noir, 
que  les  vieillards  préféroient  à  toute  autre  cbofe* 

Educaièon  de  la  Jeunejfe.  Dés  qu'un  enfane 
étoit  né ,  quelques  Anciens  le  viiîtorcnt ,  &  s'ils 
le  trouvoient  infirme  &  mal  conftitué,  il  leur 
étôîc  ordonné  é&  le  faire  périr  ;  loi  barbare,  quk 
sie  fait  pas  honneur  à  la  lageffe  de  Lycurgue.  L2 
République  rie  fc  chargcoit  que  de  ceux  qui  pa- 
icilToicnt  avoir  une  forte  complexiou  5  &on  le« 
«ccoutumoit  de  bonne-heure  à  fupporter  la  faio» 
&  la  foif,  le  froid  &  le  chaud;  à  ne  parler  que 
^uand  00  les  interrogeoit  ;  à  refpeder  les  vieil- 
Érds;  à  ne  point  fe  livrer  à  la  mauvaise  humeur» 
tri  à  la  raillerie,  nii^ux  pleurs;  à  être  leiler» 
«droits.  &  adifs.  Dans  la  rue  d|  procurer  aux 
|eunes  gens  ces  dernières  qualités ,  Lycurgue  crâe 
pouvoir  leur  permettre  le  larcin  ;  ordonnant  ce*-^ 
pendant  que  ceux  qui  (e  taifferoiefit  prcudre  Çxa: 
le  fait  fement  punis  pour  h\£t  nulnidcdrt^.  ]?diii| 


r 


Géographie  ancienne.  157 

ce  qai  ell  des  Sciences  &  des  belles- lettres  «  les 
jeunes  Spartiates  n  en  appreùoient  qae  pour  le 
befbio.  « 

Occupations,  La  (îtuation  de  la  Laconie  favo* 
rifa  parmi  les  Lacédémoniens  le  commerce  &  la 
navigation  ^  &  ils  devinrent  aufli  grajids  hommes 
de  guerre  fur  mer  que  fur  terre.  On  peut  même 
dire  qae  leur  exercice  propre  &  particulier  étoic 
la  guerre  ,  donc  la  première  loi  &  la  plus  invio- 
lable y  chez  eux  ,  étoit  de  vaincre  ou  de  mourir  : 
de  là  cette  valeur  invincible  ,  ces  beaux  exploits 
dont  l'HilVoire  fait  mention»  &  qui  leur  font 
tant  d'honneur.  L'occupation  la  plus  ordinaire 
des  Lacédémoniens  en  tems  de  paix»  étoit  la 
chaffe  &  les  difFérens  exercices  du  corps.  Il  leur 
étoit  défendu  d'exercer  aucun  art  méchanique.  Les 
Ilotes ,  efpec^d'efclaveSy  cultivoient  leurs  terres» 
&  leur  en  rendoient  un  certain  revenu. 

SPART  A  ou  Lacedvemon  ,  f.  fur  TEurocas» 
Cette  fameufe  capitale  de  la  Laconie  dut  fon  ori* 
gtne,  félon  quelques  Auteurs ,  au  roi  Lacédémon» 
qui  lui  donna  le  nom  de  fa  femme  :  celui  de  La« 
cédémone  ne  fîit  d'abord  attribué  qu'au  pays  «  & 
il  paifa  enfuite  à  la  ville ,  qui  dès  lors  fut  ap* 
pellée  indifféremment  Sparte  ou  L^cédémone.  Elle 
étoit  à  peu-près^e  figure  ronde  «  bâtie  fur  un  tei» 
itin  inégal  &  coupé  par  des  collines  ,  donc  la  plus 
haute  lui  fer  voit  de  citadelle.  Sparte  n'avoit  que 
48  ftades  de  circuit ,  étendue  tnen  différence  de 
celle  d* Atones  fa  rivale,  qui  en  avoir  près  de 
cent.  L'Ëarotas  l'environnoit  en  forme  de  pénin*^ 
fuie  !  au-delà  de  ce  fleuve  ,  vers  l'orient  d'hiver» 
s'élevoient  des  roches  ,  quin'étoient  féparées  de 
TEurotas  que  par  an  chemin  fort  étroit»  Les  Spar*^ 
tiatcs  laifierent  long*  tems  leur  ville  (ans  rem-^ 
fans,  &  fans  fortifications ,  perfuadés  que  leuc 
b;a¥QU£c  écott^  £çuic  capable  d'en  tenir  Uea  dans 
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l'occadoQ.  Le  Tyran  Nabis  fut  le  premier  qti!  y 
éjeva  des  murailles ,  que  Philopémen  fit  enruite 
abattre,  mais  qui- furent  rétablies  bientôt  aprcs^ 
par  Appius  Claudius. 

La  ville  de  Lacédémone  étoic  ornce  de  divers 
Jnonumens.  On  y  voyoic  fur-tout  une  multitude 
de  temples  ,  entre  lefqueis  le  plus  célèbre  ,  dédié 
à  Minerve ,  portoit  le  nom  de  Chaiciœos  ,•  ï\  étoit 
tout  d'airain ,  de  même  que  la  ilatue  de  la  Déeife» 
Outre  les  temples  des  Dieux  reconnus  générale- 
ment dans  la  Grèce»  les  Spartiates  en  avoient 
confacré  un  à  Lycurguc  comme  à  un  Dieu  ,  ua 
autre  à  Jule-Céfar,  un  troifiemc  à  Augiifte,  Les. 
itarues  étoienc  en  grand  nombre  dans  les  ditfc- 
rens  quartiers  de  la  ville  :  on  en  avoir  érigé  à 
tous  les  Lacédémoniens  qui  s'éroient  rendus  cé- 
lèbres par  quelque  a6lion  d'éclat.  L%»grande  place 
de  Lacédémonc  ,  oii  le  Sénat  teuoit  fes  aflem- 
blces ,  étoit  ornée  d^un  portique ,  qu'on  nom- 
Hioit  le  Portique  des  Perfes ,  parce  qu'il  fut  bâti 
des  dépouilles  remportées  fur  les  Perfcs  :  tous  les 
chefs  de  l'armée  des  Barbares ,  encr'autres  Mar- 
donius  ,  avoient  là  chacun  leur  {latue  de  marbre^ 
élevée  fur  une  colonne.  Le  Théâtre  avoit  rya 
pas  dans  fa  plus  grande  ouverture  ;  les  murs  de 
cet  édifice  étoient  de  belle  pierre  tie  taille»  &  leSr 
gradins  de  ma'rbre  bUnc.  On  voyoit  à  Sparte  ou, 
cirque  appelle  Dromos  ,.  où  la  jfeuaefTc  s'exerçoir 
à  la  courte  8C  à  manier  les  chevaux. 

Cette  ville  a  produit  un  grand  nombre  de  v^il* 
lans  capitaines ,  dont  on  voit  les  exploits  dans 
Ihiftoire  de  la  Grèce.  Elle  a  été  au Hi  la  patrie  de 
Chilan  ^  ï\m  des  (ept  Sages  \  £fope  lui  dema]>- 
dant  un  jour  à  quoi  Jupiter  &*occupoic  :  à  sd>ai(% 
fer ,  dit' il  y  ceux  qui  s'élèvent ,  &  à  élever  ceux 
^ui  s  abaificnt, 
-  Le  lieu  ^-occuj^  4;^  LacédémoAa  (c  aomme  aaj^ 
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^deo-Chorî  ,  c  cft-  à-dire ,  le  vieux  bourg.  Il  c(l 
à  quelque  diftance  &  à  Te.  de  Miptra  ,  ville  mo- 
derne 5  &  on  n'y  voit  guère  d*aotre»  monumcns 
de  TaDcienne  ville ,  que  quelques  colonnes  bri- 
ffes ^  des  corniches ,  des  chapiteaux  épars  dans 
la  campagne.  La  forme  du  théâtre  &  du  Dromos 
sy  font  encore  reconnoîtrc. 

SsLLAsiA  ou  Selasia  ,  u.  famëufc  par  k  ba- 
taille on  Cléomene  ,  dernier  roi  de  Sparte ,  fut 
défait  par  Ântigone  ,  xégent  de  la  Macédoine. 

AMYCLiE,  fur  TEurotas^  à  zc  ftadcs  an-def- 
Ibns  de  Sparte.  II  y  avoir  un  temple  fort  célèbre, 
dédié  à  Apollon  Amycléen.  Amycles  n'étoitqn'ua 
Tillage  du  rems  de  Paufanias. 

Terapné  ,  f-e.  aufli  fur  l'Eurotas.  La  fameufe 
Heiene  avoit. été  élevée  dans  cette  ville,  &  elle 
y  fut  enterrée  avec  (on  éponx  Ménélas. 

Thalam^  ,  f-o.  fur  le  golfe  Mefféniaque  :  il 
y  avoir  un  temple  &  un  Oracle  de  Pafiphaé, 
époufe  de  Minos  roi  de  Crète. 

TenaRium  ,  f,  c*étoit  un  port  près  du  pro- 
montoire de  même  nom. 

Gythium  ,  n-e.  fur  le  golfe  Laconique.  Cette 
Tille  fut  comme  le  port  &  l'arfcnal  de  Sparte  , 
dont  elle  étoit  éloignée  de  )o  ftades.  Cefl-Ià 
oue  Talmide ,  Général  Athénien  «  brilla  les  vaif> 
leaux  des  Lacédémoniens. 

Helos  ,  n-e.  au  fond  du  même  golfe.  Ses  ha<^ 
bîtans  ,  connus  fous  le  nom  àHélotes  on  Ilotes^ 
s'étant  révoltés  contre  les  Lacédémoniens ,  ceux- 
ci  les  en  punirent  d*une  manière  bien  rigoureufe. 
Ils  les  réduiiirent  à  Tefclavage,  eux  &  tous  leurs 
defcendans  à  perpétuité. 

Les  Lacédémoniens  occupèrent  ks  Ilotes  aux  em-^ 
plois  les  plus  vilts  &  le$  plus  pénibles  ,  à  labourer 
la  terre ,  à  porter  tous  les  fardeaux ,  &c.  £n  certain^ 
icias  de  laonie  ou  fuftigeoiâ  ctacUemeat  cft  mit 
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Arables ,  fans  autre  raifon  que  celle  de  lenr  hîté 
fencir  le  poids  èc  la  fcrVitude.  On  alloic  mcme 
jùfqu'à  les  tuer  quand  ils  devenoient  trop  grar^ 
&  on  mettoit  leurs  maîtres  à  Tamende,  pour  le» 
avoir  trop  bien  nourris  &  trop  peu  chargés  de 
travaux.  Il  y  en  avoir  pourtant  qui  écoient  traités 
bien  diflFéremment ,  &  qu'on  chargeoit  de  minis- 
tères ^onnéteSy  comme  d'avoir  foin  des  enfans  » 
de  les  conduire  aux  écoles ,  &  de  les  ramener  à 
la  maifon.  Au  refle  ,  le  nom  à'Ilotes  devint  avec 
le  tems  un  nom  général ,  qu'on  donna  dans  la 
Grèce  à  toutes  fortes  d'efclaves  ,  de  quelque  pays 
qu'ils  fufTent. 

Epidaurus,  e.  fur  la  cote  orientale.  Cette 
ville  fut  furnommée  Limera  ,  à  caufe  des  belles 
prairies  dont  elle  étoit  environnée.  Auj.  Malvafia^ 
Vecchia, 

V.  Argolide  ou  Argie  s  Argolis,  Argia. 

Elle  formoit  une  efpecc  de  prefqu'iflc ,  s'avan^ 
çant  en  grande  partie  dans  la  mer^  entre  le 
golfe  Saronique  &  le  golfe  Argolique.  Du  côté 
des  terres ,  elle  touchoit  vers  le  n.  à  la  Corinchie 
&  à  la  Sicyonie,  vers  Te.  à  l'Arcadie,  &  vers  le 
f.  à  la  Laconie. 

Cette  province  n'avoir  que  de  petites  rivières» 
Strabon  fait  mention  de  deux«  comme  étant  les 
plus  célèbres  :  i**.  VErafinus ,  qui  fort  du  monc 
Stymphale  en  Arcadie ,  &  va  fe  rendre  avec  Ip 
Phryxus  dans  le  eolfe  Argolique  :  x^,  ïlnackus, 
ainu  nommée  dû  pi-emicr  roi  d'Argos;  celle-ci' 
fe  perd  dans  un  marécage  près  du  même  golfe. 
Au  f.  &  peu  loin  de  cette  rivière  c(l  le  raont 
Pankenius ,  qui  commence  en  Arcadie  :  cette 
montagne  nourriffoit  beaucoup  de  tortues,  que 
ks  hSbiuos  fe  £ûlbicac  fcrupule  de  tuer  >  parcf 
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^u*Hs  les  croyoienc  confacrées  au  Dieu  Pan. 
L'Argolide  forma  un  royaume,  qu'on  dit  avoir 
été  fondé  par  Inackus  ^  originaire  de  Phénicie» 
environ  deux  mille  ans  avant  J.  C.  On  le  nom- 
ma royaumt  d'Argos  ,  parce  que  fes  premiers^ 
rois  firent  leur  féjour  dans  la  ville  de  ce  nom. 
La  poilérigé  d'Inachus  fut  dépouillée  de  cet  £tac 
par  Danaus  ^  autre  avanturicr  forti  d'Egypte  ,  & 
connu  dans  l'Hidoire  éc  dans  la  Fable  par  fes  ^ o 
filles  appellécs  Danaïdes.  Lyncée  «  mari  d'Hy^ 
permneflre  »  Tune  de  ces  filles  ,  chaHa  du  trône 
Ion  beau-pcre ,  &  y  monta  après  lui.  Acrifius  , 
troifieme  (uccefTeur  de  Lyncée,  fut  père  de  Dana<^y 
de  laquelle  naquit  Perfét ,  qui  ayant  eu  le  mal«* 
heur  de  tuer  involontairement  fon  grand>pere> 
&  ne  pouvant  plus  pour  cette  raifon  fe  (ouvrir  à 
Argos ,  transféra  le  fiege  de  Ton  royaume  à  My* 
cènes.  Il  y  eut  cependant  encore  à  Argos  plufieurt 
rois  fucccfTeurs  de  Perfée  ,  çniTZ\itrç%  Adrafie  ^  8c 
fon  frère  Tydée ,  père  de  ce  Diomede  ,  qui  com- 
mandoit  les  Argiens  au  ficge  de  Troy* 
*  Le  royaume  de  Mycenes ,  ainfi  nomnfé  de  fa 
Tille  qui  en  fut  la  capitale ,  fit  un  Etat  féparé  de 
celui.  d'Argos ,  8c  ou  régnèrent  fucccflivement 
JPerfée ,  qui  en  fut  le  fondateurs  Sthenele;  Eu- 
ryfihée  i   qui  impofa  à  Hercule  tous  ces  travaux 

Ju'on  a  tant  exagérés  \  Atkrée  &  Tkiefie  >  enfans 
e  Pélops,  fameux  par  leur  haine  réciproque,  8ç 
par  les  crimes  qu'elle  produifit  \  Agamemnoity  ce 
fameux  chef  des  Grecs  au  ficge  de  Troyej  Egifie, 
qui  s'empara  du  trône  après  avoir  fait  afTafiiner 
Agamcmnon  ;  Orefte  ^  qui  réunit  les  royauroef 
d'Argos ,  de  Mycenes  &  de  Sparte  s  enfin  Tifa* 
mené  s  fous  le  règne  duquel  les  Héraclidcs  s'ern» 
parèrent  du  Péloponefe  »  8c  partagèrent  cette  pé-* 
ninfule  en  trois  royaumes.  Celui  d'Argos  eut  à 
pcii)e  fubfiAé  quarante  an$  fous  les  Héraclidcs  ^^ 
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que  le  gouvernement  monarchique  y  fut  remplacé 
par  le  républicain  ,  environ  douxe  cens  ans  avant 
7.  C.  Cet  Etat  eut  depuis  beaucoup  de  part  à 
toutes  les  guerres  de  la  Grèce. 

Argos  ,  fur  rinachus,  capitale  du  royaume 
de  Ton  nom  &  de  toute  l'Argolide.  Ce  fut  tine  des 
plus  célèbres  villes  du  Péloponefe  :  elle  avoic 
une  citadelle  très- forte  fous  le  nom  de  Larijfa, 
Pyrrhus ,  ce  roi  d'Epire  fi  fameux  par  fes  guerres 
avec  les  Romains,  étant  entré  dans  Argos  pour 
$*en  rendre  maître ,  y  fut  aflommé  par  une  tuile 
que  lui  jetta  une  femme  dont  il  alloit  tuer  le 
£ls.  Auj.  ^rgo. 

A  peu  de  diilance  de  cette  ville ,  étoit  an  fu- 
perbe  Temple  delunon  ,  remarquable  fur  tout  par 
la  ftatue  de  la  Déeffe ,  toute  d'or  &  d'ivoire ,  d'ane 
grandeur  extraordinaire,  &  élevée  fur  un  trône 
magnifique.  Ce  temple  écoit  dans  un  vallon  j  8c 
C*étoit  là  que  les  Argiens  célébroient  en  Thonneas 
«le  Junon  les  jeux  appelles  Héréens. 
/^  MYCENit ,  n-e.  fondée  par  Perfee ,  qui'  en  fui 
k  premfbr  roi.  Après  l'extinâion  du  royaume  de 
Mycenes  ^  cette  ville  déchut  â  confidérablemeor,' 
que  Strabon  nçus  dit  que  de  fon  tems  il  n*eo  reC* 
.toit  aucun  vcflige.  Cependant  Paufanias  affure 
que  du  fien  on  en  diflinguoit  encore  l'enceinte  -^ 
êc  plufîeurs  autres-  monumens. 
.  Nemea  ,  n-o.  Près  de  là ,  on  voyoic  un  temple 
d'un^  grande  beauté  ,  dédié  à  Jupiter  Néméea  « 
avec  un  bois  de  cyprès ,,  dans  lequel  fc  célé- 
broient tous  les  ans  les  jeux  Néméens  vers  le 
folfliçe  d'hiver.  La  forêt  de  Némée,  Nemétd  filva  ^ 
eii  Hercule ,  félon  la  fable  j  tua  un  lion  monf- 
trueux ,  étoit  aux  environs. 

TiRYNS ,  Tirynthe  i  f-e.  de  Mycenes.  On  croie 
t^ii  Hercule  naquit  &  fut  élevé  dans  cette  ville  , 
^ue  les  Argiens  détruifirent  dans  la  fuite ,  pooc 
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en  tranCporcer  les  habicans  à  Argos.  Ses  murs« 
qui  fubiîftoicnt  encore  da  tems  de  Paufanias  y 
paiToient  pour  être  Touvrage  des  Cyclope?. 

Epidaurus  ,  f-e.  fur  le  golfe  Saroniquc.  Cette 
ville  étoit  fort  célèbre  par  le  tempU  d'IlfcuLipe  , 
Dieu  de  la  Médecine  ,  que  les  Epidauriens  préten-^ 
doieat  avoir  pris  naiiTance  chez  eux.  Ce  temple 
avok  été  bâti  à  5  milles  de  la  ville ,  dans  uq 
bois  fermé  par  deux  montagnes  :  il  ctuic  rempli 
de  riches  préfenSj  envoyéspat  ceux  qui  crpy«:icnt 
devoir  à  Efculape  le  rctabliirement  de  leur  lanté» 
La  flatue  j  faite  d'or  &  d'ivoire ,  reprcfentoit  le 
Dieu  fur  un  trône,  tenant  d'une  rnaiii  un  bâton, 
&  appuyant  l'autre  fur  la  tête  d'un  fcrpejit,  ani- 
mal consacré  à  Efculape. 

Il  y   avoit  dans   l'Epidaurie,  au  rapport    de 
Paufanias,  une  cfpece  de  ferpens  qui  ne  faifoienc 
point  de  mal  aux  hommes.  Les  Prêtres  d'Efcu- 
iape,  qui  :»voicnt  le  fecret  de  Ics^apprivoifer,  ea 
gardoient  dans  le  temple  d  Epidaure ,  faifant  ac* 
croire  que  le  Dieu  réiiduit  dans  ces  animaux.  Les 
Peuples  fuperftitieux  qui  defîroient  d'avoir  Efcu- 
lape chez  eux  ,  dcn^andoiènt  de  ces  ferpens ,  &; 
les  Epidauriens  fe  faifoient  un  plai&  d'en  céder  : 
c'eft  ce   qu'ils  firent  particulièrement  en  faveur 
de  Rome.  Dans  un  tems  où  la  pefte  défoloit  cette 
ville  &  fon  territoire  (  15 1  ans  avant  J.  C.  )  les 
Romains  crurent  la    faire  cefTer  en  appellant  à 
leur  fecours  le  Dieu  de  la  Médecine.  Pour  cet 
effet  J    ils  fireV  partir    dix   Ambafladeurs  ,  ''qui 
étant  arrivés  .à  Epidaure ,    furent  conduits  dans 
le  temple  d'E^ulape.  Pendant  qu  ils  écoient  oc^ 
cupéft  a  admirer  la  flatue ,  un  grand  ferpent  (br^ 
tit  tout-à-coup  de  dclTous  l'autel,  &   traverfànt 
le  temple  ,  il  alla  dans  le  vaiffeau  des  Romains  » 
qui    fe  rembarquèrent  auffi-tôt«  bien  fatisfaits 
iu  fuccès  de  leur  voyage.  Le  Dieu  Serpent  arrivé 
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à  Rome ,  fut  accueilli  avec  ane  joie  inexprima* 
ble  ;  &:  le  Sénat  3  non  moins  fuperditieux  que  le 
Peuple ,  )ui  fit  bâtir  un  temple  dans  i  iile  du  Ti^ 
bre.  Ëpidaure  fc  nomme  auj.  Pi4avra, 

^gina  y  Egine  ,  (  auj.  Engia  )  ,  eft  une  petite 
ifle  du  golfe  Saronique,  fituée  vis-à-vis  8c  k  60 
ftades  d'Epidaure.  Elle  eut  pout  roi  Eaque,  qu'on 
difoit  avoir  dans  les  enfers  la  fon<flion  de  juge, 
conjointement  avec  Minos  &  Rhadamante. 

Les  habitans  de  cette  ifle  avpient  le  nom  d'Ë- 
glneteSj  MginetA  ;  mais  dans  les  premiers  tems». 
ils  furent  appelles  Myrmidons  ,  Myrmidones  , 
du  mot  grec  Myrmex ,  qui  fignific  fourmi.  Les 
Poè'ces  Oi)t  feint  qu'ils  eurent  cette  dénomination, 
des  fourmis  qui  furent  changées  en  hommes  à 
la  prière  d'Eaque  :  mais  elle  leur  vint ,  ou  de  ce 
qu*en  fouillant  la  terre  comme  les  fourmis ,  ils  y 
mettoient  enfuite  leurs  grains  j  ou  parce,  qu'ils, 
étoient  fort  laborieux ,  à  l'exemple  de  ces  infedes. 
Ces  infulaires  devinrent  fort  puiffans,  principa- 
lement  fur  mer  :  ce  furent  eux  qui,  dans  la  guerre 
des  Perfes,  armèrent  ie  plus  grand  nombre  de 
Vaiâeaux  après  les  Athéniens. 

^GiNA  j  au  f.  étoit  la  cap.  de  cette  ifle  ,  dan»." 
laquelle  étoit  autrefois  un  temple  magnifique  de 
Vénus,  dont  on  voyoit  encore  ix  colonnes  ea 
J730. 

Revenons  au  continent  de  l'ArgoIide. 

Trœzen,  f.  non  loin  du  golfe  Saronique.  Ce 
fut  là  que  les  Athéniens  firent  pallPer  leurs  vieil* 
lards  ,  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ,  lorfque  rap- 
proche de  l'armée  formidable  de  X^ircès  les  obli- 
gea de  quittcf  Athènes ,  &i  àt  k  réfugier  clans 
rifle  de  Salamine.  On  voyoit  dans  la  place  publi- 
que de  Trezene  un  portique  orné  de  ftatucs  reprc-- 
fcntant  les  plus  confidérables  d'entce  les  femmes 
|c  les  enfans  Athéniens  auxquels  les  Trezeniens. 
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âvoienc  donné  retraite  en  cette  occafion.  Trezeno 
c/l  auj.  Damaia. 

CsLENDERis  4  fe.  bourg  3  c'étoit  le  port  des 
Trczenicns. 

ScylUum  prom.  f-c.  (auj.  XiHco  )  eft  la  pointe 
da  Péloponéfe  la  plus  avancée  vers  le  levant  :  il 
fait  face  au  Sunium  de  l'Àctique, 

Hermione,  f-o.  fur  la  mer.  Cette  ville  ayant 
été^létruite  ,  on  la  rebâtit  fur  le  penchant  du 
mont  Pronos ,  an  haut  duquel  étoit  un  temple 
célèbre ,  dédié  à  Cérès.  La  pourpre  d'Hermione 
paffoit  pour  la  plus  précicufe  qu'il  y  eût  ait 
monde  y  aa(&  éioit-elle  la  plus  recnerchée,  quoi- 
que la  livre  fe  vendît  jufqu  a  cent  écus  de  notre 
monnoie. 

Fhlius  9  n-o.  fur  le  golfe  Argotique. 

Nauplia  ,  n-o.  fur  une  langue  de  terre«  an 
fond  du  même  golfe  :  c'étoit  le  ^orc  des  Argiens* 
Aaj.  Napoli  de  Romanzei 

Le  marais  de  Lerne ,  Lema  Palus ,  ou  Hercule 
dé£c  l'Hydre  à  plufieurs  téces ,  étoit  à  la  hauteur 
4e  Nauplie  y  fur  le  rivage  oppofé. 

yLArcadits  Arcadia. 

Cette  province  occufioit-  le  cœur  du  Pélopo»' 
iiefe ,  ayant  an  n.  l'Achaïe ,  à  l'o.  TElide ,  an  Cm 
la  MefTénie  avec  la  Laconie  ,  &  à  Te.  l'Argolidç. 

Les  Arcadiens  paffoient  pour  les  plus  anciens 
peuples  de  la  Grèce.  Ovide ,  pour  exprimer  leur 
antiquité ,  dit  (  Faft,  lih,  2.  )  qu'ils  étoient  fur  la 
terre  avant  que  Jupiter  fût  au  monde ,  àc  avant 
que  la  Lune  parût  dans  le  Ciel. 

.Àntè  Jovem  genifum  terras  kabuijfe  feritnturi 
Arcades  ^  &  Lunâ  gens  prior  illa  fuit^ 
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Ces  peuples  ,  dans  les  premiers  tems  »  écoient 
C  fauvages ,  qu'ils  broutoient  l'herbe  comme  les 
bétes.  Pélafgus  leur  premier  roi ,  qu'on  croie 
contemporain  de  Cécrops  ,  leur  apprit  à  vivre 
en  fociécé ,  à  fe  nourrir  de  gland ,  à  contraire 
des  cabannes  pour  fe  loger ,  &  à  fe  vêtir  de 
peaux  de  fangliers.  C'ed  de  ce  Pelafgns  que  la 
contrée  fut  nommée  d'abord  Pelafgie  .".elle  eut 
cnfuite  le  nom  ^Arcadit  d'un  autre  roi  aj||lelié 
Arcas  j  qui  montra  à  fes  fujcts  l'art  de  femcr 
du  blé  »  de  faire  du  pain  ,  &  de  filer  de  la  laine 
pour  en  faire  des  habhs. 

Le  gouvernement  des  Arcadiens  ctoit  au  com^ 
mencement  monarchique  &  arbitraire  :  mais  avec 
le  tems  le  pouvoir  des  rois  fut  borné  ,  &  ils  ne 
purent  entreprendre  rien  d'important  fans  le  con- 
fentement  tiu  peuple.  Dans  la  fuite  ces  rois  ayant 
voulu  régner  en  tyrans ,  les  Arcadiens  fecôuercnt 
kur  joug ,  &  fe  gouvernèrent  eux-mêmes  ,  fous 
des  chefs  qu'ils  plaçoicnt  &  dépofoient   à  leur 

Ces  peuples,  quoique  très-aun-eres' dans  leor 
genre  de  vie ,  avoient  un  gouc  fîngulier  pour  la 
mufîque  :  non-feulemenc  ils  enfeignoient  cet  arc 
à  leurs  enfans  ,  mais  ils  concraignoient  même  les 
jeunes  gens  de  s'y  appliquer  julqu'à  l'âge  de  30 
ans.  Durede^  ils  etoient  très-bons  foldats  ,  âc 
les  femmes  mêmes  le  cédoient  à  peine  aux  hom- 
mes dans  le  métier  des  armes.  ^ 
L'Arcâdie^  environnée  de  montagnes,  étoit  plus 
propre  pouÀ  les  p^urages  que  pour  ragriculturc. 
C'efl  la  railbfï-^our  laquelle  les  Arcadiens  s'a- 
donnerent  beaucoup  à  la  vi&  paftorales  auc^a 
peuple  ne  fut  plus  célebtt  à  cet  égard .'  de  là  le 
culte  particulier  qu'ils  rendoient  au  Dieu  Pan. 
Cette  province  nourri/foit  quantité  de  chevaux  9c 
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d'ioes,  qui  étoienc  renommés  à  caufe  de  leur 
force  &  de  leur  bonté. 

Les  montagnes  les  plus  remarquables  de  TAr'* 
cadie  étoient  : 

I  ®.  Erymanthus  j  au  n-o.  que  le  fanglier  tué  par 
Hercule  a  rendu  fameufe.  Le  mont  Lampée , 
Lampea  mons  ^  en  e(^  comme  une  partie. 

1°.  Cyllency  au  n.  fur  les  frontières  de  la  %i* 
cyonie.  La  Fable  y  fait  naître  Mercure ,  qui  y 
avoir  un  temple.  Paufanias  affure  qu'on  voyoic 
des  merles  blancs  fur  le  mont  Cyllene. 

5^.  Nl&tialus  y  au  f-e.  d'od  la  campagne  des 
environs  étoit  appellée  MAnalia,  Les  bergers  da 
mont  Ménale  font  célèbres  dans  les  ouvrages  des 
Poètes.  La  Fable  a  feint  que  ce  fut  là  qu'Hercule 
attrapa  la  biche  aux  pies  d'airain  &  aux  cornes 
dor  ,  bicbe  Cl  légère  à  la  courfe  ,  que  perfoono 
avant  ce  héros  n'avoir  pu  l'atteindre. 

4**.  LycAus  ,'  au  f-o.  ou  Pan  &  Apolloa 
avoient  chacun  un' temple  :  fur  la  croupe  étoic 
l'autel  de  Jupiter  Lycéen ,  ou  les  Prêtres  lui  {a« 
crifioient  avec  un  grand  myftere. 

Le  fieuve  Alphée  avoit  fa  fource  »  &  couloic 
principalement  dans  l'Arcadie  ,  où  ,  entr'autres 
rivières  ,  il  reçoit  l'Erymanthe,  Erymanthus  flu^ 
vius  ,  qui  fort  du  mont  Lampée  ;  &  le  Ladon  ^ 
célèbre  ,  tant  par  la  beauté  de  fes  eaux ,  que  pac 
'les  magnifiques  xofcaux  qui  y  croi^oient»  Se 
dont  on  dit  que  Pan  fe  fisrvit  pour  fa  âuce  à  fepc 
tuyaux. 

Il  ne  reftoit  que  peu  de  villes  en  Arcadie  du 
tems  de  Scrabon ,  la  plupart  ^ayant  été  ruinées 
par  les  guerres  qui  avoient  défolé  le  pays. 

Stymphalus  ,  au  n-e.  fur  une  rivière  do 
même  nom  ,  Stymphalus  fl,  qui  formoit  le  lac  ou 
marais  Styniphalide  ,  Stymphalis  lacus  :  c*eft  fus 
les  bords  de  ce  laç  qu'Hercule  j  fclon  la  Fable  ^ 
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tua  à  coiu>s  de  Sèches  ces  oifcaux  monllnietit  » 
appelles  Uifeaux  Stymphalides  ^  qui  vivoicnt  de 
chair  humaine.  Il  y  avoir  de  plus ,  près  de  cette 
ville  ,  détruite  du  tetns  de  Strabon  ,  une  monta- 
gne du, même  nom  de  Stymphale,  Stympkalus 
mons,  s,.^ 

Pheneos  ,  o.  ville  confâcrée  principalement  à 
Mercure  ;  outre  le  temple  de  ce  Dieu  »  il  y  en 
avoir  plusieurs  autres  à  Phénée ,  entr'autres  celui 
de  Cérès  ^  .dans  lequel  les  Phénéates  célébroient 
les  myfteres  de  la  DétSc ,  de  la  même  maniéré 
qu*à^  Éleuds.  Auj.  Phonia,  ^ 

NoNACJtis  ,  n-o.  petite  ville,  près  d'une  mon- 
tagne fort  haute ,  qui  eft  une  fui^e  du  monc 
Cyllcne, 

Au  fommet  de  cette  montagne  efl:  un  rocher  y^ 
d*oii  dégoutoit  fans  ceffe  une  eau  extrêmement 
froide ,  que  les  Grecs  appelloient  l'eau  du  Styx  ^ 
6c  dont  les  Poëtes  ont  fait  un  des  fleuves  d'enfer. 
Cette  eau  ^  après  un  cours  d'environ  fîz  milles . 
va  fc  joindre  au  fleuve  Crathis  ^  qpi  traverfe  l'A- 
chaïe  propre.  S'il  faut  en  croire  les  Anciens , 
Teau  du  Scyx  étoit  mortelle  aux  hommes  &  aux 
animaux  5  aucun  vafe  ne  la  pouvoit  contenir  faos 
Qt  cafTer  ^  à  moins  qu'il  ne  fût  de  ^orne  de  che- 
val» la  feule  ,  matière  qui  réfiflât  à  Tes*  impreC- 
£ons. 

CviîETHiii,    n-o.  fur   le  Crathîs.  Les  Cyné-* 
théens  étoient  barbares  le  féroces ,  ce  qu'on  ar- 
tribuoit  à   leur   indifférence    pour  la  mufîque , 
cultivée  avec  tant  de  foin  dans  les  autres  villes 
d'Arcadie. 

PsOPHis  ,  f-a.  fur  le  fleuve  Aroanius  ^  qui  fc 
perd  dans  l'Erymanthe  un  peu  au-deffous. 

Her^a  ,  f.  fur  l'Alphée,  le  long  duquel  étoit 
une  efpece  de  cours  planté  de  myrrhes  &  aurrcs 
jlïrbres ,  ou  les  Héréens  s'cxerjoient  à  la  courfe, 

TrAPEZUSji 


f 


Géoprapîiir  ancUnM.  i^f 

TltA^SZUS  y  Trape^unte  j  f>c.  Ses  hal>itans  » 

ilotôt  que  litaller  habiter  Mégalopolis ,  aînlî  que 
es  Arcadiens  Yoaloicnt  l.cs  y  forcei^  aimerenc 
mieux  s'expatrier  eptiéremcot  ,  SçCe  réfugier  dans 
une  autre  ville  de  Trapezuatc ,  bâtie  en  Afie  » 
fur  le  PoQt-£ttxin. 

Lycosura  ,  r.  au  pié  du  mont  Lycée«  Celle* 
ci  j  plus  docile  ^  fut  du  nombre  de  celles  qui  en- 
voyèrent des  citoyens  à  Mégalopolis^  - 

Mégalopolis  y  fte.  fur  la  petite  rivière  d*Hr- 
iijfon  >.qui  Te  joint  à  TAlphéo  un  pciu  aurdetfout. 
Les  Arcadie'ns  la  bâtirent  après  la -bataille  de 
Lcuâres,  par  le  confcil  &  Cous  le$  ^mfpices  d'Épâ- 
ffiinondas  ,  dans  la  vue  d'y  réunir  leurs  forces  ^ 
&  d'en  faire  la  Capitale  &  le  boulevard  de.  leur 
pays.  Il  y  eut  jufqu'à  une  quarantaine  de  villes 
qui  furent  obligées  d'envoyer  (a  mêilleufe  partie 
de  leurs  citoyens  à  Mégalopolis ,  qui  devint  aiofi 
une  grande  ville  ,  connne.  le]  porte  (on  nom.  £Ue 
tenoic  déjà  k  premier  rang  datis  l'Arcadie ,  \QtCr. 
que  Cléomene  roi  de  Sparte  s'en  étant  emparé  par 
lurprife ,  la  rafa  jufquês  aux  fondemeos  »  &  .7 
mit  le  feu  4  après  avoir  pafli^  au  fil  de  l'épée 
tous  les  habitans  qu*il  y  trouva.  Xes  Mégalopo* 
Vitalns.  qui  échappèrent  à  ce  carnage  »  revinrent 
'^ieorot  après  ,.&  rétablirent-  leur  villes  mais  dit 
^ms  <iç  Pau£inias  elle  né  prélcntoit  plus>  que  des 

*  ruines..  Par  le  détail  que  cet  Hiflorien  nous  fait 
de.  ce  qui  en  reftoit  encore  alors ,  il  paroit  que  les 

.Arcadiens  avoient  pris  plaiHr  à  l'embellir  de  grand 
noinbre  de  temples ,  de  porçjqqes  »  de  ftatucs ,  Se 
d'autres  ornemens.  L'illuflre  Fkiloppénun  j  Géné« 

•  lai  des  AcbéenSi  &  rbiftorjen'Fo/y^e^  étoient  nés 
à  Mégalopolis.  . ,  . 

Tegea  ,  n-e.  Çétoit  la  principale  ville  deTAr* 

'c^die  avat^t  la!  .fondation  de^MégaJopolis.  Les 

▲cbéens  y  tinrent  quelquefois  \tx^  alTemblée  gé** 
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aérale  dbitot  Icors  gacrres'avcc  les  Laoe9&ui« 
ntens.  Il  y  avoic  à  Tégéè  on  fameux  &  magnifia 
«}ae  temple  de  Minerve,  qui  ixoît  an  afyle  inyio* 
lable  pour  les  criminels  de  conte  la  Grèce  :  le  La- 
cédémonien  Pauranias  s*y  refiigta,  Zc  y  mourut 
confumé  par  la  faim.  Cette  ville  a  vu  naître  j4rif- 
turque  ,  Pocice  Tragique  &  fameux  Critique. 

Pallamtium  ,  n-o.  Ceft  de  là ,  dit>on,  qa'JE- 
vandre  pardt  avec  une  colonie ,  poiir  aller  s'éta- 
blir en  Jtifilie  ^  ou  il  bâtit  Tar  le  Tiljre  une  ville    , 
idu  même  hom  de  Paiiantium,  qui  depuis  fit 
partie  dételle  de  Rome. 

MÀNtiNÈA ,  n.  traverfée  par  une  petite  rivière 
appellée  Ophis,  Il  y  avoit  un  temple  de  Cerès  5c 
de  Proferpine,  od  ornloit  un  feu  perpétuel.  Mais 
ce  qui  a  rendu  Mantinée  célèbre»  c*eii  la  viâoire  \ 
d*'£paminondàs  fur  les  Lacédémontens  ^  les  Athé- 
nien» réunis ,  &  celle  de  Philoppémen  fur  Machâi* 
aidas  Tyran  de  Sfiarte.     * 

Methmdkivu  y  Méehydre,  n-o.  t*une  des  villes    . 
qui  forent  dîépeuplées  «  pour  fournir  des  habitans 
à  Mégalopolis. 

Orchomenus  ,  n-e.  ville  Hche  en  troupeaux, 
tinfi  qu*^mère  la  caraâéri(è  dans  fon  Iliade. 
£lle  ne  fubfiftoit  plus  du  tems  de  Strabon. 

Caphya  ,  n-o.  au  pié  d*une  montagne.  Il  l€ 
donna  près  de  là  une  grande  bataille  ^  od  Âratai» 
chef  des  AchéenS ,  fut  battu  par  les  Ecoliens.    '  / 

CARTiC  *,  aux  environs  des  deux  précédentes.  . 
Cette  ville  s*étant  ligaée  avec  les  Pcrfcs  totitre  ^ 
les  Grecs  ,  elle  fut  afliégéc  &  ptîfc  de  vive  force 

{>at  ces  derniers  ,  qui  pafTètç^t  au  fil  de  l'épée  cous 
es  hommes  fans  exception.- Quant  aux  nlles  8c 
aux  femmes  ,.  elles  furent  deftinées  à  1  efclavagé  : 
mais  pour  confdtver  la  mémoire  de  leur  triomphe  « 
&  tout-à  la-ibis  de  leur  vengcanée ,  -les  Grecs  rt- 
préTcntetent  dans  4eurs  édi&es  publics  ices  mftt^ 
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lïentetfes;  char^s  d'an  pefant  fardean,  image 
de  leur  fertitpde  8c  de  lear  mîfere.  C*eft  de  là 
îqQ'cft  venu  rafâge  des  Caryatides  dans  t'Archi- 
teâate  :  ce  font  £s  figures  de  femmes ,  vêtues  de 
longues  robes ,  Se  platées  en  forme  de  colonnes  » 
-pour  fêrvir  d'appui  à  on  entablement. 

Qaeiques-uns  placent  cet  événement  à  Cary  es 
de  Laconie  y  mais  mal  -  à  -  propos ,  félon  Jôfepk 
Scaliger  ;  puifque  ce  dernier  Heu  >  (  qui  fe 
trouve  à  environ  6  milles  n-e  de  Selafîe^  )  n'étoic 
^u'tm  temple  de  Diane  >  &  non  pas  une  ville. 

$.  VIL  Les  Ifics  de  la  Gre^e* 

Afin  dé  procéder  avec  ordre  en  traitant  des  Mes 
dépendantes  de  la  Grèce  Européenne  j  nous  parle* 
tons  I®  de  qitelaues-unes  qui  fe  trouvent  vers  le 
n.  de  la  mer  Egée  ;  i.**.  de  Tiflc  d'Eubée ,  qin  s'é* 
tend  le  long  de  la  Béotien  )^.  des  Cyclades ,  raf- 
tembiées  les  unes  auprès  *des  autres  vers  le  C  de 
la  inême  mer  Egée  ^  4^.  de  Viûc  de  Crète ,  placée 
au  f.  des  précédentes  $  5^.  enfin  des  iâes  de  fa 
imcr  Ionienne. 

1.  Ijits  dt  la  Grèce  Europitnni  fituiis  vers  tt 
nord  de  la  mer  Egée. 

On  peat  en  remarquer  cinq  principales  ,  Scia" 
tkus  ,  Scopelus  ,  HaloTtnefus  j  Peparahus  >  8c 
Scyros.  Les  quatre  premières  (e  trouvent  de  fiiite 
tle  ro.  à  Te.  vis-à-vis  le  promontoire  de  Sepias 
"OU  de  Magnélîe  ,  qui  efl  la  pointe  la  plus  orien- 
tale de  la  TfaeiTalie  :  la  cinquième  cft  placée  à  Te. 
de  TEubée.  Onpourroit  y  ajouter  l'iûe  de  Tkafits  ^ 
'onf  eft  la  plus  (eptentrionaie  ;  mais  noifl  en  avons 
aéjà  parlé  (  page  S 8  )  en  traitant  de  la  Mac£« 
A>itre,  • 

Hi  - 
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Ces  ides  ëtoieoc  comptées  entre*  celles  Qii*<i|l, 
appelle  Sporades  ^  oa  diiperfôcs ,  dont  laplupacc' 
font  cenfées  appartenir  à  1*  Afic  «  comme  en  étant 
plas  voiânes'  que  de  TEaiope. 

I .  Sciatkus  £at  renomm^  à  caufe  de  la  àilicZ'* 
'^tcfTe  des  mulets  qu'on  péchoit  aux  enviroi/is.  Auû 
ociati, 
.  %.  Scopelus  eft  au).  Scopoli  on  Scopolo, 
5 .  Halonnefus  e(l  Dromi  ou  Dromo. 

4.  Peparetkus  étoit  recommandable~  par  fet. 
Tins 4  dont  Pline  yante  Texcellence  s  mais- pour  1^ 
boke  ayec  plaifir,  il  falloit  les  avoir  attendu  âx 
ans.  Auj.  Scrakino* 

5.  Scyros  ,  la  plus  étendue  des  cinq  ides  dont 
nous  parlons ,  eft  aui&  la  plus  célèbre.  Ç'eft  là 
que  Tnéfée  fe  retira  ,  apr^s  avoir  été  chaffé  d'A- 
thènes :  ou  dit  que  Lyconude  ^  alors  roi  de  ctfxc 
ifle .  le  fit  périr  ^  eu  le  précipitant  du  haut  d'ua  . 
soçncT ,  où  il  l'avoit  attiré ,  fous  prétexte  de  ii^ 
fair^é  voir  la  fucccillon^e  fon  père.  C'cfl  là  qu  A*« 
cbille  fut  élevé ,  5c  qu  il  époufa  Desdamie ,  fille 
de  Lycomede  j  de  laquelle  il  eut  Pyrrhus  (urnom« 
mé  Néoptoleme  j  qui  fut  depuis  roi  d*£pire«  CeA 
là  qu'habitèrent  anciennement  les  DoIotcs  ^  ces 
Corfaires  impitoyables  «  qui  furent  chaffés  de  Scv« 
10&  par  Cimon  l'Athénien.  C'eft  là  enfin  que  na« 

Îutt  Pkérécyde  ^  l'un  des  plus  anciens  Philofophes 
e  la  Gcece  »  difc^le  de  Pittacus  «  &  maître  de  ?f* 
thagore  :il  fie  uû  cadran  folaire,  donc  il  paiTok 
pour  être  l'inventeur  j  c'cft  pour  cela  que  les  Scf» 
riens  conservèrent  long-tems  ce  cadran  dans  leui: 
ifle ,  comme  un  monument  de  l'induftrie  &  de  la 
capacité  de  leur  compatriote.  Auj.  Sciro  ou  Skù' 
rofi. 

ScYRO»,  Capitale  ,  avoir  un  temple  magoifi-* 
^e  dédié  à  Pallas  «  Déefie  prot^drice  du  pays  : 
on  voyoit  encore' des  reftcS  d«  cç  temple  au  GOa^ 
neaccmcnc  de.  ce  ficde. 
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IL  Ifié  d'Eubit»  Eaboca.  ' 

Cette  ifie,  à  laquelle  oir  donne  ^6$  milles  da 
circiût,  s*étend  le  long  des  côtes  de  la  Béotie, 
depais  la  ThefTalie  jafqu'à  TAttique.  Les  Grecs ,  di* 
fenc  les  £cy mologiftes ,  Tappellerent  Eubée ,  à  caoïle 
de  la  bonté  de  (es  pâturages.  Oucre  ce  nom  que 
les  Anciens  lai  donnent  communément ,  elle  eue 
celui  <le  Macris  oa  Maera ,  parce  qu'elle  eft 
beaucoup  plus  longue  que  large.  Une  colonie  ve- 
nue âiAba:  en  Phocidc,  la  fit  nommer  Abantis  , 
dans  les  premiers  tems  ;  &  Homère ,  tontes  les 
fois  qa*il  parle  de  l'Eubéé ,  appelle  fes  babicans 
Abantcs,  C'eft  au).  Négrepant. 
'  On  croit  que  tenant  autrefois  au  continftt» 
elle  en  fut  arracbëe  par  un  tremblement  de  terre»- 
ou  par  la  violence  de  la  mer.  Le  canal  ou  détroit 
qui  la  fêpare  de  la  Béocie,  &  quon  nomme  l'£a«* 
ripe  ^Êurtpus  ,  n*a  qu'environ  50  pas  db  largeur  i' 
anciennement  il  étoit«couvert  d'un  pont ,  comme 
il  Teft  encore  aujourd'hui.  Ce  canal  a  été  fameux 
de  tout  tems  par  là  fingularité  de  fon  flux  &  re-^ 
flux.  On  dit  qU'Ariftote  ^  cherchant  la  câufe  de 
ce  phénomène  ^  &  ne  pouvant  la  trouver ,  Te  pré* 
cfpfta  de  chagrin  >  dans  l'Eoripe  ^  en  difant  ces  pa- 
roles :  Que  la  mer  me  comprenne  ,  puifque  je  ne 
puis  la  comprendre.  Maïs  ce  fait ,  outre  qu'it  eft 
deftitué  de  vraifemblance  «  eft  d'ailleurs  trop  peu 
fondé  pour  qu^on  ne  doive  point  le  révoquer  en 
4oute. 

Il  y  a  dans  l'Eubée'  trois  promontoires  rcmar« 
quablcs. 

1^.  Ceruum  prom,  au  n.  à  peu-près  vis-à-vit 
des  Thcrmopyles. 

x^  Gétreftum,  vers  le  f.  8c  en  face  de  TAttique. 
ycfface  qui  fe  trouve  depoit  ce  cap  j«(qa'à  cel«î 
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4t  Cén^e ,  8c  qai  dit  coace  la  longaear  ic  fifle; 
eft  ëvalaé  pac  Scsabon  à  dooze  cens  ftade^»  c'cft* 
à*dîre  ,  à  i  ^o  milles. 

;  }^*  CapJtanum,  o-e.  da  pcécédeot.  Celui-ci 
^cok  regardé  par  les  Anciens  comme  trés-da^e* 
renx  pour  les  vaifTeaax ,  à  canfê  des  4cQeils  qui 
font  aam  cnTÎrons. 

On  die  que  Nauplius  ^  roi  d*£ab^ey  aHoma 
pendant  la  nuit  des  feux  fur' ce  promontoire ,  dans 
la  vue  d'attirer  la  flotte  Grecque  qui  revenoic  de 
la  guerre  de  Troye  »  &  de  la  faire  donner  dans 
les  écueils.  Sa  ruK  lui  tiwSxt,  &  prefque  tous  les 
Taiâ*eaux  des  Grecs  furent  fracaués.  Mais  Naa- 
plius  ayant  fa  que  Diomede  ^  Ulyffe>  tes  princi« 
paQx  auteurs  de  la  mort  de  fon  fils  Palamcde  » 
avoisnt  échappé  au  naufrage ,  en  eut  tant  de  d^ 
pit  >  qu'il  fe  précipita  dans  la  mer. 

Strabon  nomme  deux  rivières  de  TEubée»  Ci-^ 
rcus  &c  NeUus  ^  à  l'eau  de(quelles  il  attribue  uôe- 
vertu  fipgultere ,  prétendant  que  les  brebis*  deve-« 
noient  noires  ou  blanches»,  félon  queUes  bu- 
Voient  à  l'une  ou  à  Tautre.  ^ 

Le  monc  Ttîtthrius  vers  le^n.  6c  le  mont  Ocha, 
vers  le  f.  font  partie  d'une  chaîne  de  montagnes 
qui  rraverfe  l'Eubée  dans  fa  longueur. 

Oreus,  ci-dev.  I^îm.  ou  HeftUa^  au  bas  du. 
mont  Telet&rius  »  fur  le  canal  db  la  mer  Egéo 
€)tii  fcpare  lEubée  de  la ThefTalie.  Si  ion  en  croie 
Homère,  Orée  fut  bâtie  pendant  la  guerre  de 
Troye.  Cette  ville  devint  puilTante ,  8c  l'une  des 
principales  de  l'iAe;  mais  au  (iecle  de  Pline  ell^ 
uavoit  plus  rien  de  confidérabie.  Âuj.  Oreo  ott 
Orio  ,  qui  efl  très- peu  de  cho(è. 

Au-deiTus  d'Orée,  vers  le.(èptentrion  étoit  Ift 

'  rivage  Artémiiien,  Artemifium  littus  ,  od  le  cou* 

rage  des  Grecs  c^moiandés  par  Thémiftocle ,  8c 

uae  (smp^  f drkufe ,  rttin.ei:co.t  une  patm  de  1m 
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flotte  de  Xercès.  Quelques  Auteurs  ptadent  en 
cet  eodroit  uaptomotitoire,  quils  nommcat  auffi 
Artemijium.  •» 

Chalcxs  ,  f-e.  fur  l'Euripe,  visàvis  d*Aulide» . 
qui  fc  trouvoit  fur  le   bord    opppfé  »  dans  la 
Béotie.  Chalcis  ou  Chakide  écoit  la  caoitale  &  la 
pius  grande  ville  de  l'Eubce.  On  la  diloit  fondée  ^ 
par  les  Athéniens  avant  la  guerre  de  Troye.  Se* , 
tant  accrue  confîdérablemcnt ,  elle  envoya  des  co* 
lonies  en  Sicile,. en  Macédoiae  &.  ailleurs.  Sa  fi*, 
tuation  avantagcufe  &  la  bonté  de  fes  remparts 
la  firent  mettre  par  Philippe  1 1.  roi  dé  M^^cédoi- 
ne,   au  nombre  des  trois  villes  qu'il  regardoic 
comme  1rs  clefs  de  Ja  Grèce  :  les  deujç  antres 
étoienc  Magnéfie  4c  Corincbe.  Ariftote  pa/Ta  \t%, 
derniers  jours  de  fa  vie  à  Cbalcis  :  il  s*y  étoit  re«  . 
tiré  afin  d'éviter  l'orage  dont  il  ^toit  menacé  » 
pour  avoir  foutenu  l'éternité  du  monde  &  nié  la, 
Piovidence.  Le  corps  de  ce«Philofopbe  fut  porté 
après  la  mort  à  Stagyre  fa  patrie.   Çhalc^is  ell 
encore  la  Capiulede  l'ifle  fous  le  oom  de  Ni'* 
grepont»  • 

Erethia  ,  f-e.  ville  maritime  &  la  féconde  de. 
l'Eubéc.  Les  Athéniens  la  fondèrent  «  à  eç  qn'on 
cioic»  à  peu-pr^s  en  méoie  tcms  que  Chalcis. 
Kuinée  par  lesPerfes,  lorfque  Xercès  vint  dans 
ia Grèce,  on  Is^ rebâtit  enfuite  dans  un  lieu  voi* 
£n  de  fon  premier  emplacement.  Sqs  habitant 
avoient  du  go&t  pour  la  Philofophie ,  cqmme  oa 
en  peut  juger  par  TAcadémie  Erétrieone  donc 
Mcnédeme  fut  le  chef,  Auj,  Roccô  ou  la  Roche, 

Anuuyntkus»  à  7  ftades  d*£rétrie>  étoît  un  lien 
où  Diane  fur  nommée  Amarynthidc  avoit  un  tem^ 
pie  4  dan»,  lequel  le  peuple  s'affembloit  en  fontle  » 
pour  rendre  (es  hommages  à^cette  DéefTe. 

Çarystus  ,  f-e.  au  pié  du  mont  Oçka,  fur  I;^ 
IDer»  Ters  le  cap  CéreiU.  C'eft  des  eQvic^s  dft 
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cette  yille  qu'on  riroit  ce  beau  marbre  marqueté;  * 
^onnu  Tous  le  oom  de  marbre  Caryftien  ;  Se  cette 
«élebre  pierre  pliable ,  propre  à  être.  £lée  8c  tiiTae» 
^nt  on  fkifoît  des  toiles  qai  (eblanchiiToient  dan» 
le  feu  y  au  lieu  de  s*y  confamer.  Les  habîtans  der 
Caryfte  rendoient  des  honneurs  divins  à  Briarêe^ 
fameux  Géant  dont  parle^  la  Fable,  lequel  avoîc 
cent  bras  5c  cent  mains ^  cinquante  bouches  & 
cinquante  poitrines.  Au).  Carifio  >  yille  conûdéra-^ 
Ue  à  caule  de  fon  port. 

IIL  Iftts  Cyclades^  Cycladcf. 

Elles  ont  éré  aînfi  nommées  du  mot  grec  Ku*^ 
htos  j  qui  fignifie  cercle ,  parce  qu'elles  (ont  »  dit* 
en  »  rangées  en  forme  de  cercle  autour  de  celle 
<ie  Delos.  Mais  ces  iflei  forment  plutôt  un  demi- 
cercle 4  qu'un  cercle  parfait* 

Les  anciens  Géographes  ne  (bii^  pas  d'accord 
fur  le  nombre  des  ifles  Cyclades  :  on  n'en  compta 
«fabord  que  douze ,  mais  on  y  en  ajouta  'pluiicurs 
autres  dans  la  fuite.  £n  voiei  une  vingtaine  dont' 
nous  croyons  devoir  faire  mention. 

Nous  commençons  par  celle  ^*Anaros,  qui  A 
]a  plus  Toifîne  de  l'Eubée  :  eci'uite  en  cirant  vers 
le  f.  on  trouve  Tenos^  Syros^  Rheneà ,  Delos  ^ 
Mytonus  y  OU  arcs  ,  Paros ,  Naxos  j  ïos  ^  Amor^ 
gosj  AfiipatAa  ;  puis  en  tournant  du  côté  de  l'd. 
Anaphe  ,  Tkera  »  Pkotegandrus^  Melos  y  enfin' 
en  revenant  vers  le  n.  Siphnus  ,  Seriphus ,  Cy* 
thnus ,  2c  CeosS 

'  X.  Aridros  i  ou  Andrus ,  eft  fépafée  -de  HAc 
d'£ut)ée  par  un  détroit.  A uj.  Andro.  ^  ' 
.  Ahdros  ,  fa  Capitale ,  fituée  fur  la  côte  occi-* 
dentale,  avoit  un  temple  de  Bacchus ,  avec  nnd 
fontaine  d  oii  il  couioit  du  vin  lé  jour  de  la  fece 
i«  Dktt  ;  c*étoit  \uk  artifice  ^  Piètres  «^ui  f«cxi- 
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Soient  volontiers  quelques  muids  àc  vin ,  pour 
attraper  4*argent  du  peuple  foperfticicox/ 

Andros  paroïc  a  voir  été  une  grande  ville  :  il  tn 
refte  encore  des  quartiers  de  murailles  três*(bli- 
des.  Outre  àts  vieux  marbres  renverfés  parmi  Tes 
ruines ,  on  y  troûvoit  au  commencement  de  ce 
fiecle  de  belles  colonnes ,  des  chapiteaux ,  des  fta* 
tues  mutilées  »  5r  quelques  infcriptions. 

Gaurium  ,  au  (-t, 

1.  Tenos  ,  réparée  d*Andros  par  un  canal  étroit^ 
n*eft  proprement  qu'un  amas  de  rochers  àt  mar« 
bre  y  couverts  en  quelque^  endroits  d*«in  terroir 
fertile  ,  fur^tout  en  vin.  Cette  ifle  avoit  une  pe« 
jtîte  ville  de  même  nom.  Auj.  Teno  ou  Tina* 

3.  Syros  eft  au).  Sira. 

4*  JK/tenea  étoit  le  lieu,  de  la  fépulrure  des  ha« 
bitans  de  Delos .,  qui  auroient  cru  profaner  leuc 
ifle  en  s'y  faifant  enfevelir.  Les  Grecs  moderiiet 
défignent  Rhéaée  &  Delos  fous  le  nom  comnitta 
de  SdilL 

j,  Delos  eft  fort  petite ,  puifqu'elle  n*a  goeres 
que  trois  milles  de  long  fur  un  mille  de  large* 
Ccp^dant  elle  fut  autrefois  en  grande  confidéra* 
tien  dans  toute  la  Grèce,  à  cauU  de  l'opinion  od 
Von  étoit  que  Latolfe  y  avoit  mis  au  monde 
Apollon  &  Diane.  Depuis  cette  époque ,  difent  les 
Poètes ,  l'ifle  de  Delos ,  qui  auparavant  vogiioit 
>çà  &  là  au  gré  des  âots ,  fut  ftable  dans  la  nier. 
Le  culte  (inguHer  qu'on  y  déccrnoit  à  Apollon ,  la 
fit  nommer  Tifle  lacrée.  Ce  Dieu  y  rendoit  fet 
oracles  dans  un  magnifique  temple ,  l'un  des  plut 
célèbres  &  des  plus  fréquentés  de  la  Grèce.  Les 
Athéniens  envoyoient  tous  les  ans  un  vaifieait 
pour  apporter  dans  ce  temple  les  offrandes  de  la 
nation  y  Se  depuis  le  départ  de  ce  vaiiTeau  jttfques 
à -Ton  retour»  il  étoit  défendu  de  faire  mottUC 
pcrfoimc  à  Atbcoes*  *.: 
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VxÛtit  Dclos  aToît  une  ville  de  Ton  tioih ;  jt 
cu^deflus  de  la  Tille  ^coir  le  mont  Cyntkus  s  à'oà 
Apollon  a  été  furnommé  Cynthien  par  tes  Poètes. 

6.  Myconus  eft  le  Heu  où  la  Fable  place  ks 
tombeaux  des  derniers  Centaures  défaits  par  Her« 
cale.  On  Tappelle  encore  anj.  Micone. 

7-  Oliaros ,  ou  Oliarus ,  fut  peuplée  par  une 
colonie  de Phénideus.  Virgile  la  nomme  OUaros*- 
Au}.  '  Antî'paros .  • 

S.  Faros  eft  fort  célèbre  dans  ranricjuttë  par 
As  beaux  nliarbres  blancs.  Il  y  avoit  une  fontaine 
dont  reau\  à  ce  qu^on  prétend,  fufEfbit  feule 
pour  teindre  en  noir  fes  étolFes  Si  la  laine.  ^Stra* 
lx>n  remarque  que  cette  ifle  ionià  deux  ec^ooies  « 
fune  dans  l'iûe  de  Thafe,  &  l'autre  à  Parium  fur 
kl  Proponttde.  Auj.  Paro  ou  mêa»e  Paros. 

Pa^os,  Capitale,  pafToit  pour  la  plus  grande 
êi  la  plus  pHÎttante  ville  des  ifles  Cyctades»  Elle 
fct  la  patrie  du  Poète  Arckiloque  ,  Tun  des  prc- 
s>iers  qui  Te  foit  fervt  des  vers  iambiques»  doue 
quelques-uns  te  font  inventeur:  fon  penchant 
pour  la  (àtyre  étoît  fî  fott,  que  quand  il  étoit 
k!^  de  décbirer  ks  autres  «  il  médifbic  de^  liù* 


même. 


9;  Naxos  eft  ta  plas  griàde  »  la  plus  fertile» 
êc  eu  œéme-tems  la  ptlus  agréable  d^s  Cydades^t 
tUe  prodttir ,  entr*autres  choies ,  du  vin  excellent* 
les  Anciens  Fatibient  tant  de  cas  de  ce  vin ,  <|u'ils 
k  comparoient  au  neéiar  des  Dieax  :  ils  s'imagt-i* 
soient  ea  être  redevables  au  féjour  (|uc  fit  Baccbus 
fbns  leur  ifle  »  ou  l'on  croyoit  qu'il  avoir  été 
nourri.  Les  Naxiotes,  en  reconiioiiTance  »  ékve-> 
>ent  au  Dieu  du  viu  un  tempk  »  qui  devint  cèle* 
bre  dans  la  Grèce.  Au).  N^ajr/e. 
'  Naxos,  Cap.  fur  la  côte  occidentale  «  futfbft* 
êk ,  félon  Thucidtde  »  diuis  k  cems  de  la  premict^ 
(Bcrre  Mefléoia^oia 
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TO.  los  a  été  ainfi  oommée  des  lomcnf  ^  qui 

f  babkcrcDC  les  premiers.  Cette  iûe  eft  célèbre  pac 

le  tombeau  d'Homère ,  qni  y  fut  entersé ,  félon 

quelques  anciens  Auteurs.  Auj.  Nio, 

11.  Amorgos  e(l  au).  Amorgo, 

1 2.  ÀjiipaUa  fut  appellée  la  r^i/^  ^<j'  Dieux  « 
à  caufe  de  fa  beauté  :  Tes  habitans  révéroienc 
Achille  comme  une  Divinité.  Auj.  Stanpa/U. , 

I  j .  Anaphe  rendoit  un  culte  particulier  à  Apol» 
Ion  fornommé  Anaphéen,'  An},  Nampkio^ 

14.  Tkera  fut  élevée,  à  ce  (}u*od  croît»  dtt 
fond  de  la  mer  par  la  violence  d'un  volcan  »  qui 
depuis  a  produit  cinc]^  o#  fix  autres  iâes  dan&  fou^ 
pife  ,  fitué  à  Fo.  entr*autres  «  celle  de  Tberafîe  1^ 
"herqfia  ,  que  ce  volcan  poulla  bors  de  la  mer  » 
environ  1 3  3  ans  avant  7.  C. 

Cadmus  ayant  apperçu  Tiile  de  Thera-  en  al* 
lanc  dans  la  Grèce  >  s'y  arrêta  quelque  tems,  &  y 
laifTa  une  partie  ^s  Phéniciens  de  fa  fuite.  Plat 
lie  trois  cens  ans  après  »  Thcras  j»  LacédémonicOn 
vint  s'y  établir  »  en  fournit  les  anciens  babiuns ,  3c 
y  fonda  un  petit  royaume.  Il  fit  perdre  à  l'iAe  le 
00m  de  Cis////^/ quelle  avoit  auparavant,  &  loi 
donna  le  fien.  Il  y  bâtit  une  ville  ^  que  les  Aoteuxs 
appellent  la  ville  métropole  de  Cyrene,   parce 

^ail  en  fortit  dans  la  fuite  une  .colonie  qui  all^ 
»ndct  la  vitle  de  Cyrene  en  Afrique.  Les  Thé-* 
féen$ ,  pour  reconnoitre  les  biens  que  Theras  leut 
ayoit  fait  pendant  fa  vie,  lui  rendirent  après  fa 
inon  ks  honneurs  divins. 

Uétat  âfireux  où  cette  iAe  eft  au}oard*hul,,  ne  , 
répond  nullement  au  nom  de  Callifté  qu  elle  eut 
primitivement  i  Se  quii  lignifie  três^ belle  Les 
tremblemens  de  terre,  &  les  diverfes  éruptions  do 
volcan  qui  s*y  trouve  »  l'ont  bouleverlSe  ptufieurs 
fois,  CBÛ>rte  quejk  eft  4ei^Aue  ftérite  &  |C9 
4uhitéçt  Les  Fian|ois  la  noîamcnt  Santorm^ 

H  fi 
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1  s»  Phoiegandnls  cft  aoj.  Policandro. 

itf.  Melos  donna  le  jour  à  un  fameax  AA&t 
appelle  Diagorax,  dont  les  blafphémes  exciccrenc 
le  ^èle  de  l'Aréopage ,  qai  mie  fa  tête  à  prix.  Om 
dit  de  lui  »  entr'autres  chofcs ,  que  fe  crouTant 
^n  jour  dans  un  cabaret  oà  le  bois  œanqooic  »  il 
prit  une  ftatue  d*Hercute,  &  la  jetta  dans  le  feu, 
en  difant  :  Fais  aujourd'hui  bouillir  ma  marmite  > 
ce  fera  le  dernier  de  tes  travaux.  Auj.  Mila, 

1 7.  Sipknus  ou  Sipknos  a  été  autrefois  célèbre 
par  (es  mines  d*or  &  d'argent ,  dot^t  il  ne  refte 
maintenant  anortie  trace^  Auj.  Sifanto. 
'  1  î.  Seripkus  ou  Serîphos  ,  c'^eft- à-dire  ,  /?zVr- 
reufe^  eft  en  effet. tftHcment  remplie  de  pierres  & 
de  rochers  >.  que  les  Poètes  ont  îèint  que  Perfée 
en  avoit  pétrifié  les  habitans ,  en  leur  montrant 
\z  tête  de  Médafe.  Les  Romains'  y  envoyoienc 
ibuvent  en  exil  ceux  qu'ils  vouloxent  éloigner  de 
Rome.  Auj.  Serfanto, 

19,  Cytknus  ou  Cythnos  étoit  renomiiiéc  pot» 
b  bonté  de  fcs  fromages.  Auj.  Tkermia, 

10.  Ceos,  ou  CeUi  s'il  faut  en  croire  Pline,  a 

lété  dans  hs  premiers  tems  jointe  a  TEubée  par  un 

iflbme.  Ce  fut  une  femme  de  Céos,   felon   le 

même  Auteur  /qui  tnvcma  l'art  de  filet  l'ouvrage 

des  vers  à  foie  ,"&  d'en  faire  des  étoffes'.  Seraboa 

f prétend  qu'il  y  avoit  dans  cette  ifk  une  îoi  par 
aquelle  i)  étoit  ordonné  à  ceux  qui  avoient  pafS 
foixnnte  ans,  de  fe  faire  mourir  avec  du  poîfoil 
ou  autrement ,  afin  qu'il  reftât  aflez  de  vivres  pont 
ics  citoyens  moins  âgés,  &  réputés  phis  utiles  à 
i*£tat.  Auj.  Zea  ou  Zia, 

L'iile  de  Céos  avort  eu  quatre  villes  \  mais  it 
n^en  reftoic  du  tems  de  Strabon ,  que  les  deux 
fui  vantes. 

JuLis ,  fur  une  montagne  \  à  trois  milles  de  la 
mer.  Sèmmîde^  Pliilofop&c  &  Po^ce^  ^aitaccettl 
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priflcipalemcnt  dans  l'Elégie ,  avôic  pris  naifTance 
éztkt  cette  ville  «  de  même  que  (on  neveu  Bac^^ 
ckylide,  Poëtc  Lyrique. 

On  voit  encore  dans  Fifle  de  Zéa  des  reAes  (ÎK* 
petbes  de  Jnlis  :  on  y  trouve  entr'autres  chofes  » 
des  quaniers  de  pierre  d'une  groftêur  prodigieufe» 
qui  paroiffent  être  des  vefltges  de  fts  murailles» 

CiiJtTEA»  f-o.  au  fond  d'un  golfe. 

ly.  IJlede  Crête ^  Creta. 

Elle  eft  fituée  entre  la  mer  Ejgée  au  n.  &  H 
mer  de  Libye  ou  d'Afrique  au  C  C'eft  une  dcS 
pins  grandes  ides  de  la  méditerranée ,  ayant  envi*^ 
ron  X70  milles  de  long ,  &  à-pcU>près  50  dans  Hi 
plus  grande  largeur. 

On  l'appella  anciennement  Macaron  j  ou  ïiÛe 
fortunée ,  à  caufè  de  la  douceur  8c  de  la  beauté 
de  fon  climat.  Cette'  ifle  eut  encore  \tt  nom^ 
ê^Aeria ,  de  Chtonia ,  d*tdea  ^  &c.  Celui  de  Creté 
lui  vint^  dit-on  4  des  Curetés ,  Cureté,  que  let 
Savans  croyent  en  avoir  été  les  premiers  babi-  ^ 
tans.  D'autres  penfent  qu'elle  a  été  ainfî  nommée 
d'un  Cretus^  fils  de  Jupiter^  qu'on  fuppoie  y 
avoir  régné.  Son  nom  moderne  eft  Candie. 

L'iftc  de  Crète  étoic  extrêmement  fertile;  elle 
abondoit  en  toutes  fortes  de  grains,  &  en  fruiti 
excellens.  On  ny  voyoit  aucun  hibou,  ni  aucua 
autre  animal  nur£bkj  excepté  le  Phaiangiufn» 
fone  d'araignée. 

Cette  ifle  eft  dominée  par  dircrfes  montagnes» 
.dont  la  plus  remarquable  eft  le  mont  Ida  (  auj* 
*  monte  Giove ,  )  fituée  vers  le  Tnilieu ,  &  fort  cé- 
lèbre dans  la  fable ,  à  caufe  de  la  retraite  de  Ji»- 
pitcr ,  qui  y  fut  élevé  par  les  Daéfyles  ou  Cory^ 
hantes  't  originaires  du  mont  Ida  en  Phrygien 
^oa  )fte  crojie  pas^  au  rcftc;  que  k  ftiout  d«» 
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cette  montagne  foit  fort  agcéabk  :  *ce  n*eft  qa'ofl^ 
dosd  ane  pelé ,  où  apcés  avoir  grimpé  arec  beau- 
coup de  peint  j  on  n*apperçoit  de  toutes  parts  que 
neiges,  labiés,  rochers,  &.  chèvres  d*  une  maigreur 
extraordinaire.  XJne  (elle  retraite  n'étoit-elle  pas 
bien  digne  du  Maître  des  Dieux  > 

Les  autres, montagnes  de  l'iHe  (ont  JLcucl  mon- 
tes ^  à  lo.  &  le  mont  DiBé ^  à  l'c.  confacré  à 
Jupiter.  On  trouve  le  long  des  côtes  plufieors 
promontoires ,  eatr'aatres  : 

i^.  Criu'Metopon ^  à  lo.  ce  nom  fignifie front 
de  bélier.  Auj,  fimplement  Crio, 

x°,  Samonium ,  a  le.  appelle  Satmone  daos  les 
Aéèes  {ck,  17.  )  ou  il  en  eu  fait  mention  au  fa^ 
jet  de  la  navigation  de  S.  PauL  Au),  par  conup^ 
non  Cap'Salomon. 

La  cote  méridionale  pré^nte  encore  les  pro- 
montoires Zepkirlum  à  Te.  Diuiriy  au  milieu  « 
J)iciynnAum f  à  To.  Auj.  Cap  Saint-Jean^  Cap 
Sainte-Croix  t  &  Cap  Spada* 

Il  n*y  a  dans  toute  riHe-aucune  rivière  coofi- 
dérable  \  car  le  Lethanis  ou  LetksMs  ^.cfxi  eft  t4 
principale ,  &  qui  fe  perd  dans  la  mer  de  Libyo^ 
n'eft  guercs  qu*un  ruiffeau  ou  un  torrent. 

La  Fable  vante  beaucoup  TiAe  de  Crète  conome 
ayant  été  la  patrie  &  le  patrimoine  de  plufîeurs 
Divinités  >  s*il  faut  l'en  ctoirs ,  Jupiter»  Neptu^ 
ne  s  Plut  on  y  poiTéderent  chacun  un  royaume. 

Cette  ifle  fut  peuplée  par  div«r(ès  colonie^  qui 
Vinrent  s*y  établir  en  différens  tems,  &  y  fon- 
dèrent un  royaume.  Mais  cet,  Etat  ne  devint  âo- 
rifTant ,  qu'après  que  Minos  en  eut  civilifé  Icf 
habitans,  auparavant  groffiers  &  fauvages.  Ce 
prince»  aufG  eftimable  par  fçs  venus  morales 
que  par  fes  qualités  guerrières  ,  vivoit  enviipa 
>  cent  ans  avant  la  gtiecre  de  Troye ,  c*e(l^à-dire». 
^rcs  de  treize  fiecics  ^v^uu  J#C  Après  avoû  €0% 
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qnh  ViÛc  de  Grèce  &  plufleurs  antres  éa  voifir* 
nage,  il  s'appliqua  à  reixlre  (es  fujets  heureux 
par  Tes  loix  &  par  Tes  bieofaics.  Il  bâcic  de»  villes  » 
les  peupla  de  citoyens  ▼crcueax  «  &  eu  écarta 
Yûiûreté ,  la  volupté  ,  I&  luie  ,  fôurces  fécondes 
de  tous  les  vices.  Les  jeunes  gens  y  apprenoiçnc 
à  mener  une  vie  dure  &  (bbre  ,  &  mr-tout  à 
refpeâer  les  maximes  &  les  coutumes  de  l'Etat. 

Les  loix  que  Mines  établit  étoîear  réputées  d 
fages ,  que  dans  la  fuite  les  Légiflateurs  èc  la  Gre-» 
ce  y  &  particulièrement  Lycurgue  ,  les  prirent 
four  modèles.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  apès  ce« 
la ,  fi  les  Poëres  ont  feint  que  Jupiter  avoit  étar* 
bli  Minos  juge  des  enfers ,  avec  Eaquc  &  Rka*- 
damanxe,  Celni-ci  étott  frère  de  Minos  y  q«  ,  re* 
connoiiîant  fa  probité,  fe  déchargea  en  partie  for 
lui  de  l'adminiRracion  de  la  pftice.  On  a  vu  ail« 
leurs  <}n'£aque  étoit  un  toi  d'Egine. 

Le  gouvernement  monarchique  ayant  été  aboli 
dans  riile  peu  de  tcms  apr^s  Minos,  &  coofbr* 
mentent  à  l'intention  de  ce  LégiÛateur,  rautcrité  ' 
fouveraine  fut  partagée  entre  le  Sénat ,  le  Peuple» 
&  dix  magiftrats  appelles  Cofmes.  C'étoit  dans  le 
Sénat,  compofé  de  59  Sénateurs,  que  s'examw 
noient  les  affaires ,  &  que  fe  prenoient  les  tiGx- 
ittions;  mais  elles  n'avoient  de  force  qu'après 
qoe  le  Peuple  les  avoit  approuvées.  Les  Cofmes» 
étalais  pour  maintenir  le  bon  ordre  dans  llEtar» 
tCBoicftC  l'équilibre  entre  ces  deux  corps  :  c'£- 
toient  eux  qui  en  nems  de  guerre  commandoient 
les  armées  :  ils  étoient  à  vie ,  &  ne  rendbient 
compte  à  perfbnne  de  leur  adminiftratioo. . 

Les  fages  loix  de  Minos  étoient  encore  en  vfr  - 
goeor  du  cems  de  Platon ,  c'eft-à-dîre ,  plus  de 
neuf  cens  ans  après  leur  établiffement.  Mais  les 
Cretois ,  malgré  leur  fasefTe  fi  vantée ,  ne  laifloien» 
pas  de  poxtttf  la  bat^ie  |ufqu*à  imonlei  des 
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hommes  \  Jupiter  &  à  Saturne.  On  atcriboe  \  cc9 
infulaires  l'invention  de  la  mufiquc^  de  la  dan(e, 
des  ftratagémes  de  guerre,  de  l'ufage  du  fer  & 
de  l'acier  ,  Se  de  l'art  de  les  fondre ,  de  les  polir  te 
de  les  façonner. 

Les  Cretois ,  au  refte  ,  dégénérèrent ,  avec  le 
tems ,  de  leur  ancienne  réputation  ,  &  changèrent 
totalement  de  moeurs.  Ils  devinrent  avares ,  inté- 
refTés  »  ennemis  du  travail  &  d'une  vie  réglée , 
menteurs  &  fourbes  déclarés.  On  fait  que  Saint 
Paul  dans  fon  Epirre  à  Tite  (  c/i.  */.  )  cite  contre 
eux  j  comme  véritable ,  an  témoignage  d'un  de 
leurs  anciens  Poëtes ,  (on  croit  que  c'eft  Epimé- 
nides ,  )  qui  les  caraâérife  par  des  traits  bien 
déshonorans  :  Les  Cretois  font  toujours  menteurs  ; 
ce  font  de  mickantes  bêtes  ^  qui  n'aiment  quà 
manger  &  a  ne  rien  faire.  L'Evangile  corrigea  ces 
moeurs  des  Cretois ,  en  leur  donnant  des  lois 
bien  plus  fages  que  celles  de  Minos.  Tite^  di(cî- 
ple  de  S.  Paul ,  fut  leur  premier  Evéque,  établi 
par  l'Apôtre  lui-même  vers  l'an  6}  de  J.  C. 

Ces  infulaires  jouirent  long-tems  de  leur  Ixbei** 
té,  fans  fe  voir  dépendans  d'aucune  puiflance 
étrangère.  Mais  enfin  Q.  Métellus ,  Meutenant  de 
Pompée ,  les  foumit  aux  Romains  Tan  67  avant 
J.  C.  &  remporta  de  cette  expédition  le  furnom 
de  Critique, 

L'iOe  de  Crète  étoit  fort  peuplée.  Les  anciens 
Auteurs  lui  donnent  quatre-vingt-dix  villes  avant 
la  guerre  de  Troye  :  on  y  en  compta  cent  après 
qu'une  colonie  de  Dorieos  en  eut  bâci  dix  autres; 
&  de  là  le  nom  à Hecatonpolis ,  ou  d'iile  aux 
cent  villes ,  qu'on  ajouta  à  ceux  qu'elle  a  voit 
déjà.  Mais  i\  eft  vrailemblable  que  parmi  ces  pré- 
tendues villes  >  il  y  avoit  beaucoup  de  villages. 

Cnossus  ou  GnossuSj  fituée,  au  rapport  de 
"Strabon ,  dans  une  plaine  ^  a  1  j  ûadcs  4c  la  suer 
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l^e  :  le  même  Géographe  lui  donne  )0  ftades 
<je  circait.  Dans  les  premiers  tems  elle  fuc  appel* 
lée  Cdratus ,  nom  qu'elle  emprunta  d*un  petit 
âeuve  qui  la  traverfoic.  Le  roi  Mtnos  choîfit 
Cnofle  pour  en  faire  la  Capitale  de  Ton  royaume, 
&  le  Heu  de  fa  réfîdence;  &  cette  ville  tint  pca-' 
dant  long-tems  le  premier  rang  dans  l'iOe  de  Crète» 
Il  n'en  refte  auj.  aucun  veftige  connu. 

C'cft  ici  le  lieu  de  parler  du  fameux  LaByrin» 
the  de  Crète,  quoPaufanias  appelle  Labyrinthe  dé 
Cnolfc ,  pcrfuadé  faiis  doute  qu'il  avoir  été  aa  ' 
voifinage  de  cette  ville  :  d*aùtrcs  le  placent  vers 
le  milieu  de  rifle.  Pline  dit  qu'il  fut  bâti  par  Dé- 
dale ,  habile  Ârchitedbe  Athénien  ,  dans  le  goût 
de  celui  d'Egypte.  Selon  les  deCbriptions  que  nous 
en  ont  laiflees  les  Anciens  >  tant  Hidoriens  que 
Poètes ,  c'étoit  tin  édifice  rempli  de  tant  de  routes 
qui  s'entrecoupoicnt ,  &  qui'rentroîent  les.  unes 
dans  les  ^tres ,  qu'on  ne  pouvoir  plus  txk  rcttou* 
ver  l'i/fue ,  quand  une  fois  on  y  étoit  entré.  Dé- 
dale lui-même  y  ayant  été  enfermé  avec  fon  fils 
Icarç  y  eut  beaucoup  de  peine  à  en  fortir ,  8c  \x 
Fable  dit  qu'ils  n'en  vinrent  à  bout  l'un  Ôc^Tau* 
tre,  qu'en  s*attâchant  des  ailes  avec  de  la  cire* 
Ce  fut  dans  ce  labyrinthe,  félon  la  même  Fable, 

2ae  Minos  enftrma  le  Minotaure ,  monftre  moitié 
omme  &  moitié  taureau ,  qui  fut  vaincu  &  ttié 
par  Thcfce  :  èelui-ci  s'échappa  enfui  te  du  Laby- 
rinthe par  le  moyen  d'un  peloton  de  fil ,  qu'A- 
riane ^  fille  de  Minos ,  lui  avoit  donné.  Les  Hif- 
toriens  remarquent  que  fc  Labyrinthe  de  Crète  , 
quoique  conftrùit  fur  le  modèle  de  celui  d'Egyp- 
te ,  étoit  cependant  moins  étendu  &  moins  ma- 
gnifique: Il  n'en  reftoit  aucune  trace  du  tems  de' 
Pline.  ^    . 

Malgré  les  témoignages  des  Anciens  qui  ont 
parlé  de  ce  Labyrinthe ,  comm&  d'an  édifice  coi^' 
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craie  efieâivement  par  Dédale;  &  de  la  tnanserc/ 
qu*on  vient  de  le  dire ,  il  s*e(l  trouvé  des  Aoteors 
qui  ont  avan.cé  qu'il  n'y  avoit  eu  d'autre  Laby- 
rinthe de  Crète  que  les  carrières  que  Minos  avoir 
fait  crçufer  dans  le  mont  Ida,  lorfqu'il  bâtie  la 
ville  de  CnofTe. 

Heraclium  ^  n.  fur  la  mer  Egée ,  étoît  le  port 
«le  CnofTe. 

GoRTYNA,  f-o.  fur  le  petit  fleuve  Letkanis 
ou  Lethdus ,  à  90  ftades  de  la  mer  de  Libye. 
<}ette  ville  étoit  environnée  de  murailles  du  tctns. 
d'Homère;  mais  étant  tombées ^  on  ne  les  releva, 
plus.  Elle  avoit  «  félon  Strabon  »  50  (lades  de  ctr* 
cuits  &  elle  écoit  par  conféquent  beaucçop  plus 

Srande  que  Cnoflè  j  à  qui  elle  difputoic  le  titre 
e  Capitale  de  lïÛc,  Sous  les  Romains  Gortyne. 
ciFaça  toutes  les  autres  villes  de  Crète.  Ses  ruines  » 
^ui  font  à  6  milles  du  mont  Ida  »  prouvent  encore . 
quelle  a  du  être  fa  magnificence;  cet  on  ne 
trouve  <fe  tous  côtés  que  débris  de  corniches  5  de 
bafes ,  de  chapiteaux ,  de  colo'naes  de  marbre  , 

Lebtnus  portus s  f.  fur  la  mer  de  Libye,  étoît 
le  port  &  l'arfenal  des  Gorryniens  :  on  y  voyoir 
un  temple  d*EC:ulape ,  ou  les«Crétois  coorbient 
en  foule  pour  implorer  dans  leurs  q|aladies-le  fc* 
C9urs  du  Dieu  de  la  fanté.  Àuj.  Pa/eo-molo, 

Metallum  «  fur  la  même  côte ,  écoit  un  aatEe. 
pon  de  Gortyne.  Auj.  Mata/a, 

Cydonia  ,  n-o.  près  de  la  côte  fepteùcrionale» 
Elle  e(l  comptée  encre  les  villes  les  plus  confidé-. 
rablcs  de  Crète  par  Strabon  ,  qui  la  met  au  même 
rang  que  CnoflTe  &  Gortyne,  Hérodote  la  dit  fou- 
dée  par  les  Samiens  oU  habitans  de  Tide  de  Sannos. 

Cydonie  avoit  un  port  fous  le  nom  de  Minoa^ 

Î|ui  pouvoit  contenir  un  grand  nombre  de  vftiC- 
^ux.  On  croit  que  ce  pon  eft  au],  -celai  de  ùi 
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Cânée ,  fcconde  ville  de  Vïùt ,  &  qui  a  remplace 
Cydùnïc* 

Thal'Xss A  *  j  vers  le  prDmootcire  de  Jtbionek 
•n  Samonium  »  près  d*na  lieu  Donroé  Boni^Por^, 
tus.  Ceft  tout  ce  que  Ton  (ait  de  cette  ville ,  doue 
il  n'ed  fai^  mention  que  dans  les  Ades  des  Apô*. 
ttes  (  ck.  27.  )  Le  texte  Grec  la  nomme  Laféa. 

Prasos  ,  au  pié  do  mont  Didé  :  il  y  avoit  \mr 
temple  dédié  à  Jupiter  Diâéen. 

Lyctos  ou  Lyctvs  y  o.  au  milieu  des  terres^* 
colonie  des  Lacédémonicns.  Son  port,  iîtué  (ur  la 
côte  feptentrionale ,  avoit  le  nom  de  Ckcrfonefus» 
"  PHiCSTUS  "^  ,  ville  fituée,  félon  Serabon^à  to 
ftadcs  de  la  mer ,  &  à^o  de  Gortyae.  £Ue  paiToii^ 
pour  avoir  donné  le  Jour  à  Epiménides ,'  qui  fat 
en  même  tems  Poëte  ^  Pbilo&phe  :  ùt  Tagcâe 
porta  le  peuple  à  fe  perfuader  qu'il  avoit  cou»* 
merce  avec  les  Dieux. 

Khittmna  »  f-e.  de  Cydonie ,  fui  la  mei  Egée^ 
Attj*  Rétimo» 

Phznix  ,  Phtnici  »  Co,  poR  fiir  la  eôte  niéri* 
4ionale.  :  il  en  cft  paxl.édao$  les  Ades  des  Apotret*. 

ApTERA ,  n-o.  au  milieu  des  terres  :  elle  avot(. 
itn  port  appelle  Cifamus  (  au).  KiCiœo  )  «  fitoi  à 
cQcé  àvt  cap  Diâynnée. 

CoHYctfs ,  o.  fur  la  côte  occideatate«  « 

PoLTRRHSNiA ,  f-e.  fondée  par  une  colonies 
4' Athéniens  &  de  Lacédémoniens. 

Il  y  avoit  quelques  petites  ifles  au  votfinage 
4e  celle  de  Crète  :  1^.  Gaudos  vers  le  f.  mcn-* 
tionnée  dans  les  Aâes  des  Apôtres  fpns  le  noiHi- 
de  Couda,  (  auj.  Goze  de  Caddie.  )  &^.  JEgilia  » 
(Cerigotto)  au  n-d.  ^^  Dia  (Stau-Dia)  aM  9« 
&c. 

V.  I/ts  de  la  'mer  lonùnne. 

Oo  peut  metcrc  de  ce  nombre  C^fh<ra  «  fioiâl 
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aa  r.  de  la  Laçpnie.  Les  aujtfes  font  à  l'o.  de  fil 
Grèce  i&  voici  les  principales  :  Zacyntkus  ,  yctt 
la  cônikie  l'Elide  ;  Ctpkallenia  ,  vis-à-vis  le  golfie 
de  Corinchei  Itkaca^  voifiue  de  Cephalenie; 
Leacadia,  prefque  attenante  à  l'Âcarnanie,  &C 
Cdrcyra  >  proche  de  l'Epire.  • 

I  •  Cytkera  étoit  conucréc  à  VénQS  Uranie ,  qui 
"^  étoicTpécialement  honorée  dans  un  magnifique 
temple»  le  plus  célèbre  de  tous  ceux  que  cette 
DéclTe  eut  dans  la  Grèce  :  fa  ftatue  la  rcpréfen- 
toit  armée.  L'ide  de  Cythere  fut  long-cems  (but 
la  dépendance  des  Lacédémonicns ,  qui  y  en- 
yoyoient  tous  les  ans  un  Magiftrat  pour  adminiC- 
trcr  la  juftice  aux  haUitâns.  Auj.  Cérigo, 
•  Cythera  ,  capitale ,  vers  la  côte  méridionale, 
CeO;  dans  cette  ville ,  ou  du  moins  dans  Tifle  j 
que  naquit  Pkiloxene,  Poëte  Dityrambique. 

ScANDXA ,  f.  avec  un  port»  que  les  Lacédémo*'^ 
aiens  avoient  grand  foin  d'entretenir. 

1.  Zacyntkus ,  étoit  fenile,  quoique  couverte 
de  forets.  Strabon  la  compte  entre  les  ifles  qui 
avoient  été  fous  ^  la  domination  d'Uliffe.  Auj, 
Xantt, 

Zacynthus  »  capitale ,   fur  la. cote  orientale; 

Au  f.  de  Zacynthe,  font  les  petites  iHesStro* 
phades ,  Stropkadcs  infuU ,  auj.  les  ides  de  Stri* 
tali. 

3 .  Cepkallenta  étoit  nommée  Samé  ou  Samt^i 
dans  le  tems  de  la  guerre  de  Troye.  Selon  Sera* 
bon ,  elle  avoir  fait  partie  des  Etats  d'Ulyffe ,  de 
Aiéme  que  Zacynthe.  Cette  ide  eft  entrecoupée 
de  montagnes ,  don\  la  plus  haute  »  appellée  an« 
ciennement  Mnus ,  fe  raifoit  remarquer  pat  un 
temple  de  Jupiter  Enéfien.  Le  Conful  M.  Fulvius 
fournit  Céphalénie  aux  Romains ,  Tan  1 8^  avant 
J.  C.  Auj.  Ccfalonie^ 

$jMi ,  au  fond  d  un  golfe  fitué  vers  le  a.  Cette 


7 


Géographie  ancienne.  i%^ 

Mlle  tenoitre  premier  rang  dans  Tilte  »  quand  Fut 
Yios  ca  fie  le  nege  ,  qui  dura  quatre  mois  entiers* 
Enfin  les  Saméens  hirenc  obligés  de  fe  rendre  à 
difcrécion ,  &  les  Romains  les  vendirent  comme 
cfclaves.  La  ville  fut  totalement  ruinée ,  en  forte 
que  du  tems  de  Strabon  il  n'en  rciloie  que  le» 
Yeftiges. 

4«-  Itkaca  j  féparée  de  Céphalénie  par  un  canal 
étroit  ^  eft  fameufe  pour  avoir  été .  la  patrie  &  le 
patrimoine  êiUlyJfe,  £lle  avoic  pour  capitale  une 
ville  de  même  nom.  Aui.  Théaki ,  feloa  M.  d'Aa* 
ville. 

Tout  pr^s  des  c6tes  de  TAcarnanie  Se  de  l'emb. 
^n  âeuve  Acheloiis ,  on  •  trouve  les  petites  illet 
Ecfainades,  Eckinades  infuU,  parmi  lefqucllef 
plttfiears  Géographes  placent  celle  àcDulichium^ 
dépendante  du  royaume  d'UlylTe  >  mais  M.  d'An- 
vîlle  coDJedure  que  cette  iflc  e1l^k-mês»e-qu'4« 
thaque. 

$.  Leucadia  ou  Leucas ,  ci-dev.  Ncruus.^  étoî; 
origioairenKnt  une  péninfule  qui  faifoit  partie  dé 
l'Acarnanie..  Une  cofonic  de  Corinthiens  étanc 
venue  s'y  établir ,  coupa  Tifthme  en  creufant'uqi 
canal  ii*environ  50  pas  de  large  \  &  par  ce  moyea 
cet  efpace  devint  une  ifle.  Auj.  Su-Maure^  que 
la  Grecs  modernes  nomment  encore  Leucada* 

Leucas,  bâtie  par  les  Corinthiens  prés  du  ca« 
nal  de  féparation.  Cette  ville ,  qui  devint  très* 
Aprifiante  ,  fut  la  capitale  &  le  lieu  de  raAcm- 
biée  des  Acarnaniens  :  elle  étoit  jointe  au  conti- 
nent par  un  pont  de  bois.  On  voit  encore  à  ua 
mille  de  Je  mer  quelques  veftiges  de  la  ville  de 
Leucade. 

Le  promontoire  de  takoM  nom ,  Leucatc  pro* 
mont^rium^  çft  à  TautrP  extrémité  de  lifte.  Au 
fommet  de  cette  montagne  on  voyoit  un  fuperbe 
temple  d*Apollon  Leucadien.  Ccft  là  aufli  qa'f^ 
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toit  le  fameux  rocher  d'où  ccrtaias  amahf  ièCtC' 
Vifjts  fe  jettoicnt  de  fang  froid  dans  la  mer  ,  foU 
lemenc  perfitadés  que  ce  faut  redoutable  les  gaérî- 
Toit  pour  toujours  de  leur  ryrannî^ue  paflton.  Ce 
Tcmede  leur  réuflîffoic  quelquefois  plus  efficace* 
iment  qu'ils  n'auroienr  voulu  :  car  quoiqu'il  y  eût 
au  bas  du  rochair  des  peifoones  préposées  pour  aller 
'avec  des  chaloupes  les  (ecoucir  an  momeot  de 
leur  chute  „  ce  fecours  n*écoit  pas  toujours  ^ffct 
prompt  pour  les  empêcher  de  périr.  Les  Acataa- 
niens ,  pendant  la  fête  d'Apollon  ^  précipicoient 
tous  les  ans  de  ce  même  rocher  un  criminel  con- 
damné à  mon  y  dans  la  penfôe  que  le  Dieu  dé* 
chargeroic  fur  ce  miférable  tous  les  malheur); 
dont  ils  étoient  menacés. 

6.  Corcyra  eft  appelle  par  Homère  Pk/iacum  in» 
fula  j  Tille  des  Phéaciens.  C'cft  le  nom  qu'avoîcnt 
les  habitans  de  Corcyre  pendant  la  guerre  de 
Troye.  Alcinoiisy  leur'  roi ,  e(l  célèbre  dans  le 
tnéme  PoËce  par  fes  jardins  fuperbeSj  couverts 
jde   fruits  délicieux ,   &  par    Taccueil  '  diftingui 

?'  lu'il  fit  à  Ulyfle  «  quand  ce  Héros  eut  fait  név- 
rage  près  des  côtes  de  Ton  ifle.  Auj.  Corfbu, 

Corcyra  ,  capitale  «  dans  une  péninlulc  de  fai 
icote  orientale.  Cette  ville,  qu*Homere  appelle 
feulement  la  ville  des  Phéaciens ,  Pk^acân  polis  » 
Ireçuc  une  colonie  de  Corinthiens  ,  &  devint  afTex 
puidaute  {>ottr  éttt  en  étâ^t  de  foutenir  des  guer« 
'  tes  contre  des  républiques  confidérables.  La  ville 
de  Corfou  lui  a  (uccéde  ;  mais  l'emplacement  àt 
)a  nouvelle  ville  ed  uiî  peu  difFérent  de  celui  de 
Taocicnne,  auquel  on  donne  auj.'  It  nom  dt 
Faléopoli ,  ou  de  vieille- ville. 

Cassioipe  ,  n.  autr^ille  maritime ,  près  de 
laquelle  on   voyoic   un  temple  dédié  à  Jupiter 
fajjien,  Auj.  Cajfopo. 
'  '  Leucimnà  prontontorium  »  eft  na  £ap  fitoé  danl- 
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k  partie  méridionale  de  Tide»  8c  tourné  vers 
}'£pire.  Près  de  ce  cap ,  &  pks  près  encore  de  U 
Therprocie ,  font  deux  fort  petites  iiles ,  appellées 
Sybota  infitiét  i' i\vi\xn  combat  entre  le^  Corcy* 
réens  &  les  Corimiûens  a  rendu  célèbres. 
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« 

L'Italie  «  Italia. 

L'Italie  eft  une  grande  prefqQ*ine»  féparée 
de  la  Gaole  tranfalpine  &  de  \t  Rhétie  pat 
tes  Alpes ,  &  baignée  de  tous  les  autres  cptés  par 
les  eaux  de  la  mer  Méditerrannée  :  Ta  figure  la 
fait  comparer  à  celle  d*une  botte.  Elle,  s*étend  du 
n-o.  au  1-e.  ayant  d'une  parc  la  mer  Hadriactque 
Ou  Tupérieure»  &  de  l'autre  la  mer  Tyrrhénienqe 
ou  iorérleure  :  fon  extrémité  occidentale  eft  mouil- 
lée par  la  mer  Ionienne ,  qui  y  forme  le  golfe  de 
Tarare ,  Tarentinus  fmus* 

Le'  nom  d'Italie;,  qui  eft  refté  jufqu'à  préfenc 
i  cette  contrée  »  dérive ,  à  ce  qu*on  prétend ,  d'un 
de  Tes  rois  appelle  Italus,  Elle  fut  nommée  pfc 
ics  Grecs  Helpérie,  c'eft-à-d'irc  occideiitale ,  parce 
/ju'elle  eft  à  l'oGcidcnt  re^e^^ivemenc  à  la  Grèce: 
mais  pour  la  diftinguer  de.  l-£rpagne,/ qu'on  nom- 
jQioit  auflî  Hefpérie  y  on  défigna  ce  dernier  paya 
ar  k  nom  de  grande  Hefpérie ,  &  l'Italie  par  ce- 
tti  de  petite  Hcfpér re ,  Hejperia  parva.  Les  An- 
ciens j  &  particulièrement  les  Poètes  »  ont  donivé 
à  ritafie'  divers  autres  noms  s  ils  jl'ont  aj^çlU^e 
'  Saturnie  \  Satumia  s,  $rio'crie ,  (Bnotria^  y  Aulo«» 
tiie  ,  Aufonia.  Xenom  dç  Saturni^ltti  vint,  dit- 
on  ,'  de^SàtUttic"!  'qui- s'y  réfugia ,  après  ^voir^té 
chaiK  de  Crète  par  foa  fils  Jupiter  :  les  deux  au\ 
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très  ont  ^ce  empruntés  de  nations  qai  »  dans  Va 
'  lems  les  plus  reculés^  habitèrent  des  cantons  pat* 
ticaliers  de  cette  contrée. 

Le  mont  Apennin,  ^pennînus ,  traverse  Tlta'* 
lie  dans  fa  longueur^  depuis  les  Alpes  jufqa'à 
Tautre  extrémité  :  ^cependant  dans  cette  longueur 
on  défigne  pluûeurs  monugnes  fous  des  noms 
particuliers. 

Pre(c]ue  toutes  les  rivières  d'Italie  ont  Icof 
fource  dans  TApenhin  ;  mais  nous  ne  parlerons 
ici  d'aucune ,  nous  réfcrvant  de  les  indiquer  ca 
traitant  des  pays  qu'elles  arrofent. 

L'Italie  a  pafTé  dans  tous  les  tems  pour  on 
pays  fortuné  à  tous  égards  3  &  ce  n'eft  pas  dans 
la  vue  de  fTatter  fa  patrie  ^  que  Virgile ,  dans  le 
bel  éloge  qu'il  en  fait  au  deuxième  livre  de  fes 
'Céorgiques  (  v.  ï^6  &fuiv.  ) ,  vante  tant  la  fer- 
tilité de  fon  terroir  &  la  douoeur  de  fon  climat. 
Tous  les  autres  anciens  Auteurs  qui  parlent  de 
ce  pays  >  nous  le  repréfirntent  comme  l'un  des 
plus  délicieux  de  TUniverS^  ainfî  qu'il  l'eft  cffèc« 
tîvcmcnt. 

Il  ne  faut  pas  s'ctonner  après  cela^fi  dès  lès 
premiers  tems  on  vit  tant  de  différens  peuplçs 
s'emprefler  d^aller  faire  dés  établifTcmens  en  Italie. 
Ces  peuples  y  furent  d*abord  gouvernés  par  ée$ 
Tois.  :  chaque  canton  &  prefque  chaque  ville  eut 
-]c  fien.  Mais-  entre  ce  grand  nombre  de  petite 
Etats  qui >  fe  formèrent  dans  cette  heureufe  con- 
trée t  il  y  en  eut  un  ,  celui  de  &.ome  ,  qui  fur- 
pafla  bientôt  les  autres  en  puiiTance  ,  &  vint  eu- 
in  à  bout  de  les  ab&rber  tous ,  en  les  fo^met- 
tant  fucceffivement  à  fon  empire  par  la  force 
''4es  armes'.  De  l'Italie,'  les  Romains  étendirent 
'^cu  à  peu'leots  conquêtes  &Jeur  domination 
prefque  dant  tout  le  refte  de  rUniv<çrs  connu  de 
leur- tems.         ■ '"  '       •'  "       «''•■> 

'••'  '     '    •  Nou» 
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Nous  croyons  devoir  placer  ici  le  peu  que  nous 
c?oos  à  dire  fur  les  mœurs  56  ufages  de  ce  Peu- 
ple fameux.  Nous  décrirons  enfuire  les  divers 
pays  de  l'Italie  ^  laquelle  peut  fe  divifer  en  qua- 
tre parties  principales  j  fa  voir  «  i^  les  IJlts  de  la 
Méditerranée  qui  en  dépendent  3  z^  la  Grande 
Grèce  j  vers  le  f.  }°  V Italie  propre  ^  au  milieu  j 
4"  la  Gaule  Ci  f  alpine^  au  n. 

§.  I.  Des  mœurs  6  ufages  des  Romains, 

Pour  ne  point  trop  nous  étendre  fur  un  fujct 
auili  valle,  &  où  tout  paroît  intéreffant»  nous 
croyons  qu'il  fuffit  de  donner  ici  quelques  notions , 
1°  fur  le  Gouvernement  civil  (f  politique  des  Ro- 
mains ,  2^  fur  Leur  Religion,  5°  fur  leur  Milice* 

I.  Gouvenument  civil  &  politique. 

Les  Romains  faifoient  remonter  leur  origine 
^fquà  Enée.  S'il  faut  en  croire  leurs  Hidoriens^ 
ce  prince  j  après  la' ruine  de  Troye  fa  patrie  « 
abotda  en  Italie»  où  Latinus ,  roi  du  Latium  j 
lui  donna  en  mariage  Lavinie  fa  £lle  unique. 
£née  bâtit  en  l'honneur  de  fon  époufe  la  ville 
it  Lavinium  j  &  après  avoir  régné  trois  ans  dans 
le  petit  Etat  qu'il  tenoit  de  fon  beau-pcre ,  il  le 
Uiuà  par  fa  mort  à  Ton  fils  Afcagne,  Celui-ci 
fonda  une  nouvelle  ville ,  qu'il  nomma  Albe*Ia- 
longue,  od  régnèrent  fucce(fivement  pluficurs 
rois  dans  Tefpace  de  quatre  cens  ans. 

C'eft  de  CCS  rois  d'Albe ,  ^efcendans  d'Enée  , 
quon  fait  venir  Romulus  &  Remus,  Ces  deux 
princes  étoient  jumeaux,  &  fils  de  la  Veftalc 
Rhéa-Sylvia ,  fille  de  Numitor ,  roi  d'Albe  &  du 
Latium.  Ils  fondèrent  de  concert  la  ville  de  Ro- 
me, 75}  ans  avant  l'ère  vulgaire  {a)  :  mais  cha- 
»■       *  '         .,     .  . —  j  ■  "  '        ■— i— — 

(a)  Selon  la  fupputacidn  de  Vairon. 
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cttQ  d'eux  prétendaDt  commander  feul  à  la  Colo- 
nie ,  Romulus  tua  Ton  frère  »  &  demeura  ainii- 
feul  maître. 

Il  y  eut  fucceffîTement  fepc  Rois  de  Rome  (tf), 
depuis  &  compris  Romulus  :  le  dernier  fut  Tafr 
quin  U  fitperht  ^  que  les  Romains  détrooeteot 
i^n  de  Rome  144  »  parce  qu'ils  ne^  pouvoieiie 
plus  fupportcr  fa  conduite  tyraonique. 

La  monarchie  fut  alors  changée  en  r^pabli* 
que,  &  ou  mit  à  la  tête  du  gouvernement  deux 
M agiftrats  annuels  »  qu'on  appella^  Co/x/î^/x.  Cet 
ufage  fut  interrompu  pendant  quelque  temsj  & 
^u  lieu  deConfuls,  on  créa  des  Décemvirs»  qui 
avoient  la  fuptéme  autorité  :  mais  comme  ils  eu 
nbuferent^  on  revint  bientôt  à  l'éleâion  des  C<Mt* 
fuis  y  auxquels  on  fubftitua  peu  de  tem^  après 
des  Tribuns  militaires  ^  dent  le  nombre  ne  fut 
pas  toujours  le  même  :  il  y  en  eut  depuis  trois 
lufqu'à  huit  »  &  chaque  année  on  en  élifoit  de 
nouveaux.  Les  premiers- Tribuns  mititaitcs  furent 
créés  l'an  de  Rome  310^  &  les  derniers  furent 
fupprimés  en  387.  Mais  dans  cet  intervalle,  il. y 
eut  quelques  années  où  Ton  fe  conforma  à  laa- 
ctenne  pratique  d'élire  deux  Confuls ,  pratique  qui 
fut  toujours  fuivie  dans  la  fuite ,  même  fous  les 
Empereurs. 

Le  gouvernement  républicain  fubfifta  fous  les 
Romains  jufqu'à  ce  c^yiAugufié ,  après  la  bataille 
d'Aélium,  qii  fe  donna  l'an  de  Rome  711,  fe  vit 
feul  &  paiuble  podèffeur  de  la  fouveraine  puif- 
fance.  Depuis  lui ,  Rome  fut  toujours  gouvernée 
par  des  Empereurs  ,  dont  le  dernier  fut  Romulus 
AuguftuUy  qui  fut  dépouillé  de  fcs  Etats  par  Odoa- 

-  cre ,  roi  des  £rules ,  peuples  originaires  de  la  Scy« 

■■       ■■  ■    f       '  ■ 

(  a  )  Ces  Rois  furent  Romulus  ,  Numa  Pompiti^ ,  Tul-    j 
,  lus  Hoftilius ,  Ancus  Marcius ,  Tar<][uia  l'ancien^  séivius    I 
Jvllivis  >  ^  Xar^uin  le  fuperbc* 
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tkie.  Celui-ci  s'empara  de  l'Italie laa  47e  de  J.  C. 
&  le  1 2.15»  de  la  Fondation  d«  Rame. 

Voilà  en  abrégé  les  principales  révolutions  ar« 
tivées  a«i  gouveri>emeEU  civil  dfcs  Romains^  En* 
trooi  maintenant  dans  <|ii6lqu«  détail  fur  l'admi- 
niftracioo  4c  ce  même  gouveriaem'ent,  en  qou9 
Wmant  cependant  aux  poin&s  l«s  plus  iotércflans» 
poac  ce  point  forciT  des  bornes  ^ue  nous  nous 
loinmes  prefcfices, 

r.  Différent  Ordres  du  Peuplt  Romain. 

On  divi(è  ordinairement  ^e  Peuple  Romain  eà 
trois  Ocdfres  »  le  S^niu ,  les  Chevaliers  j  &  le 
Peuple, 

Sénat.  Le^Sénat  étoit  leConCeil  d'État  de  Ro- 
me, lequel  étant  toujours  aiTembié  ^  veâlloit  à  la 
fareté  de  la  République ,  &  ordonnoit  de  toutes 
les  affaires  qui  ne  fouâroient  point  de  délai. 

CcConrcil,  établi  par^  Romslus,  fut  d'abord 
eompofé  de  cent  Sénateurs  j  choi(is  encre  les  Ci- 
toyens les  plus  diûingttcs  par  leur  âge ,  leur  ver- 
tu, leur  namance,  leur  expérience»  &  leurs  biens  : 
on  kuf  donna  le  titre  rclpeâablc  de  Pères  ,  dC 
leurs  defcendans  Furent  nommés  Patriciens^ 
Aprc^  l'union  des  Romatfts  avec  les  Sabins,  le 
nombre  des  Sénateurs  fut  porté  à  deux  cens ,  & 
il  y  en  eut  la  moitié  de  chacune  des  deux  na- 
tions. Dans  la  fuite  Tarquin  Tancicn  ayant  intro- 
duit dans  le  Sénat  cent  des  principaux  d*cntre  le 
Peuple ,  Iç  Sénat  romain  fe  trouta  dès-lofs  cora- 
pofé  de  trois  cens  Sénateurs.  Ce  nombre  paroît 
avoir  été  toujours  le  même  dans  le  tems  de  la 
République,  jufqu'à  la  didaturc  de  Sylla,  qui  fit 
entrer  trois  cens  Chevalie/s  dans  le  Sénat  j  de  forte 
après  ce  tems ,  le  nombre  doit  avoir  été  de  fîz 
S.  Jules  Céfar  j  &  après  lui  les. Triumvirs ,  aug« 
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mcnterent  beaucoup  le  nombre  des  Sénflteurs; 
-mais  ils  furent  .remis  au  oombrc  de  Ç\x  cens  par 
Augude. 

Ce  fut  d'abord  aux  Rois  qu'appartint  Téleâion 
des  Sénateurs ,  cnfuite  aux  Confuls,  puis  aux  Cen« 
fcurs.  Après  rcxcinéiion  du  gouvernement  répu- 
blicain y  Jes  Empereurs  fe  rendirent  maîtres  de  ce 
choix.  Quant  s^u  Peuple ,  il  paroît  qu'il  n'cft  ja- 
mais intervenu  dans  l'éleélion  des  Sénateurs  {a). 

Après  Tcxpulfion  des  Rois,  le  droit  de  convo- 
quer le  Sénat  fut  dévolu  aux  Confuls,  au  Dida- 
tcur  ,  &  en  fon  abfence ,  au  Général  de  la  Cava- 
lerie; aux  Préteurs,  en  l'abfence  des  Confuls,  & 
aux  Tribuns  du  Peuple.  On  peut  y  ajouter  les 
Magiftrats  extraordinaires ,  qui  ont  été  créés  en 
differens  tcms  de  la  République ,  comme  TEntrc- 
Roi ,  les  Décemvirs,  les  Tribuns  militaires  revê- 
tus du  pouvoir  confulaire  4  &  enfin  les  Triumvirs. 
Il  faut  remarquer  qu'un  Magiftrat  inférieur  ne  pou- 
voir convoquer  le  Sénat,  fi  ce  n'eft  en  rabfeDce 
de  celui  qui  lui  étoit  fupérieur.  Cette  convocation 
fe  fit  d'abord  par  des  mefiagers^  qui  alloientù 
toutes  les  demeures  des  Sénateurs ,  &  même  à 
leurs  maifons  dé  (Campagne  j  mais  dans  la  fuite 
on  fe  contenta  de  convoquer  le  Sénat  par  des 
édits  ou  afHches ,  ou  étpit  exprimé  le  fujet  fur 
lequel  on  devoir  délibérer. 

II  n'y  avoir  point  de  lieu  fixe  pour  aflcmblcr 
k  Sénat;  mais  ce  devoit  être  dans  un  temple  pro« 


[a)  Voyez  fur  ce  fiijct  U  rcponfc  de  M.  l'Abbé  de 
Vçrtot  à  un  Mémoire  qui  lui  fur  envoyé  d'Angleterre 
par  Milorci  Scanhope.  Cccce  rcponfc  fe  trouve  à  la  fin 
du  troifieme  Tome  des  Révolutions  romaines.  Voyez 
«uflî  la  République  Romaine  de  M.  de  Beaufort,  Tome 
^  page  374  6c  fuiv. 
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prement  tlic ,  ou  dans  des  lieux  confactés  à  cet 

ciilt  par  les  Augures. 

h  Qujftnc  au  tems ,  c'écoic  ordinairement  aux  Ca-* 

t  lendes  ,  aux  Nones  &  aux  Ides  de  chaque  mois 
(a);  à  moins  que  des  affaires  imprévues  n'cxi- 
gea/Tent  des  aiTembiées  extraordinaires. 

L'aiTemblée  commençoit  toujours  par  quelque 
invocation  de  la  Divinité  à  laquelle  le  lieu  od 
l'on  s'aflembloit  étoit  dédié ,  &.par  des  facrifices. 
Le  Magiftrat  qui  Favoit  convoquée  propofoit  en- 
fuite  les  matières  5  &  dès  qu'elles  avoient  été  dé*- 
battues ,  il  recueilloit  les  fuiFrages ,  dont  la  plu->* 
ralicé  formoit  la  décifion  ,  qui  s'appelloit  Sénatus- 
confulte  ,  ScnAtûs'Confaltum,  Pour  lui  donner  ce 
nom  ,  il  falloit  qu'il  n'y  eut  point  d  oppo/îcion  » 
que  le  Sénat  eût  été  afiemblé  félon  les  loix^  en 
tems  &  en  lieu  requis ,  &  qu'il  y  eût  un  nombre 

'  de  Sénateurs  fuffifant  «  c'eft  -  à  -  dire  ,  '  au  moins 
cent  avant  la  loi  Cornelia  ,  publiée  l'an  de  Rome 
^8^  j  6c  deux  cens  depuis  cette  loi  jufqu'à  Au- 
gufte.  Ce  Prince  voulut  qu'il  fe  trouvât  quatre 
cens  Sénateurs  préfens,  pour  qu'un  Sénatus-con- 
falte  fut  valide  j  mais  lui-même  rcduiflt  bientôt 
ce  nombre,  &  il  n'y  eut  rien  de  bien  fixe  à  cet 
égard  fous  les  Empereurs. 

Le  défaut  de  quelques  unes  des  conditions  dont 
on  vient  de  parler ,  changeoit  le  .nom  du  Décret, 
&  ce  n'étoit  plus  un  Sénatus-confulte ,  mais  une 
délibération  du  Sénat ,  Scnatûs  aiiBoritas»  Dans 
ce  cas ,  la  matière  devoit  être  débattue  de  nou« 


(â)  Les  Calendes  étoient  le  premier  jour  de  chaque 
mois.  Les  Nones  croicar  le  y  ,  excepté  aux  mois  de 
Mars ,  Mai ,  Juillet  &  Oûobre  ,  qu'elles  étoient  le  7. 
Les  Ides  étoieut  le  13  ,  â  Texception  des  quatre  mois 
•î-de(rus,  où  elles  étoient  le  15, 
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Tcau  dans  le  Sénat  »  on  portée  devant  te  Petite; 

qui  en  décidoit^ 

LorAjae  le  SénatQS-confutte  éroit  drcflftc  mis 
en  écrit  avec  toutes  les  formalités  requises ,  on 
le  dépofoit  dans  le  tréfor  ou  étoient  gardées  les 
loix  &  les  archives  de  la  Républii^ue.  Cependant  la 
vahdité  d'un  Décret  du  Sénat  ne  lui  donnoit  point 
iforce  de  loi,  à  moins  que  le  Peuple  ne  l'eut  coft« 
firme  par  fes  fafFrases. 

Le  pouvoir  du  Sénat  varia  félon  les  tems.  Eta- 
bli par  Romulus  pour  commander  en  fon  abfen- 
ce ,  les  Rois  fuivans  le  maintinrent  dans  cette 
prérogative  jufqu'à  Tarquin  le  Superbe ,  qui  la 
lui  enleva ,  .&  le  forma  un  Confeil  particulier  de 
ies  créatures.  Mais  après  Texpulfion  des  Kois^  le 
pouvoir  du  Sénat  devint  fî  abfuîu  que  ce  corps 
décida  fouveraiiiement  de  toutes  les  affaires.  Le^ 
Peuple  n*cut  plus  qu'une  autorité  précaire  &  fu- 
iwrdonnée*  ne  pouv-ant  faire  des  laix  nouvelles > 
décider  de  la  guerre  &  de  la  paix ,  créer  des  Ma* 
giftrats ,  qu'en  vertu  d'un  Sénatus-confulre. 

Les  chofes  denteurerent  en  cet  état  ju(qu*à  Taâ 
de  Rome  i|9,  que  le  Peuple  ne  pouvant  plus 
fupporter  le  joug  impérieux  de  la  Nobleffe  ^  fc 
retira  fur  le  mont  facré  ,  d'où  il  ne  voulut  reve- 
nir ,  qu'après  qu'on  lui  eut  accordé  des  Tribun* 
pour  le  protéger.  Ccft  là  à  peu  près  l^époqoc  oa 
commença  la  diminution  du  pouvoir  des  Séna- 
teurs ,  il  VaccroifTement  de  l'autorité  du  Peuple* 

Cependant  le  Sénat  conferva'  toujours  îe  droit 
de  donner  le  gouvernement  des  provinces  &  le 
commandement  des  armées ,  d'envoyer  &  de  re- 
cevoir les  Ambaflâdeurs,  d'accorder  ou  de  refufcr 
)e  titre  de  rot  ou  dWlié  du  Peuple  Romain  aux 
"Princes  qui  le  follicitoient ,  de  décider  du  fort  dtt 
Dations  vaincues  «  8e  de  fàvorifer  par  àts  immu* 
nités  celles  qai  étoieat  demeutées  feimcs  <b|Dl; 
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Talliânce  des  Romains  s  de  juger  Ç\  an  Général . 
devoir  recevoir  oa  non  les  honneurs  da  criompht^ 
de  connoitre  de  coas  les  crimes  qui  fe  commet- 
toienc  à  Rome  ou  «en  Italie  >  &  des  difFérens  qui 
s'éievoienc  encre  les  villes j  d'ordonner,  dans  le 
cas  d*an  péril  évident ,  aux  Confuls  &  aux  aurres 
Kiagiilracs,  à  ce  que  la  République  ne  (buffrlc 
point  de  dommage  ,  les  mettant  en  droit  de  fot» 
mer  des  armées ,  fie  de  faire  la  guerre  fans  cofl* 
fulter  le  Petipie.  £nân  le  Sénat  étoit  chargé  de 
toaces  les  affaires  de  la  Religion  j  6c  rien  de  tout 
ce  qui  concernoit  le  gouvernement  de  l'Etat,  ne 
s^xécutoit  qu'en  vertu  d'un  Décret  de  cette  au- 
gure compagnie. 

Le  Sénat  romain  perdit  cette  grande  autorité 
dans  les  derniers  t«ms  de  la  République ,  &  les  . 
Gracques  ki  portèrent  des  coups  mortels.  Jules 
Céfar  acheva  de  la  ruiner  >  &  dims  la  fuite  les 
Empereurs  fçiireat  y  mente  teiki  bornes  qu'Us 
toolur^nt. 

-  Chevaliers.  Le  fécond  Ordre  dans  la  Répit- 
biique  étoit  «elai  des  Chevaliers ,  dont  on  attri- 
bue l'ioftitution  à  Romulos.  On  dit  qu'ayant  par- 
tagé le  Peuple  Romain  en  trois  Tribîis ,  il  ehot£t 
dans  «lacune  cent  jeunes>gens  des  mieux  faits , 
&  des  plus  diftingttés  par  lear  naiflance  3c  par 
leurs  richefles,  dont  il   forma  trois  Centuries, 

![ti'il  deÛina  à  combattre  à  cheval ,  &  à  compo- 
er  fa  garde.  Tarquin  l'ancien  augmenta  le  nom- 
bre àts  Chevaliers  à  dix- huit  cens,  fans  aug- 
iseater  le  nombre  des  Centuries.  Enfin  Serviu^ 
Tullius  le$  diftribua ,  par  rapport  à  leur  nombre  » 
en  dix- huit  Centuries  »  qui  formoient  alors  la  Ca- 
valerie romaine. 

Dans  la  fuite  on  toe  comprit  dans  l'Ordre  des 
Chevaliers  que  ceux  que  les  Cenfeurs  y  plaçoient» 
^  auxquels  ils  a(Ognoient  aa  cheval  entretcnti 
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aux  dépens  du  public.  S'il  y  en  avoient  à*2LVMtî 
^ui  ferviiTenc  dans  la  Cavalerie^  le  chevaine 
leur  étoic  pas  fpurni  par  la  République,  mais  ils 
écoienc  obligés  de  fe  le  piocucer  &  de  l'encrete- 
nir  à  leurs  dépens. 

Pour  pouvoir  être  admis  au  nombre  des  Ch«- 
Taliers  Romains,  il  falloir  avoir  atteint  l'âge  de 
dix-huit  ans ,  être  né  libre ,  &  avoir  au  moins 
quatre  cens  mille  feflerces  d<  bien  ,  c'efl-à-dire , 
environ  50  mille  livres  de  notre  monnoie.  On 
exigea  cette  dernière  condition  ,  lorfque  la  Répu- 
blique fut  devenue  riche  &  florilTantc. 

Outre  le  cheval  entretenu  dés  deniers  publics-, 
les  Chevaliers  avoient  encore  des  marques  d'hon- 
neur qui  les  diftinguoient  du  Peuple.  Ils  portoicnt 
une  robe  ornée  de  bandes  de  pourpre,  mais  moins 
larges  que  celles  des  Sénateurs  :  ils  avoient  aufH 
un  anneau  d'or  au  doigt ,  au  lieu  que  le  Peuple 
Dç  portoit  que.  des  anneaux  de  fer.  Aux  fpeâaqles, 
leurs  places  étoient  immédiatement  après  celles 
des  Sénateurs. 

Avec  toutes  ces  diftindions,  les  Chevaliers 
étoient  obligés  de  pafTer  en  revue  devant  les 
Cenfeurs  ,  à  la  fin  de  chaque  luftre ,  c'eft-à-dire, 
tous  les  cinq  ans.  On  les  appelloit  par  leur  noin; 
&  alors  chacun  fe  préfentoit  ,  tenant  fon  cheval 
par  la  bride.  Ceux  qui,  par  accident  ou  autre- 
ment ,  n'avoient  plus  le  bien  prefcrit  par  les  toix, 
ou  qui  avoient  fait  quelque  aàion  indigne  de  leur 
rang ,  ou  contraire  aux  bonnes  mœurs ,  étoient 
rayés  du  rôle  des  Chevaliers ,  &  on  les  faifoic 
palier  dans  la  claiTe  des  amples  Citoyens. 

La  première  dedination  des  Chevaliers  fut, 
tomme  on  l'a  vu ,  de  {èrvir  dans  les  armées  ro- 
maines :  ils  formoient  la  Q^valerie  des  Légions , 
àc  eu  étoient  la  fleur  &  l'élite.  Mais  dans  la 
ftiicô  >  quand  leur  nombre  fut  augmenté  »  le  cicce 
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3e  Chevalier  devint  un  (impie  cicre  d'honneur; 
&  ils  ne  furent  pas  plus  attachés  à  la  guerre  qoc 
les  autres  Citoyens.  Leur  principale  fondion  ton- 
filla  pendant  un  tems  à  juger  les  procès  j  &  enfia 
on  les  vit  fe  charger ,  fous  le  nom  de  Publicains, 
de  recueillir  les  tributs ,  &  de  tenir  à  ferme  les 
revenus  de  l'Etat. 

Peuple.  Le  Peuple  formoic  le  troifieme  Ordre 
de  la  République  Romaine  \  Se  cet  Ordre  compre- 
noit  tous  les  Citoyens  qui  n  étoient  ni  Sénateurs  , 
ni  Chevaliers. 

Quoiquil  tint  le  dernier  rang»  fa  puifTance 
ctoit  néanmgjjk^lf^ès  -  étendue.  C'étoit  lui  qui 
avoit  le  droit  de  créer  les  Magiilrats  »  d'établir  & 
d'abroger  lesiqix.^  de  délibérer  de  la  paix  ou  de 
la  guerre  ^  de  décider  des  alliances,  des  traités  de 
paix  3  des  conventions  avec  les  peuples  &  les 
princes  étrangers.  Lui  feul  étoit  le  maître  &  l'ar* 
bitre  des  récoippenfes.  &  des  châtimens,  &  il  n'y 
avoir  que  lui  qui  eut  te  droit  de  condamner  à 
mort  un  Citoyen  romain.  Les  Décrets  du  Sénaç 
n'avoient  force  de  loi ,  qu'après  que  le  Peuple  les 
avoit  confirmés  par  fon  fufrrage  »  ainti  qu'il  a  été 
dit  plus  haut.       * 

C'étoit  dans  les  Comices  que  le  Peuple  czerçoit 
fon  autorité. 

1.  Comices  ou  AjftmbUes. 

On  appclloir  Comices  (û),  1«s  aflcroLlces  géné- 
rales du  Peuple  Romain  >  dans  lefquelles  les  afFai' 
res  les  plus  importantes  fe  décidoient  par  la  pla-. 
ralit£  des  fuffrage^. 


(  a  )  A  cwn  eunda  y  «''aiTemblec» .  f 
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On  y  confërotc  les  charges  de  Magifframrc,  ft 
de  quelques  Sacerdoces;  car  quelques-unes  de  ce^ 
dernières  étoienr  à  la  diipofirion  du  Collège  des- 
Prêtres  :  On  y  FaiiToît  des  loix,  on  y  prei»ic  des 
réfolutions  touchant  la  paix  ou  la  guerre  ^  &  en* 
fin  onry  jugeoit  en  dernier  reffbtt  quelques  caufe^ 
extraordinaires  dont  on  ayoit  interjette  appel  de*^ 
vant  le  l^uple. 

C'étoit  toujours  un  Magiftrat,  ou,  à  (bu  dé- 
faut; l*£.ntrc-R.oi,  qui  convoquoit  ces  aflcmblées^ 
qui  y  préfldoit ,  &  qut  les  dirigeoit.  S'il  y  avoit 
en  même  rcmrs  pluficurs  Magiftrats'iini  cuflcnt  1er 
droit  à*y  prélîder  >  ils  s'accoixiia^oient ,  oo  ti« 
roient  au  fort.        •  '*'^  "" 

Les  fufFragc?  d'abord  fe  ddbfièrent  de*  vive 
Voix  'y  mais  comme  cela  avoit  des  inconvéniens  , 
bti  choffît  une  forme  plus  commode.  On  laifoît 
entrer  le^Cicoyens^  l'un  après  Tautre  dans  une  en- 
ceinte 'y  6t  chacun  donnoit  en  entrant  une  tablette 
de  cire ,  fur  laq^iellc  étoient  marqués  quelque! 
jcaraâeres^qùt  faifoient  connottre  fou  avis  {à). 
,  II  y  avoît  trois  diffirentcs  manières  de  convcr- 
qucr  ces  affemWëes ,  félon  les  différentes  diftrt- 
b^urons  qu'on  avoit  faites  du  Peuple  Romain^ 
fa  voir ,  par  Curies  ,  par  Centuries ,  &  pax  Tribus^ 

Comices  par  Cdries.  Ces  Comices  éioient 

Jcs  plus  anciens,  car  ils^  dévoient  leur  inftiturion 

à  Romulus',   qui  après  avoir  partagé  Rome  en 

trois  Tribus  ou  Quarciers ,  divifa   chaque  Tribu 

en  dix  Curies,  ce  qui  forma  le  non:xbre  de  rrentc. 

les  Comices   par  Curies   {e  tenaient  dans  la 


vàmÉÊ^^^kMÊÊÊ^mmu^i^^^mi^m^ 


«(«)  P^ar  exemple,  U.  &.  £çiil£oit.  Jtti  fégas,  toàz  faft 
tlnlî  qu'il  eft  requis  :  A.  aktiquo  >  |e  m*y  oppofe  :  Ab» 
^tbfolvo  y  i'ahfous  :  C  condemno^  je  Condamne  ï.  N.  t» 
lUïA  li^t^  cela  n'eâ  fit  dair.. 
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Î^nn  je  place ,  appeliée  Comitium  ;  &  il  falloîc  le 
ufrase  de  fcizc  Curies  au  moins  pour  formée 
une  déciiîoh  :  les  fufFrages  s'y  donàoienc  de  vive 
▼oiz.  Quand  la  déciflou  étoic  donnée  ,  on  en  fai< 
foie  le  rapport  au  Sénat ,  qui  donnok  un  Arrêt 
oa  Sénatus-confuke  pour  la  confirmer. 

C  ecoic  daqs  ces  a/Iemblées  qu'on  élifbit  Ie$ 
Rois,  quon  créoic  les  Magiflracs ,  les  Prêtres  de» 
Dieux  j  &  qn  on  décidoit  les  affaires  les  plus  im« 
portantes.  Mais  après  que  te  roi  Setvius  Tulliut 
eut  inflitué  le  cens ,  ou  dénombrement  des  Ci«> 
royeos ,  les  aHcmblées  par  Curies  ne  fe  tinrent 
plus  que  pour  la  forme  >  &  qti*à  caufe  des  auf* 
piccs  donc  elles  éroient  en  poifellîonr 

Comices  par  Centuries.  On  les  appclloit 
aufli  les  grands  Comices ,  parce  que  c'étoient  les 
plus  folemnels.  Après  que  Servins  Tullius  eut 
iapprimé  les  anciennes  Tribus <»  &  établi  le  cens» 
il  partagea  tous  les  Citoyens  en  fit  cUâfes ,  feloU 
la  quantité  des  biens  qu'ils  polTédoient,  &  com« 
pofa  chaque  claÛe  de  diiférenres  Centuries.  La 
première  claife  avoir  cent  Centuries  >  toutes  com« 
poliées  des  plus  riches  Citoyens.  La  féconde ,  U 
troifîeme  ^  &  la  quatrième  >  vingt  chacune  y  &c  {a 
cinqq^rae  trente  :  ces  quatre  daffes  ctoîent  corn- 
pofées  de  Citoyens  moins  riches  que  ceux  de  la 
première ,  mais  donc  les  biens  étoient  cependant 
inégaux.  Enfin  la  fixieme  fie  dernière  clafTe  » 
quoique  la  plus  nombrcufe ,  ne  renfecmoic  qu'une 
feule  Centurie ,  dans  laquelle  étoient  compris  les 
pauvres.  Ceat  -  ci  n'avoienc  donc  qu'un  feui  fuf- 
fragc  ,  &^ne  fe  trou  voient  aux  Comices  que  pout 
la  forme  :  mais  ils  éroient  refaits  d*an  autre  côté  ; 
car  cétoient  les  riches  qui  fupportoient  toutes 
les  charges  de  l'Etat  5  favoir,  les  importions  ÔÇ 
le  fer  vice  jnilicaite  ,  dont  les  pauvres  étoieni 
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Les  Comices  par  Centuries  s'afTcmbloient  totp^ 
jours  au  Champ  de  Mars.  On  y  créoic  les  prin-^ 
cipaux  Magiftracs ,  foie  ordinaires  ,  foit  exaao^- 
dinaires.  On  y  faifoic  des  loix  ,  ou  du  moins  on 
y  confirmoit  celtes  qui  avoient  été  propofées  par 
ceux  qui  en  avoit  le  droit ,  &  on  y  jugeoit  des 
crimes  qui  intérefibicnc  tome  la  République. 

CoMicfcs  PAR  Tribus.  Ces  Comices  dévoient 
leur  origine  à  Romulus ,  qui  avoit  divifé  tout 
le  Peuple  Romain  en  trois  Tribus.  Dans  la  fuite 
ellçs.  augmentèrent  jufqu  au  nombre  de  trente- 
cinq  ;  &  on  les  divifa  en  Tribus  de  la  ville»  & 
en  tribus  de  la  campagne. 

C'écoic  dans  ces  Comices  qu*ôn  nommoic  les 
M^igiil^rats  inférieurs.  On  y  faifoit  aufli  les  lois 
appcUécs  Fléhifcites  iOM  Ordonnances  du  Peuple, 
qui  n'obligeoient  dans  le  commencement  que  les 
plébéiens  4  mais  auxquelles  tous  les  Citoyens  ro- 
mains furent  égalenKnt  foumis  dans  la  fuite.  Le 
Sénat  fe  vi(  même  obligé  de  donner  d'avaqce  foa 
confenremens  à  ces  loix.  Enfin  on  y  prenoit  con- 
noifTance  des  caufes  où  il  s'agifToit  de  condaai»- 
lier  à  quelque  amende  pécuniaire. 

5.  Magiftrats,  ^ 

On  appela  Magiftrats ,  ceux  qui  par  leur  place 
font  obligés  de  veiller  à  l'exécution  des  loix  Se 
au  bien  général  de  l'Etat.  Les  Romains  avoient 
un  grand  nombre  de  Magiftrats,  qu'on  peut 
diviier  en  grands  £c  en  petits  ou  inférieurs ,  ea 
ordinaires  &  en  extraordinaires. 

Les  grands  Magiftrats  différoient  des  petits^ 
en  ce  qu'ils  avoient  les  grands  aufpices  ^  6l  qu'ils 
fe  faifoient  précéder  par  des  Liéleuts,  pour  em- 
pêcher que  leur  marche  ne  fût  embarraiféc-  Les 
autres  n  avoient  que  les  petits  aufpices  >  &  mar- 
cboienc  fans  Liseurs. 
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tes  Magiftrats  ordinaires  S'élifoicnt  rlgolicrcf- 
tnent  dans  des  tems  fixes ,  &  leurs  fondlions  ed- 
troiehc  nécefTairemenc  dans  le  plan  da  gouverne* 
ment.  Les  Magiftrats  extraordinaires  ne  Ct 
eréoient  que  dans  certains  cas  particuliers.  Il  y 
CQ  eut  des  uns  &  des  autres  fous  les  Rois  ^  &  da 
tems  de  la  République.  Nous  nous  contenterons 
de  parler  de  ceux  de  ce  dernier  tems,  nous  bor- 
nant à  donner  une  idée  de  leur  autorité  &  Je 
leurs  principales  fondions. 

Grands  Magistrats  ordinaires.  Cétoient 
les  Confuls ,  les  Cenfeurs ,  &  les  Préteurs ,  qifi 
étoient  créés  par  les  Comices  des  Cenyiries. 

Confuls,  lis  durent  leur  origine  à  TexpuIfioQ 
des  Rois  :  Il  y  en  avoir  deux ,  &  leur  charge  ne 
duroit  qu'un  an. 

Le  pouvoir  des  Confuls  fut  très  -  confîdérabic 
tant  que  dura  la  République  >  donc  ils  ctoicnt  les 
chefs. 

I***  Tous  les  Magiftrats  leur  étoient  fournît; 
excepté  les  Tribuns  du  Peuple,  qui  pouvoienc 
s'oppofer  à  toutes  leurs  entreprifes.  Leur  confî-*  ' 
dération  étoit  telle ,  que  les  Rois  &  les  Nations 
étrangères  fe  faifoient  honneur  de  leur  protec-^ 
tion. 

i**.  Ils  étoient  les  Gériérâux-nés  de  l'Etat;  & 
en  tems  de  guerre  ils  avoient  une  pleine  autorité 
fur  les  armées.  Ils  faifoient  îçs  levées ,  &  nom* 
moient  tous  les  Officiers ,  excepté  une  partie  des 
Tribuns  militaires,  que  le^Peuple  créoit  dans  fes 
Comices. 

3°.  Leur  empire  fur  toutes  les  Provinces  étoîc 
abfolu  :  ils  en  pouvoicnt  citer  les  fujcts  à  Rome, 
&  les  punir  du  fouet  ou  du  dernier  fupplicc ,  fé- 
lon la  qualité  du  délit.  '    ' 

4°.^s  avoient  fculs  le  droit;  tant  qu'ils  étoierrt 
'   4  Rome ,  de  convoquer  le  Sénat ,  d'y  propofei 


fi 
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les  matières»  de  compter  les    fuffragcs»  U  & 

drefler  les  S^natus-con fuites, 

;®«  C'écoic  à  eux  que  s'adreflbient  \z^  lettres 
des  Gouverncats  àts  provinces»  des  Rois  &  des 
Nations,  écraogeres.  Ils  donooteat  audience  aux 
AmbalTadeurs  j  &  étoient  chargés  de  faire  exé- 
cuter les  Décrets  du  Sénat  &  du  Peuple. 

^°.  Ils  dirporoicnt  à  leur  gré  des  finances ,  le 
QucAcur  étant  obligé  de  leur  fournir  tout  ce 
qu'ils  demandoient. 

7^.  Enfin ,  on  défignoic  les  années  par  le  tems 
de  leur  Confulat; 

Lt%  Confttls  Romains  jouirent  de  toutes  ct% 
rérosaci/cs ,  tant  que  la  République  jouit  de  fa 
iberce  :  mais  les  Empereurs,  en  confervant  le 
nom  &  la  prééminence  des  Confuls,  en  affot- 
blirent  tellement  l'autorité ,  qu'elle  fut  réduite 
.prefque  à  rien.  Enfin  le  Contulat»  après  divecs 
cbangemens  &  bien  des  interruptions ,  ccfTa  tout- 
à  fait  fous  le  règne  de  l'Empereur  Juftiniea  ,  ett 
l'an  1194  de  la  fondation  de  Rome»  541  de 
Jefus  Cbrift. 

Cenfturs,  Ces  Magiftrats ,  qu'oir  élifoit  tout 
les  cinq  ans»  au  nombre  de  deux»  écoient  ainfi 
nommés  ,  à  caufe  que  leur  principale  fonc« 
.tlon  éroit  de  faire  le  Ctns  >  ou  le  dénombrement 
des  Citoyens  &  de  leurs  biens.  lis  faifdicnt  t'efti- 
mation  de  ces  biens ,  &  regloient  en  couféqueocc 
Je  tribut  que  chacun  devoit  payer. 

Le  cens  fe  faifotttous  ks  cinq  ans%  &  cet  ef- 
pace  sappellcit  luftte  ^  à  caufc  du  faciifice  ex^ 
piatoire  que  les  Cenfeurs  faifoknt  pour  puiifier 
le  peuple. 

Outre  le  cens,  les  Cenfeurs  étoient  chargés  de 
la  police  de  la  ville  ,  &  avoient  infpedlion  lur  les 
mceurs  &  fur  la  conduitejdc  tous  les  Ciro^ns  en 
général,  ils  avoient  le  droit  de  cbaffer  do  Sénajl 
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loas  ceax  qui  avoîenc  £zit  quelque  aâîon  iodi» 
rnt  de  leur  rang  «  &  de  priver  ua  Chevalier  et 
on  cheval  4  &  par  conféquèac  de  fa  dignité» 
dont  le  cheval  écoit  ta  marque  e^entieUe^  de 
transférer  un  Citoyen  d'une  Tribu  dans  une  au* 
tre.  Outre  cela  ,  les  Cenfears  écoient  charge 
d  affermer  les  revenus  de  la  République  >  de  Ten- 
rretien  des  temples  ,  des  grands  chemins ,  des 
ponts  ^  des  aqueducs ,  &  en  général  de  tous  le9 
édifices  publics. 

Préteurs.  C'étoient  dès  Magiftrars  particulier 
rement  chargés  de  la  garde ,  du  maintien  j  àt 
l'exécution  des  loii  «  de  de  l'adminiAration  de  la 
juftice. 

L'exercice  de  cette  charge  commença  l'an  de 
Rome^^  %9  }  &  .depuis  cette  année  jufqu'à  l'aa 
510»  il  n'y  eut  qu'un  feul  Préteur.  Mais  le  nom* 
hre  Ati  habitans  de  Kome  s'étant  confidérable* 
ment  augmenté  ,  &  s  augmentant  tous  les  jours 
par  le  concours  à^  étrangers ,  on  en  créa  un  fc-* 
cond.  ^ 

De  ces  deux  Magifirats  «  l'un  jugeoit  les  di^fS- 
rens  qui  naiâbient  entre  les  Citoyens  ^  &  il  étoit 
appelle  Préttor  urbanus  ,  ou  grand  Préteur.  L'autre 
JQgeoit  les  procès  qui  furvenoient ,  tant  entre  les 
étrangers  ;  qu'entre  un  Citoyen  &  un  étranger  ( 
k  on  le  npmmoîc  Pruor  peregrinus  ^  ou  petit 
Préteur. 

En  rabfence  des  Confuls,  c'ctoit  le  Préteur  de 
ht  ville  qui  remplifloit  toutes  leurs  fondions  »  qui 
avoir  la  direâion  de  toutes  les  affaires  d'Etat* 

Les  Préteurs ,  comme  les  Confuis  >  exerçoienf 
leur  magiftrarUre  pendant  une  ^née ,  &  étoient 
cboifis  ^Êr\t  Peuple  dans  les  Comices  par  Ccn- 
tories  s^finais  c  émt  le  fort  qui  fegloit  leur  d^ 
paortement. 
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Grands  Magistrats  siTRAORDiKAilttsr 
On  peut  mettre  de  ce  nombre  le  Pirateur  ^  les 
JDécemvirs ,  les  Tribuns  militaires  rcvctas  du 
pouvoir  confulairc,  &  Y  Entre-Roi. 

DiUateur,  C'étoit  un  Magiftrat  que  l'on  ne 
créoit  que  dans  les  tcms  difficiles  »  cooime  quand 
i!  furveooit  quelque  fédition  ou  quelque  guerre 
importante ,  qui  demandoit  une  autorité  abCoke. 
Cette  charge ,  dont  la  durée  ne  pouvoit  être  que 
de  (îx  mois,  donnoit  un  pouvoir  abfolu  à  celui 
-qui  en  étoit  revêtu.  Il  écoic  Tarbûrc  de  la  pair 
&  de  la  guerre ,  &  avoit  le  droit  de  vie  &  de 
moit..  Auffi-tôt  après  fa  nomination  ,  les  Confols  . 
&  les  autres  Magiftrats  dcpofoient  leur  autorité  j 
excepté  le  Tribun  du  Peuple. 

Décemvirs,  C'étoient  dix  Magiftrats  qui  furent 
créés  l'an  de  Rome  3  o  5  »  &  chargés  de  faire  une 
compilation  des  k>ix  recueillies  dans  la  Grèce  par 
trois  Dé'putés  que  le  Peuple  Romain  y  avoic  en- 
voyés à  cet  effet.  Les  Décemvirs  drcffcrcnt  ciw., 
Conféquence  les  loix  des  douze  Tables,  qui  pen- 
dant fort  long  -  tcms  compofcrcnt  tout  le  Droit 
romain.  Ces  Magiftrats  avoient  une  autorité  pa- 
reille à  ceile  desConfulss  mais  en  ayant  abufé, 
ils  furent  fupprimés  au  bout  de  trois  ans ,  &  on 
créa  de  nouveau  deux  Confds. 

Tribuns  militaires.  Cinq  ans  après  la  fuppref- 
{\ox\  des  Décemvirs,  bu  abolir  de  nouveau  le  Coa« 
inlat ,  &  on  créa  en  leur  place  d'autres  Magiftrats, 
qui  furent  revêtus  du  pouvoir  confulairc  ;  on  les 
nomma  Tribuns  militaires.  Ils  ne  furent  d'abord 
qu'au  nombre  de  trois  ^  mais  on  les  augmenta  en- 
fuite  jusqu'à  (ir,  &  même  au-dcla,  ftlon  la  vo- 
lonté du  Peuple,  &  ks  befoins  de  la-wpubliquc. 
•Cercc  Magiftraîurc  dura  cnvifilfe  quat<IÉ<- vingt 
ans,  après  lesquels  on  rétablie  encore  les  Conful^, 
i^ui  gouvernèrent  comme  auparavant. 
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Ëritre-Roi,  C'écoic  un  Magiftrat  que  Ton  créoit 
pendanc  la  vacance  du  trône ,  afin  que  l'Etat  ne 
fut  point  fans  chef  :  il  avoit  les  honneurs  &  le 
pouvoir  de  la  royauté  ,  jufqu*à  l'éledion  du  nou- 
veau Roi.  • 

On  confervajcctte  magiftrafure  iw  tcms  de  fa 
République  pour  les  mêmes  raifons.  Ainfi  lorfqu*îl 
arrivoit  que  les  Confuls  ou  les  Tribuns  militaires 
moaroient  «  ou  étoient  obligés  d'abdiquer  leuns 
charges  avant  l'année  révolue ,  le  Peuple  créott 
un  Entre- Roi,  qui  n'avoir  le  gouvernement  qu'cii 
dépôt.  Il  préiidoit  aux  Comices  affemblés  poirr 
Féleélion  des  Confuls.  Son  autorité  étoic  bornée 
à  cinq  jours  ^  après  lefquels  on  en  élifoit  un  aa« 
trc,  s'il  éroit  néceflaire.  L'eleAion  des  Confuîli 
faite ,  le  pouvoir  de  l'Entrc-Roi  finiffbit. 

Magistrats  inférieurs.  De  ce  nombre 
étoient  les  Ediles^  divifés  en  Flébéiens^  Curules, 
&  Céréales  y  les  Tribuns  du  Peuple ,  les  Quefteurs. 
Tous  ces  Magiflrats  étoient  ^us  par  les  Comices 
des  Tribus. 

Edi/es  Piéhéiens,  Ils  furent  établis  au  nombre 
de  deux,  l'an  de  Rome  itfo  ,  en  même  tems  que 
les  Tribuns  du  Peuple ,  pour  être  chargés  de  l'e- 
xécution de  leurs  ordres.  Ils  jûgeoient  auflî  cer- 
taines caufes  que  les  Tribuns  renvoyoient  à  leur 
connoiiTance.  Ces  Ediles  avoient  outre  cela  pIa-« 
ficurs  autres  fonctions  :  ils  étoient  chargés  de  l'en- 
tretien de  tous  les  édifices  publics,  particulière- 
ment lorfqu'il  n'y  avoit  pas  de  Cenfeurs;  de  veil* 
1er  à  la  propreté  des  rues ,  de  garder  les  Décrets 
du  Sénat  &  les  Ordonnances  du  Peuple  dans  le 
Temple  de  Cérès.  Ils  avoient  l'intendance  de  ta 
police ,  qui  les  autorifoit  à  faire  divers  reglemens 
à  cti  égard.  Leur  département  s'étcndoit  encore 
fur  les  vivres,  &  généralement  (ur  tout  ce  qui 
s'cxpofoic  en  vente  dans  les  marchés.  Enfin  les 
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£diles  Plébéicos  avoienc  Tin  tendance  des  jtta. 
/blcmaels  qui  fe  céiébroienc  régulièrement  en  ccr- 
ttin«  jours» de  Tannée. 

.  EdiUs  Curults.  L*£dilicé  »  fuivanc  Ton  înftiti2« 
tioD  ««ne  fut  conférée  qu'à  des  Plébéiens  pendant 
J'cfpacc  de  1 17  ans.  Mais  l'an  de  Rome  3  87 , 
ceux  qui  éroient  Ediles  n*ayant  pas  touIu  faire 
JcS* frais  des  grands  |pux  ordonnés  par  le  Sénat, 
«n  adion  de  grâces  de  la  réunion  du  Peupk  avec 
les  Patriciens  »  deux  jeunes  -  gens  de  ce  dernier 
Ordre  offrirent  de  s'en  cbarger^  fi  l'on  voabic 
créer  pour  eux  deux  cbarges  d'Edile.  Le  Sénat 
•Accepta  leur  offre  ^  &  ordonna  qu'outre  les  Ediles 
PlébeicAS  ,  on  en  éliroit  tous  les  ans  deux  autres 
^ui  fcToient  Patriciens.  On  leur  acct)rda  plnfieurs 
marques  de  diftinâ^on ,  entr'aiures  la  cbaife  eu* 
xde  d'ivoire  »  d'où  vint  le  nom  de  CuruUs,  Ces 
nouveaux  Ediles  furent  chargés  de  ce  qu'il  y 
avoir  de  plus  iœpcTcant  &  de  pius  honorable 
Jans  l'EdUicé. 

Edites  Cirêaies,  Aux  Ediles  dont  on  Tient  de 
^rler,  Jules  Céfar  en  ajoura  deux  nouTeaux, 
dont  le  département  étoit  d'avoir  infpeâion  fat 
les  blés ,  &  fur  la  diftribution  qu'on  en  iaifoit  au 
peuple.  C'eft  ^tAk  qu'ils  furent  nomtnés  Cirialtt^  ^ 
de  Gérés,  Déeffe  des  blés. 

\x&  villes  Municipales  6e  les  Colonies  avouent 
audi  ieurs  Ediles;  8c  il  y  en  avoir  même  oâ 
l'Ediltré  étoit  la  principale  Magiflrarure. 

Tribuns  du  rtupU,  C'écolent  des  Magiftrat^ 
Plébéiens ,  que  le  Peuple ,  vers  Tan  de  Rpme 
a^o  >  força  le  Sénat  de  lui  accorder  pour  être  les 
proteéleurs  de  fa  liberté.  Il  n'y  en  eut  d'abord  que 
deux,  en  fuite  cinq»  &  enfin  dix»  qu'on  élifoit 
tous  les  ans. 

icur  juri(diâion  oe  s*étcndoit  pas  hors  de 
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k  Vilfe  ;  fBAÎs  Icar  aurcxdté  devint  dans  la  fuite 
crés*coa(îdéral>lc. 

Leurs  pcffonnes  étoiciit  /facrécs ,  en(ôrce  qu*il 
y  avoit  peioe  de  Bkoii  coniit,  quiconque  oferoic 
Jcs  kroLtcr  ou  les  ^altraicer.  Ils  avoieot  le  droit  » 
I®  de  garantir  le  Peuple  de  loppreiBoo,  en  s'op* 
^fant  aux  encreprifes  des  Grands  ;  i^  de  conYo- 
qaer  &  de  congédier  le  Sénat ,  d'y  faire  les  pro- 
pofîcions  ,  de  prendre  les  conclaik>DS  ,  &  de  s*op- 
pofer  à  Tes  Décrets  par  la  feule  formula  vtto ,  )e 
m'oppofc;  î*  d'aflcmblcr  le  Peuple,  d'écabUr 
dans  ces  afTemblées  de  nouvetlej  loix  ,  &  de  caf- 
fer  celles  qui  leur  déplaifoient  ;  4®  de  di(pofer 
des  finances ,  des  domaines  &  des  retces  de  la 
République  ,  des  gouvernenaens,  &  du  commao- 
dcment  àt%  armées;  $^  d  appeller  les  auaes  Ma« 
giilfats  ,  même  les  Confuls,  en  jugement  devaa( 
le  Peuple  «  &  de  les  faire  oiettre  en  priibn. 

Les  Tribuns  du  Peuple  s'avoienc  pas  tout  cet 
Croies  dans  le  commenccmenc ,  puifqu'ilt  D*a- 
YOieat  iié  créés  que  pour  protéger  le  Peuple ,  5c 
^*Qn  ne  les  mectoit  pas  même  atix  rang  dta 
iiagtfttats.  Ce  fut  peu  à  peu  qu'ils  s'arrogèrent 
eecte  autorité  énorme  donc  ils  jouiiToient ,  &  qui 
.-canfa^nfin  la  ruine  de  la  Répablique  par  l'abus 
^'ils  eai  firent. 

Qutfteurs*  Il  y  avoit  des  Quefteurs  de  la 
Ville  y  &  des  Qocileurs  provinciaux.  Nous  afii« 
gnerons  les  fonâions  de  ces  dernteis  en  parlant 
aes  Magidrats  des  provincea. 

Les  Ouefteurs  de,ta  ville  étoient  deux  Magifirata 
qu'on  éïifoit  tous  les  ans ,  fie  à  qui  on  confioit 
la  garde  du  tiéfor  public  ,  celle  ^ts  enfeignes  mi- 
iicaires  qui  y  étoient  renfermées  ,  fie  le  foin  de 
iaire  la  recette  générale  des  revenus  de  l'Etan 
C'étoicm  eux  qui  délivroientaux  Magifïrats  toutea 
les  fommcs  qui  kut  étoient  aiCgn^s  foi;  k  u:é« 
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for  par  la  République.  Ils  éroienc  chargés  Je  re« 
ce  voir  les  Ambaffadeurs  &  les  Princes  étrangen 
qui  venoienc  à  Rome  j  &  de  les  défrayer  pendant 
leur  féjour.  La  Quefture  étok  le  premier  degré 
par  où  l'on  s'éievoic  à  la  dignité  (enatoriale ,  Se 
^  toutes  les  autres  dignités  de  la  République. 

Magistrats  des  Provinces.  Les  conquêtes 
faites  par  les  Romains  hors  de  l'Italie  setaot 
beaucoup  augmentées ,  on  les  partagea  en  dififé- 
rentcs  provinces >  qui  furent  foumifes  à  des  Ma- 
giftrats  envoyés  de  Rome.  Ces  Magiftrats  étoicnt 
les  Proconfuis  &  les  Propréteurs  ,  qui  avoicDt 
fous  eux  des  Quefteurs  &  des  Litutenans. 

Proconfuis,  Un  Proconful  étoit  un  Magiftrat 
qui  pour  locdinaire  avoir  été  Conful,  &  que  le 
Sénat  eavoyoit  au  fortir  de  fa  charge ,  gouver- 
ner une  province  de  TEmpire.  Quelquefois,  dans 
des  cas  extraordinaires ,  cette  dignité  pouvoir 
être  donnée  par  le  Peuple  à  une  perfonne  privée 
qui  n'avoir  encore  exercé  aucune  magiflrature. 

Les  Proconfuis  avoient  dans  leur  Gouverne- 
ment à  peu  près  les  mêmes  honneurs  que  les  Coa- 
fufs  à  Rome.  Ces  Magidrats  gouvernoient  leois 
provinces  félon  les  loix  romaines  >  &  fe  confor- 
moient  en  tout  à  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  la  Ca- 
pitale. Ils  y  commandoicnt  les  troupes ,  y  rcn- 
doicnt  la  jufticc,  &  y  avoient  l'adminiûratioa 
de  toutes  les  affaires.  Leur  charge  ne  durcit 
qu'un  an ,  à  moins  que  quelque  guerre  n'enga- 
geât le  Sénat  à  prolonge'r  ce  tcms.  De  retour  à 
Rome  ,  ils  fe  préfentoient  devant  le  Sénat,  pour 
y  rendre  compte  de  leur  adminiftration. 

Propréteurs,  Parmi  les  Proprétcurs ,  il  y  en 
avoir  qui  ayant  exercé  la  Préture  à  Rome ,  alloient 
à  la  .fin  de  leur  année  prendre  le  gouvernement 
d'une  province.  D'autres  parvenoienc  au  même 
iioimeur  fans  avoir  été  Préteurs. 
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Les  Propréteur$  a  voient  la  oi^me  aatoricé  ^  & 
^Uf/ToicDt  des  loémes  diflinâions  que  les  Pro- 
coofuls ,  quoique  les  provinces  prétoriennes  fuC* 
fenr  moins  confîdérablcs  que  les  proconfulaires. 
Qugfteurs.  Les  Quefleurs  des  provinces  étoicnc 
^obligés  d'accompagner  les  Confuls  à  l'armée^ 
les  Préteurs  dans  les  provinces ,  &  les  Proconfuls 
&  autres  Gouverneurs  dans  leur  Gouvernemeoc. 
Leur  ibnâion  écoit  de  fournir  àti  vivres  &  de 
logent  aux  tripupes,  de  faire  payer  la  capitatioa 
&  les  impôts ,  d  ayoir  foin  du  recouvrement  des 
blés  dus  à  la  République.  Ils  czerçoient  la  juri^*- 
diûion  que  les  Généraux  d'armée  &  les  Gouver^ 
Bcurs  des  provinces  vouloient  bien  leur  donner. 
•  Lieiuenans.  Les  Proconfuls  &  les  Propre tcurs 
avoient  ckacun  trois  Lieutenans  au  moins»  char* 
gés  de  les  aider  en  toutes  chofes^  Ils  avoient  ^ 
par  la  jurifdi^lion  qui  leur  étoit  déléguée ,  la  conr 
iioinance  des  procès  des  particuliers.  Quelquefois 
ces  Lieutenans  régifloient ,  fans  dépendre  d*au^a 
Çouverneiir,  &  au  nom  du  Peuple  romain  ^  cci:^. 
raines  provinces  où  tout  étoit  tranquille. 

II.  Religion  des  Romains*  * 

Les  Romaias  dans  le  commencement  n*avoicnt 
m  idoles  »  ni  ftacues  des  Dieux.  Le  roi  Numa  leuc 
avoir  donné  une  idée  û  fublimc  de  la  Divinité  , 
qu'ils  regardoient  comme  un  facrilege  de  la  re« 
préfencer  fous  quelque  forme  fenlible.  De  là 
vient  que  pendant  plus  de  deux  cens  ans  on  ne 
vit  à  Rome  ni  figure  ni  peinture  des  Divinités , 
quoiqu*on  leur  eût  érigé  des  temples  oii  on  les 
honoroit.  L'ufage  des  idoles  ou  des  Aatues  des 
Dieux  leur  vint  des  £trufqaes  &  des  Grecs ,  chea 
j^fqueis  ils  pnifereDt  tojiteg  leurs  fuperfUtio^s. 
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PoOT  écmoer  ttnc  idée  de  la  Religion  des  Ho-   \ 
mains ,  je  me  boroerai  à  quelques  articles  piin- 
cipsrux. 

I.  Dieux, 

Les  Romains,  ainfî  que  les  Grecs,  reconnoif-* 
feienc  différentes  claffes  de  Divinités. 

Les  Pieux  du  premier  ordre ,  qui  dépendoîent 
comme  tous  les  autres ,  du  Deftin ,  écotent  au 
nombre  de  douze ,  qui  avoient  à  leur  téce  Jupiter^ 
le  premier  &  -le  plus  grand  de  tous  les  Dieux. 

Ceux  de  la  clafTc  inférieure ,  &  toutes  les  au- 
tres petites  Divinités  allotent  prcfque  à  Tinfini. 
Les  Romains  en  admectoient  qui   prétidoient  à 
chaque  nation ,    à  chaque   province ,   à  chaque 
ville  4  à  chaque  lieu  :  ils  en  attribuoient  à  cha* 
que  être ,  aux  bois ,  aux  montagnes ,   aux  riviè- 
res ^  aux  fontaines  ^  3c  même  à  la  plupart  des  ac- 
tions. Ils  déifîoient  les  vertus ,  les  vices  &  les  au- 
ttc»  afFe<SI:ions  ,  tant  de  Tame  que  du  corps.  Tou- 
tes ces  petites  Divinités  étoient  autant  de  Génies , 
auxquels  Hs  rendoient  un  culte  particulier ,  fai- 
vaut  le  befoin  qu'ils  croyoient  en  avoir ,  &  fe-    | 
Ion  le  caprice  de    leur  dévotion  ;  faos  compter    | 
un  grand  nombre  de  demi  -  Dieux  éc   de  Héros  i    ' 
qu'on  honoroit  au{fi  d'un  culte  divin. 

Outre  cela  ,  chaque  Romain  étoit  réputé  avoir 
deux  Génies,  l'un  bon  ^  auteur  de  tout  ce  qui  ar- 
rivoit  d'heureux;  &  l'autre  mauvais,  à  qui  on 
imputoit  tous  les  malheurs.  Avec  ces  Génies  tuté- 
laires ,  les  Romains  ne  laifToient  pas  de  Te  mettre 
fous  la  protcébion  de  quelque  Divinité  reconnue , 
&  il  n*y  avoit  point  de  famille  qui  n'en  eût  :  ou 
appelloit  ces  Dieux  tutélaires.  Pénates  ou  Lares. 

Le  nombre  des  Divinités  augmenta  chez  les 
Romains  à  mefure  qu'ils  étendirent  leurs  con- 
quêtes. Tou&  les  Dieux  étnogets  s'iatrodai&CAi 
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Jans  Rome  ,  &  avec  eux  les  foDerditioBS  de  coas 
les  Peuples.  Comm^  H  ce  n*eat  pas  ccé  encoce 
alTez  3  les  Romaios  prirent  à  cœur  de  'tout  divt« 
nifcr.  Le  Peuple  Romain ,  le  Sénat  ^  les  Empe* 
rears  après  Itur  mort ,  devinrent  6cs  Dieux  :  la 
ville  même  de  Rome  devint  une  DéefTe^  à  qui 
les  Peuples  à  Tcnvi  drelîoient  des  auceUj  &  ba« 
tifoient  des  temples. 

2.  Miniflres  dt  la  Religiaftm 

Le  Sacerdoce  ne  faifoit  point  on  Ordre  parti* 
culier  dans  1  Etat.  Les  Prêtres  Si  les  autres  Mi« 
0i(lre$  de  la  Religion  des  Romains ,  ëcotent  pris 
îodifFércmmcnt  parmi  laNobieiTeou  les  Plébéiens; 
mais  pour  l'ordinaire  on  les  choilifToit  entre  les 
Citoyens  les  plus  diftingués  par-leucs  emplois  Se 
leurs  dignités. 

Entre  ces  Miniflres  les  plus  dignes  de  remac*^ 
que ,  étoicnt  ceux  doi^c  nous  allons  parler. 

Pontifes.  Ils  étoicnt  a«i  nombre  de  quinze ,  8c 
formol  ent  un  Collège  qui  a  voit  inCpeâion  fuc 
tout  ee  qui  concernoit  la  Religion  ^  &  connoiC^ 
foit  de  tous  les  différens  qu  elle  occafiounoit  :  il 
en  regloit  le  culte  &  les  cérémonies,  &  étoit 
charge  de  contenir  dans  le  devoir  tous  les  autres 
Prêtres   ou  Miniftrcs, 

Ce  Collège  a  voit  pour  chef  un  Grand  Pantife  , 
dignité  qui  fut  toujours  recherchée  avec  beau- 
coup d'empteHement,  à  caufe  qu  elle  donnoit  une 
grande  autorité  &  une  grande  confîdération  à  ce- 
lui qui  en  écoit  revêtu. 

Augures.  Lsi  première  dignité  facerdotale  après 
celle  des  Pontites ,  étoit  celle  des  Augures  ,  qui 
formoient  pareillement  un  Collège  compofé  de 
quinze.  Ils  étoicnt  les  interprètes  de  la  volonté 
des  I^uz ,  qulls  pcéte^doient  cooAokre  à  cer- 
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tains  figues ,  comme  par  le  chant  &  le  vol  des 
oifeaux ,  par  la  foudre  ou  les  éclairs  ,  par  Vcn* 
droit  d  ou  yenok  le  vent ,  par  le  plus  ou  le  moins 
4^ppétit  des  poulets  qu'on  nomoioit  fàciés. 
Apres  de  parotlles  obfervations ,  les  Augures  pro- 
nonçoient  fur  les  affaires  les  plus  importanres  j. 
&  on  a  voit  tant  de  déférence  pour  leurs  décilîoDS^ 
que  c'étoic  fc  rendre  coupable  d*un  crime  capLcal, 
«gue  de  ne  point  s'y  conformer. 

Arufpicts»  L'art  des  Arufpices ,  quoique  beau- 
coup moins  honorable  que  celui  des  Augures» 
avoir  à  peu-près  le  même  but,  c'eCl-à-dire,  de 
préfager  l'avenir,  &  par  des  moyens  qui  o'é- 
toient  pas  moins  frivoles.  Cet  art  con  fi  doit  a 
confidérer ,  avant  ie  facrifice ,  le  mouvement  die 
la  viâinâe  :  C\  elle  fe  faifoit  tirer  pour  aUer  à  Tau- 
tel  ,  Cl  elle  rompoit  la  corde  -&  s*échappoit ,  fi 
elle  fe  débattoit  après  avoir  été  frappée,  tout 
cela  ne  préfageoit  rien  de  bon  3  mais  le  contraire 
faifoit  augurer  favorablement.  Après  l'immola- 
tion ,  les  Arufpices  ezam inoient  les  entrailles  de 
la  viéèime  3  &  quand  elles  étoient  trouvées  faines 
&  entières ,  c'étoit  bonne  marque.  Enfin  ils  ob- 
fervoient  la  flamme  &  la  fumée  ,  &  ne  man- 
quoient  pas  d'en  tirer  auffi  des  conjcAures  &  des 
préfages. 

Quindecimvirs,,  Un  facerdoce  peu  inférieur  à 
celui  des  Pontifes  &  des  Augurer ,  étoit  celui 
des  Quindecimvirs  ,  commis  à  la  garde  des  Ora- 
cles Sybillins  &  à  l'infpcdlionn  fur  les  facrificcs ,  ] 
jQuindecimviri  facris  faciundis. 
-  Ils  furent  d'abord  appelles  ^Duumvirs ,  parce 
qu'il»  n'étoient  que. deux  :  on  les  nomma  Df- 
cemvirs  ,  quand  on  en  eut  ajouté  huit  autres  j  & 
«nfin  Quindecemvirs ,  quand  leur  nombre  car 
été  augmenté  jufqu'à  quinze.  , 

<  Non-feulement  ils  ne  pouYoieoc  communiquer 
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i*per{bnne  la  Icâure  des  Livres  Sybillms ,  -mais 
encore  il  leur  écoit  défeadu  de  les  lire  ttxx- 
siémes ,  à  moins  qu'ils  n'y  fufFent  aucorifés  par 
QQ  Arréc  du  Sénar.  (  ^  ).'C'étoiC'prii>cipalemenc 
dans  les  tems  de  calamité  qu'on  coafukoic  ces 
ipréccodiis  Oracles,  où  Ton  croyoic  trouver  les 
;    moyens  -d 'appaifîsr  la  colère  -des  Dieux. 

Les  Qtttndecemvirs  écoienc  en  méme-cems  Pré- 
I  très  d* Apollon-,  le  Dieu  qu'où  précendoic  avott 
j-diâé  les  Oracles  des  Sy billes. 
'  Scptemvirs  Epulons.  Les  Sacrifices  publics 
'  étant  devenus  fi  fréquet»  ,  que  les  Poncifes  n'y 
I  jpoavoient-plus  fuffirc,  on  créa  vers  Tan*  de  Rome 
i  ^57»  trois  Officiers  fous  le  nom  de  Triumvirs 
'Epulons  9  auxquels  quelque  tems  -après  t>n  -en 
9)oaca-eacore  quatre  ,  ^e  qui  les  fit  appeller  Sep- 
;  ^emvirs»  Leur  fon^ion  principale  -confiftoit  à 
'  -régler  1  ordonnance  du  feftin  qu'on  donnoit  au 
public  dans  les  Sacrifices  offerts  à  l-'occafion  dzs 
,  ^eos  plébéiens.;  kyf  faire  obferver  les  cérémonies 
I  requiles  ,  à  prendre  garde  qu'il  ne  s'y  paflar  rien 
I  d'indécent  >  &  ai^  cas  qu'on  eût  manqué  à  ^uel- 
I  que  formalité ,  ils  dévoient  en  faire  le  rapport  aux 
!  Pontifes,  qui  en  conféquence  ordonooient N^u'oa 
'    séitérât  la  même  xérémonie. 


MMi 


{a)  Ces  Livres  qu*on  gardok  av«c  tant  de  (i»in  8c  de 
myûere-, -concenoieac  ,  difoic-on , les  dominées  de  Rome, 
Ils  écoieat  écrits  en  vers  examecres  ;  mais   ce  n*étoienc 
que  des  jrédiâtons   vagues^  qui  pouvoienc   s'ajufter  à 
Cous  Us  r^rénemens.  On  précetfd  qu*ils  fureût  apportés  â 
Tarquin  le  ii|perbe  ,  ou ,  félon  d'autres  ,  à  Tarquin  Tan- 
cieti  ^  par  la^f  bille  de  Cumes  en  Ibnie.  Ayant  été  brulét 
L'an  de  Rome  670    avec   U  '  Capitole ,  où    on  les  avoic 
rei^ermés^  le^enac  tâcha  de  reparer  cette  perte  en  fai«- 
ifant  rechercher  èc^conSitu  oxaâcflieiic  toutes  les  copies 
qu'va  en  «voit* 
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Féciaux,  Les  Féciauz ,  Fécia/es,  Soient  mtt 
ancre  Collège  de  vingt  Prêtres  «  établis  priDcipa* 
lement  pour  prendre  garde  eue  les  Romains  ne 
s'engageafTenc  dans  des  eoerres  injuftes  ,  &  fans 
avoir  préalablement  tente  tous  les  moyens  d'ob* 
tenir  latis£a6tion  des  torts  dont  ils  fe  plaignoiem. 

Curions.  Rome  étoit  divifée  en  trente  quartiers 
ou  Caries  i  £|c  chaque  Curie  avoir  Ton  Prêtre 
particulier  appelle  Curion  ,  qui  avoir  foin  des 
Sacrifices  &  -des  Fêtes  de  fa  Curie  »  à  peu-piès 
comme  font  aujourd'hui  nos  Curés  chacun  dans 
fa  ParoifTe.  Ces  Minières  dépendoienr  tous  d'an 
Grand  Curion  ,  <iui  étoit  comme  leur  £véque. 
'  Flamines,  Il  y  avoir  quinze  Flamincs ,  oa 
Prêtres  «  confacrés  au  fervice  particulier  d'autant 
de  Divinités.  Entre  ces  Prêtres  ,  ceux  de  Jupiter  j 
de  MarSj  &  de  Quirinus»  cenoienc  le  premiec 
rang  «  &  étoient  appelles  grands  Flamines  :  ils 
jouiflbient  de  grandes  diflin^bions  >  particulière^ 
ment  le  Grand  Prêtre  de  Jupiter ,  qui  par  le  droit 
de  fon  Sacerdoce  avoir  féance  dans^  le  Sénat.  Ces  | 
crois  Flamines  étoient  choiiis  d'entre  les  PatiicieDS«  ] 
Les  douze  autres ,  nommés  les  petits  Flamines ^ 
Croient  Plébéiens ,  &  chacun  d*eux  portoit  le 
nom  de  la  Divinité  qu  il^  fervoic. 

Veflales,  C'éfoicnt  des  Vierges  confacrées  aa 
culte  de  la  DéefTe  Vefla ,  &  chargées  principale- 
ment d'entretenir  le  feu  facré ,  dt:  confcrvcr  foi- 
gneufcment  le  gage  de  la  durée  de  l'Empire  ro- 
main ,  que  l'on  croie  avoir  été  le  Palladium  {a)  « 


(<t)  Le  PaUadium  étpic  une  ftacoe  de  PalUs  ^  que  Ton 
dirbit  être  tombée  du  Ciel.  Les  Portes  raconcept  plufîcnrf 
lablcs  fur  le  compte  de  cette  Aatue.  On  la  gardoit  â 
Tro/e  ^  &  la  deilinée  de  cette  ville  étoit  attachée  à  fa 
confetration.  Enlevée  pat  Diomede  &  Ul^iTc ,  £née  la 
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Zc  de  rcmpHr  ezaâeoicût  icttr  «nimflcre  dant  le 
«cfllre  de  la  DéefTc. 

Une  Veflale  cjui  laîffoic  éceindte  le  &a  {kcré 
par  négligence ,  écoic  châtiée  fôvercment  par  )c 
Grand  Pontife  \  Se  ccUc  qui  «  oublioic  au  point 
•éc  violer  Je  vœu  de  virginité ,  étoit  enterrée 
vive  :  elles  ne  faifoient ,  au  refte  ,  ce  vcru  que 
pour  :trcncc  ans ,  après  lefquels  elles  pouvoicnt 
ie  marier. 

Si  les  Vcftalcs  fe  tiîouvoient  gênées  à  quelqnes 
•égards  ^  elles  étoient  amplement  dédommagées 
parles  privilèges  ^  les  didinétions  ^  &  les  tcvcDUS 
cooffidéiables  dont  elles  jouilToient. 

^,  D.iytrfes  fortes  de  culte  que  Us  Romains 
rendoient  à  leurs  Dieux. 

les  Romains ,  tom  «oorme  les  Grecs  8c  les  au- 
tres Peuples ,  honoroient  leurs  Pieux  en  leur  éri*- 
geant  des  Temples ^  en  leur  offrant  des  Sacrifices^ 
en  célébrant  des  Fêtes  &  des  Jeux  en  leur  hon^* 
neiK. 

Temples.  Le  Roi  Numa  ,  qu'on  jcnt  regardet 
comme  l'indituteur  de  la  Religion  des  Romains  , 
quant  à  la  forme  &  aux  cérémonies  ,  ne  fit,  dit» 
on ,  bâtir  aucun  Temple.  Mais  dans  la  (uite ,  Ici 
Romains  ayant  adopté  le  culte  de  tous  les  Pea7 
pies  qu'ils  avoient  vaincus ,  firent   bâtir  un  fi 

Î;rand  nombre  de  'Temples  ,  qu  on  prétend  que  la 
cule  ville  de  Rome  en  renfermoic  plus  de  cinq 
cens. 


nctappa,  on  ne  fait  commenti»  &  la  portion  Italie,  oà 
elle  hit  placée  d'abord  i  Lavinie  ,  puis  à  Albe  la  loneue, 
&  enfin  à  Rome  dans. le  cemple  de  Veila^  où  il  n*etoic 
■  peanU  i  pcxfoaaô  de  U  voir^  pas  même  aux  Vcftales* 
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Ces  Temples  ëccncnc  ordinairement  voues  -par 
les  Rois  t  les  Confuls  ,  les  Empereurs,  pour  ob-~ 
tenir  quelque  viâoire  à  l'approche  d'une  bataille, 
^près  la  vi^oice*  ils  étoient  bâtis  par  les  Vaia- 
.^ueurs  fur  les  lieux  désignés  par  les  Augures., 
.cnfuite  dédiés  &xon faciès  par  certaines  cérémo- 
.nies  qu'on  appelloic  inaujgurations. 

Les  Temples  des  Romains  .avoient  à  peu^prés 
les  mêmes  décorations  extérieures  que  ceux  àtt 
•Grecs.  Ceux  de  Jupiter  foudroyant  «  ceux  du 
Ciel  «  de  la  Tesre ,  cde  la  Lune,  étoieot  décou- 
.verts.  Pour  les  Dieux  champêtres ,  on  fonAruifoit 
des  grottes  dans  le  gouc  riouique. 

Outre  la  ftatue  du  Dieu  auquel  le  Temple 
étoit  dédié ,  on  l'ornoit  encore  de  divers  tableaux , 
qu'on  y  confacroit  pour  perpétuer  la  mémoire  de 
quelques  grands  événemens  :  quelquefois  auffi 
ces  tableaux  n'y  étaient  placés  ^ae  comme  des 
fhcfs-d'œuvres  de  l'art. 

,Au  pié  de  la  ftatoe  éteit  -un  autel  pour  les  Sa* 
orifices  :  il  y  avoit  au  (Il  des  autels  au  dehors  du 
Temple ,  près  des  portes.  Les  autels  des  Dieax 
céleftes  étoient  les  plus  élevés  :  ceux  des  Dieux 
terreftres  avoient  moins  d'élévation  .*  &  reax  des 
Dieux  infernaux  étoient  enfoncés ,  de  façon  qu'il 
falloit  s'abaitfer  pour  y  mettre  l'ol^rande. 

Sacrifices.  Les  Sacrifices  des  Romains  dans 
le  commencement  o'étoient  point  fanglans. 
Numa  leur  avoir  recommandé  de  n'offrir  aux 
Dieux  que  des  fruits  de  .la  terre^  des  gâteaux 
de  froment  ou  d'orge ,  du  vin  ,  du  lait  ^  du  miel» 
&  autres  chofes  femblabks.  Mais  bientôt  après ^ 
les  Romains  imitèrent  les  Grecs  <dans  leurs  Sacri- 
fices, &  dans  toutes  les  cérémonies  qui  les  ac- 
compagnoient.  Comme  ils  révéroicnt  une  infinité 
de  Dieux j  grands  &  petits»  ils  avoient  adopté 
OU  .nombre  iafioi  «de  Sacrifices  divers.  . 
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•  Ce  Airent  d'abord  les  Rois  qui  préfixèrent  à 
toas  les  Sacrifices  publics.  Après  kur  ezpulfion  » 
pour  y  Aippléer  ,.  an  créa  une  dignité  fous  le: 
nom  de  Roi  des  Sacrifices,  Celui- qui  en  écoic  rc* 
vécu  ,  ne  pouvoir  fe  mêler  d'aucune  autre  affaire  ,- 
ni  participer  aux  autres  dignités*  :  on  obfervoir 
(|u'il  fût  toa)ours  pris  d'entre  les*  Patriciens.  Sa- 
femme  avoit  le  nom  de  Reine  des  Sacrifices , 
parce  qu'elle  préfidoit  à^  ceux  ^e  faifoient  les- 
Dames  Romainesi 

Oh  nimmoloit  pas  icrdifféremmenr  toutes  for-- 
tes  de  viâimes  ajir  différentes  Divinités ,  mais* 
on  dioififioit  celles  qu'on  croyoic  leur  être  pluS' 
agréables.  Ainfi  à  Jupiter  ,  c'était  des  bœuf»> 
qu'on  facrifioitsà^  Neptune^  un  taureau:  à  La-^ 
cône  y  une  vache  j  à  Bacchus>  le  fanglier;  à  Ci-»- 
tes  ,  une  truie ,  &c.  On  obfcrvoit  encore  de  cboif 
fir  «  autant  qu'on  pouvoir  »  des  viâimes  blanches» 
pour  les  Dieux  célellcs  ».  &  des  noires  pour  lesi 
Dieux  de  Tenfcr. 

Tous  les     Sacrifices   commençofent    par  dèr 
prières  qu'on  adrefibit  d'abord  à  Janus ,  enfuite* 
à  Jupiter,  à  Junon ,.  &  à  tous- les- Dieux.    Les* 
prières  finies ,    le'  Miniilre   vetfoit  du    vin  fur 
L'autel  ^  puis  il  jettoit  fur    la  vidime  une  pâte: 
faite  de-farine  dcT  froment  &  de  Tel  :  cette  céré- 
monie fe  nommoit  immolation.  Enfuite:  il  j:épan- 
doit  du  vin  entre  les  cornes- de  la  viâ^ime,  à  la- 
quelle iLarrachoit   quelques  poil«'«    qu'il  jettoit 
dans  le  feu  allumé  fur  l'autel.  Alors^  celui  qu'on 
appelloit  ViâinMire  aâbmmoit   &  égorgeoit  lai 
vidime,  dont  on  recevoir  le  fang.dans  des  var- 
fes. 

Là  vidim^  étant  égorgée  ;  on  l'écof  choit  fur 
One  table /&  on  la  diiféquoit.  C'étoit  alors  que- 
l'.Arufpice  en  confidéroit  les  entrailles»  pour  en^ 
tirer  les  augures.  Après  cela,  on  découpoit  les  ex- 
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triémîcJs  otr  prémices ,  tant  des  eatraill^s  quA-  iet 
membres  ;  fie  le  Sacf ificaceur  Ict-mertoic  dans  le 
fisa  fur  Tautel^.  ei»  jl  ajoacant  de  TeDcens  &  des 
aromates.  Le  Sacrifice  adievé ,  on  faifoit  eacorr 
quelques  pcteres  8c  de»  libations ,  &  la  Miniftre 
congedioic  l'afTemblëe.  Ce  qui  reftoit  de  la  vic- 
time, étoit  partagé  entre  le»  Prêtres,  &  ceuxr 
qui  a  voient  alHflé  à  la  cérémonie. 

Le  Sacrifice  écoic  toujours  fuivi  de  feftins^;  8C 
s'il  étoic  public ,  c*écoit  aux  Epulons  à  règle» 
l'ordonaance  du  repas;  Si;  c'étoit  un  particulier 
qui  faifoit  le  Sacrifice ,  il  in vi tout  chez  lui  les 
perfonnes  de  Csl  connoiifance ,  &  on  y  maDjgeoit 
la  part  de  la  viâ;ime  qui  lui  étoit  écnue; 

FÊTES.  Comme  les  Romains  étoient  plus  Cà^ 
petdicieur  que  Us  Grecs ,  ils  a  voient  au(fî  un. 
plus  grand  nombre  de  Mres,  qu'ib  obrervoient 
fort  rcligieuremenc ,  s*ab(l;enafit  ces  jours  -  là  de 
toutes  fortes  de  travaux»  Nous  nous  contente*^ 
tons  d'en  rapporter  quelques-unesdts.  principales^ 

Satumaits*  Ellts  commençoicnt  le  ly  Décerna 
bre,  âc  duroientrau  moins  trois  jours.  Ces  Fétet. 
confiftoient  principalement  à  reprofenter  Tégaltté^ 
qui  regnoit  panni  les^  bomn^es^  da  teros  de  Sa«' 
turne«  C'eft  pourquoi  la  puKfance  des^  maîtres: 
fur  leurs  efclaves  étoit  alors  furpendue  ;  U  ceiix^ 
ci  avoÎAut  ample  liberté'  de  dire  ëc  de  faire  coitt^ 
ce  qu'ils  vouloient.  Leurs  mahre»  fe  fatfoient  otr 
divertiffement  de  changer  d'habits^  avea  eux  »  et: 
fe  charger  de  leurs  fonâion»,  6c  de  les  fervir  h 
table.  A  Rome,  les  Citoyens  fê  retiroient  en. 
foule  fur  le  monr  Avenein ,  pour  y  prendre  l'aie- 
de  la  campagne. 

Fèces  ou  Fériés  latines..  Tarquin/  le  fuperbe 
les  inftitua  pour  cimenter  la  réunion  des  Peuple» 
du  Latium.  Elles  fe  célébroicnt  pendant  trois  jours^ 
damois^d; Avril,  fur  une.  montagne  qui  commai?^. 
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io\t  la  vilfé  <rAlbc ,  flc  on  7  révérait  Jnpîtcr  La- 
tialj  ccd-à-dire^  Jupiter  proteâeur  du  Latiura. 
On  Y  tctioit  dts  foires ,  &.ron  y  faifoit  des  Ç^ 
crifitres  au  nom  des  Romains  &  des  Latins. 

Bacchanales,  On  les  célébroit  tous  les  mois 
en  l'honneur  de  Eacchus.  Les  Romains  emprun- 
tèrent ces  Fêtes  des  Grecs ,  fie  y  introduifircDt 
les  mêmes  extravagances  &  les  mêmes  infamies 
qui  fc  pratiquoient  dans  la  Grèce  en  pareille  oc- 
ca/îon  ia). 

Libérales,  Celles-ci  avoicnt  auflî  été  établies 
en  l'honneur  de  Bacchus ,  (]ni  s'appeiloit  Liber 
Tater  ;  mais  on  y  étoit  plus  modéré  que  dans 
les  Bacchanales.  Elles  fe  célébroient  au  mois  de 
Mars  :  on  y*  fàifoit  des  libations  de  vin  fie  de 
miel  mêlés  enfemble  ^  fie  on  y  immoloit  à  Bac- 
chus an  bouc  fie  un  chameau.  Ce  jour -là  on 
mangeoir  en  public  dans  les  rues ,  fie  chacun 
avoic  la  liberté  de  dire  aux  autres  ce  que  bo0 
loi  fembloit» 

Quinquatrées^  Ces  Fêtes  confàcrées  à  Minerve 
eu  Pftlias»  étoient  femblables  à  celles  que  les 
Athéniens  célébroient  fous  le  nom  de  Panathé- 
fiées.  £}ks  corhmençoient  le  19'  Mars,  fie  du- 
i^m  eilxf  jours.  Le  pTemier  jour  on  ôfhoit  des 
/tctîfices  %  lé  fécond  fe  pafTôit  en  combats'  dk 
Qttdttteuts»  zind  ^e  le  troifîeme  fie  le  quatriè- 
me ^  le  ctfiquteme ,  on  &t(bit  une  efpece  de 
proceffioo  par  la  TÎJle.  Les  EdÉliers  avoient  congé 
jHsadant  tout  ce  tems ,  fie  c'était  alots  qu'ils  por- 
toient  à  ieuts  maîtres  l'honoraire  appelle  miner^ 
vaL 


(a)  VbycK-  ce  que  noits   avons   dit  des  Bacc^ahalei 
G/cc;c][iies ,  pag€'  7^ 
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Lupercahs.  Oa  prétend  qae  ce  fat  ETandre 
<]ui  les  inftitua  en  Thonneur  du.Dîea  Pan.  Les 
jeuoes'gcns  qui  Ics^célébroienc.  tous,  les  ans  le 
1 5  Février  ,  immoloient  des  chèvres  blanches., 
&  couroiçnt  enfuim  leS  roes  à  dcroi-nuds^  riant 
à  gorge  déployée ,  &  portant  des  fouets ,  av^c 
icfqiiels  ils  frappoient  Uns  diûinâion  tous  ceux 
qui  fe  rencontroient  fur  leur  pacage. 

Terminale^.  Ces  Fêtes .  étoicnt  confâcrées  au 
Dieu  Terme.  On  les  célébroit  dans  les  champs 
à  la.  fin  de  Février  ;  &  elles  étoient  accompagnées» 
de  fâcrificcs,  de  danfes  &  de  feflins. 

Lémuries.  Elles  commençoientle  9  Mai,  &: 
fe  célébroient  pendant  trois  nuits  ^  pour  appaifcr 
les. Lémures  :  on  donnoic  ce.  nom.  à  ce. qu'on  ap-» 
pelle  pacmi  nous  rcvenans.  Durant  ces  trois  nuits ^ 
on  offroit  des  facrifices. dans, les  maifons,  &  on 
ufoit  de.plufieurs  cérémonies  ridicules,  par  leC- 
qiielles  on  prétendoit.  empêcher  les.  morts-  dé 
troubler  le  repos  des  vivans. 

MatronaUs,  C'étoient  les  Fêtes  des  Dames  »qoir 
les  célébioiept  aa.commenc.ement  dç  Mars  avec 
beaucoup  de  pompe  «  en  mémoifc  delà  paii^. 
ménagée  autrefois  par  la.  médiation  des  Fillef^ 
Sabiaes  entre  leurs  maris  romains  &;  leurs  pè- 
res. .  Les.  Dames,  romaines  faifoient.  ce  jour  -  li^ 
des  facrifices  à  Junon ,  &  lui  «offroient  des  fleurs* 
Le  refte  de  la,  journée  >  elles  reftoient.daqs  leav 
tnaifon^  pour  y  amendre.  les.préfens  que  leori 
éppuat  &  leurs  amis  Jcur  envoyoieat  commepouir 
le^  reAiercicr  encore  de. cette  médiaticin. 

Autres  Fêtes,  11  y  avoir  encore  les  Agonalef  ^ 
confâcrées  à  Janus^  &  qui  arrivoient  au  mois  de 
Janvier;  les. Compita/e^f  ou  Fêtes  des  Carrefours,, 
établies  en  faveur  des  Efclaves ,  à  qui  on  ôtoit 
ce  jour-là  les  marques  de  leur  efçlavage  ;  on  croit 
^ttelle$  étoiçDt  aulfi  e»;  JaQviçr.  i.leÇ;  Equirùs^g,, 
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«pli'fe  cëtebtoient  en  rhonncur  de  Mars  ploGeors 
rois  rapnécj   principalement  le   27  Février  :  les 
GériaUs  j  fixées  au   i  a  Avril  <»  )oar  auquel  \t% 
Bames  romaines    aUoiem  dans  kr  rues,  pour 
imiter  les  voyages  que  fit  Céràren  cherchant  fa-, 
fille  Proferpine  :  les  Sementints  ^  céftbrées    pan 
les  Laboureurs  ,    quand  ilr  avoient  enfemencé 
leurs  terres  .-   les  Vinales  »  qui  arrivoient  deux: 
fois  l'an,  en  Avrils  pour  goûter  le  vin? nouveau «» 
&  en  Aom ,  à  TefFet  d*obteni^  ua  tems-  favora-  • 
ble  paut  les  vendanges;    leS'  premières  Vinales: 
étoieot  confacrées  à  Vénus  j  &  les  fécondes  à  Ju«  * 
piter  :  les  Confuahs ,  qu'on   célébroit  au  mois- 
d'Août,  ea  Thonneur  de.  Confus  y.  Dieu  du.  boa^ 
colifeil,  &c;^ 

j£ux.  Les  Jëur  étolênt- regardé»'  par  lés  Ro»^ 
mains  comme  des  aâes  de  Religion  :  ils -les  célé-- 
Ëroient  avec  b^lpcotip  de  pomp&  U  de-  magnifia 
eence.  Les^  plus*  célèbres^  de  tous^  étoient  le^^; 
Grands  Jeux  &c/\ts  Jeux /éculaires  :  il  y»  avoir: 
encore  les-  Jeux-ApoUinaires^^lc^:  JeuxMégalé^- 
fiens  ^  Xts^Jeux-Flonaux*»  ^c: 

Grands  Jeux*  On  les  nommoit  ainfi^.à  cau(ei 
q$i*ils  étoient  plus  magnifique»' que  tousi  les  zvt»- 
très,  onr  parce,  qu'ils  étoient  confacrés^  à^ttoir; 
grandes  .Divinités»  Jupiter v  Juoon  &>  Minerve*. 
Céroicnt^  lës^  feul»*q<]e -les  Romains  -conouflent: 
dès  les>  premiecs  fiecles-  de  Rome^  d'dù.vienfr: 
qu'on  ks  appclloit  zxtSi  J,eux  romains.  On  com^-* 
nscnça  à>  ks  .nommer  Jeux: du.  Cirque-^  .après  que^ 
Tarquin  l'ancien  cur  fait  conftruirc  le  grand  Cir-»- 
qcie-j  daos-lequel-onieS'célébra  depuis-;  auparai^- 
Tant  on  les  Faifoit  dans  TiHe  du  Tibre.. 

Ces  Jeux  comme nçoient  îé  4Seprcpobre-,  &  dà*- 
féîent  iu (qu'au  14  dû  même  mois.' Ils  xonfiftoienr: 
en  différente»  courts  à  pied  &  à' cheval,  aux-- 
^feUfiS .  on.  jçig^it.  celle  des  v  cËars>  &  ton»  Uis 
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combats  achMtiqiics,  lé  pugilat,  1»  lotte,  lie^'dtf^ 

que,  la.daofc;  L'ouverture  s^en  faifait  par  ttne^ 

cfpcce  de  proceflton ,  qui  partoTrda  Capicolr  poa& 

fe  rendre  au  grand*  Cirque  ,  od  ies-Coofuls  &  lesi 

Préteurs  coromençoienc  la  cérémonie  pac  des  fa^ 

criftccs. 

Jeux  féculairts*  Ce»  Jeux.  Ci  célébroienr  tout; 
les  cent  dtxan»^  durant  trois  jours  &  trois  nuits, 
dans  la  vue  dhattirer  fur  Rorae  &  fur  toux  TEm* 
pire  la  proteé^ioa  des  Dieux.  Quelque  teinsavaac> 
leur  célébration  ,.  on  envoyoic  des^  hérauts^^  pour' 
inviter  tous>  les  Peuples  d-Italie  qui  dépendoienr 
de  Rromej  devenir  voir  une  Fitc  qu'ils  n'avoîcnt- 
jamais  vue^  Si  qu'ils  ne.  reverroienr  jamais. 

L'oavcrturc  des  Jeux  fe  faifoit  par  une  proceC- 
fion  folenHieile ,'  où'  fe  trouvoicnt  les;  Pontifes ,. 
ks  Prêtres,  les  Magiftrats  &  le  Peuplt,  v^tus-de' 
l^atif ,  couronnés  de  fleurs,  &  pdjpint  des  palmes^- 
à- là  main..  Danscer  ordre  on  alloit  au  Capitole^. 
OIS  pendant  tour  le  jour>  on  ofFroir  des  facrifices*^ 
à^iifêrentcs  Divinités,  principalement  à-Jupicer, 
à  Apollon,. &  à  Diane.  Le  lendemain,  toutes  les' 
Dames  bien  parées ,  fe  rendoient  à  leur  tour  au^ 
Capitole-,  pouc  chanter  des. hymnes  à  Jupiter,  ft? 
offrir  auxf  autres  Diviptés  leurs  vcebx:  &  leurs? 
prières:  BnSn  le  troificmc  &  dernier  jour,  vingt**, 
fepr  gar^çonsdc  autant  de>  jeunes  filles  despremie-^- 
ces  famiilès  de  Rome  >.  chantoient  dans  le  Tem--' 

Île  d'Apollon  un   poëme  féculairc  {a)\   La-  Eéte^' 
oie^  ooi  diAtibuoit  au  peuple  les.  ofirândes.,  âS> 


(4)  Hùus«  IKbn«'  dans-  Hbratfe-  celui  que  lé  Poëce  con-^ 

Sçia  pour    être   chamé  aux  Jcu^fcculaires   qui  furear 
ônnc^  par  Augufte,  Tan  de  Rome)  757  :  ce  lyofe'noe  cflA- 
meciif  aio^> :. Eimkt ^SjflvArumfu^ ifoêenr JJi^xttki. 
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06  ififcrxTori:  les  jetir  far-  les  regiftres  publics» 
poàr  écrc  caruice  gxavés  far  le  marbre. 

Jeux  Apoliinaires,  lis  furent  infèicaés  en  rbon» 
neuf  d'Apollon  »  &  fixés  au  mois  de  Juin ,  ieloit 
d  aatres ,  an  mois  de  Juillet.  On  les  célébroit  dans- 
b  Cirque  avec  beaucoup  de  magnificence  :  le 
Préfet  de  la  vrUe  y  préfidoit,  &  le  peuple  y  aflir* 
toit  avec  une  couronne  de  laatier  lur  la  tête. 

Jeux  Mjégaléfiens.  Ces  Jeux  fe  célébroieni  aa 
néois  d'Avril  en  l'honneur  de  la  grande  Mère  des. 
Dreax  ,  c'c(l:-à«-dire,  de  Cybelc.  On  y  repréfen- 
toit  beaucoup  de  pi«^cs  dramatiques» 

Jeax'  Floraux^  Ceux-ci.  éroient  confacrés  à  I» 
DéefTe  Flore.  On  les  célébroit.  le  ly  A-vfil ,  pour 
éemander  x  la  DécfTe  que  tous  les  arbres  &  les» 
gantes  âcuries>  ne  reçu&nt  attcun^  mal ,  &.  com-^ 
Bsdènt  en  fruits» 

Autres  Jeux,  Outre  ces  Jcax  8e  quelques  aa*« 
très  ^  qui  écoient  fixes,  il  y  en  avoit  de  votifs», 
jfe  d'extraordinaires. 

Les  Jeux  votifs  étoient  ceux  qu'on  avoir  ^9^ 
KBsde  faire  célébrer  qjiiand  on  aoroit  réuHî  dan» 
quelque  entrcprife ,  ou.  qu'on  fercMt  délivcé.  des 
yelque  calamité-; 

Les.  Jeux-  extraordinaires  étoient.  1  ^,  cemt  <^ie 
AsKinoienc  les^Magiftrats  en  entrant  en  chacgpii 
x*" ,  les  Jjeux  funèbres  ,  qui  fe  donnoient  aux.  fir» 
aérailles  des- Magidrars  &  autres  per(o.inesde 
diftinâion  ^  ;^  ceux  que  les  Empereors-  fai/oiene 
célébrer  en  fe  préparant  à  partie  pour  largucFrc*. 

Combats  des  'Gladiateurs.  Les  difKrcns.  Speci- 
tteks  daCirq^ie,  die  rAnrphithéatre-5c  du  Théâtre 
entroient  dans  la:  plupart  des  Jeux,  des  RoontrnsL 
€h)  f  voyoit  fur- tout  descotnbâts  àc  Gladiateurs: s 
e'eil  ainfi/qu'on  nommoit  à  Rome ,  àe»  bomxnes 
^ui  Ce  battotent  avec  de^  épëes  micsv  ^  q^  s^énn. 
imsiûiifiai:  noii^iiisaft.  noue  diiecstit  tbs.  S^Oêêê^ 
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teurs.  Qaelqae  barbare  que  fuc  ce-  fpeâ^Iéylè. 
Peuple  Romaio  n-ea  connoiffoit  pas  qai  liH  fè& 
plus  agréable}  audl  s*y  rcndoit-il  avec  un  con« 
cours  ^.  uo  emprelTcaieDC  qu  on.  ne  (aucok  cz-^ 

piiraer.^ 

4t  Exablijfement  &  progrès  de  là  Religion  Chré-^ 
tie?inedansJ\iLmpire-  romain* . 

Les  différentes  AiperAicions^ciôiit  oa^- vient-  (fe 
parler  «.&  une.  iofiaicé  d'autres  s  âircnt^  univcr- 
icllement  pratiquées  par  les  Romains v  jufqu'ài 
rétablifltriiKnt^du  CbrifHanirme ,  qui  leur  en  fit 
icntir  la 'vanité  &  ta.  foiie<  On.fàic  que  Romo 
reçut  les  lumières  de  la  Joi  par  la  prédication  às&f 
Apôtres  S.  Pierre.  &.  S.V  Paul;  que  S..  PietFc  fiia» 
fon  fiege  épifcopal  dans  cette  ville.,  q«i'  deviob 
aiofi)  la  capitale  du>  monde  Chrétien.,  comme 
clle.l>vok  écévdu. monde  payen. . 

Mais  donnons -ici  une  idée  de  Tétabliflcment) 
2^  des-.pregi^s  de,  la  ^  Religion  Cbrétiennc  dans 
r£mpire.  romain  ,  lequel ,  dès  le  tems  de  Jefus« 
ChtîftvSCi. des  Apôtres,  s'étendoit  dans  preTque  tout> 
l'Univers  connu.  Quelques  notions  ^ là -deffus  ne> 
Cpromt  pjeuii- être. pas  déplacées  àia  fuite  de  celles 
que  nous  venons:  de.doaoer  Tur.  la -Religion  de» 
^ome  idolâtre.'. 

Les  Apôtres,  après  avoir  prêché  ppcmierrroenti^ 
l!£vàr«gile  aux  Juifs  ,  dont  le  plus  grapd  nombre* 
s'vobflri-oa,  à  méconnokre  Jf?fus  -  Chcid  oonr  le» 
Me  nie ,  (è  difperferent  en  différentes  parties  de 
1^  Terre.  Us  fuivirent  en  cela  l'ordre  de  leur  di-^ 
vin  Maicrer,  qi^i  ava^t  de.  monter  «au  ciel ,  leur 
a.vcit  commandé'  d'aller  annoncer  à  toutes  les* 
Nations-  les  vérités- impor.tantes  qu'ils  .  avoieoC' 
apprifcs  de  fa,  bouche.  Une  éloquence  fimplc*. 
vm^  pleine,  de.  forcç  ^  une  wUitu4c  dc..miraçl«fc 
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tpk  aceompagnoicnt  leurs  difcoars ,  là  pratique 
é^  toutes  les  vertus,  &  fur- tout  d'une  charité: 
fans  bornes  &  d'une  patience  à  toute  épreuve^, 
furent  1er  feuls  moyens  cxtërieuf s  qu'ils  mirent: 
en  ufage  pour  perfuader  les  Peuples.  Mais  Dieu- 
rendit  ces  moyens  fî  efficaces,  qu'ea  pea  de 
tcms  on  vit.  une.  raruhitude  d'idolâtres  convertie, 
à' la  Foi; 

Parmi  ces  nouveaux  Chrédens ,  les  Apôtres  ea* 
choifîrent  plufieurs  ,  qu'ils  afFôciérent  à  lcurs\ 
travaux ,  après  les  avoir  confacrés  Prêtres  ou  Evê- 
oues  par  l'Tmpofkionrdes  nrains;  Ceux*-ct  &  leurs, 
fùcceireurs'çn^  firent  dé  même  à  l'égard  d'autres  > 
Fideles'j  toutes  les  ibis  que  lesbcfotns  àt^  EgtifeSv 
\t  demandoicnt.  Ces  di^érens  Prédicateurs  Evaa-^ 
géliques  fe  répandirent  de  tous  cotés  dans  l'Em--^ 
pire  romain,  &  y  travaillèrent  avec  un  fuccés^ 
a»etveiHeuj^à  étendre  la  Religion  de  JefuS'^Chrift»^ 
en  fe  fervant  dés  mêmes  moyens  dont  s*étoienc/ 
Servis  lés-  Apôtres ,  leurs  prédéceifeurs  &  têursr^. 
modelés." 

Les  Empereurs ,  les  Gôuverpeurs  dès  villes  Se: 
dés  provinces ,    les  Prêtres  des  faux  dieux  ^  lec^ 
Grands  &  lé  Peuple ,  tout  TEmpire  en  un   mot  ^^ 
£s  fouleva  csyntre  cette -nouvelle  Rcifeîon  ,  &  s*ef-' 
força  d'en  arrêter  les  progrès.  On  nui  de  mefiacesa 
&  de  châcimens;   &  les  fupplitcs  lés'  plus  bar-^ 
l^res  furent  m\i  enr  ceuvrc  contre  ceur  qui  Tan-* 
Bonçoiene,  ou  qui  l'ayant  embralTée  ,  rcfufbientr 
de  la  quitter,  âc  de  revenir  au-cuke  des  iddles». 
Une  infinité' de  Chrétiens  de   tout  âge  ^  de  tout- 
fexe  ,  &'  de  toute  condition  foufiFrirtnt  condam-^ 
tsent  la  mort  ^  pour  rendre  témoignage  à  la  vé*>- 
fité  de   la- Foi  Chiétiennc.  On  vit  des  Manyrsii 
dans  tout  l'Empire,  &  particuHcifmcnt  a  Rome:; 
i»ais  leur  fang,  (cK>n  la  remarque  de  Tertullien  »;, 
4QMiCpmnie^anei)(meiii«ç  de  Cbxéxicos,  £0.  ^f&x^. 
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fbar  un  qu'on  cd  fâi(oic  mourir ,  il  s'cir  eooTe^ 
tt/Toic  une  foule  d*autrcs  ^qui,  frappésde  la  coii& 
tance  ioTinciblc  &  de  la  pacicDce  euraordiDairc 
que  les  Martyrs  fai(oient  parottre  air  imlieu  des 
plus  afFicuz  courroens,  étoient  curieux  de  favois 
d*oii  vciioic  une  (i  grande  génëroli té.  £o  s'en  infor* 
mant ,  ils  apprenoienc  ce  qiie  C'étoic  que  le  CbriC^ 
tianifnic^  en  l'apprenant,  ils  l'admiroieiit  «  il* 
l'aimoient,  ils  l'embrafibient.  Ceft  aiofir  que- 
par  un  ef&c  de  la  coute-puiffance  audî-bien  que 
de  lar  miféricordc  divine ,  la  Reli^on  de  Jefus^ 
Chrifl  s'établit  dans  les  divers  pay.s  fournis  aux 
Humains  j  malgré  les>  obAacle^  fans  nombre  qui. 
auroienc  dâ,  ce  fcmble,  récou&r  dans  Ton  ori- 
gine. 

Les  progrés  du  Chridianifme  furent  fî  rapides^ 
&  fî  merveilleux,  que  dans  le  premier  û«clc  dot 
IfEgrife  ,  &  dés  le.  cems  des  Apocref  j  les  villes 
lès  plus  confidérabies  de  l'Empire  renfcrmoient 
dans  leur  enceinte  un  grand  nombre  de  Chrétiens.. 
Au  fécond  (îecle ,  il  y  en  avoir  dans  prefque  toii^«  ' 
tes  les.  provinces  >  &  dans  le  troidvme  ^  on  en: 
trouvoic  depuis  la  Graode  Bretagne  jufqu'à  \^ 
£  crfè ,  au-delà  même  de  l'Empire  romain.  Le» 
jShrétiens  ne  peupioient  pas  feulement  Us  villes». 
Ms  remplifToienc  audî  les  bourgs  ,  les  campagnes»». 
&.  les  ifl.<::s  :  on  en  voyois»  dans  lesc^imps,  juf" 
qpeS'à  des  Légions^ entières;»  dans  le  Sénats  dansi 
k  Palais  impérial ,  dans  les  premières  Dignités  ^ 
daos  les  divers  emplois  de  la  vie.  civile  ,  par  cour 
en  un  mot,  excepté  dans  les  temples*  6l  dans  les: 
théâtres^  Aufli  Tertullien  ,  qfii  vivoic  dans  ce  (te* 
de-la  ,  ne  faifoit  pas  di^cuké  de  dire  hautement 
dans  fon  Apolo^i^ie  pour  les  Chrétiens  >  que  s-'il9< 
£  retiiotent  danstun  autre  pays  ,  ils  ne  lai&rcieo& 
jUur  Romains  qu'une  afFreufe  folitude. 

UaX^i  ceuft  xaaiumdâ.  lAo^mbcablii  diot  QhsÈr- 
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tîefi9j  lè  €ii(4c  de»  idoles  fut  toujours  ta^Rdigtonv 
des  Ehifereufs  &  de  l'Etat ,  ju4«)u'à  la  converfion» 
du  grand  ConftaflfCiii.  Ce  foc  fous  le  rcgoe  de  ce^ 
premier  Empereur  Chrétien  ^  que  la  Religion  de: 
Jcfus-Chrift    ne  trouvant  plus  d  obftacle  de  la9 
parc  des  Pui^Taficc»  de  la  Terre  ,  acheva  de  triom* 
pher  de  l'Idolâtrie;  Le&temples  des  fauK-dicua  (m^ 
Knc  ahbatus  ou  abandonnés,  les^  idoles  renver- 
ses &  tournées  en  dérifion  impunément.  On  élevât 
de.  toute»  pairs  dans  Ic^  vtlles  des  Eglifcs  fuper- 
bes,  ourles  fàints  Myftcrcs  furent  célébrés  avec: 
toute  la  pompe  &   la  magnificence  poflibles.  Le&> 
Evétpies  eurent  la.  liberié  de  tenir  des  a^Temblées;. 
&   l-Entpeieur  fiiumit  lui-même   aux.  frais  dut 
voyage  de  ceuspc^i  allèrent  au  Concile  de  Nicéc,,. 
^  fut  le  premier  œcuménique  ou.  général  {à).. 
En  un  mot,  le  Cbfiilianifme  fut  dès  ce  tems-là. 
l'a  féale  R'*iigion  autortfée  dans  TEmpire  romain. 
Ceux  quf  s'obdinerent  a  peifévérer  dans  le  culte^ 
des  idoles,   forent  tolérés,  jufqu'à  ce  quil  plût- 
àfOictt  de  leur  <^uvrir  les  yeux  &  de  Itsconvcr- 
mf%  csr  qui  arriva  avrc  le  tcms, 

t\  %  Millet  dts  Romains.. 

Sàr  Tfne  matière  au (fî  abondante-,  nous  croyons; 
dieviMr  nous  borner  aux  notions  qui  fuLvesU  :  k» 
dbails^nons  meneroient  trop  loin. 

£.  Levée  dts  Soldht^^ 

La  levée  des  Soldats  (bus  la  Républiqur,  Cc^ 
fit&ic  ofdinairement   a   Rome  par  les  Cou  fuis  .^ 

•I — , , •- 

{a)  Ce  Concric ,  qui  fe  tint  en  jt^  ,  éroît  compon?  dé; 
trois  cens    dix-huit  £yê<]^ues>,  railexnblël  de  tottteS'  ICit 
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comme  étant  les  Chefs  qui  dévoient  les  eomacnt»* 
der;  ou  par  le  Dié^arefir,  s*il  j  en  avôit  un*^  oitf 
enfin  j  fi  les  Confals  étoient  ab(enï ,  par  le  Ptétcur;. 

Les  enrolemens  fe  firent  pendant  long-tems  aa: 
Capicole ,  mais  on  les  fit  enfirite  au  Champ  de 
Mars.  Le  jour  ayant  été  affigné  par  ttn  édir»  oa: 
par  le  minidcre  d*nn  Héraut  paalic,  toutes  les. 
Tribus  fc  rendoient  au  lieu  indiqué  ;  &  c'étoit  Ic 
fort  qui  décerminoit  celles  far  Icfquelles  on  de- 
voir faire  la  levée  :  car  on  n'en  faiioit  fur  toutes 
les  Tribut  que  dan'S  les- cas  extraordinaires  ^  od^ 
Ton  avoir  befoin  de.  beaucctip  de  troupes.  Les- 
Cbnfuls  commençoient  par  nommer  les  Tribuns^ 
des  Légions  qu'on  vouloir  former  :  eofuire  ceux» 
ci  s'étanc  divifés  en  autant  de*  bandes'qir'il  dcvoit* 
y.  avoir  de  Légions,  cboififïbrent  dans  chacone^ 
des  Tribus  fur  lefqueltes  le  fort  étoit  tombé»  ua* 
certain  nombre *dc  jeunes-gens*,  mi  pour  chaque- 
Légion  ,  tous  7r  peu^près  du  même  âge*  &  de  la  ' 
ra^me  taille;  Les*  Tribuns  continuotent  ainfir,  juf-- 
qaà  ce  que  les  Légions  futfent  compléttes»  afiiit 
de  les  rendre  d'égale  forcé-.  Après  la.  levée.,  xan 
Soldat  de  chaque  Légion  prononçoit  au  nom  de: 
tous  les  autres  .le  ferment 'militaire:^ promettant: 
d'expofér  fa  vie  pour  la  République^  d'obéir  ài 
An  Chef,  &  de  ne  lé  point^quicter  fans  congés 

Lorfque  fa  Répvfblique  eut  étendu  fes  conque^ 
tes  hors  de  1  Italie,  c!écoient:ie8.Procoafulss  les& 
Bréfeurs ,  ,ou  autres  principaux  Officiers  qui  fai- 
fôicnt  les  levées  des  troupes  dans  .les  provinces^», 
de  la  même  manière  à  peu  près  que  cela  fe  pra^*- 
tiquoit  à  Rome. 

On  obfervoic,  hors  les  cas^extraorditiaifes»  dei 
0^  ppint  enrôler  de  Soldat  qui  n'eut  au  moins-; 
cinq,  pies  cinq  .pouces  de  hauteur.  Làge  requis . 
gour  le  fctvicç  étoit  depuis  dix-fept  ans  jufqu*^îi.: 
qi^taotcrfi;^.  Ceux  qui  après  cet  âg^/vouloratt 
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encore   porter   lesv  armes  ^  étoient  mis  au  rang^ 
i^S  Vétérans. 

i«  Légions  romaihesi 

Ces  Armé^ès  romaines  ne  furent  d'abord'conr*^ 
^fées  que  de  deux,  ou  trois  Légions,  dont  cha^ 
cane  ne  concenoit  que  trois  mille  liommes  d*ia« 
fantcrie ,  &  trois  cens  de  cavalerie.  Mais  à  me- 
fùre  que  les  Romains  étendirent  leur  domina* 
tion  3  les  armées  devinrent  plus  confidérables  5  8C 
Ib  nombre  des  Légions  augmenta  de  façon  ,  que  > 
vers  la  an  de  la  République  ^  il  y.  en  eut  jufqu'à' 
vingt-cinq  ou  trente,  &  quelquefois  beaucoup 
davantage  (a)  ,  chacune  de  fîr  mille  hommes. 

On  ne  diftihgua  d';àbord.  les  Légions  que  par 
Its  noms  de  premùre  /féconde  ,  troifieme  ,  &c , 
(èlon  l'ordre  ou  elles  avoient  été  levées.  Dans  la' 
fuite  elles  prirent,  le  nom  des  pays  où,  elles  fer- 
roienc  ,  &  s'appeUoienc  Gauloi/es  ,  Italiques  » 
Germaniques ,  Iiijpaniques.  Quelquefois  on  leur; 
donna  dàs  noms  de  Divinités»  comme  la  Mar-» 
tiale  ,  V Apollinaire  ^  &  autres  femblablcs. 

Deux  Légions ,  avec  les  troupes  des  Alliés  & 
h  Cavalerie,,  faifdiept  une  Armée  Confutaire^ 
qui  écoit  en  tpaç  de  dix-huic.  miiUe  fix  cens  bom-, 
mes, 

Od  Qommoit  Cohorte  la  dixième  partie  de  la 
Légion  :  e)te  fat  d'abord  de  trois  cens,  enfuite' 
de  quatre ,  puis,  de  cinq  «  &  enfin  de  fîx  cens 
Ëpmmes.  Chaque  Cohorte  fe  partageoit  en  trois 
Iifanipulef  t  &,  1^  Manipule  en  dcvLx^  Centuries. 

'■        -■-  '      — 

(a)  Du  tems  deSylla,  Rpme  ai3na.47  Logions  ,  maisi 
limais  on   n'en  vit  un  G   grand  nombre   4ue  durant  le 
Triumvirat  d'Augude  ,  de  Lépidus  &  de  Marc- Antoine  ^  | 

puifqu'on  en  compta  jufqu'à  foixai^te-âx.  *  ^ 


1 
I 

I 


1^4     ^  ~  Géographie  andenne* 

Âinfi  la  L^gjoD  rcnlermok  dix  Cohortes  «  trente 

Manipules  ,  &  foixance  Centuries. 

Quant  à  la  Cavalerie  de  chac]ue  Légioa ,  elle 
itoit  divifée  en  dix  Compagnies  nomnaées  Tur-^ 
mes  y  &  cha(]ue  Turmc  écoit  forte  \  proportio» 
du  total  d«  la  Cavalerie  de  la  Légion. 

5.  Officiers   Militaires, 

Il  y  avoit  des  OHtciers  généraux  &  des  'Offi* 
ciers  particuliers. 

Officiers  généraux.  C'étaient  ceux  qui 
avoienc  le  commandcnient  de  tout«  l'armée ,  cels^ 
que  le  Générai  &  fcs  Lieutenans, 

Le  Général  écoit  celui  à  qui  tours  Tarmée 
ebéifToix ,  qui  £ai{oit  tout  par  lui-même  ,  ou  qui 
te  faifoit  faire  feut  fes  aïifpice»  en  donnant  fcf 
ordres  à  un  autre. 

Les  Litutenans  étoient  ordinairement  choifif 
par  les  Généraux^  à  qui  il  f&ltoit  cependant  un 
ëécret  dj>  Sénat  pour  cette  élection.  Leur  devoir 
étoitd'aider  en  tout  leur  Général  ^  &  (Quoique  leac 
pouvoir  ne  fut  au«  par  commiffion,  il  ne  laifloit 

Ïas  détre  fott  étendu.  La  charge  de  Lieutenant 
toit  auifi  importante  qu'hoDorable. 
*  ÛFficiBRS  yaRTicULiERS.  A  la  tête  de  toute 
là  Légion  étoient  fis  Trihuns ,  qui  conunandoient 
toqr  •  à  tour  »  deux-  en(emble  ^  pendant  deux 
»ojs.  Outre  ces  Tribuns  ,.  il  y  en  avoit  dix  au» 
très  fubakernes-,  un  à  la  tête  de  chaque  Cohorte* 
On  nommoit  Ducentaire  le-  chef  de  chaque  Ma- 
nipule »  &  Centurion ,  le  chef  de  chaque  Cen« 
eurie.  Les  Centurions  élifoient ,  chacun  dans  fa 
CeDtûrie  ,  un  Lieutenant  ou  S ous' Centurion  »  Si 
éeox  Vexiilaires  ^  ou  Porte -En  feignes* 

Dans  la  Cavalcrijc,  le  Décurion  commrandoit: 
k  dix  hommes  ^  &  le  premier  des  Décuriost  cooir 


\ 


t 
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titodoic  avac  Turmes.  Toat  le  corps  de  la  Caya^ 
l«rie  avoic  pour  chef  un  Officict  nommé  PréfU 
#a  Général  de  la^  CaTalcrie. 


• 


4.  Armés  définpvcs  &  ofmfiptt* 

Tous  les  anciens;  Peuples  eurent  à  pea  prjs 
fes  munies  armes  ^  de  force  qu'et^  faifânt  con-^ 
noicre  les  armes  des  Romains  ^  nous  donnerons 
en  même>rems  une  idée  de  celles  des  autres  Na«> 
non  s  de  rantiquité; 

Armes  dseenslves.  Ces  armes  éteient  princt^ 
paiement  le  cafque ,  la  cuirajfe  ^  &    le  bouclier* 

Cafque,  Il  écoit  de  fer  oa  d'airain  ,  en  forma 
de  tête»  mais  ooTerc  pardevanc,  pour  faire  pa<» 
toîcre  le  vifage.  On  y  mettoit  fur  le  haut  des  fi* 
gures  d'animaux  «  &  on  l'ornoit  d*aigretces  faites 
de  plumes  blanches  5c  rouges  «  oa  de  crin  da 
theval. 

Cuirafê^  Bile  fut  Miffi  de  fer  00.  d*airain  dans* 
tes  premiers  tems  :  mali  enfutce  on  en  fit  avec. 
ènbaiidesde  cuir»  matière  plusfou^ledc  plus; 
commode.  Cfs  bandes  ccignoient  le  Soldat  de- 
puis les  aificiies  joTqu'à  la  ceinture  v  &  fouvenr 
^es  écoient  eouve^tesde  lames  de  fer,  difpofées; 
ea  forme  d'écaillés. 

AnrW/V.  Il  y  avoit  deoc  (ortcs  de  bouclier». 
Km  long  5c  quarré ,  nommé  fcutum ,  5c  Tsatre 
rond  5c  plus  court ,  appelle  ciypeus.  On  faifolr 
les  boucliers  des  Légiotis  romaines  «  d'un  boir. 
pliant  5c  léeer ,  larges  de  deui  pies  &  demi  «  5D 
longs  de  près  de  quatre  pies  .*  ils  étoient  conve* 
xcs ,  en  forme  de  tuile  à  canal  »  en  forte  qu'uts 
komme  en  k  courba;nt  pouvoit  s'en  couvrir  ;  f» 
fiirface  éroit  garnie  de  fier.  On  portoit  le  bour 
cUcr  au  bras  gauche  par  le  moyen  d'un^  cour« 
«Hç,.UyaToit  anc  autres  efpeçe  dé  petit,  bouclier^ 
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•ppellé  parma  ,  qui  fervoic  aux  Soldats^  atnréâ  3 

kl' légère  «  5c  à  la  Cavalerie. 

Armes  offensive».  Les  armes  oScnûvts 
Croient  Vépée  ,  la  iance  ,  le  javelot  j  Varc  ,  les- 
flèches  &  la  fronde* 

Epée,  Il  y  avoit  des  épécs  de  différentes  for- 
mes i  les  uoet  longues  &  (ans  pointe  «  o^i  ne 
(èrvoient  c]u'à  frapper  de  taille  >  les  autres'  plas 
courte»,  plus  fortet,  &  trcs-poinnies,  goifrap- 
poicntde  la«poince.&du*tran chant.  Outre  l'épée^ 
les  T  é|[;ionoaires  romains  avoient  encore  un  poi^ 
{nardi  • 

Avance,  La  lance  ou  la  pique  étoit  une  arme 
de  main  ,  longue  &  pefante  ^  garnie  d*un  fer  plat, 
étroit  &  pointu  :  fa  longueur excédoit  au  moitir 
de  tout  le  fef  la  hauteur'  du  corps.  Il  y- avoir  une 
autre  erpèce  de  pique  plus  courte  &  plus  légor&: 
c  étoit  une  arme  à  jet  deftinéê  pour  les  troupes 
légères ,,  qui  ne  s'en  fervoient  que  de  loin  >  on  l» 
Bomme  quelquefois  dimi^ique  ôcyaveline. 
:  Javelot»  Il  étoit  plus  gros  que  la  demi-pique v 
de  fait,  mohié  de  bois  tondiou-quarré  ^  moitié  dé 
fer  de  figure  triangulaire ,  ayant  en  tout  qaatre 
pies  &  demi  de  longueur:  les  Soldats  légionoai* 
Ks  le  lançoient  de  près  fut  l'ennemi  avant  que 
d'en  venir  aux  mains. 

,  ArcèL  flèches.  Tare  &  les  flèches  font  dc-l*îio- 
tiquicé  la  plus  reculée,  &v ont  été  en  ufage  chea 
Crous  les  Peuples.  Il  paroît  que  les  Romains  n'a* 
voient  guercs  d'autres  Archers  dans  leurs  Armées,, 
que  oeux  des  troupes  auxiliaires. 

Fronde.  La<  fronde  A^  Ancien s>  lançoif  le&' 
pierres^ayec  tant  deroideur «  que  ni  bouclier,  nr 
Gftfques  n'en  pouvoient  foutenir  l'impétuotité  :  aui 
lieu  de  pierres,  on  y  mettoit  quelquefois  de» 
baltes  de  plomb  ,  qui  portoient  beaucoup  plas> 
.  Ipin.,  Il  y  eue  toujours  de$.  frondeurs. dans  ka 
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:^rmi^es  des  Romains ,  qui  les  ciroicnc  priocipale- 
jncne  à^^  iflcs  Baléares ,  donc  le«  habitans  cxccU 
Joienc  xians  cec  extcciee. 

•j.  Marine, 

Ce  ne  fat  "qu^iaa  commencement  de  la  guerre 
Punique  ,  que  les  Romains  commencèrent  férieu-» 
icment  à  s'appliquer  à  la  marine.  Auparavant  ils 
ne  (côtoient  gueres  le  befoin  d'équiper  des  flot* 
tes  ,  parce  qu'ils  n'avoient  à  faire  qu'aux  Peuples 
dltalie.  Celle  qu'^n  peut  regarder  comme  la  pre* 
miere  qu'ils   firent  parmtre  Cor  mer  »  étoit  cooi^ 
fiofée   de  cent  vingt  galères,  dont  cent  à  cinq 
rangs  de  rames ,  &  le  refle  à  trois.  Avec  cet  aiv 
mement   ils  attaquèrent  les  Carthaginois  ,    qui 
ëtoient    alors  les  peuples  les  plus  expérimentés 
dans  la  marine,    &  gagnèrent  contre   eux    leur 
|>remiere  batailJc    navale,    l'an  de   Rome   49 5 « 
Cet  heureux  coup  d'e^ai  enhardit  les  Romains  : 
ils  augmentèrent  peu  à  {>eu  leurs  forces  mariti- 
mes ,   &:   euvoyerent  de  nombreufcs    âocces  fur 
toutes  .les  côtes  de  la  Méditerranée.  Après  qu'ils 
eurent  étendu  leur  empire  fur'^oute  cette  mer, 
ils  pafîcrent  dans  l'Océan ,  où  leurs  flottes  ,  fous 
k  conduite  de  Jules  Ce  far ,  battirent  les  Peuples 
de  la  Gaule  &  de  la  Grande  Bretagne. 

Tous  les  vaiffeaux  de  guêtre  des  Romains 
Croient  des  cfpeces  de  galères ,  avec  un  éperon  « 
ou  long  hec  de  fer  ou  de  cuivre ,  appelle  rofirum; 
ce  qui  faifoit  donner  à  ces  vaifTeaux  le  nom  de 
naves  rofiratét.  Quoiqu'ils  euifent  des  voiles ,  ils 
-étoieot  faits  pfutôt  pour  aller  à  rames.  Les  plus 
communs  étoient  à  deux  ,  trois ,  quatre  &  cinq 
rangs  de  rames  5  de  là  les  noms  de  biremes  ,  trp' 
Tenus ,  quadrirtmei  y  quinqueremes ,  félon  le 
iiomhre  de  rangs  qu'on  7  cobipcoic.  Ces  bÂu^ 
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«leos  ^toient  longs ,  &  n'avoicDt  (|u'«h  mmt.  fi 
y  en  a¥oic  ^ui^coienc  découver»  j  c'eft-à-dire, 
(ans  pont  «  &  qui  n'avoieac  qu'un  fcal  rang  de 
rameurs  de  chaque  côté  :  on  les  appelloit  bâti' 
mens  légers  ,  parce  qu'ils  voguoieoc  plus  vice 
que  les  autres. 

Outre  les  vatâeaas  de  guerre  ,  il  f  en  a  voit 
•d*auctes  deftinés  au  tranCport  des  marchandîfes, 
des  vivres ,  ou  des  troupes  :  ceux-ci ,  qu  on  nom* 
tnoit  iutvts  onerariê  ,  étoicnt  ronds  ou  ovales  « 
ians  pont ,  &  fans  éperon. 

,  Chaque  bâtiment  de  sner  avcrrt  Ton  nom  par- 
ticulier ,  comme  cela  fe  pratique  encore  :  ik 
nvoient  4u(G  iears  enCrignes  militaires,  &  leurs 
iéficndarrs. 

Ceux  qui  defireront  des  nocioof  plus  écendaes 
iur  les  mœurs  &  les  ufagcs  des  Rofnaiirs  ^  pour- 
tour avoir  recours  à  pludeurs  bons  Ouvrages  qui 
ont  été  faits  fur  cette  matière  (a).  Il  eu  tems  que 
nous  fa(Gon$  conooîcre  les  différentes  parties  de 
l'Italie.  Commençons  par  les  ifles. 

4.  II.  Des  yUs'de  la  Méâiurranée  déptndantet 

de  l'Italie, 

Plufîcurs  de  ces  ifles ,  particuliéremeirt  ta  Sici- 
le ,  ont  été  peuplées  &  long-tems  habitées  par  des 
i>recs  :  c'eft  ce  qui  nous  a  fait  croire  que  leur 
defcription  ne  fera  pas  déplacée  à  ia  fuite  de  celle 
des  iûes  de  la  Grèce ,  par  oii  nous  avons  terminé 
le  Chapitre  précédent. 


(d)  A  ceux-ci ,  {«r  exemple  i  Expiiomion  nhrégée  des 
jcaummts  &  cértmon'us  obfervées  <he^  les  JS^nnaios ^  1  voL 
jPes  moeurs  &  ufcges  des  Romains  ^  t  Vol.  La  Rtpubiigue 
.Romaine  ^  par  M.  de  J^cauforc  9  6  vol.  Tous  ces*  Ouvra-, 
^CefiéniiOfii.. 


«^ 
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On  compte  crois  principales  ifles  dépendanies 
de  l'Italie  »  favoir ,  \à\SiciU ,  la  Sardaigae  ,  & 
la  Corfc* 

I.  Sicile  y  Siciiia. 

• 

Cette  îÙc ,  fort  famcafc  dans  l'HiAoirc  des 
€recs  ,  des  Carthaginois  &  des  Romains ,  eft  la 
p!as  grande  &  la  plus  confîdérable  de  celles  de  la 
Méditerranée.  Agrippa,  cicé^par  Pline,  lui  donnoit 
iiz  cens  dix-huit  milles  ,  ou  environ  deux  cens 
Jieues  de  circuit.  Elle  n'eft  féparée  de  la  pointe 
méridionale  de  l'Italie  <]ue  par  un  détroit  de  1 5 
cens  pas  ^  dont  on  a  parlé  ailleurs  (p.  54)  Cette 
proximité  du  continent  a  fait  croirç  à  pluficurt 
Anciens  qu'elle  j  avoir  été  Jointe  autrefois ,  fie 
^ae  quelque  tremblement  de  terre  »  ou  re^Port 
«es  deux  mers  l'en  avoir  fépai'ée. 

Sa  figure ,  à  peu  près  triangulaire  ,  &  les  trois 

promontoires  qui  s'élèvent  à  chacun  des  angles  , 

Tont  faite  appeller  Trinacrie  ,    Trinacria  ,   c'eft- 

à-dire,  ifle  à  trois  pointes  \  mais  ce  nom  cf^  plus 

nficé  chez  les  Poètes  i]ue  chez  les  Hidoriens  :  oa 

la  nomma  au(fi  Triquecra  pour  la  même  raifon^ 

Les  Cy dopes  &"    les  Leftrigons  paffent  pour 

avoir   été /les    premiers    habitans    de  la   Sicile; 

mais  on  ne  fait  de  ces  Peuples  que  ce  qu'en  ont 

dit  les  Poètes.  Les  plus  anciens  aprcs*eux  font  Ict 

Sicaniens  ,  Sicani ,  qu*on  prétend  y  être  venus 

d'Efpagoe  :  ceux-ci  donnèrent  à  Lille  le  nom  de 

Sicanie ,  Sicania.  Elle  prit  le  nom  de  Sicile  ,  après 

que  les  Siciliens  ou  Sicules,  52cu// ,  peuples  fortis 

d'Italie ,  fe  furent  rendus  maîtres  d'une  grande 

partie  de  cette  iHe. 

Dans  la,  fuite ,  plufîeurs  nations  ,  tant  Grecqnes 
que  Barbares  ,  attirées  par  les  richefl*e$  &  la  fer- 
tilité du  pays  «  vinrent  s'y  établir  en  difFérens 
tems.  De  ce  nombxa  fureot  les  Pkéaicieas»  ^«û 
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habitèrent  le  long  de  la  côte.  Des  Colomés  Tc* 
nues  de  Chalcis  en  £ubce ,  de  Corinchc ,  de  Mé- 
-gare  »  &c  d'autres  endroits  de  la  Grèce  ,  fondereiit 
plufîeufs  villes  ca  Sicile ,  ou  il  Çz  forma  divers 
Etats  ,  gouvernés  aiTcz  long  -  tems  par  des  Rois 
oa  Xyrans.  Le  plus  confîdérable  &  le  (plus  puif- 
fant  de  ces  Etats  fut  celui  de  Syracufe^  qui  éten- 
dit fa  domiuatioQ  daus  uat  bonoe  «partk  de 
rifle. 

La  Sicile  étoit  trop  à  la  bienféancc  des  Carthiï-  ' 

finois  &  des  Romains ,  pour  qu'ils  négligean'ent 
en  tenter  la  conquête.  On  no  fait  pas  précifé« 
inent  en  quel  tems  les  premiers  commencèrent  à 

flotter  leurs  armes  dans  cette  ide.  Il  e^  certaia 
euiement  qu'ils  en  poiTédoient  une  partie  Tan* 
née  même  que  les  Rois  furent  chafTés  de  Rome, 
Quant  aux  Romains ,  ils    ne  paficcent  ^pour  la 
première  fois  en  Sicile  ^  que  Tan  de  Rome  48<9  « 
y  ayant  été  appelles  pat  les  Mamertins ,  contre 
tiieron  roi  de  Syracufe ,  &  les  Carthaginois  fes 
alliés.  Depuis  cette  époque ,  Rome  &  Carthagcne 
ceiferent  de  Ce  difputer  la  ppifetlian  de  cette  iûe^ 
jufqua   ce  qu'enfin   les  Carthaginois  en   furent 
chaires  totalement  Se  pour  toujours  par  le  Conful 
M.  Valertus  Lévinus  ,.ran  de  Rome  544.  Avant 
ce  tems-là ,  aucun  Prince  niraucune  Nation  ti'avoit 
eu  Tifle  entière  fous  fon  obéiilanee. 

Trente  -  deux  ans  auparavant ,  lors  du  Traité 
«û  termina  la  première  guerre  Punique  »  la  moitié 
e  cette  ifle  étoit  déjà  devenue  province  romaine. 
Par  ce  traité,  la  Sicile  avoir  été  diviféc  en  deux 
parts»  dont  Tune  étoit  reliée  aux  Romains  »  8c 
Tautre  an  roi  Hieron.  Cette  dernière  pafla  auffi 
fous  leur  domination  par  la  prife  de  Syracufe, 
l'an  de  Rome  541  >  de  forte  que  quand  deux  ans 
après  les  Carthaginois  furent  forcés  d'abandonner 
jcntiéremcot  l^  Sicile  |  iï^  n'y  |>oirédoicac  >que  la 

.  ville 
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^îlîc  d'Agrigcntc ,  qui  fat  leur  dernier  afylc. 

Cette  ifle ,  en  fe  foumectant  au  Peuple  romain» 
conferva  tous  Tes  anciens  droits  &  toutes  (es  coa* 
tûmes  ,  &  lui  obéit  aux  mêmes  conditions  qu'elle 
avoit  obéi  à  Tes  Rois.  Cette  conquête ,  au  rcde , 
la  première  que  les  Romains  ^uuent  eu  la  gloite 
de  faire  hors  de  Iltalib ,  leur  fut  dans  la  fuite 
d'un  grand  avantage.  Elle  leur  donna  le  moyen 
de  former  des  atmées  navarles  ,  de  fe  rendac  maî- 
tres de  la  Méditerranée ,  &  de  porter  leurs  armes 
vi<5fcorieufes  fur  toutes  les  côtes  de  cette  mer. 
Comme  cette  ifle  étoit  extrêmement  fertile  en 
bleds,  ils  7  trouvèrent  un  grand  fecours  pour  fe 
procurer  une  denrée  fi  néceflaire.  La  Sicile  ea 
payoit  la  dixme  aux  Romains;  &  de  plus  elle 
étoit  obligée  d'en  fournir  pour  de  l'argent  un 
certain  nombre  de  var(rcaux.  Cette  dernière  im- 
pofition  étoit  répartie  fur  les  différentes  villes , 
a  proportion  de  leur  territoire  &  de  fa  fcrtiliti. 
C'étoic  donc  avec  raifon  que  1!ancien  Caton  ap- 
pelloit  la  Sicile  ^  le  grenier  de  Rome  ;  b  la  mère 
nourricière  du  Peuple  romain. 

Les  Siciliens  originaires  de  la  Grèce  cultivèrent 
avec  fuccès  les  Arcs  &  les  Sciences  ^  &  on  a  va 
fortir  de  cette  ifle  un  grand  nombre  d'hommes  il- 
Itiftres  en  tout  genre.  Ces  InfuUires  rcgardoient 
Jcur  pays  comme  confacré  à  Cércs  &  à  Proferpine, 
qui  ca  étoicnt  Ic^  Divinités  fpéciales  :  ils  croyoicnc 
que  ces  deux  DéeiTes  ét^ent  nées  en  Sicile  «  St 
qu'on  y  avoit*  trouvé  les  premiers  fruits  de  la 
terre,  ies  lumières  de  la  Foi,  qu'on  croit  y  avoir 
été  prcchéc  par  Quelques  Difciples  de  S.  Pierre , 
y  didîperent  peu  a  peu  les  ténèbres  de  l'Idolâtrie , 
ainfi  qu'ailleurs. 

Les  t^ois  promontoires  qui  s'élèvent  à  chacun 
des  trois  angles  de  Tifle ,  font  : 

ï®.  Le  Cap  Pélore ,  Pelorum  promontorium ,  fi- 

L 
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tué  à  rcQtrée  du  Décroît  de  Sicile ,  vers  le  a.  il 
neft  éloigné  de  Tlcalie  que  de  ix  ftades.  Auj. 
Cap  de  Faro. 

x°.  Le  Cap  Pachyn  ,  Packynum  ,  qui  regarde 
la  Grèce  ou  le  Pélopooefe.  Âuj.  Cap  Pajfaro, 

3°.-  Le  Cap  Lilybee  >  Lilybœum^  qui  eft  oppofé 
à  l'Afrique»  donc  il  efl:  éloigné  d'environ  millç 
ftades,  ou  de  41  lieues.  Auj.  Capo  Boéà. 

Les  moncs  Nebrodes  &  Hérécns  ou  de  Jqdoq  , 
Nebrodes  &  HerAÎ  montes ,  qui  le  fuccedenc  de 
1*0.  à  le.  formenc  une  chaîne  qui  occupe  la  partie 
feptencrionale  de  la  Sicile  :  de  cecce  chaîne ,  il  fe 
decache  plufîeurs  branches,  qui  s'écendenc  priA- 
cipalemenc  vers  le  midi. 

Les  principales  rivières  de  l'iHe  (brcenc  du  mont 
Nebrodes  :  on  peur  remarquer  entr'aucres^  le 
Simdtkus ,  (  auj.  Giarreca^  )  formé  des  eaux  réu- 
nies de  pluileurs  autres  rivières;  il  a  Ton  emb. 
fur  la  côte  orientale  :  VHimera,  (  Fiume  fairoj) 
&  le  Camicus  >  (  Fiume  di  Placani ,  )  qui  tombent 
fur  le  rivagç  méridional. 

On  comptoir  en  Sicile  du  tems  de  Pline  cinq 
colonies ,  &  foizante-trois  cane  villes  que  cités. 

Afin  de  décrire  avec  ordre  tes  villes  &  autres 
lieux  de  la  Sicile ,  nous  la  diviferon$  en  quatr» 
parties  «  la  côte  orientale  ,  la  côte  méridionale , 
la  câte  feptentrionale ,  &  la  partie  intérieure  de 
l'iAe.  Nous-  parlerons  enfuice  de^uelques  pérîtes 
ifles  qui  font  au  voifînage  de  la  Sicile. 

X.  La  cote  orientale  ,*  SiciltA  latus  orientait  ^ 
s  étend  depuis  le  Cap  Pélore  jufques  au  cap  Pa- 
chyn. Pline  compte  de  l'un  de  ces  promontoires 
\  l'autre  i^i  milles,  qui  font  64  lieues*  Cecte 
côte  fournifToit  d'ezcellens  vins.  Outre  le  £euve 
Siméthe ,  il  y  a  XOnobala  ou  Taurominius  s  &  le 
Tereas  ,  qui  y  ont  aulfî  leur  embouchure^ 

{dESSAf^Aj  ci-dev.  Zanclb  ,  Mejfine»  furie 
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Détroit  de  Siciie.  Cet»  Tille  ,  fondée ,  feion  Stra- 
bon ,  par  les  Naxéeas  établie  à  Catane ,  ne  fut 
d'abord  qu'une  retraite  d£  Corfaircs ,  qoi  entou* 
rercnt  d'un  mur  un  lieu  déferr.  Dans  la  Aiite ,  \c% 
MeiTénie&s ,  chafles  du  Pélopone^è  par  les  Lacé* 
démonieas»  vinrent  s'y  établir^  U  remplacèrent 
Ton  ancien  nom  par  celui  de  Mefftnt  y  les  Ro- 
mains dirent  Mejfana,  L'an  i.6$  avant  J.  C.  c'eHr- 
à-dire,  environ  quatre  (îecles  après  l'écabliiTe* 
nent  des  MefTeniens  à  Zancie ,  des  foldats  Cam- 
paniens  entrèrent  dans  cette  ville  comme  amis  ^ 
&  en  demeurercnc  feuls  maîtres  «  après  avoir 
égorgé  une  partie  des  habitans  ,  fie  chafic  le  refte  : 
ils  prirent  le  nom.de  Mam^nius  j  fous  lequel  ifs 
[ont  connus  dans  rHiûoire  romaine  par  les  fe^ 
cours  que  les  Romains  leur  fournirent  contre  les 
Carthaginois  >  ce  qui  donna  lieu  à  ia  première 
guerre  panique. 

La  ville  de  Medîne  jftoit  médiocrement  pea« 
plée  du  xcms  de  Strabon  »  mais  moins  que  Cata« 
ne  :  on  y  voyoic  an  Temple  d'Hercule  ^  qui  j 
fubâftoit  depuis  rétabliiïement  de^  Me^féniensi 
Les  eo virons  dé  cette  ville  produifoient  quantité 
d'ezcellens  vins. 

Mefliae  eft  auj.  une  grande  ville,  trés-confîdé^ 
uble  par  Ton  porc  &  par  fon  commerce  :  cWt 
di/puce  à  Palcrme  le  titre  dé  Capitale  de  la  Sicila 

Argennum  prom,  f-o.  aaj.  Capo  de  Saat  Alefio. 

Tauromeneum  on  Taurominium  ^  f-o.  Après 

la  ruine  de  Naxe  dont  on  va  parler ,  les  habitant 

:  furent  transférés  à  Tauromene}  &  c*eft  pour  cette 

raifon  que  Pline  dit  que  cette  dernière  ville  fe 

rfiommôit  auparavant  Naxos  :  le  même  Auteur 

[lui  donne  le  titre  de  Colonie.  On  recueil loit  des 

vins  exquis  aux  environs  de  Tauromene^  qui  fut 

la  patrie  de  Timée  »  Auteur  d  une  HiAoire  gêné** 

(9^0  de  Sicile  qui  s'eft  perdue.  Auj.  Taormina^ 


X44  Géographie  ancienne. 

Naxus  ,  r.  à.  l'cmb.  du  fleuve  Onobala.  Cette 
ville  fut  bâcie  par  une  Colonie  venue  de  Cbalcis 
CD  Eubée  fous  la  conduite  de  Théoclès ,  711  ans 
avant  J.  C.  Ces  Chalcidiens  font  regardes  comme 
les  premiers  Grecs  qui  paflereot  en  Sicile.  La 
ville  de  Naze  fut  détruite  par  Denys  le  Tyran  ; 
&  il  n*en  redoit  aucun  veftige  du  tems  de  Stra- 
bon.  On  ^  nomme  auj.  Caftd-Schijfo  le  lieu  qui 
répond  à  fon  emplacement. 

Le  petit  fleuve  Acis  ,  qui  vient  enfuite  vers  le 
f/  e(l  célèbre  dans  la  Fable  6c  dans  les  Poëtes  :  il 
donne  fon  nom  à  Caftcl  di  Aci. 

Non  loin  de  ce  fleuve  s'élève  le  mont  EtDa , 
JEtna  mofis  »  (auj.  mont  Gebcl  ou'  Gibel  »  }  qui 
commande  toute  cette  côte.  C*eft  un  volcan', 
qui  a  été  de  tout  tems  fameux  par  fes  éruptions 
&  par  fes  ravages.  Les  feux  qu'il  nourrit  dans 
fon  fein  ont  donné  lieu  aux  anciens  Pc'éccs  dy 

Î»lacer  les  forges  de  Volcain ,  &  de  feindre  que 
es  Cyclopes  y  travailioient  continuellement  aux 
foudres  de  Jupiter.  Bientôt  les  peuples  prirent 
cettç  fiâion  pour  une  vérité,  &  regardèrent  l'Etna 
comme  un  mont  ou  Vulcain  a  voit  ^^i  fa  de* 
meure  &  fon  empire.  £n  conféquence  ils  érige* 
rent  près  de  là  un  Temple  à  cette  Divinité  :  les 
arbres  qui  bordoient  Tenceuite  de  ce  Temple 
étoient  confacrés  par  la  Religion. 

Catana  ou  Catina  ,  f-e.  bâtie  par  les  Chai-  j 
cidiens  d'Eubée ,  quelque  tems  après  qu'ils  fe  fu«  J 
rent  établis  à  Naxc.  Ce  fut  une  ville* tllnftre,  ri- 
che ,  puiflante  ,  bien  peuplée ,  &  qui  devint  Co- 
lonie romaine.  Le  Conful  Marceltus  y  fît  bâtir 
un  fuperbe  Gymnafe ,  oii  la  jeunefle  fc  formoit 
aux  exercices  du  corps.  Il  y  ayoit  à  Catane  un 
Temple  de  Cérès  ,  orné  d'une  riche  ftatue ,  pla- 
cée dans  un  fanâuaire  dont  l'entrée  étoit  io' 
tcidicc   aux  hommes  \  ce  qui  a  empêcha  p^^ 
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Verres  de  la  faire  enlever  par  fcs  cfclavcs-,  fé- 
lon le  témoignage  de  Ciccron.  Les  vins  de  Ca- 
tanc  étoient  en  réputation  \  &  Sirabon  attribae 
leur  bonté  aax  cendres  que  vomir  le  mont  Etna» 
Icfquclles  après  avoir  incommodé  le  territoire  de 
cette  ville  ,  contribuoient  en  fuite  à  la  fertilité  de 
fcs  vignobles.  Ce  volcan  a  été  fouvent  funeftc" 
à  la  ville  de  Catane ,  mais  fur-tout  en  1^9^» 
qu'an  tremblement  de  terre  qu'il  occafionna ,  la 
rcnverfa  prefqu'entiérement ,  &  y  fit  périr  plus 
de  10  mille  anies.  Les  refies  d'antiquité  qu'on  y 
voyoit  avant  ce  défaire  ^  prouvoient  combien 
les  Romains  avoient  pris  à  cœur  de  l'embellir. 
Cette  ville ,  au  rede  ,  qui  couferve  toujours  le 
même  nom ,  a  été  rebâtie  &  repeuplée.   . 

Taurus  prom,  auj.  Capo  di  Santa  Crocc. 

Megara  ,  ci-devant  Hybla  minor ^  f.  fur  an 
petit  golfe  .Une  Colonie  de  Grecs,  originaires  de 
Mégare  en  Achaïe,  donnèrent  à  cette  ville  un 
nouvel  accroilTement ,  avec  le  nom  de  leur  mé« 
tropble,  lequel  ne  lui  fit  pas  cependant  perdre 
celui  d'Hybla.  Il  y  avoit  au  voifînaee  une  mon* 
tagoe  de  même  nom  ,  qui  nourrifïoit  quantité 
d'abeilles ,  dont  le  miel  palToit  pour  le  plus  ex- 
^\%  de  la  Sicile  &  de  l'Italie.  Mégare  n  ezMoit 
plus  du.tems  de  Scrabon. 

Tapfus  *  eft  une  péninfule  fîtuéc  entre  Mé- 
gare &  Syracufe  :  quelques  -  uns  y  placent  une 
ville  de  riiême  nom.  Auj.  Penifola  delli  Man^ 
gkifi, 

SYKkCVSJE  j  f.  Cette  ville  fut  fondée  par  un 
Corinthien  nommé  Arckias  ^  de  la  famille  des 
Héraclides  ,  la  troifieme  année  •  de  la  17c. 
Olympiade,  qui  revient  à  la  710e.  avant  J.  C. 
Mais  elle  ne  commença  à  être  bien  connue  que 
deux  cens  vingt-cinq  ans  après  ,  c'eft-à-dirc ,  de- 
puis que  Géion  s'en  rendit  maître ,  &  en  fat  éla 
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Roi.  On  y  .vit  dans  la  fuite  une  aîrcrostivc 
continuelle  de  fervitude  foas  des  Tyrans ,  &  de 
liberté  fous  un  gouvernement  populaire ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  fut  prife  &  foumife  aux  Komains  par 
Marccllus,  m  ans  avant  J.  C.  Auparavant  Sy- 
racufe  avoit  été  plufieurs  fois  inutilement  alTié- 
gée ,  parriculi<îrement  de  la  part  des  Athéniens , 
qui  furent  obligés  d'abandonner  leur  entreprifc 
au  bout  de  deux  ans.  MarccUus  lui-mcme  ne  la 
prit  cju'aprés  trois  années  de  fiege  j  &  ce  retarde- 
ment fut  caufé  par  le  célèbre  Arcbimede  ,  c]ui 
fournidoir  tous  les  jours  pour  ta  défcûfc  de  fa 
patrie ,  de  nouvelles  machines  de  guerre  de  fou 
invention.  Le  CobTuI  romain  conferva  à  Syracufc 
fa  liberté,  fcs  privilèges,  &  fes  loix  :  aufïi  les 
Syracu/ains ,  pour  lui  marquer  leur  reconnoilTan- 
ce  j  ctablircnt-ils  en  fon  honneur  une  Fête,  qui  fc 
célébroit  encore  du  tems  de  Ciceron ,  &  que  cet 
Orateur  compare  à  celle  des  Dieux. 

La  vafle  étendue  de  Syracufe  ,  fa  (îcuatiott 
avancsgeufe ,  la  commodité  de  foD  double  port, 
fes  fortifications  conilruites  avec  grand  foin ,  8e 
les  richcfTes  de  fcs  Citoyens,  la  rendirent  ubc 
des  plus  grandes ,  des  plus  belles ,  &  des  plus 
puif&ntes  villes  Grecques.  Quon  la  confidérât 
du  côté  de  la  terre ,  ou  du  côté  de  la  mer ,  elle 
pcéfentoit  un  coup  d'eeil  également  magnifique. 
Syracufe  éroit  compofée  de  cinq  parties  ou  quar» 
siers  ,  qui  formoicnt  cooime  autant  de  villes  ,  fé- 
parément  fortifiées  par  des  murailles  propres  à 
chacune  d*elles,  mais  réunies  enfemble  dans  une 
enceinte  commune  ^  qui  confif^oit  pareillement 
en  de  bons  nturs ,  flanqués  de  tours  de  didancè 
en  dîAance.  Straboo  donne  à  cette  encefnte  cent 
quatre^vingt  Aade&,  qui  équivalent  à  fept  lieues 
ic  demie. 

Les  ciaq  parties  de  Syracufe    fe  oommaieoi 
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Ortygie  ,  Ackradine ,  Tyque^  Néapolis ,  &  Epi^ 
pôle.  Nous  allons  les  décrire  telles  qu'elles  Te 
trouvoieoc  du  tems  de  Ciccron  ,  qui ,  dans  foa 
difcours  contre  Verres  touchant  les  ftatucs ,  faic 
lui-même  une  fort  belle  dcfcription  de  Syracufc. 
Ortygie,  Onygia y  appclléc  auflî  Najbs ^  qui 
fignifîe  iflc  ,  éroit  en  effet  une  petite  ifle ,  jointe 
à  Achradine  par  un  poi^t  affcz  étroit.  Cette  paxtie 
éroit  très- importante  ,  parce  qu'elle  pouvoit  ren- 
dre ceux  qui  la  podédoient  ,  maîtres  des  deux 
ports  qui  l'environnoient.  L'ancien  palais  d'Hié- 
ron  ,  qu'on  voyoit  à  Ton  entrée ,  &  qui  fut  def- 
tiné  dans  la  fuite  à  loger  les  Préteurs  romains  , 
en  faifoit  un  des  principaux  ornemens.  On  y 
voyoit  outre  cela  deux  beaux  Temples  ,  Tua 
confacré  à  Diane,  8c  l'autre  à  Minerve  :  les  por- 
tes de  ce  dernier  écoient  entièrement  revêtues  d'or 
&  d'yvoire  ,    &  on  admiroit  dans  l'intérieur  ua 

frand  nombre  de  magnifiques  tableaux.  Verres 
épouilla  le  Temple  de  Minerve  de  tous  ces  or- 
fiemens  ,  &  de  plusieurs  autres  dont  on  l'avoic 
enrichi. 

C'eft  dans  cette  ifle  qu'étoit  la  fontaine  d'Aré- 
àufc ,  Arethufia ,  fort  célèbre  chez  les  Poètes 
oui  ont  feint  qucl'Alphée  ,  fleuve  du  Péloponefe, 
le  frayoit  une  route  fecrette  fous  les  flots  de  la 
mer  ,  pour  venir,  mêler  Tes  eaux  avec  celles  de 
cette  fontaine  :  il  y  a  eu  même  cies  Hiftoriens 
âifez  crédules  pour  prendre  cette  fidion  pour  une 
vérité ,  &  qui  ont  voulu  la  donner  comme  telle. 
La  fontaine  d'Aréthufe  fe  voit,  dit-on,  encore 
dans  le  grand  port  de  Syracufe  ,  à  un  mille  d'Or- 
tygic ,  oii  elle  eft  entourée  de  la  mer',  dont  oa 
la  diftingue  par  la  douceur  de  fes  eaux. 

Achradine ,  Achradina ,  s'étendoit  fur  la  côte 
de  la  mer  :  c'étoic  de  tous  les  quartiers  de  la 
Tille  9  le  plus  fpacieux ,  le  plus  beau  >  &  le  plus 
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fortifié.  II  confiftoit  en  une  rue  très-large,  &  <|ttî 
^toic  coupée  par  pluiïeurs  autres  rues  collatérales. 
On  y  voyoit  une  grande  place ,  environnée  dt 
très- beaux  portiques;  un  Temple. magnifique  en 
rhonaeur  de  Jupiter  Olympien  ;  un  fupcrbe  Pry- 
tanée>  orné  d*une  flatue  de  Saplio  d'une  très- 
grande  beauté ,  que  Verres  enleva  j  un  palais  fort 
ample  oii  l'on  rendoit  la  juftice  j  fans  parler  de 
plufieurs  autres  édifices  dVoe  atchiceâure  fore 
régulière. 

Tyque  ,  Tyché  ^  étoit  entre  Achradînc  au  le- 
vant &  Epipoie  au  couchant,  ayant  Néapolis  au 
midi.  Parmi  les  monumens  qui  la  décoroicnc,  on 
remarquoit  principalement  un  Gymnafe  ,  où  la 
jeuneflc  avoit  coutume  de  fe  rendre  pour  les  exer- 
cices du  cor^ps.  On  y  admiroit  la  ftrudurc  de 
plufieurs  Temples  ,  &  particulièrement  celui  de 
la  Fortune  ,  que  les  Grecs  dclîgnoicnt  par  Te  nom 
de  Tyché  ^  d*où  eft  venu  le  nom  de  ce  quartier 
de  Syracufe ,  le  plus  vivant  &  le  plus  peuplé  de 
toute  la  viiïe.  Il  avoit  une  porte  célèbre  nommée 
Hexapyle  ,  qui  conduifoît  dans  la  campagne. 

Le  quartier  de  Néapolis ,  ou  de  Ville-neuve  ^ 
eut  ce  nom  ,  parce  qu  il  n*avoit  été  bâti  qu'après 
les  trois  précédens  :  il  étoit  fitué  au  midi  de  Ty- 
que. On  y  crouvoit  un  amphithéâtre  fort  vaftë; 
deux  magnifiques  Temples,  Tun  de  Cérès^  &  Tau- 
ire  de  Proferpine  ;  &  au  milieu  d'une  grande  pla- 
ce ,  une  Aarue  d'Apollon  furnommé  Téménite  » 
ouvrage  admirable  par  fa  grandeur  &  la  beauté 
de  fa  fculpture  5  cette  flatue  fut  depuis  tcanfpor- 
tée  à  Rome. 

Epipolc^  EpipoU^  étoit  une  hauteuffort  ef- 
carpée ,  à  l'extrémité  occidentale  de  la  ville  ^  & 
qui  la  commandoit.  Elle  ne  commença  à  faire 
une  cinquième  partie  de  Syracufe  que  (ous  Denys 
le  Tyran  «   qui  reoviiônna  de  xnorailles^  mais 
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ectte  partfe  ëtoic  pea  habîc^e.  On  voyoic  an  bas  , 
du  côté  de  Tyqae ,  une  célèbre  prifon  ,  appellée 
les  Carrières  j  LatomU  :  c'eft  là  <jue  Denys  le  Ty- 
ran fit  enfermer  le  Po^tc  Philozene ,  pour  avoir 
refufé  de  donner  fou  fuffrage  à  une  pièce  de  poé- 
£e  de  la  façon  de  ce  Prince ,  qai  avoir  la  manie 
des  vers  ,  quoiqu'il  n'en  fie  Jamais  que  de  médio* 
cres.  Tout  près  de  cette  priion,  étoie  le  fort  Lab^ 
dale  /  &  au  fommet  de  l'éminence ,  on  voyoic 
nn  autre  fort  nommé  Euryale  ou  EuryeU, 

Syracufe  avoit  deux  ports ,  le  grand  ^  le  petit, 
£!parés  feulement  par  l'ifle  d'Ortygie.  L'entrée  du 
grand  port,  fitué  vers  le  midi,  n'avoir  que  cinq 
cens  pas  de  large  ;  &  elle  étoit  fortifiée  d'un  côce 
par  la  pointe  de  Tifle ,  &  de  l'autre  par  le  cap 
Plemmyre,  Plemmyrium  prom.  commandé  par 
un  château  de  même  nom.  Le  petit  porc  fe  trou- 
Yoic  entre  Ortygie  &  Achradine,  &  étoit  prefque 
environné  d'édifices.  Outre  ces  deux  ports  ,  il  y 
avoic  celui  de  TrogiU ,  à  l'extrémité  oppofée  d' A- 
chradine,  vers  le  nord. 

Le  fleuve  Anape ,  Anapus  »  couloir  à  environ 
1 5  cens  pas  de  la  Ville ,  &  alloit  fe  rendre  dans  le 
grand  port.  Affez  près  de  fon  embouchure ,  du 
côté  du  midi ,  étoit  Olympie ,  Olympium  ou 
Olympieum ,  lieu  ainfî  appelle  à  caufe  d'un  Tem- 
ple qu*Qn  y  avoit  '  bâti  en  l'honneur  de  Jupiter 
Olympien  :  c'étoit  comme  un  fauxbourg  de  Syrft«< 
cale,  &  quelques  Auteurs  en  font  une  petite  ville. 

Saint  Paul  aborda  à  Syracufe  en  allant  à  Ro- 
me ,  &  y  demeura  trois  jours. 

Outre  le  célèbre  Mathématicien  Archimede  ^ 
donton^a  déjà  parlé  ,  cette  ville  a  yu  naiti;e  plu- 
£ears  autres  pcrfonnagcs  célèbres ,  tels  qu'£pi- 
charme^  Pofe'te  &  Philofophe,  difciple  de  Pytha- 
gorc }  Théocrite  ,  Poète  bucolique  Grec ,  dont  les 
IdilUs  OAC  fervi  de  modelé  à  Virgile  dans  fes 
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Eglogttés  5  Mofekus ,  autre  Poftc  Grée: ,  éoût  îf 
noas  rcfte  quelques  poéfies  pleines  de  goût  ôc  de 
délicâtcile  ;  Pkilifle ,  qui  écrivit  une  Hiftoirc  de 
S4€ile  &  celle  de  Dcnys  le  Tyran  ,  dont  Ciceron 
Ôc  d'autres  Anciens  font  l'élogc ,  mais  qui  n*eft 
pas  pa(r<éc  jnrqu*â  fi  ou  s  ;  F  lai;  lus  Vopi/cus,  qui 
compofa  la  Yie  d'Aurélicn  ,  de  Tacite,  &  de 
quelques  autres  Empereurs  Romains. 

Syr^cufe  conferve  encore  en  Italie  le  nom  de 
Syracu/k  yq\ioiq\ic  d^s  cinq  quartiers  dont  elle  étoit 
comporée,  il  n'y  ait  mafintenant  que  l'ifted'Ortygie 
qui  (bit  habitée  :  tout  le  rcfte  eft  entièrement  dé- 
truit* Mais  on  trouve  encore  des  ruines  des  aatref 
parties,  de  leuM  temples,  de  leurs  portiques,  & 
autres  édifices  ,  qui  ont  été  dépouillés  de  leurs  or- 
««mens  poui*  être  tranfportés  à  Rome  ,  où  ils  fonC 
atijourd'lioi  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  en  marbres 
fit  en  colonnes.  On  voie  parmi  ces  ruines  un 
aqueduc  de  trois  lieues  &  denric  de  long ,  taillf 
dans  le  roc  ;  il  étoit  deftiné  à  conduire  des  eauï 
fiu  port  de  Syracufe.  On  y  voit  aufîï  la  grotte  de 
Denys  k  Tyran  ,  qui  eft  comme  un  ville  fourcr- 
tâine ,  &  qui  a  Tes  rues  ,  Tes  places  8c  Tes  palais  r 
c*eft  une  efpecc  de  labyrinthe,  àû  l'on  ne  s'en* 
gage  pas  fana  de  bons  âambeaul  &  de  bons  gut* 
des. 

HiLORUM,  f-ô.  ville  ainfi  nommée  du  iSeuve 
Melorus  y  près  de  l'emb.  duquel  clic  droit  fîtuée. 
Ce  fleuve  ,  par  fes  débordemcns,  rendôit  la  cara- 
piagne  des  environs  exrrêmemefît  fertile  j  &  ce  can- 
ton étoit  f\  agréable  &  fi  délicieux  ,  qu  on  l'appc!- 
-loit  Helorta  Tempi,  La  ville  d'Hélorefut  bâtie 
par  les  Syracûfains.  Selon  M.  d'Anville  ,  elle  coo- 
fctve  des  vcftigcs ,  qui  font  nommes  far  hs  lieux 
lâ.uri'-XJ ccu 

1.  La  côte  méridionale  ,  SiciliA  lûtus  aufirate, 
V^tenti  depuis  le  cap  Pâchyn  jufqu*aaj  cap  Lilybéci 


Géographie  ancienne,  ijt 

C*e(l  la  principalement  que  dominèrent  les  Car- 
thaginois s  &  leurs  longues  guerres  avec  les  Ro- 
mains y  accafiônnereac  la  ruine  de  plufieurs  tilles 
confiderables. 

£née ,  à  la  fin  du  troifieme  livre  de  l'Enéide  » 
raconte  à  Didon  qu'en  côtoyant  la  Sicile ,  il  ap- 
perçut  de  loin  fur  cette  côte  la  ville  de  Camarine^ 
fimmenfe  Gela,  les  hautes  murailles  d'Agrigente^ 
&c.  Mais  notez  que  ces  villes  ne  Furent  fondées 
qu'environ  cinq  cens  ans  après  Enée  {a). 

On  voit  fur  la  même  côte  les  embouchures  de 
plufieurs  rivières  ,  cntr'autres  de  VHypparis ,  dd 
Gela  ,  de  VHimera ,  du  Camicus ,  du  Crimifus  » 
de  VHypfa, 

Le  âeuve  Crimife  eft  célèbre  depuis  une  vic- 
toire que  Thimoléon  Corinthien  ,  n'ayant  que  fix 
ou  fept  mille  hommes ,  gagna  auprès  ,  fur  une 
armée  formidable  de  Carthaginois  s  &  le  mont 
Ecnome  j  Ecnomus  monsj  fitué  à  l'emb.  de  l'Hi- 
mère  y  le  devint  enfuite  par  un  combat  naval  oii 
les  mêmes  Carthaginois  furent  vaincus  par  les 
Romains. 

Camarina  ,  cé-dev.  Hyperia  ,  à  Temb.  de 
ÎHypparis.  Cette  ville  ,  une  des  plus  riches  de  là 
Sicile  4  flit  fondée  par  les  Syracufains.  Ses  veAi- 
l^s  confervent  le  nom  de  Lamarana» 

Gela  ,  n-o.  à  l'emb.  du  fleuve  de  même  nom. 
0!lle-ci  dut  fon  origine  à  des  Rhodiens  &  à  des 
Cretois  réunis  3  qui  la  bâtirent  45  ans  après  la 
fondation  de  Syracufe.  Elle  cd  du  nombre  de  celles 


{a)  Cet  anadiromfme  n*eft  pas  le  feul  qu*on  reproche 
à  Virgile.  Didon  eilfl-même  fut  poftérieure  de  trois  cens 
ans  au  Priftce  Troyen.  On  prétend  )uili(îer  le  Poëce  en  di* 
Tant. que  ces  erreurs  de  chionolo^e  ibot  4e  fa^asc  des 
licences  poétiques.' 

1.6 


1^1  Géographie  anciennes 

dont  on  ne  voyoit  que  des  vefliges  «a  fiecle  et 
Scrabon.  Gela  avoic  ^cé  la  patrie  de  Gélon,  pre- 
Aiier  roi  de  Syx^c\x(t.  Selon  M.  d'Anvine,  elle 
étoit  (ituée  un  peu  au  -  dcflus  de  remplacement 
qu*occupç  auj.  Terra-nova* 

AGRIGÉNTUH,  ô.  à  ig  ftades  de  la  mcf. 
Cette  ville  appcUéc  par  les  Grecs  Acra^as ,  dil 
nom  d'Un  petit  fleuve  fur  lequel  elle  étoit  ficuce, 
fut  fondée  par  les  habitaus  de  Geie ^  vers  Tan  6x0 
dvanc  J.  G.  Quelque  temS  après ,  Phalaris  s'cd 
rendit  maître,  &  en  fut  Tyran  pendant  feize  ans:, 
il  y  exerça  les  ctuaurés  les  plus  inouïes  ,  &  y  fie 
faire  un  taureau  d'airain  ,  où  il  f«nfermoit  detf 
malheureux ,  pour  les  y  faîfe  mourir  par  la  vio* 
lence  des  feux  qu'il  aliumoit  autour.  Pétille  ,  au- 
teur de  cette  cruelle  invention  ,  en  ayant  de- 
xnandé  la  récompenfe  «  Phalaris  le  fit  brûler  \t 
premier  dans  le  ventre  du  taureau.  Enfin  les  Agri** 
gentins  s'étant  révoltés  ,  y  brûlèrent  Phalaris  lui- 
laême  {a). 

Les  Carthaginois  arrivés  en  Sicile ,  sViUpare- 
fent  d'Agrigente,  mais  ce  ne  fut  qu'après  un  fie- 

fe  de  huit  mois.  Us  y  furent  affiégés  cut-tnèmci 
ans  la  fuite  durant  fept  mois  par  les  Romains, 
qui  leur  enlevèrent  enfin  cette  place.  Les  Cartha- 
ginois la  reprirent  peu  d'années  après  ;  mais  ils 
en  furent  chàfTés  de  nouveau  &  pour  toujours  par 
k  Conful  Lévinus. 

La  ville  d'Agrigente ,  dans  les  tems  de  fa  fplen- 


(a)  Ce  taurelu  fut  porté  dans  la  fuite  à.  Carthage  ,  oà 
Sctpion  Emilien  Tayanc  trouvé ,  le  tendit  aux  Agrigen- 
rins ,  crt  IcS  exhorrant  «  dit  Cicerori ,  à  confîdérer  que  le 
mcme  monument  qui  arteftoic  la  tyrannie  de  leurs  an- 
ciens maîtres ,  anoonçoit  auili  la  douceur  6c^la  juftice 
<itt  gouvernement  romAÎo. 
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âeor,  ^toîc  une  des  plus  imporcaotcs  de  la  Sicile, 
par  retendue  de  foo  enceinte  ,  par  la  bonté  de 
les  remparts  «  par  le  nombre  &  la  richelfe  de  Tes 
habitans.  Il  paroit  même  que  c'écoit  la  princi- 
pale de  ride  après  Syracufe ,  &  qu'elle  a  tenu  an 
rang  diftingué  encre  les  villes  Grecques.  L'avan* 
tage  de  fa  fituacion  ^  joint  au  fecours  de  Fart  » 
en  avoit  fait  une  place  très  -  forte.  Elle  étoic 
couvene  au  midi  par  le  fleuve  Acragas  «  &  du  cô- 
té du  couchant  par  un  autre  fleuve  que  Polybe 
"appelfe  Hypfas.  Vers  l'orient  elle  avoit  une  fortc- 
rene ,  bordée  d'un  précipice  qui  lui  tenoit  lieu  de 
fo/Té.  .^ 

Placée  à  peu  de  diflance  de  la  mer  «  elle  poa« 
Toit  en  faire  cranfporcer  commodément  les  den- 
rées ,  &  tout  ce  qui  contribue  aux  délices  de  la 
Tic.  Son  port,  (itué  à  l'embouchure  du  fleuve 
Acragas,  n'avoir  pas  de  nom, particulier  >  il  n'é- 
toit  connu  que  fous  celui  et  Agrigentinorum  Por* 
tus  ou  Emporium,  '  Quant  au  nombre  des  habi- 
tans ,  on  prétend  qu'elle  en  renfcrmoit  deux  cens 
mille  «  lorfque  les  Carthaginois  raflîegerent  pour 
la.  première  fois. 

La  betfuté  des  édifices  de  cette  grande  ville 
tépondoit  à  Ton  opulence.  Les  temples  fur- tout  y 
éroient  d*une  magnificence  extraordinaire ,  parti- 
coliéremeot  celui  de  Jupiter  Olympien  :  il  avoîc 
)4o  pies  de  loiig^  izo  de  haut,  &  6e  de  large* 
Cet  édifice  n'étoit  pas  moins  admirable  par  la 
ftruânre  de  Tes  colonnes  &  de  fes  portiques,  que 
par  (a  délicateffe  des  peintures  &  des  bas  reliefs 
dont  il  écoit  embelli.  Hercule ,  Minerve  ^  Efculapo 
avoient  aufli  des  temples  à  Agrigente  :  celui  d'Her- 
cule »  très  -  re^peélé  des  Agrigentins  ,  éroit  orné 
d'une  flacue  de  bronze  fort  vantée  par  Ciceron  » 
qui  dit  n'avoir  jamais  liea  vu  de  ^as  beau  en  ce 
genre. 
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Le  mime  Orateur  noas  apprend  qae  it  foil 
tcms  la  ville  d'Agrigenre  éroic  habitée  par  an 
grand  nombre  de  Citoyens  romains  ,  <jtri  s*y 
adonnoient  au  commerce  «  &  qui  Tivoient  dans 
une  grande  union  avec  lès  Citoyens  naturels. 
Les  Agrigentins  ,  au  refte  ,  étoient  extrême- 
ment raftucux  :  ils  portoient  de  riches  crofFcs, 
qu'ils  rclcvoicnt  encore  par  l'éclat  de  l'or ,  aroienr 
plufieurs  meubles    de  ce  précieux  métail ,  ainfi" 

3ue  d'argent  &  d'y  voire  j  &   fc  faifoient  falvre 
ans  les  folemnités  «  par  un  grand  nombre  de 
gens  &^e  charriocs. 

Agrigcnte  a  été  la  patrie  ^*Empêdocle  ,  Philo- 
(bpfae  Pythagoricien  &  Poëte  Grec  ;  à*Acron ,  Mé- 
decin ,  qui ,  pour  arrêter  \t$  ravages  de  la  pefte  à 
Athènes  «  imagina  le  premier  de  faire  aflumci  àt 
grands  feux^  à^  Metetlus  ^  Maficien,  &c. 

Les  veftiges  d' Agrigcnte  ,  appelles  Girgenti 
vecckio ,  fe  voient  près  de  la  ville  moderne  de 
Girgenti  ou  Gergcnti. 

Heraclea  minoaj  n-o.  prcsderemb.  du  Ca- 
miquc.  On  la  croyoit  fondée  par  Minos  II  j  roi 
de  Crète  ,  dans  lé  tems  qu'il  vint  en  Sicile,  ponr- 
fuivant  Dédale  fon  prifonnier  fugitif.  On  ca 
trouve  quefques  traces  près  de  Capo-Bianco. 
,  Therm^b  Selinunti-*  ,  Thermes  ,  no.  vitfe 
ainfi  nommée  à  caufe  de  fes  eaux  chaudes.  Pline 
lui  donne  le  titre  de  Colonie.  On  croit  qu'efle 
étoit  au  voifinage  d'un. lieu  nommé  auj.  Sci-acca 
ou  Sacca* 

ShLims  y  Seirnonte  y  no.  grande  ville,  &  Tune 
des  plus  confîdérablcs  de  la  Sicile  Elle  fut  fondée 
par  les  Mégariens  établis  à  Hybla.  Virgile  VslÇ' 
f  elle  pclmoj a  y  à  cau(ê  que  fon  territoire  abon- 
doit  en  palmiers.  Environ  deux  (îecics  Si  demi 
après  fa  fondation ,  Sélinontc  fut-prife  d'affaut^ 
livrée  au  pillage  >  &  tafée  par  Aoaibal  fils  db  Gif' 
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COd  4  qui  y  èz  cruellement  égorger  cous  les  habi- 
(ans  qu'il  y  trouva,  fahs  diftinâion  ni  d'agc,  ni 
de  fexe.  Quelque  tems  après,  Hermocrate,  beau^ 
;  père  du  vieux  Denys  le  Tyran ,  ayant  été  chalTé 
deSyracufe,  fe  joignit  aux  Selinontins  qui  avoient 
échappé  à  la  fureur  des  Carthaginois  ,  &  leur  aida 
à  relever  les  murs  de  leur  ville,  qui  fubâftoit  en- 
core pendant  ta  féconde  guerre  punique  :  mais  di^ 
tems  de  Strabon  elle  étoit  entièrement  dcferte.  M« 
d'Anvilte  dit  qu'on  voit  encore  des  ruines  de  Sé- 
linonte  ,  &  le  P«  Hardouin  met  l'emplacement  de 
'  cette  ville  au  lieu  appelle  auj.  Terra  delli  Pu/cL 
Mazarum,  o.  place  dépendante  dcsSélinoo- 
tins.  On  l'appelle  encore  Ma^ara ,  8c  elle  a  donné 
fon  nom  à  une  vallée  ou  province  de  Sicile. 
;,      5.  La  côte  feptentrionale  j  SiciliA lattis  "boréale^ 
\  fe  prend  ordinairement  depuis  le  cap  Lilybéc  juf- 
f  qu'à  celui  de  Pélore  ;  mais  une  partie  de  cet  cf« 
pace  eft  tournée  vers  le  couchant. 

Les  rivières  qui  s'embouchent  dans  la  mer  fuc 
cette  côte  ne  font  pas'fort  coniîdérables  :  on  peuc 
y  remarquer  le  Bathys  ^  un  autre  âeuvc  Himera, 
le  Monatus ,  V  AUfas  ,  &c. 

LiLYBŒUM  ,  n-o.  ville  &  port  près  du  cap  4^ 

même  nom,  vis-à-vis,  &  à   mille  ftadcs  ,   feloa 

Poiybc  >  des   promontoires  d'Afrique   voifins  de 

I  Carthage.  Diocjpre  de  Sicile  attribue  la  fondation 

i  de  Lilybce  aux  Carthaginois.  C'ctoit  la  plus  forte 

!  place  qu'ils  euffcnt  dans  la  Sicile  ,  quand  les  Ro* 

:  mains  en  formèrent  le  fîege,  150  ans  avant  J.  G. 

'■  elle  étoit  environnée  de  hautes  murailles,  &  d'utt 

I  foiTé  fort  profond.  Ce  fîcge  fut  long  &  opiniitrc , 

\  &  ne  put  être  terminé  que  huit  ans  après  ,  par  le 

I  traité  qui  mit  fîn  à  la  première  guerre  punique« 

!  Cette  ville  étoit  fort  grande  &  fort  peuplée  dvL 

tems  des  Romains ,   qui  y    avoient  jufqu'à  dix 

,  mille  àommçs  de  garnifont  C'cft  là  que  réiidoic 


?, 
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fun  it%  deux  Quellcurs  qu  ils  tenoient  en  Sicile  i 
l'autre  faifoic  Ion  féjour  à  Syracufe.  Lylibée  eft 
auj.  Marfalla, 

MoTYA,  n.  dans  une  prcfqu'ifle.  Cette  ville* 
ai  avoit  un  port,  fut  fondée  par  les  Phéniciens, 
clon  Thucydide.  Denys  l'ancien  ,  Tyran  de  Sy- 
racufe  ,  l'ayant  prife  d'affaut ,  la  livra  au  pillage 
de  Tes  foldats,  &  en  fît  paHcc  tous  les  habitans 
au  fil  de  répée.  Imilcon ,  Général  des  Carthagi- 
nois 4  la  reprit  un  an  après  fur  les  Syracufains. 
Auj.  //  Butrone» 

Drepanum,  n.  port  où  Enée  aborda ,  &  où  il 
t*arréta  queli|ue  rems  pour  enterrer  fon  père  An- 
cbife.  Mais  un  événement  plus  certain  qui  a  renda 
célèbre  le  port  de  Drepane  ,  c'ed  le  combat  na- 
val qui  fe  donna  auprès  ,  entre  la  flotte  romaine 
commandée  par  le  Conful  Clodius ,  &  celle  def 
Carthaginois  ,  qui  avoir  pour  chef  Adhcrbal  :  les 
Romains  y  furent  tellement  défaits  ,  que  de  i  lo 
galères ,  il  ne  leur  en  reda  que  trente.  Ce  port 
ayant  été  fortifié  par  les  Carthaginois  >  devine 
une  ville.  Au).  Trapani. 

Le  mont  Eryce,£ry*  mons ,t^  à  environ  mîf/c 
pas  de  Drépane,  vers  le  ne.  Sur  fon  fommet  on 
voyoit  autrefois  le  fameux  temple  de  Venus  Ery* 
cine  ^  que  Ton  difoit  avoir  été  érigé  par  Enée  : 
c'écoit  le  plus  beau  &  le  plus  riche  de  tous  les 
temples  de  Sicile.  Les  Ségeflains,  qui  n'en  étoienc 
pas  éloignés ,  l'avoient  enrichi  de  vafes  &  d'en- 
cenfoirs  précieux;  &,Dédalcy avoir  confacréplu- 
fieurs  magnifiques  ouvrages  de  fa  main  ,  entr'ad- 
très ,  une  vache  d'or  d'un  travail  exquis.  Les 
'Peuples,  non  feulement  de  la  Sicile  ,  mais  encore 
de  l'Italie  &  de  la  Grèce  >  fe  rendoient  en  foule 
au  temple  d'Eryce,  pour  y  offrir  leurs  hommages  & 
leurs  piéfcns  à  la  Eyéeffe.  La  dévotion  des  Peuples 
envers  ce  temple  fiu  fort  ralentie  après  Téicc-. 


r 
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tion  de  celui- de  Vénus  Erycine'à  Rome.  Le  mont 
£ryce  fe  nomme  au),  mont  Saint-Julien  ,  à  caufe 
d*uiie  citadelle  de  même  nom ,  qui  y  a  fuccédé 
au  temple  de  Vénus. 

£ryx,  Eryce  ^  eft  aufli  le  nom  d'une  ville 
gui  fe  forma  fur  la  pente  de  la  montagne ,  au- 
déifous  du  temple.  L'accès  en  étoit  difficile,  &  on 
ne  pouvoir  y  monter  que  par  un  chemin  très- 
long  &  très  -  efcarpé.  Cela  n'empêcha  pas  que 
Pyrrhus ,  roi  d'Epire  ,  ne  la  prit  d'alTaut  :  il  fut 
le  premier  à  monter  à  l'efcalade.  Le  nombre  des 
habîtans  d'Eryce  avoit  beaucoup  diminué  au  (îe- 
cle  de  Strabon ,  fans  doute  parce  que  le  temple 
de  Vénus  n'étoit  plus  aufli  fréquenté. 

Hyccara  ,  n-e.  Nicias ,  Géi^éral  des  Athé- 
niens ,  ruina  cette  ville  y  ou  étoit  née  fept  ans 
auparavant  la  fameufe  Courtifane  Laïs^  qui  fut 
vendue  avec  les  autres  prifonniers  ,  &  tranipottée 
à  Corinthe.  Auj.  Muro  de  Carini. 

Le  mont  Erete  ,  Ereta  mons ,  fe  voit  à  Te. 
d'Hyccara.  Il  y  avoit  fur  cette  montagne  une 
forterefTe  de  même  nom,  qui  foufFrit  un  fiege  de 
la  part  des  Romains.  Auj.  monte  Pere^rino, 
.  Panormus  j  f.  au  fond  d'un  golfe  ^  &  à  l'emb. 
âa  fleuve  Orethe,  Orethus  (  l'Oreto  ).  Cette 
ville  fut  bâtie  par  les  Phéniciens ,  félon  le  témoi- 
gnage de  Thucidide.  La  commodité  de  fon  porc 
&  fcs  grandes  richefTes  l'ont  toujours  faite  regar-. 
der  comme  une  des  plus  coniidérables  de  la  Sicile. 
Elle  étoit  compofée  de  deux  villes  3  l'ancienne  &C 
la  nouvelle  ;  &  c'étoit  la  principale  du  domame 
des  Carthaginois  dans  ce  pays-là  ^  lorfque  les  Ro- 
mains l'alTiegerent  &  s'en  rendirent  maîtres  500 
ans  après  la  fondation  de  Rome.  La  prife  de  Pa- 
fiorme  fut  fuivie  de  la  reddition  de  pluiieurs  au- 
tres places  de  l'ifle ,  dont  les  habitans  chafTerent 
la  gatnifon  Carthaginoife  ,  &   embraiferent  le 
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parti  des  Romains.  Quatre  ans  après  ^  Meteltas, 
Proconful  en  Sicile,  gagna  fous  les  murs  de  cette 
ville  une  célèbre  viâoire  fur  Afdrubal  «  Général 
Carthaginois  :  Strabon  dit  qu'il  y  a  voie  de  foa 
tems  dans  la  même  ville  une  Colonie  romaine. 
Auj.  FaUrme»  grande  ville,  riche  &  marchande: 
elle  paffe  pour  la  capitale  de  la  Sicile,  maisMcf-  j 
fine  lui  difputcr  ce  titre. 

SOLOENTUM  ou  SOLUNTUM  ,  Solofttt ^  C.  PlîiîC 

la  nomme  Soins ,   &  Thucydide  en   attribue  la  j 
fondation  aux  Phéniciens.  Auj.  Solanto, 

Hymera  ,  r«e.  à  la  gauche  ou  an  couchant  da 
âeuve  de  même  nom.  Cette  vîlle ,  bâtie  par  une 
Colonie  de  Zancléens  environ  ^50'ans  avant  J.  C. 
devint  riche  &  floriifantc.  EJle  fut  témoin  d'un'! 
fameux  combat ,  oiî  Gclon  »  roi  de  Syracnfe,  dé-l 
fit  une  armée  formidable  de  Carthaginois ,  dont'] 
1^0  mille  refterent  fur  la  place  ,  avec  Amilcar 
leur  Général.  Dans  la  fuite  Annibal,  petit -fils 
d'Amilcar ,  prit  Himcre  d'affaut ,  la  ruma  de  fond 
en  comble  140  ans  après  fa  fondation ,  &  égor- 
gea trois  mille  perfonnes  dans  Tendroit  même  (à 
ion  grand-pere  a  voit  été  tué  par  les  Cavaliers  de 
Gélon.  Cette  ville  fe  glorifioit  d'avoir  donné  le 
Jour  à  Stefickore ,  illuftre  Poëte  lyrique  Grec , 
dont  il  ne  nous  redc  que  des  fragmcns  :  fes  com- 
patriotes lui  érigèrent  une  ftatue  qui  paffoit  pour 
un  chef-d'œnvre.  Himere  fut  auffi  la  patrie  de 
Démopkile ,  qui  introduifit  à  Rome  le  goût  de  la 
belle  peinture  grecque. 

THERMiB  Himerenfes  y  e.  fur  le  bord  oppofé 
du  fleuve  Himera.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  lieu 
recommandable  par  des  bains  d'eaux  chaudes  fort 
fréquentés  des  étrangers  :  mais  après  la  dedrnc- 
tion  d'Himcre ,  ces  bains  devinrent  un^  ville , 
qui  fur  habitée  par  ceux  des  Himéréens  que  la 
fiircur  d' Annibal  avok  épargnés.  Scipion ,  fécond 
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^Africain  >  y  fit  rapporter  les  (latues  &  les  tableaux 
eoJevés  de  l'ancienne  Himerc  par  les  Carthagi- 
nois. Thermes  devint  Colonie  romaine  fous  Au- 
guftc.  Auj.  Ttrmini» 

Cephal-œdis  y  c.  auj.  Cefalu, 

Al.€sa  ou  Halesa  ,  e.  à  l'emb.  du  fleuve  Al«- 
fas.  An).  S  ta- Maria  de  Pa/ai:ri, 

Calacte,  c.  auj.  Caronia. 

Aluntium  ou  Haluntium  ,  Alonte  ,  c.  anj, 
Alontio, 

Agathyrnum^  ne.  Cette  ville  faifoit  remon-« 
ter  fa  fondation  jufqu'au  tems  de  la  guerre  de 
Troye.  Auj.  j4gati: 

Tyndaris  ou  Tyndarium  ,  e.  On  difoic 
celle-ci  bàcie  par  une  Colonie  de  Lacédémoniens^ 
^ui  lui  donnèrent  le  nom  de  Tyndarc,  perc  de  la 
fameu(e  Hélène.  Ciccron  la  mec  au  nombre  des 
plus  confîdérables  de  la  Sicile.  Mercure  y  avoit  ua 
temple  magnifique,  avec  une  ftatuc  que  lcs*con- 
aoiflcurs  eftimoicnt  un  chef-  d'ccuvre  de  Tart. 
Selon  Pline ,  la  moitié  de  la  ville  de  Tyndaris  fat 
tbforbée  par  les  eaux  de  la  fticr  :  le  même  Au- 
teur lui  donne^le  titre  de  Colonie.  Ce  qui  fut 
épargné  par  l'inondation  .efl  auj.  détruit,  &  on 
n'y  voit  plus  qu'une  Chapelle  fous  le  nom  de 
Sta- Maria  di  lyndaro, 

Myl^c  ,  n-e.  dans  une  péninfule.  Cette  ville , 
où  il  y  avoit  un  port ,  dut  fon  origine  aux  Tyn- 
dancains.  Ce  fut  près  de  fes  côtes  que  les  Ro- 
mains ,  commandés  par  le  ConfuI  Druilius ,  ga-* 
gnérent  leur  première  vidoirc  navale  fur  les  Car- 
thaginois. Il  y  avoit  à  Myles  ,  au  rapport  de  Pli- 
ne ,  une  fontaine  qui  tarilfoit  en  hiver ,  &  four- 
I  niffoit  de  l'eau  en  abondance  pendant  les  plus 
grandes  chaleurs  de  l'été.  Auj.  Melajfo  ou  Mr- 
iajfo. 

NAtLOCHus  4  Nauloque^  n-e.  Ce  fut  entre 
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cette  place  &  celle  de  Myles ,  que  la  âctte  de  « 
Sexcus  Pompée  fut  tellement  défaire    par  celle 
d'Odavien,  que  de  )oo  vaKTcauz  donc  elle  étoic 
compofée  ,  il  ne  s>n   fauva  que  dix-fept  :  Oâa- 
vien  qui  en  avoit  autant  que  Seztas  »  o'én  perdit  ' 
que  trois. 

4.  La  partie  intérieure ,  Sicilu  pars  interior  ou 
médit erranea ,  avoit  un  grand  nombre  de  villes , 
cntr'autres  les  fuivances  ,  dont  la  plupart  écoient 
fituécs  entre  le  âeuve  Himera  méridional  &  b 
côte  orientale.  . 

Enna  ,  ville  réputée  au  milieu  de  la  Sicile. 
Elle  étoit  fur  une  hauteur  ,  donr  le  fommet  foi- 
moit  une  plaine  délicieufe  ^  s'il  faut  en  croire  les 
Poëres  3  &  Ciccron  lui-même.  Cette  plaine  étoit 
couverte  d'arbres  «  qui  la  metcoient  à  couvert  des 
rayons  du  Soleil ,  &  y  entretenoicnc  une  fraîcheur 
agréable  ;  la  terre  y  étoit  en  tout  cems  parfemée 
de  âwirs ,  parmi  lefquelles  ferpentoient  les  pliK 
belles  eaux.  C'eft  dans  ce  féjour  charmant  que 
Proferpine  s'amufoit  à  cueillir  des  lys  &  des  vio- 
lettes ,  lorfqu'clie  (ut  enlevée  par  Pluton  »  qui  la 
conduifît  fur  Ton  cbarjufqu^au  près  de  Syraca/ê« 
ou  la  terre  ouvrit  Ton  (ein  pour  les  recevoir. 

Cette  fable ,  que  les  Siciliens  prenoient  pont 
tine  vérité ,  donna  lieu  au  culte  particulier  qu'ils 
reqdoient  à  Cérès  Se  à  Proferpine  dans  la  ville 
d'Enna ,  ou  ces  deux  Déeifes  avoient  chacune  un 
temple.  Celui  de  Cérès  étoit  û  généralement  ref- 
pedté ,  qu'on  croyoit  y  ttouver  &  y  adorer  la 
Déeffe  elle-même  en  perfonoe  :  auHl  rien  ne  fut 
épargné  pour  en  faire  un  édifice  des  plus  magni- 
fiques. Entr'aurres  monumens,  on  y  admiroit  trois 
ftatues  de  Gérés,  toutes  d'un  goût  exquis  «  l'une 
en  marbre,  l'autre  en  bronze,  &  une  troi/îerae 
qui  tenoit  à  la  main  une  image  de  la  riéloire* 
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On  croit  qu  Enna  écoîc  placée  à  rcndroic  ou  eft 
auj.  CaftrO'GiovannL  • 

Engyum  ,  D.  avec  un  temple  confacré  \  Cy« 
bek,  qui  fut  orné  par  Scipion  ,  &  pillé  par  Ver- 
res ,  au  rappoK  de  Ciceron.  Auj.  GangL 

AssORus,  f-e.  dans  une  campagne  arrofée  par 
le  âeuve  Chryfas,  Les  Afforiniens  avoient  érigé 
un  remple  à  ce  fleuve  comme  à  une  Divinité. 
Au).  AJfaro, 

Agyrium  ou  Argyj^ium^  e.  patrie  deDiodorc 
de  Sicile ,  qui  vivait  fous  Julc-Céfar  &  Augude  : 
il  compofa  en  grec  une  Hiftoire  univerfelle  en 
40  livres  ^  dont  il  ne  nous  re(le  que  quinze.  Auj. 
San-Filippo  d'Argirone, 

CiNTVRiPiC ,  e.  ville  des  plus  riches  de  la  Si- 
cile. Ses  babitans  pofTédoicnt  une  grande  parcie 
des  environs  du  mont  £tna.  Centuripes  fe  faifoic 
gloire  d'avoir  vu  nalrre  le  Médecin  Celfe,  appelle 
l'Hyppocrate  des  Latins.  Auj.  Centorlu  ou  C^/i- 
torie,  ^ 

Hadranum  ou  Adranumj  n-e.  au  pié  du 
mont  £tna*  Adrane  écoit  célèbre  par  le  temple 
à'Adranus  ,  Tune  des  Divinités  tutélaires  de  U 
Sicile.  Auj.  Ademo. 

Hybla  major  ^  f-c.  auj.  Patemo. 
MuRGENTiuM  ,  f-0.  auj.  Ergeîio. 
Palica,  f.  Cette  ville,  fut  bâtie,  fclon  Dio- 
dore  de  Sicile  ^  par  Deucetius  «  chef  des  peuples 
appelles  proprement  Siciliens.  Elle  prit  fon  nom 
•d'un  temple  érigé  au  voifînagc  en  l'honneur  des 
Dieux  Palices  ou  Paliques,  frères  jumeaux  ,  qu'oa 
difoit  fils  de  Jupiter  &  de  la  Nymphe  Thalie.  Leur 
autel  devint  rafyle  des  Ynaiheureux  ^  &  en  parti-* 
culier  des  efclaves  fugicifs. 

Près  de  là  étoit  un  lac  appelle  Stagnum  Pâli'- 
corum ,  oii  les  Anciens  éprouvoient  la  vérité  des 
fcrmens.  Celui  qui  juioic»  écrivoic  fou  ferment 
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fur  des  tablettes  qu*ii  jectoit  dans  le  lac  :  &  fi  les 
tablpctes  s*enfoDçoienc ,  on  le  regardoic  comme 
patjucc  ;  fî  au  contraire  elles  furnazeGient ,  foa 
ferment  paflbit  pour  véritable.  Ceft  par  une  pa- 
reille épreuve  qu'on  terminoit  les  afï^aires  les  pins 
diâ^cijes  &  les  plus  embarraifées.  Selon  M.  d'Au' 
ville  y  les  ruines  de  Palica  portent  auj.  le  nom 
iOâckiola. 

Leontini  ou  Leontium  j  Léontines  ou  Leonr 
te  •  e.  près  du  âeuve  Térias ,  à  40  flades  de  la 
côte  orieniale.  Cette  ville  fut  bâtie  prefque  ea 
même-tems  que  Cacane^  par  les  Chalèidiens  d'Eu- 
bée  établis  à  Naze.  S&&  campagnes  étoient  (î  fcr« 
tiles ,  quau  rapport  de  Pline ,  elles  rapportoient 
au  centuple.  Les  vins  de  fon  territoire  palToicnc 
pour  les  plus  délicats  de  la  Sicile  :  mais  les  Léon^ 
tins  abufoient  d«  cet  avantage  par  leur  intempé- 
fence ,  qui  donna  lieu  au  proverbe  3  Leontini  fem' 
per  ad  pocula  »  lés  Léontins  ne  soccupent  qu'à 
boire.  Denys  le  Tyran  fe  rendit  maître  de  Léon- 
tines par  composition ,  &  en  tranfporta  les  Ci« 
toyens  à  Syracufe.  Cette  ville  donna  le  jour  à 
Gorgias ,  Orateur  «  difciple  d'£mpedoclc  ^  &  maî- 
tre dlfocrate  :  on  lui  éleva  une  ftatue  d'or  à 
Delphes.  Auj.  Lentini. 

Ceft  aux  environs  de  cette  ville  qu'habitèrent 
anciennement  les  Leftrygons ,  d'où  ce  canton  fut 
appelle  LAflrygonii  campi, 

AcR.fi  ,  f-o.  bâtie  par  les  Syracufains.  Auj.  P^- 
Iai:(oIo.  ,  , 

Neetum  9  ou  ,  par  contraâion  ,  Netum  >  f  e. 
Auj.  Noto ,  d'où  une  des  trois  vallées  ou  provia- 
ces  aâuelles  de  Sicile  a  pj^s  fon  nom.  - 

MOTYCA  ou  MUTYCA  ,  f-o*  attj.  Modicïz, 

Hybla  HerAa  y  n-o.  On  a  déjà  vu  en  Sicile 
jeux  autres  villes  du  nom  à*Hybla^  Le  furnom 
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le  cdie-ci  lui  vinc  fans  doace  de  ce  qu*ielle  ëcok 
coofacrée  à  Junon.  Auj.  Ragufa. 

Camicus  9  n-e«  d'Héraclée^  fur  la  rivière  de 
Camique.  Dédale^  fuyant  la  pcrfécution  de  Mi- 
nos  II  roi  de  Crète  ^  fe  réfugia  dans  cerre  ville , 
chez  Cocaius  »  qui  en  écoit  roi,  Minos  écaot  venu 
l'y  chercher»  fut  étouffé  dans  une  étuve  oii  il 
prenoit  le  bain  5  du  moins  Diodore  de  Sicile  le 
rappqrte  ainfi.  Âuj.  Siculiano. 

Éntella  4  n-o,  près  du  fleuve  Hypfa.  On  la 
préceodoit  fondée  par  un  des  compagnons  d'Enée  : 
les  vignobict  produifoient  de  très-bons  vins.  On 
lie  voit  auj.  que  les  ruines  de  cette  ville ,  qui  fuc 
détruite  au  13c  {\ç,c\z  par  l'Empereur  Frédéric  IL 

Halyci^,  o.  auj.  SaUmL 

S£GESTA,n-o.  ville  quon  croyoit  bâtie  par 
£née ,  lorfque  la  tempête  le  jetta  lur  les  côtes  de 
Sicile  :  auili  les  Ségcflains  fe  faifoienc  -  ils  gloire 
d'être  unis  aux  Romains  par  les  liens  du  fang» 
Cette  ville  fut  nommée  Egefta  dans  les  premiers 
tems;  mais  les  Romains  en  étant  devenus  les 
maîtres ,  l'appellerent  Ségefte  par  fuperflition  :  ils 
regardoienc  comme  (iniitre  le  nom  d'Egefte  ,  à 
caufe  de  fa  refTemblauce  avec  celui  à^egefias  ^ 
qai  en  latin  (ignifie  pauvreté ,  indigence. 

La  ville  de  Ségefte  faifant  la  guerre  aux  Car^ 
thaginois  en  fon  nom  &  avec  fes  feules  forces , 
fut  prife  &  détruite  par  les  vainqueurs  :  tout  ce 
qu  elle  pofTédoit  de  rare  &  de  beau  fut  tranfporté 
à  Catthâge ,  entr'autres  une  magnifique  ftatue  de 
Diane ,  qui  étôit  l'objet  du  culte  des  Ségeftains 
&  de  la  cufiofité  des  étrangers.  Scipion  ,  après  la 
prife  de  Carthage  ,  fit  rapporter  cette  ftatue  à  Se- 
gefle ,  dans  fon  ancien  temple  »  d'où  Vertes  l'ea* 
leva  dans  la  fuite  ^  ainfi  que  Ciceron  le  lui  re"* 
proche,  Ce^e  viUe  ft*cxifte  plus^  fcton  M*  d'Aa-* 
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vîlle;   mais  d'autres  précendenc   qae   c*eft  au), 

Caftro  al  mar. 

Près  de  là  croient  des  eaux  minérales  appellées 
Segeftaru  aquA ,  qui  étoieoc  chaudes ,  fulphureufes 
&  célèbres;  &  plus  au  n.  fur  la  côte  »  au  fond 
d'un  golfe ,  on  voyoir  le  port  des  Segeftaios, 
connu  fous  le  nom  d'Emporium  Segefiâ., 

;.  Il  y  a  aux  envirohs  de  la  Sicile  quelques 
petites  iHe^  qui  en  dépendoient  autrefois  »  entr'au- 
tres^  les  ifles  Eoliennes  ,  au  a.  H  les  ides  Egaies j 
à  l'o.  On  peut  y  joindre  celles  de  Melita ,  de 
Gaulos  &  de  Cojfyra^,  <}ui  font  vers  le  f.  dans  la 
mer  d'Afrique. 

Les  ides  Eoliennes  ,  Molia,  infuU  ,  (  au).  d( 
Lipari ,  )  empruntèrent  leur  nom  à'EoIe ,  qu'on 
^ic  y  avoir  régné  au  tems  de  la  guerre  de  Troye. 
Diodore  de  Sicile  alTure  que  ce  prince  avoit  le 
fecree  de  prédire  les  vents ,  &  qu'il  inventa  l'u- 
fage  des  voiles  pour  la  navigation  :  c'cft  de  là 
fans  doute  qu  on  l'érigea  en  Dieu  des  vents. 

Parmi  ces  ifles  »  il  y  en  a  qui  de  tems  en  tems  vô- 
tnifTent  des  flammes  >  comme  le  mont  Etna.  Cela 
fut  plus  que  fuffifant  pour  les  faire  appeller  Hé- 
phelliades  ^  Uepkéfiiades ,  par  les  Grecs  »  &  iiks 
de  Vulcain  ,  VulcanU ,  par  les  Latins  :  car  les 
Anciens  ne  manquoient  pas' de  placer  des  forges 
de  Vulcain  dans  tous  les  endroits  d'où  ils  voyoieot 
fortir  des  feux  fouterrains  ;  ou  du  moins ,  de  re- 
garder ces  endroits  éomme  fpécialemenc  confa- 
crés  au  Dieu  du  feu. 

Les  anciens  Géographes  fe  font  accordés  à 
compter  fept  ifles  Eoliennes  ;  mais  il  fuâit  d'a(fi- 
gner  les  trois  principales  ^  les  autres  étant  pea 
importantes.  Ces  trois  ifles  font  Lipara ,  Hiera , 
9c  Strongyle. 

Lipara  ,  la  plus  grande  &  la  plus  confidéra- 

ble,  I 
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%  y-aTottJes  autres  Cous  fa  dépenâaaee.  On  pr^ 
«end  qu'elle  prit  fon  nom  d'un  certain  Liparus  , 
^ai  en  ,fut' roi. avant  iefiege  de  Tro^re,  &  qui  eue 
Eôle  pour  fucceâeur.  Une  colonie  de  Cnidiens 
vint  en  faite  s'y  établir.  Les  -Carthaginois  s'en 
écànc  emparés  ,  .lat*impo£ereat  an  tribut  de  cenc 
ealens.  Cette  iûe  étoit  récommandable  par  la  bonté 
de  Ces  ports,  de^parja-ialabrité  deieseaux.  Aa|» 
Lipari. 

LiPARA,  capitale >  far  la  câte  orientale,  a« 
l^aat  d'un  sôcker'  efcarpé ,  baigné  par  la  mer.  On 
croyoic  cette  ville  fondée  .par  Je  rot  Lipams,  te  ou 
dtfoit  qu'Eole  »  ftsccefleur  de  ce  ptinee ,  y  (iu  vi« 
iiré  par  Ulyfle.  Auf.  Upari ,  du  nom  de  Tifle. 

Hiera ,  t.  c*eft-à-dice^  Jlfle  facrée,  i*e  nontmoic 
aînfi,  ^ttrce  qù*eUe  étoit.  ^écialenMnt  conû- 
crée  à  Vulcaiu ,  qui  y  avott  un  temple ,  d'où  lui 
vint  aa(C  le  nom  de  Vulcania*  :II  y  avoit  un 
-volcan  dans  cette  ifle.»  de  inéme  que  dans  la 
£iivance.  Auj.  Volcano. 

Strong^letSt  la  plus  feptentrionale',  &  la  phis 
▼oifine  de  l'Italie  JLe  noln  de  Strongyle»  ou  d'iUo 
sonde'^  lui  fut  donné  i^  caufe  de  (a. figure.  <^*eft 
là  qu'on  difoic  qa'Ëole  iwoit  .tenu  fa  cour.  Lea 
babitans  de  cette  ifle  prétendoient  prédire  >  par 
la  (èule  infpeâion  de  la  fumée  de  leur  voflcaa  » 
fuelle  forte  de  vent  cegneroit  le  troifieme  |onc 
d'enfuite  .?  c'.eft  ce  qui  fit  croire ,  (èloa  Pline  » 
qulEoLe  commandoit  aux  vent-s.  Au| .  StrongoU  ou 
itromàùG.  ^ 

Les  ifles  Egades,  ou  plutôt  Egates ,  C^n  la  re« 
marque  de  Ceiiarius ,  Mgadcs  «ou  Mgatts  infuU^ 
ne  font  pas  loin  de  Drepane.  Polybe  les  appelle 
Egufes^  JEguféLj  .de  l'une  dentr'ellcs.  Elles  foac 
celcbrics  par  le  combat  naval  ovl  Lucatius  >  ConfuI 
iQmain  ,  défie  Haimon  ^  Générai  des  CartfaagtnoiSi 

M 
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Cette  iiùkxs.  fat  fuivic  àa  ttahé  ée  paix  qm  teA. 

mina  la  première  goerre  pwiiqiic. 

Ces  iîles  font  au  nombre  de  noîs,  favoir^ 
JEgufa  ,  an).  Fayagna  ^  Buctina  y  an).  Leyenzo  > 
^  iZ/Vm  on  Maritima ,  an).  Maretiiso. 

Milita ,  quoiqae  petite  »  «  été  de  toQC  ccms 
célèbre.  On  croit  <]a*elte  tire  Ton  nom  de  la  gran- 
de quantité  de  mrel  qu'on  y  trpsvoit  atitrefois.- 
Da  iiom  éc  Me/ita  ,  s*efl  formé  eçlui  de  Maitt  r 
que  cette  iile  por«  mainctfnam. 

Diodore  de  Sicile  vante  la  bonté  cb  fies  ports  ^ 
&  Ovide  rappelle  fertile  \  mais  c'éioient  les  ha^ 
bitans  qui  la  fîertiiifoient  :  ils  y  iravailtoienc  iea 
laities  ^  le  coton  avec  beaifboup  de  goût  ^  ft  eH 
Ëiifoient  è€%  ouvrages  fort  recherchés^ 

Mélira»  habitée  d'abord  par  les  Phénkicns,  paff» 
dans  la  fuite  aux  Cartfaagmois  «  &  de  ceux-ci  aux 
Ron>ains ,  qui  la  firent  gouvernct  par  un  Préfet» 
fi>us  la  dépendance  dis  Prércur  de  Sicile. 

Saint  Paul  ayant  fait  naufrage  fur  les  câcesde 
êette  ifle ,  fat  très  -  bien  accueilli  des  habitàos , 
qui  le  prirent  même  pour  un  Dieo  j  quand  il«  Tea- 
tent  vu  piqjié  par  une  vipère  fans  qu'il  en  reiTen-* 
tir  aucun*  mal.  On  prétend  que  e*cft  depuis  ce, 
ttms-là  qu'on  ne  voit  plas  de  bétes  venimeofei 
iamt  fille  de  Malte. 

Melita,  oipicalc,  avoit  dans  fon  voifioa^ 
un  tempte  àt  Junon  ^  recommandable  par  (bo  an* 
tîquité  &  par  fes  richeifes.  Ce  temple  hit  toujc^irr 
reipedlé  par  les  Carthaginois  dans  leurs  différentes 
guerres  avec  les  Romains ,  5t  par  les  Pirates  qui 
infeftofent  (i  fouvent  les  mers  des  environs  :  tokit 
Verres ,  en  le  faifanr  piller  p^r  fès^fclaves ,  fit 
voir  qu'il  éroit  moins  Icrupuleux  que  ces  Barba- 
res. La  portion  de  Mélira  écoit  >  félon  M.  d'An** 
iritle^  celle  d'un  lieu  nommé  auj.  Rabutto  ^  6xêé 
dans  l'int&icur  dé  fifle» 
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CoH^s  9  yoi&nc  de  Melita*  fut  «uffi  habitée. 
^D  premier  liea  par  les  Phéniciens.  Sa  capitale,  éc 
fnem«  noBi ,  eut  fous  les  Romains  ie  titre  de  Ma*  ' 
niclpe.  Cette  iûe  fe  nomme  auj.  Go^o. 

Coffyra  eft  beaucoup  plus  prés  de  TAfriqae  »  8c 
plus  occidemale  que  les  deox  précédentes.  Elle 
avois  auffi  poar  capitale  une  Tille  de  fba  nom* 
An),  Ptuitalaria. 

• 

II.  Sardaigntf  Sardinia.  ' 

Elle  n*cft  réparée  de  Tiile  de  Corfe  qae  par  qq 
bras  de  mer  ou  détroit  »  large  d'environ  8  milles 
(  -à  peu  près  trois  lieues  )  nommé  par  les  Grecs 
TapAros  »  mot  qu'on  rend  en  latin  fzt  fojfa,  atij. 
Détroit  de  Bonince.  Cette  ifle  a  de  circoit ,  félon 
^^lioe  ,  561  milles  j  qui  font  187  lieaes  ;  defortc 
qa'elle  eft  prefqa'aafli  étendae  qae  la  Sicile. 

Selon  PatfCinias ,  la  Sardargne ,  apptllée  Sarda 
par  les  Grecs ,  tire  fon  nom  ^on  certain  Sardus, 
fils  d*Hcraile ,  qui  7  aborda  le  premier,  à  la  tête 
d'une  colonie  de  Libyens  ou  Africains.  Les  pre« 
miers  Grecs  qtii  allèrent  trafiquer  dans  la  même 
iâe,  la  nommèrent  Ichnufcj  îcknufa  ,  d'dn  mot  " 
grec  qui  figoifie  veflige ,  trace  du  pié ,  à  caufo  • 
que  fa  figure  reifemble  à  celte  d'un  pié  humain. 
On  Tappella  aufli  Sandaiiotii,  ce  qai  exprinue 
en  grec  ùl  ceilemblance  avec  une  femelle  de 
fooUer. 

Après  les  Libyens ,  Tide  de  Sardaigne  vit  arri- 
Ter  fitccd&vement  des  Grecs  ,  des  Ibériens  ou 
Espagnols ,  5c  même  des  Troyens ,  qui  tous  y 
formèrent  des  écabliffemens.  Ces  Troyens  qui 
vinrent  en  Sardâfigne,  pa^Toient  poar  avoir  éré  du 
nombre  de  ceux  qai  échappèrent  avec  Enée  au 
fiege  de  Troye  ;  on  les  diflinguoit  encore  qua« 
toxze  fiçcles  après  «  dans  un  canton  de  l'iAe  fous» 
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U  Aom  i'IlUns.  Une  partie  des  lorulaîrcs  It 
Corfe,  chaflit  par  Tantre  dans  une  féditîaBy^ 
irint  au(&  en  Sardaigne ,  &  en  occupa  one  pot* 
tion  veii  le  nord.  Lt$  Carthaginois  y  entrèrent 
cvfuite ,  &  s  en  rendirent  nudcres.  Enfin  le  Co&« 
{xA  Manlius  Torcjiianis  ,  après  avoir  batt»  ces 
derniers  en  plnfieors  rencontres»  fnbjugoa  tonte 
rifle  »  &  la  fournie  entièrement  ans  Romains  » 
Tan  de  Rome  519.  .       . 

Quoique*  la  Sarda^ne  eot .  cef a  des  colonies 

Erecques  «  il  ne  parole  pas  que  les  mœurs  des  ha« 
ieans  de  cette  ide  fe  reflenriffent  beaucoup  de 
la  douceur  &  de  la  politefTe  des  Grecs.  Les  mon» 
tagnards  fur-tout  étoient  d'un  caraâere  faroncke; 
9c  par  ces  montagnards  »  il  faut  entendre  prefqœ 
tous  les  anciens  infulaires,  lefquels,  à  TarriTéc 
des  Carthaginois,  fe  réfugièrent  en  feule  dam 
les  montagnes  qui  font  vers  le  nord  ,  d'où  il  ne 
fut-jamais  po(&ole,  pas  même  aux  Romains»  de 
Içs  faire  fortir.  Ces  peuples  tiofi  cantonnés,  ha« 
bitoient  d'ordinaire  dans  des  cavernes,  négU^ 
geoient  Tagriculrare  »  &  vivoieat  de  pillage.  S'il 
faut  en  croire  Elien,  ils  a  voient  une  loi  qui  or*» 
donnoit  aux  fils  d'aflbmmcr  à  coups  de  b&ton 
leur»  pères  caffés  de  vieillefie.  « 

L*ifle  de  Sardaigne  j  quoique  montoeofe ,  a  été 
de  tout  tems  renommée  pour  Ci  fertilité.  Sous 
les  Romains ,  on  y  recueilloit  des  grains  en 
abondance;  auflS  la  mettoic«oo  au  nombre  des 
greniers  de  Rome.  Outre  cela  >  elle  avoir  de  bons 
pâturages  ,  des  mines  de  divers  méraux ,  même 
d^'or  6c  d'argent,  des  eaux  chaudes  fbn  falutaircs} 
Se  fes  vignobles  prodnifoient  d'excellens  vins» 
Mais  tous  les  Anciens  s'accordent  à  déclarer  qu*aà- 
uot  que  la  terre  y  eft  féconde  »  autant  Tair  y  eft 
empehé  :  de  là  vient  qut  les  Romains  paflbieae 
%ytç  peipc  dans  cette  Ûle»  9q  que  lesEmpctena 
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y  «xiloteiit  ordkuiireaicfic  ceux  donc  ib  TOQloiedt 
ft  d^fatft. 

Etktre  les  dhrer&s  ptodoâioDS  de  la  Sardaigne» 
en  y  voyoît  une  herbe  appeilée  Sardinia ,  q«i 
avoic  nue  verra  auffifingaliere»  qu'elle  étoit  per« 
Aicicafe.  Cette  befbc  ^toit  faite  eoinme  Tactie'» 
9c  4Blle  croiâbk  aimrès  des  ibntaiaes  ,  fans  coiii« 
mttniquer  à  t^^aa  ion  poiiiba.  Ceux  qui  par  far* 
pri(e  en  avotent  mangé,  k  tfcrayoieot  fa^ifis  d'un 
^itre  de  naladic  mortelle ,  qoi  leur  caufoit  on 
iétréci£emcnt  -de  aerfs  i  kuc  bouche  s*oiiTrott 
alors  4  de  ftçoa  qu'ils  fembloieot  rire  en  mou*** 
faut  y  d'od  cP  venue  l'expreffion  «  rifus  fgrdoni" 
€us  »  pour  dire  «n  ris  forcé  »  ou  qui  n'cift  expri« 
aoé  par  aucune  joie  ,  ni  par  tien  d'agréable.  On 
dît  ^ue  cecce^herbe  fiibfifte  eooore  ca  Sardaigac  » 
4c  qu'on  la  nomme  rcnanaik* 

\  Les  montagnes-  de  la  partie  rcptentrionale  de 
€ccte  ifle  font  tellement  efearpées  »  qu'elles  ont  été 
appcUées  in/ani  montes  ,  les  montS' in&nfés.  H 
en  fort  plufieurs  rivières ,  dont  la  plus  con£déra* 
Ue  4  &  ptefque  la  feule  digne  de  remarque  eft  le 
Thyrfut  (  auj.  Tbyrfa)  »  qui  coule  du  n.  au  f.  & 
va  fe  rendre  dans  la  mer ,  (br  le  rivage  occiden- 
tal^  de  même  que  le  T^rmit/ «  -dont  femb*  eft 
plus  fepteBtrionalc. 

Les  peuples  les  plus  célèbres  de  laSardaigne, 
^toieot ,  félon  Pline  »  les  Iliens ,  liitnfis  «  ainfi 
nommés  d'Uium  leur  ancienne  patrie  $  les  Bala- 
ies -,  Balaré  »  nom  commun  qui  fut  donné  aux 
Libyieos  &  aax  Ibériens  »  quand  ils  fe  furent  réfu- 
giés dans  les  montagnes  ;  &  enfin  les  Corfes  , 
Coffi  >  qui  occupoietu  la  partie  la  plus  veiûne  de 
rifle  dont  ils  écoient  fortis* 

Le  Wme  Pline  comptt  en  Sardaigne  dix4iuie 
•villes.,  quoiqu'il  a  en  npmme  que  fix  ou  fcpc. 

Oi3iA ,  fur  la  côte  orientale,  «  vers  te  a*  avec 
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^sok  pott.  Selon  Pattfainas ,  cette  ville  fat  taaèét 
par  une  Colonie  de  Thefpicns  &  d'AthénicoSj  qbi 
avoit  pour .  chef  Icias  :  les  deCoendans  de  ces 
Gfecs  formèrent  en  Saedaigne  an  peuple  panicis- 
lier  fous  le  nom  èLloîaenjts,  La  pofition  d'Olbie 
devoit  être  vers  l'endroit  ou  eft  an),  Térrornuova. 

LuQUino  »  f'O.  au  miliea  des  terres.  Elle  avcm 
Xon  port ,  Tortui  Luquidonis ,  aQ  f-o.  for  la  cote 
orientale.  Cette  ville  n'eztfte  plus. 

Cahalis,  plutôt  qoeCALAUts,  f.  fiir  qb  golfe 
^  (on  nom»  Caralitanus finus y'*(wié  au  midi, 
avec  un  bon  port.  Cette  viile  »  la  plds  confidéra- 
ble  &  la  plus  iilaftre  de  toute  la  Sardaigne ,  en  étoit 
aaâî  la  capitale.  £ile  dut  fa  fondation  ou  du  motna 
ion  aggrandifTentene  aux  Carthaginois;  &  fôos 
les  Romains ,  fcs  Citoyens  eurent  le  droit  de 
bourgeoiHe.  Âuj.  CagUari  ^  qui  tient  encore  le 
premier  rang  dans  l'iâe. 

NoRA,  fo.  fur  la  côte  méridionale,  C'eft  la 
première  vii!e  qui  fut  bâtie  en  Sardaigne  «  s'il 
faut  en  croire  Paufanias ,  qui  en  attribue  l'écablK^ 
fement  à  une  colonie  d'Ibériens,  conduite  par  un 
certain  Norax ,  que  l'on  <Iîfoit  fils  de  Mercure. 
Xes  Libyens  &c  autres  babitaas  de  t'ifle  ^  fans  en 
excepter  les  Grecs  j  n'avoient  habité  jufqu'ators  , 
félon  le  même  Auteur,  que  daxis  des  antres  oi| 
dans  des  cabanes.  Au).  Nori, 

SuLci ,  n-o.  fur  un  détroit  qui  féparc  la  Sar* 

daigne  d'une  petite  ifle  appellée  Plumharia  (  au). 

S.  Antioco  ).  Sulques  dut  fon  origine  aux  Cartha- 

.  /       ginois,  de  même  que  Carafes.  Onen  vdit  encore 

/         dès  veftiges  au  voifinage  de  Paringiano, 

Ne  A  POLI  s,  n.  au),  rfapolîy  au  fond  du  golfe 
^  d^Oriftagni. 

UsELLis ,  n-e.  à  laquelle  des  Auteurs  poAc- 
rieurs  à  Pline  donnent  le  titre  de  Colonie  ro«* 
maine.  Auj.  VfU^ 
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•  LtsÂ ,  n-«.  ftfi).  Aiis, 

Forum  Traiani  ,  n.  •  Ce  nom  (ùt  ^oir  ^e 
^'étok  Qoc  Y^k  lomaifte.  Attf.  Fordengiano. 

CoEMOS  o«  CoRNDs ,  ii*o..  près  ée  l'emb.  da 
Temms.  T.  Maplm  Torijaattis  remporta  dans 
ten.  tefficoke  «qc  célèbre  viùow  fur  l'armée 
combioée  des  Carcbafinois  le  dies  Sardleas. 

BosA ,  û.  far  la  cete.  EUe  conferve  encore  le 
même  nom. 

TERRIS  LiBissaNis  ,  n.  v4[k  romaine^  far  le 
H?age  {èptcntrional.  Auj.  Terre. 

TI^ULA,  n-c.  fur  le'dëerait  ^i  fépare  laSar- 
daigne  ^  laCorCe.  Atij.  Lôngo-Sardo. 

Pr^s  (de  kà  eft  le  promontoire  apjpcllé  Ercban» 
tiumjsrom.  (  auj.  Capo  de  la  Tefta  )  :  c'eft  le  plus 
^oifift  de  la  Corfe. 

OiKre  Ttâe  Piumhana  ,  mentionnée  ci-dcfftis  ^ 
Il  y  a  près  éet  cotes  de  Sardaigne  qecl^ues  ancres 
fetites  iûes ,  «ais  elles  (ont  peu  importantes. 

"  m,  Çorfi,  Corfica. 

Zc  circuit  de  cette  ifle  ,  ^tuéc  au  «.  de  la  Sar«- 
daigne ,  eft  éyakté  par  Ptine  à  3 1  y  milles  «  qui 
font  loS  Iteue^.  Les  Grecs  la  nommoienc  Cymus 
ou  Cymos  ,  &  on  prétend  que  ce  nom  loi  ^rint  de 
celui  d*isn  fils  d'Hercule ,  qui  y  régna. 

Les  mêmes  Phocéens ,  qui ,  du  tems  de  Cyrss 
Toi  de  Perfe ,  vinrent  fonder  la  yiile  de  Marfeiile^ 
s'arrêtèrent  quelque  tems  dans  l'ifle  de  Corfe. 
13cs  Tyrrhéniens ,  des  Efpagnols ,  &  particulière- 
ment  des  Liguriens  fe  rendirent  au^ïi  dans  cette 
iHe»  &  s'y  fixèrent.  Les  Carthaginois  ayant  en- 
trepris de  les  foumcttre ,  ces  infulaiaes ,  à  l'e- 
xemple des  Sardiens  ,  fe  ça'ntonnerent  dans  leurs 
tnontagncs^  en  des  lieux  tellement  impraticables  # 
que  nulle  année  ne  pouvoit  en  approcher*. 
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Les  Cotfes,  Sz  tcmc  ccpis  jaionx  de  IcorB^ 
bccti,  6c  ennemi»  de*  tout  jong,  (è  maindntent 
dans  ces  recrtncfaenten»,  œénK  apsè^^ae  leoc 
ifle  fat  écbae  en  fartage  aw  Romain»,  cnit  firent  | 
^'inotiles  efforts  p^ur  les  fabjogocr  eniieremeot^ 
Cens  d'entre  ces  malheareaz  qoi  ne  ponvoient 
échapper  à  la  pourfoite  de  Tennemi^  étoicot 
rérervés  ppur  refclavage  ,  &  conduits  à  Rome 
en  conféqaence.  Mais  ces  efciaves  étoient  fi  hé- 
bétés &  h  ftupides-,  »'il  faut  en  croire  Scraboo« 
qn'à  quelque  bas.  prix  qu'on  les-  eut  achetés  j  oa 
ae  manquoit  pas  de  fe  repentir  d'avoir  fait  one 
telle  acquifition.  Les  Roaiain»«  au  refte  fe  m^ 
lent  en  poileâîon  de  l'ifle  de  Corfc,  à*pefi-pr^' 
en  méme-tem»  que  de  la  Sardaigne. 

La  ftërilité  de  la  Corfe ,  l'air  grofCer  &  ffiii 
fain  qu'on  y  refpire  »  le  caraûere  féroce  &  im« 
domptable  de  Us  babitaas,  la  firent  régler 
comme  un  pays  inerat  Zi  barbare.  Elle  eu ,  ^k 
Strabon,  montueufe  &  âpre»  fort  peu  habitée» 
inacceffible  &  iaculte  en  jplufieurs  endroits.  Cc" 
pendant  cette  ifle  fourniuoit  du  miel  en  abon* 
dance,  mai»  qui  étoit  amer,  quoique  la  cire 
qu'on  en  tiroit  irut  Ibrt  belle  s  le  vin  qu'on  y  re- 
cueilloir  paflbit  pour  excellent  \  Ct%  forets  pro" 
duifoient  des  arbres  d'une  hauteur  extraordinaire, 
&  fes  pâturages  nourrifToient  de  bons  chevaux. 
Les  chiens  de  Corfe  étoient  fur- tout  eftimés. 

Les  rivières  de  cette  iûe  font  peu  cdnfidérs* 
blés  :  on  peut  cependant  en  obferver  deux ,  ap* 
pellées  Rhotanus  &  Tavela  y  auj.  Tavignano  tC 
Caaldo ,  qui  ont  leur  emb.  fur  le  rivage  oriental 

Entre  pludeurs  promontoires  qui  k  trouvent 
le  long  des  côtes ,  le  plus  remarquable  eft  celui 
qu'on  nommoit  facré  ,  Sacrum  promûntorium  $ 
auj.  Cap- Corfe  :  c'eft  le  plus  (eptentrional  j  &  Iç 
plus  proche  du  continent  de  ritalie. 
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:  Les  trois  villes  qui  fuivent  »  dont  les  deux  pre* 
mieres  étoient  les  principales  &  les  feules  re- 
marquables dans  riile  ,  fe  trouvoienc  for  la  cote 
orientale. 

Alerta,  fur  le  Rbotanns»  près  de  Teinb.  de 
ce  âeuve ,  vers  le  milieu  de  la  côte.  Cette  ville  » 
dont  Diodore  de  Sicile  attribue  la  fondation  aux 
Phocéens,  riçut  de  la  part  du  Diâateur  Sylla 
«ne  Cobnie^omaine.  Elle  eft  maintenant  réduite 
à  une  douzaine  de  maifons. 

Marianaj  n.  fur  le  fleuve  Tavola.  Celle-ci 
£at  bâtie  par  les  Etrufqucs  bu  Tyrrbéniens  «  qui 
loi  donnèrent  le  nom  de  Nicéta  y  mais  elle  chan*» 
gea  ce  nom  en  celui  de  Mariana  ,  après  que  Ma« 
rius  y  eut  envoyé  une  Colonie.  On  en  voit  ea« 
,core  des  veftiges. 

Mamtinorum  oppidum»  n.  Nous  ajoutons 
cette  ville  aux  deux  précédentes ,  parce  qu'oa 
croit  qu'elle  a  été  remplacée  par  celle  de  Baftia  « 
âuj.  capitale  de  la  Corfe. 

Il  rede  quelques  petites  iflcs  qui  font  le.  long 
des  côces  de  l'Italie  s  mais  nous  en  parlerons  st 
l'article  des  pays  dont  elles  font  voi£nes.  Paifons 
jpaintenant  au  continent. 

$.111.  LaGranif  Grèce  y  lAAgnz  Gïxciz. 

Les  Anciens  compretioilnt  communément  fous 
ce  nom^  avec  la  Sicile,  la  partie  orientale  fie 
méridionale  de  Thalie  j  ou  les  premiers  Grecs  en- 
voyèrent en  divers  tems  un  grand  nombre  de  Co- 
lonies. Cette  Grèce  italique  étoit  appellée  grande 
Grèce  »  parce  qu  elle  étoit  en  effet  plus  grande 
que  la  véritable  Grèce.  La  mer  la  mouilloit  au 
nord  3  à  l'eft  fie  au  fud.  A  l'oueft^'  elle  écoic 
bornée  par.  le  pays  des  Fientans ,  pat  le  Sam^ 
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fliam,  &  par  la  Campante,  {a)  C'eft  an),  ta 
plus  grande  partie  da  royaume  de  Naptes. 

Les  Grecs  qui  abordèrent  dans  cette  contrée  , 
y  fondèrent  pludeurs  villes  confîdérâbles  »  y  for^ 
nièrent  divers  petits  Etats  républicains  ^  &  y  intro- 
duifîrent  la  relïgipn ,  la  langue ,  lesmœurs  &les  ufa^ 
ges  de  leur  pays.  Mats  la  grande  Grèce  diminua 
infenfiblement ,  à  mefure  que  la  République  ro- 
maine s*aggrandit  j  &  Strabon  obfesve  quH  ne 
reiloit  plus  de  Ton  tems  que  Tarente  ^  Rhege  & 
Naples  qui  eulTent  confcrvé  les  mœurs  grecques  j 
9c  que  toutes  les  autres  avoient  pris  les  maniè- 
res étrangères  ^  c'eft-à-dire ,  celles  dès  Romains 
leurs  vainqueurs. 

La  grande  Grèce  comprenoit  quatre  principales 
parties ,  qui  font ,  en  commençant  vers  le  f.  le 

1»ays  des  Brutiens ,  la  Lueanit ,  la  Mejfapie  «  & 
'Apulie.  .  .         ^ 

On  peut  remarquer  fis  golfes  qui  environ-' 
tîoient   cette  contrée  : 

i^.  Sinus  Vrias  y  auj.  le  golfe  de  Manfredo- 
aia,  au  n.  de  TApulie. 

1®.  Tarentinus  pnus ,  le  golfe  de  Tarente ,  qui 
Avoit  au  n.  la  MefTapie»  à  lo.  -  la  Lucanie  ^  ^ 
au  f.  le  pays  des  Brutiens. 

)°.  Scyiacius  finus ,  le  golfe  de  Squiliace ,  à 
Te.  du  pays  des  Brutiens. 

4®.  TerinAus  finus  ou  Hipponiates ,  le  golfe 
de  Ste-£ufémie  ,.  oppoCé  au  précédent. 


{a)  On  donncroit  encore  pjus  d*extenfîoa*à  la  grantle 
Ctece ,  (f  on  y  vouioic  comprendre  tous  les  cantons  de 
ritalie  où  les  Grecs  vinrent  former  des  ^tabli(ïemeiis  ^ 
itiais  dès-lors  c:ttc  Grèce  n'aurojt  prcfque  pas  d*autrwS 
bornes  que  ceU:s  de  Tltalie  propremcQt  diu» 
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L'cijpiiee  (gui  (e  trouve  eacre  ces  deux  derniers 
golfes,  n'a  félon  Pline  que.  10  milles  de  largeur* 
Denys  le  Tfran  YQÈrhM  k  fermer  par  une  mu- 
raille ,  fiaai^  il  e«  fut  empêché .  par  les  peuples 
des  environSk 

5<*.  Luis  finus  »  le  golfe  de  Policaftco»  au  f« 
île  la  Lncanie. 

6^.  Pgfianus  Jtnus  »  le  golfe  de  Sakxne ,  à  l'en 
de  la  tnéme  Lucanie  «  &  atf  fa  du  pays  des  Pi« 
ceiûias. 

I.  Brutiens  »  Bruttii  024  Brutii. 

Le  pays  des  Brutiens  confine  vers  le  n.  avec 
la  Lucank^  &  des  trois  aucres  <:ôfiés  il  eft  eavi« 
ronaé  par  la  mec  en  forme  de  prefou'ifle  ;  fa^ 
voir  au  n.  pal: le  golfe  de  Tarence  ;  a  le*  &  aa 
f.  par  la'  mer  lonieiuie  ;  &  à  lo.  par  la  mer  Tyr- 
rbenieime  ou  d^  Tofcane» 

Les  SrutKos  droèast.  leur  origine  d'utfe  trempa 
de  Ltscanicns ,-  qui  s  «tant  empâtés  de  cette  pref- 
flu*kde:j  s'accfioreQC  coofidérablement  dans'  la 
luite  y  en  Gorté  que  kut  puiCance  &  le  fnccès  de 
leurs  armes  ïcs  rendirent  £armidables  aux  peu- 
ples àts  environs.  Quand  Annibal  vint  en  Italie  « 
'  ils  prirent  fon  parti  »  &  abandonnèrent  ceJui  des 
Romains.  Ceuz-^i  ^  en  punition  de  cette  perfidie  * 
condamnèrent  les  Brutiens  à  exercer  les  plus  vils 
eûiplois  de  la  République.  .      > 

Les  rivières  les  plas  remarquables  de  ce  pays 
font  le  Crathis  Se  le  Nedthus  (  auj.  Ccati  &  Ne»- 
to')  ^  qui  arrofent  la  partie  feptenttionale. 

Le  Crathis  coule  d'abord  du  f.  au  n.  puis  vert 
le  n-e.  &  fe  perd  dans  le  golfe  de  Tarente ,  fut 
les  frontières  de  Ja  Lucanie. 

Le  Nedchùs  a  fon  coui:s  à-peu- près  de  To.  à 
te*  de  Ta  fe  xendic  dans  la  tùcr,  vers  r«osr^t 
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du  même  gol£e.  Il  f<(pare  aojr  la  Càént  ml^ 

lieore  de  rukérieurcr 

On  voyoît  dans  fc  pays  des  Bhideosr  mie  fo^ 
réc  <fs»  ces  peuples  appelloieot  5//<2 ,  qui  avoïc 
70G  ftades  de  long  j  au  rapport  de'Scrabon  :  Â 
paroic  ^*eUe  s'étendmc  priacipatemetit  du  n.  aa 
1.  Cette  forêt  ëtoit  arrofée  par  le  Néérhe  &  pas 
plufîaurs  autres  rivières ,  &  00  f  reeuetUoit  de 
fa  pôir  qui  paibit  pour  escfeltenre; 

Les  Romaios  diviCoient.  les  Bmtieos  ^nTranf^ 
montant  &  en  Cifmontans ,  feFon-  qi^ils  éteichr 
au-delà  ou  en-de^a  de  l'Appenia  par  rapport  s 
Kome. 

I.  Les  Brutîeus  Tranimonrâos^  Bnutii  Tranf* 
montani »  occnpoient  la  côte  orientale»  le  long 
Jn  golfe  de  Tarente  U  de  la  mer  Ionienne  >  de« 
puis  l'emb.  dn  âenve  Crathis ,  jufques  au  pro* 
jnontoire  appelle  Leua^etra.  Nous  allons  par* 
courir  ebtté  cote  en  eommençaent  vers  lé  nord. 

RoseiANUKr  ou  Rusciamum  j  aa  n.  avec*  ua 
port  fur  la  côte.  Cette  ville  a^oit   été  (bos  la . 
put&oce  des  Thurfens.  An^  Roffano. 

Peti&za  ou  Pitelia  ,  f-e.  près  de  la  mer. 
£llc  fe  yantott  d*avoir  eu  pour  auteur  PkHo&ete, 
Je  ménre  qui  tua  Priant  d^'un  coup  de  âéche  aa 
iiege  de  Troye.  La  nature  9l  i'art  avoient  é^«> 
lement  contribué,  à.ia  rendre  forte.  Cetre  viHa 
devint  une  des  principales  du  pays  des  Brauens^ 
Je  elle  eft  célèbre  dans  l'Hiftaire  par  fa  fidélité 
cnVers  les  Romains ,  lors  du  âege  qu'elle  fouA 
frit  de  la  part  d*Annibal.  Péiilic  fut  décorée  du 
^citre  de  Municipe,  ainfi  qu'il  parott  par  les  au* 
ciennes  ififcriptions  qu'on  voit  à  Strongoli^  qui 
lui  a  fuccédé. 

CROTOi;ir  pu  Croto  »  f-e.  fur  la  mer*  On  la 
ilic  fbxidée*  par  Myfcdius  ^  .Acbcen,.  710  ans 
•vaot  J.  Cl  £IIç  ^coit  dâviféc  en  deux  paities  par 
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fc  petit  fleavc  Efarus  (  rEfarô  ) ,  qai  a  fon  cm- 
bouciiare  en  cet  endroit.  L'enceinte  de  Tes  mars» 
avant  là  guerre  de  Pf  rrhas  en  Italie ,  atoit  »  fe-^ 
]on  Tite-Live,  ii  milles  de  circuit,  &  elle  étoie 
manie  d'inné  très-forte  citadelle  qui  coffimaodoit 
la  mer. 

Crotone  cft  femeufe  far-tout  par  la  force  8c 
l'adreiTe  de  fes  anciens  habitans ,  dont  tin  grand 
nombre  fe  fignalerent  auxTeuz  de  la  Grèce.  Srra- 
bon  dit  que  dans  One  même  Olympiade ,  fepc 
Crotoniares  furent  couronnés  aux  Jeux  Olym« 
piques  j  &  remportèrent  tous  le  prix  du  ftade« 
Mais  parmi  les  Athlètes  qn*a  fournis  Crotone ,  if 
li*ea  eft  aucun  de  plus  célèbre  que  Milon,  Sa 
force  étoit  Gl  prodigieufe ,  s'il  faut  en  croire  les 
anciens'  Auteurs  «  qu^il  affomma  d'ua  coup  de 
poing  un  taureau  de  quatre  ans,  après  ravoit 
porté  fur  Tes  épaules  Tefpace  de  cent  vingt-cinq 
pas  :  quelques-uns  ajoutent  qu'if  mangea  enfuitc 
ce  taureau  tout  entier  en  un  feul  iou|. 
'  Les  Grotoniates  avoient  bien  dégénéré  de  cette 
ancienne  vigueur ,  lorfque  Pythagore  arriva  dans 
leur  ville.  Ce  fameux  Philofophe  les  trouva  livrés 
céûéralement  au  luxe  &  à  la  débauche  :  mais 
ks  leçons  qu'il  ne  ceiTa  de  leur  donner  pendant 
vingt  ans  de  fuite  ^  ramenèrent  ce  peuple  à  la 
£mgaltté ,  &  en  firent  des  hommes  tout  nouveaux* 

La  guerre  de  Pyrihus  en  Italie  y  &  eiifuite  ceHe 
d'Annibal ,  dépeuplèrent  &  ruinèrent  en  grande 
partie  la  ville  de  Crotone  $  en  force  que  les  Ro- 
mains fe  virent  obligés  d'y  envoyer  une  Colonie 
pour  -la  repeupler.  Outre  le  célèbre  Milon  ^  ic 
plufîeurs  autres  Athlètes  illudreSj  cette  ville  a 
vu  naître  Orphée ,  Po^e  Grec ,  à  qui  on  attribue 
le  poëme  dcs^  Argonautes  \  Démocedt ,  fameux 
Médecin  >  done  Darius  roi  de  Perfe  faifoit  beau- 
coup de  cas  5  Philoiaus ,  ^hilôrophe  Pythagoiir 
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cko  ,  le  premier ,  à  ce  qu'on  crpit  »  qui  îmagini 
le  fyftéme  du  moaveœcnc  circulaire  &  anaael  de 
la  Terre.  Crocoae  conserve  encpre  (on  apciea 
nom» 

A  fix  milles  de-là  »  vers  U  f.  <ft  le  promon- 
toire Laciaiea  ^  Lacinium  promontorium  »  qui 
donna  fon  nom  à  ua  temple  voîfia  j  dédié  à  Ja- 
oon  Lacinicnne.  Cet  édifice  »  fore  refpcâé  dan$ 
toute  la  grande  Grcce  »  furpaâbit  une  fois  pai 
fon.  étendue  le  plus  grand  temple  de  Rome  j  & 
fc  faifoic  remarquer  par  fa  fontptuoficé  Si,  par  Ces 
richcfles.  De«s  chofes  y  attiroienc  principalement 
les  yeux  àts  étrangers ,  le  marbre  dont  il  étoii 
couvert  »  &  une  colonne  d  or  ma(Ef  érigée  dans 
Tintérieur.  Le  promontoire  Lacinien  (c  nomme 
auj.  le  Cjap  des  Colotmes  «  à  c^ufe  de  quelquct 
colonnes  qui  y.  font  reftées  du  temple  de  Junouic 

En  face,  de  ce  Promontoire  ,  dit  Pline ,  eft  l'tQe 
des  Diofcores ,  Diofcurâm  infaia  >  (  c'eft-à-dirc  » 
l'ide  de  C^or  &  Poilus  )  à  dix  milles  de  la 
fetre  5  puis  celle  de  Calypfo ,  Calypfus  >  qu'on 
croit  être  i'Ogygia  d*Homcre.  Ajoutons  qu'Ho^ 
mère  entend  eS^edivement  par  l'ide  d'Ogygie  » 
celle  de  Calypfo  $  Se  que  c'eft-là ,  félon  ce  Poète  » 
que  la  Nymphe  Calypfo  faifoit  fon  féjour  dans 
un  antre ,  lorf<^u'Ulyâe  y  fut  jçtcé  par  la  tem-^ 
pête.  Cetce  iflc ,  au  rcfte ,  fuppofé  que  c'en  fuc 
une ,  &  non  pas  un  écueil  on  un  rocher  /devoir 
être  bien  petite  y  puifqn'on  n'en  trouve  plus  au«» 
cun  vcdige.  On  croit  qu'elle  a  été  abforbée  par 
la  mer ,  de  même  que  les  autres  petites  iftes  du 
voiiînage  ,  dont  Pline  fait  mention ,  &  qui  onc 
également  difparu. 

ScYLAciUM  >  f  o.  à  trois  milles  du  golfe  de 
fon  nom.  Les  Romains  établirent  une.  colopte 
dans  cette  ville ,  donc  on  attribue  la  fondation 
aux  Athéi^iens.  Ànf.  Squiilaci. ... 
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Caolon  ,  r.  près  de  la  mer.  Strabon  &  pla«> 
fieiKs  autres  Ecrivains  Grecs  défignent  celle-ci 
par  le  nom  de  Caulonia  :  le  même  Géographe  dh 
cju'elle  fut  bârïe  par  les  Achéens  s  mais  que  de 
ion  cems  elle  écoic  eutiérement  déferre  ^  parce 
que  fes  habicans ,  chaiTés  par  les  Bruciens ,  s  c« 
toiènc  recirés  e&  Sicile.  Selon  Paufanias  »  cUe  fut 
prife  &  rafée  par  les  Campamens,  durant  la 
guerre  de  Pyrrhus  &  des  Tarentins  avec  les  Ro- 
mains. S'il  reftoit  encore  quelques  veftiges  de  fes 
ruines  4  il  fembJc  qu'on  devroit  les  trouver  aQ 
▼oifinage  de  Cafitl-vtttre, 

£n  (uivaoc  la  côte  >  on  trouve  Temb.  de  la 
rivière  de  Sagrc,  5tf^r^,  qu'une  victoire  de  15 
mille  Locriens  fur  i  ie  mille  Croteniates  a  rendu 
célèbre  dans  l'Hiftoire.^a  Sagre  divifoic  le  ter- 
ritoire de  ces  deux  Peuples. 

LocRi  Epi'Zephyrie y  f-o.  Cette  ville  eut  le 
nom  de  Locri ,  parce  qu'elle  fut  une  colonie  des 
Locriens  de  la  Grèce,  qui  la  bâtirent  peu  de 
tems  aprèâ  la  fondation  de  Crotone  &  de  Syra« 
cufe  j  &  on  la  furnonsma  Epi-Zephyrii^uicsLuCc 
de  (a  iicuation  près, du  promontoire  4Hp^ic^> 
Elle  fut  une  des  plus  confîdérables  &  <Wl  plus 
puilTantes  de  la  péninfule  que  nous  décrivons  » 
&  devint  célèbre  pcincipalement  par  les  Lotx  que 
ZaleucTts ,  difciple^de  Pythagore ,  y  établit  »  ôc 
donc  THifloire  vante  beaucoup  la  fagefTe  &  i'é^ 
quicé.  Durant  les  guerres  des  Carthaginois  &  des 
Romains  4  les  Locriens  eurent  fuccefKvemenc 
beaucoup  à  foufi^rir  de  la  p^rt  des  uns  &  des  au- 
tres. 

La'' ville  de  Locrcs  avoir  dans  fon  voiGnage  un 
temple  fameux  de^  Proferpine ,  qui  renfcrmoit 
beaitcoup  d  or  &  d'argent.  Pyrrhus  enleva  c^s  ri- 
cheïïes ,  mais  il  s'emprelTa  de  les  reftituer ,  quand 
il  eut  vu  fes  vaiiTcaux  fracalTés  par  une  furicuTe 
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tempête ,  qui  fat  regardée  comme  ane  punition 
da  Ciel.  Des  foldats  romaine ,  Cous  la  condaice 
da  Propréteur  Q.  Pleminius ,  répécerenc  dans  la 
foire  le  même  facrilege  À  doat  les  Dienx  ^  à  en 
croire  Tite-Live  »  ne  manquèrent  pas  non  plus 
de  cirer  vengeance* 

M.  d'Anville  die  qae  le  lien  appelle  Mota  di 
Burfano  conferve  des  yeftiges  de  la  ville  de  Lor 
cres. 

•  Le  promontoire  Zéphyrîen ,  Zephyrlum  pro^ 
montorium ,  prè$  de  cette^  ville  ^  (c  nommoit 
ainfî  ,  félon  Scrabon  »  parce  qu'il  avoit  un  port 
cxpofé  au  vent  d*ouefl.  Auj.  Capo  Burfano. 

Le  fleuve  Alex  ,  qu'on  trouve  en  fuite  ,  fépa- 
roic  le  territoire  des  Locriens  de  celui  des  Rhé« 
giens  :  il  fe  perd  (ut  le  rivage  le  plus  méridio- 
luil  du  continent  de  Tltalie.  Auj.  AU  ce, 

LeucO'Petra ,  c'cft-à-dire  >  le  rocher  blanc , 
vers  le  détroit  de  Sicile  «  cil  un  autre  promon- 
toire ainfî  appelle  à  caufé  de  fa  couleur  :  c'ed- 
là  que   fe   termine   l'Apennin.  Auj.   Capo  delli 

i;aHPrutiens  Cifmontans  »  Bruttn  Cifmon^ 
tani j^^ctcndoient  depuis  ce  promontoire,  juf- 
ques  à  la  Lucanie  j  ou  à  l'emb.  du  fleuve  Laik, 

Rhegium,  fur  le  décroit  de  Sicile,  à'  9  ou  ro 
milles  de  MefTane  ou  Mefline^  qui  eft  de  Tautre 
côjié  du  détroit.  Rhége  fut  fondée  par  des  Chai- 
cidiens  d'Eubécj  qui  s'étoienc  joints  aux  Meffé- 
siens  chaffés  dn  Pélopoocfe.  Elle  devint  fort 
puiflante,  fournit  à  fon  empire  plufîeurs  autres 
villes  àti  environs  «  &  fut  toujours  comme  ua 
boulevard  oppofé  à  la  Sicile.  £}&nys  lancieo. 
Tyran  de  Syracufe^  la  décruifit;  &  cela,  dit 
Strabon ,  pour  fe  venger  du  fanglant  affront 
qu'il  avoir  reçu  des  Rhégieos  ,  lorfque  leur  ayant 
demandé  une  Ûle  en  mariage  «  ils  lui  léponâr 
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Kot  «qu'ils  n'en  ftToicnc  poine  d'aatre  à  loi  don- 
ner que  la  iillc  dtt  bourreatl.  Denys  le  jcqdc  ré* 
ttbltt  une  partie  de  la  ville  j  &  la  nomma  Phcé-^ 
bia  ;  mais  les  Romains  lui  conferrerenc  fon  an- 
cienne dénomination.  Rainée  de  noaveao  par  des 
Cremblcmens  de  terre  ,  Jnle-Céfar  la  fit  rebâtir  , 
&  y  envoya  one  colonie  pour  la  repeupler;  c*eft 
pour  cela  qu'elle  prit  le  nom  de  Rkegium  Julium. 
L'Apôtre  S.  Paul  pafla  à  Rbége  en  allant  à  Ro* 
sne.  Cette  ville  lUt  la  patrie  à'Aguthocit^  qui 
de  fils  d'un  potier  de  terre  «  s*éleva  par  fa  valeur 
a  la  fouveraineté  de  Syracnfe  ;  d^Aicus ,  Poëre 
Grec  ;  d'Hippias^  qui  le  premier  a  écrit  Thit 
toire  de-  Sicile;  tota  de  Lycus^  père  du  Pointe 
Lycophron  »  ^  auteur  d'une  bi(U)ire  de  Sicile  ft 
de  Libye.  Anj.  Reggio  on  Regio ,  capitale  de  la 
Calabre  ultérieure. 

Cênis  eft  un  promontoire  oppofé  à  celui  de 
Pélôre  en  Sicile.  Pline  ne  compte  de  rnoà  TaiK 
rre  que  1 1  ftades  ou  1 5  cens  pas.  Auj.  Fontm 
dtl  p€\\olo. 

Mame&tum  ou  Mambrtxum^  n-e.  ati  pied 
de  r Apennin.  Au|.  Oppido. 

NicoTBUA ,  n-o.  fur  une  mcmtagne ,  non  foia 
de  la  côte.  Cette  ville  a  confeivé  exadement 
ton  ancien  nom  «-  de  même  que  la  fui  van  te. 

Tropba  ,  n-o*.  au  baux  d^m  rocher  »  près  de 
la  mer ,  on  elle  avoir  un  porc  appelle  le  port 
d'Hercule ,  Fortus  Herculis. 

HippoNiUM ,  enf.  Vibo-Valintia  ,  n-e.  fut 
le  golfe  Térinée ,  appelle  aufli  par  Ptolemée» 
Hipponiate  y  du  nom  de  cette  ville»  qui  diic 
fon  origine' aux  Locriens  Epi-Zépbiriens  »  félon 
le  témoignage  'de  Strabon.  Les  Romains  la  nom- 
«erent  Fibo-VaUntia^  ëc  quelquefois  fimple- 
ment  Fiio  ,  après  Tâvoir  enlevée  aux  Brutiens. 
Tice-Liye  dit  que  l'an  de  Rome  5^2 ,  la  Répu«) 
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bliquc  romaine  y  envoya  qqc  colofùe  forait  et 
trois  mille  fepc  cens  Cttoye«s  «  &  «le  trois  ccm 
Chevaliers;  U  il  «jouxe  qu'on  «diftnbua  à  cfaaqae 
Citoyen  quinze  arpcns  de  tf  rre  ,  &  le  doïible  à 
chaque  Cbevaliec.  Cette  nlle  avdit  an  fiott,  ç^lA." 
gathocie ,  Tyran  de  Syracafe ,  y  avoit  £dr  conf- 
truire.  Aui.  Bivon^, 

Tje&ima  ,  n.  à  reirrémité  feptentrMiiale  du 
injme  golfe  j  4]ui  prit  de  cette  ville  te  nom  dé 
Téripée.  On  ccoic  que  Térine  fut  bâtie  par  ceux 
4e  Crotone.  Anoihal  la  détruifit  i  mais  il  cft  vrai- 
femblable  que  les  Romains  la  rtkveicot.  Au^« 
Sca-Eufifmia. 

Tbh^sa  ouTfHSA»  en  g^rec  Tsiiïsa  ,  n-d. 
Cette  vilite  6u:ii'abord  fondée  par  k$  Aolboiens, 
puis  aiigmeocée.  par  les  Etoltens  compagnons  de 
Thoas ,  que  les  Brutiens  chaflercnt  du  pays.  £lk 
sreç«c  d^s  la  foiM  une  colonie  romaine.  On  croit 
«a*  Vdir  quelqi^s  Tcftiges  «u  liea  ix>mmé  Tarré 
di.Noccra» 

CoMSENTiA,  n-c.  fur  le  Crathis.  Ce  deveit 
jÉtff  Qne.yiUe.eoaiîdirahIe  ,  puifqne  \t%  Bruricns 
en  avoient  fait  leur  Capitale^  au  rapport  de  Sera- 
bon.  Auj«  Cajhïï^a,  Cap.  de  la  Calabie« 

Pandosxa  ,  n-o.  aux  confins  de  -la  Lucaoie  ; 
fut  une  montagne  »  d'où  fi>rc  un  petit  Beuve  ap- 
pelle Ackcron^  SLVL  paflage  duquel  Aleiandfe- roi 
d'£pire  fut  tué.  Ce  Prince  j  avant  de  fe  rendre 
en  Italie ,  crut  devoir  conful^r  l'oracle^  de  Do* 
tlone  ,  i^ui  l'avertit ,  à  ce  qu'on  prétend  «  d'éviter 
la  rivière  d'Acheroo  Se  la  ville  de  Pandofie.  Ale- 
xandre >  qui  ne  connoidbit  d'autre  Pandofie  ni 
di'aotre  AchéroO  que  ceux  d'Epire,  fut  trompé 
par  l'ambiguiré  de  l'Oracle ,  &'  conrut  vers  la 
mort:,  en  croyant  s'en  éloigner.  Pandofie  cft  au}* 

ÎDCOAQUe. 
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IL  Lucarne ^  Locaoîa. 

La  ïiacanie,,  en  grec  Leucanra  »  terminée  an  f. 
par  le  pays  des  fit actcns  »  s'éccndoit  eocre  le  golfe 
de  Tarence  à  l'e.  &  la  mer  Tyrrhéaleone  à  I'q. 
vers  le  n.  elle  éroic  féparée  de  la  Meflapic  &  de 
rApolie  par  le  fleuve  Bradanus;  Ce  du  pay^  des 
Hirpios  &  des  Piceotiiis  par  \c5iiarus.  Cell  auj. 
.1^.  la  fiafilicace ,  excepte  une  petite  liiiere  au  n. 
du  Brandano;  i^.  la  partie  de  la  Piiucipauté  ci- 
térieore  fitn^^  à  Te.  du  Selo. 

Les  Lucauiens  étoicnc  Samuites  d'origioe^  <{e 
même  que  ceux-ci  ctoieut  un  rejetton  àc%  Sabins  : 
ils  vinreot  dans  cette  contrée  «  au  rapport  de 
^line ,  fous  la  condutie  d'u»  chef  appelle  Luciuê. 
Les  Œootrieos»  originaires  d'Arcadie ,  qtii  occ»- 
poieot  alors  l'intérieur  du  pays  »  &  qui  lui  aTolenc 
fait  prendre  le  nom  d*(Enotrie«  (Enotna  >  .(  n  ) 
furent  forcés  de  céder  le  terrein  à  ces  nonveani: 
venus  «  &  de  fe  retirer  ailleurs.  Mais  les  Grecs 
établis  le  long  àc%  cotes ,  fur  les  bovds  de  l'une 
&  de  l'autre  mer ,  oppoferent  ans  Lucanlens  une 
longue  &  vigoureufe  réfiftence.Tous  ces  peuples» 
au  ttttc,  étoient  tellement  afFoiblis  au  necle  de 
Stiabon»  qu'à  peine  Iciirs  villes  étoieoc-elles  re- 
conooiHables.  • 

Elien  rapporte  dt$  Lncaniens  une  loi  qui  leur 
fait  honneur  :  elle  les  obligeoit  fous  peine  d'a« 
roende^  d'exercer  l'hofpitalité  envers  tous  les 
étrangers  qui  arrivoient  dans  leur  ville  après  le 
foleil  couché.  Ces  peuples ,  félon  le  témoignage 


{a)  Cette  (Enotrie  comprenoic  aufld  le  pays  qu'habi- 
tèrent eDAiite  les  Brutiens.  LeSstËnocriens  eurent  ce  nom 
àt  leur  chef  (Snotms ,  £is  de  Lyc^on  rcU  d'Xrcadie» 
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de  JnAin ,  élcYoicat  kurs  cnfans  à  la  fnaaîat 
des  Spartiates.  Ils  les  envoyoîent  dans  les  fbtêtf 

!»armi  les  bergers  «  fans  domeft^aes  pour  les 
ervir«  fans  habics  poar  les  coavrir^  fans  lits 
pour  \cA  coucher.  Quant  à  leur  noairicQrc,  la 
V  chafle  la  leur  fournifloit;  &  leur  boîflba  étoîc, 
\ott  le  lait  àts  troupeaux  »  ou  Teau  pure  des  fbiH 
saines.  Ceft  ainû  que  les  fcunes  Locaniens  s'en- 
durctflbieat  dé  bonne  heure  aux  travaux  péni- 
bles de  la  guerre* 

Lt%  principaux  fleuves  de  la  Lucanie  (ont  le 
Silarus »  (  auj.  le  Selo$ )  le  Siris »  (  leSemao \ ) 
TAcins ,  (  l'Agri  \  )  le  Cafuttuus  »  { le  Bafiento  \  ) 
de  le  Bradanus ,  (  le  Brandano  :  )  ils  foneot  tooi 
de  diffbentes  branches  de  1* Apennin.  Le  precniec 
e  Ton  embottchute  dans  la  mer  Tyrrhénicnne  j 
Zl  les  quatre  autres  dans  le  golfe  de  Tareate; 
.  On  partage  la  Lucanie  en  dfoio&caoe,  en* 
•  deçà,  de  TApennin  «  &  en  tranfoionune  aa-delk 
Mais  pour,  parcourir  méthodiquement  les  villes 
de  ce  pays.»  nous  Je  divifcroos  en  trois  parties; 
I®.  la  côte  occidentale  %  i°.  la  Lucanie  iatérienie^ 
9^.  la  cote  orientale.  . 

I .  La  cote  occidentale  »  dont  une  partie  re« 
garde  le  midi.»  écoû  le  long  de  la  mer  infërieuce 
ou  Tyrthénienne*         ... 

Pyxus  ou  BuxENTUM  >  ^xi%  de  Temb.  de  lê^ 
rivière  de  Pyxus ,  &  au  tond  du  goife  Laâs» 
Cette  ville ,  dont  le  premier  nom  eft  grec ,  ^ 
Tautre  latin  ,  fut  fondée  par  des  Me^Taniens  de 
Sicile,  qui  l'abandonnèrent  enfuite,  à  l'exception 
d'un  petit  nombre.  Les  Rojnains  la  rcfueuplercat 
en  y  envoyant  une  colonie.  Auj.  Poli^aftra*^ 

ralinurum  prom*  f-e.  Ce  promontoire  ,  félon 
Virgile ,  prit  (on  nom  du  tombeau  que  les  Elda- 
tes  élevèrent  à  Palinurc ,  pilote  à'^xiit.  Qa  le 
aooinie  encore  auj.  Çapo  di  Palinuro. 
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'HiizA  ea  Elea  ,  eof.  Velia  ,  n-o.  fiir  le  pe- 
tk  flenve  HeUs ,  près  de  Ton  emb.  dans  le  golfe 
£Iéate  ,  Heleates  oa  EUates  finus,  Strabon  >  qai 
«ttfiboe  la  fondation  de  cette  ville aai  Phocéens» 
nrante  en  ménae>tems^  de  la  fagefTe  de  fcs  loiz» 
&  la  valeur  de  Tes  habicans ,  qai ,    quoique  en 
petit  nombre  «  forent  eiuétat  de  fe  défendre  avec 
fitccés  contre  les  Lucaniens  &  les  Peftans.  Comme 
le  territoire  des  Eiéates  étoit  (Vérile ,  &  qu'il  np 
leur  fourniâbit  pas  Tuffifamment  de  quoi  fubfif- 
ter  y  ce  peuple  avoit  tourné  (es  vues  du  côté  du 
commerce ,  qu'il  faifoic  principalement  par  mer. 
Blée  fut  la  patrie  de  Zenon,  furnommé  EUate» 
pour  le  diftinguer  du  fondateur  de  la  Pbilofophie 
Stoïcienne  .*  il  étoic  difciple  de  Parménide  »  né 
suffi  dans  la  même  ville.  Strabon  conjeâute  que 
les  £)éatcs  furent  redevables  de  leurs  excellentes 
Ipiz  k  ces  deux  Philo(bpbcs  :  du  moins  durent- 
ils  à  ZénoQ 'd'avoir  entrepris  le  rétabliflcment  de 
leur  liberté ,  opprimée  par   le  Tyran  Néarque^ 
Cette  entreprife  ayant  été  découverte  »  le  Philo* 
fophe  (oofiFric   avec  une   fermeté  extraordinaire 
ks  toUrmelis  les  plus  rigoureux  :  il  fe  coupa  » 
dit-on ,  la  langue  avec  Jet  dents  »  6c  la  cracha 
ta  ocz  du  Tyran ,   de  peur  d'être  forcé  par  U 
nolcoce  des  toûrmens  à  révéler  fes  complices. 
Quelques-uns  pfétendent  que  Nétrque  fut  affez 
kiirbare  pour  lo£&ire  piler  tout  vif  dans  an  mor<- 
ttèt.  £lée  ou  Vélie  n'eft  au;,  qu'un  village  fous  Ic 
ifom  de  CaPtU<hk^mare  dtUa  Brucca. 

PiCSTVM ,  ci-dev.  Posiponia  ,  o-o.  fur  le 
golfe  Pcflan.  Cette  vHle  dut  fa  fondation  à  des 
Çrecs»  qui  la  confacrerent  à  Neptune,  &  U 
oommerem  Pofidonie ,  d'un  des  noms  de  ce  Dieu 
de  la  mer  i  4s- là  vient  que  Patercule  la  défigne 
en  latin  par  le  nom  de  Heptunia.  Elle  fut  une 
des  plus  cpfifldéublcs  ft  éis  plu  ilittftm  de  U 
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Laçante*  Les  Romains  en  itstni  deveotis  malcfés; 
y  cavoyercDt  une  colonie ,  Se  changèrent  fon 
ancien  nom  en  celui  de  Pétftum,  Son  cemcoire 
«oie  célèbre  par  fes  belles  rores ,  qui  çroiâoicDi 
dsai  fois  l'aimée  :  Bifari  rofaria  Pâfti ,  dit  ^Vir- 
giie  j  au  4e  livre  de  Tes  Géoigiqoes.  Lts  ruines  de 
cette  ville  fc  nomment  aaj«  Pefii, 

Venott  enfaice  vers  le  a»  une  montagne  ap- 
pillée  Athurnus  »  avec  un  porc  de  même  nom 
îur  la  cote. 

1.  La  partie  intérieure  de  la  Lucanie  renfer* 
moit  plnfietirs  villes ,  mais  moins  coolldéiablcs 
&  moins  célèbres  que  cclle«  ^oi  fe  trouvoient 
fur  Tune  5c  l'autre  côte. 

VuLci  ou  V01.CEIA4  n-e.  fur  le  Silaras.  Aoj. 
Bucino, 

PoTBUTiA  ,  B-e.  aoj.  Poten^a.  • 

Abeliinum  Marficum ,  f.  fut.  TAdris.  Aaf; 
Marfico  vet€re, 

Grumentum,  e.  remarquable  par  une  viâotre 
de  Irib.  Sempronitts  Gracchas  Tar  Hannon ,  Géné^ 
zal  des  Carthaginois.  Auj.  Armtnto, 

).  La  c6teocielttale  de  lia  Lucaoïe  s*éDeBdoit  le 
long  du  golfe  de  Tarente. 

SYBARIS ,  i^.  aux  confins  du  pays  des  lfta« 
tiens ,  entre  remb.  du  Crathis-,  9c  d'«n  autre  pe- 
tit âeuv«e  appelle  Syharis  (  auj.  CoTciié  oiiSîbari ,  ) 
qui  4onna  le  nom  à  ia  ville.  Sybaris»  Ibndée  ou 
du  moins  aggraadîe  par  les  Achcens ,  s*é4^  avec 
Je  tcms  à  un  n  haut  degré  de  prorpémé  6c  de  puit^* 
fance ,  qu'elle  curquatrepeuples  voi(>ns  avec  viiigt» 
cinq  villes  fous  fa  dépendance,  &qu*eNe  mit  fur  pied 
jufquà  .)Oo  mille  hommes  dans  la  guerre  quelle 
eut  à  foutenir  contre  ceux  de  Crotone.  Mais  les 
Sybarires  énervés  par  la  molle^fe  ,  ne  purent  fott«' 
tenir  les  attaques  des  Croconiates.  Le  fameut 
MiloB  j  à  la  tece  de  ttot  4niUc  ^mmes  »  les  ic« 
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fOaCi  jo^es  dans  lear  Capitale^  dont  il  ferml 
iç.iiege.  Cette  ville  avoic  alors  le  long  da  Cra- 
this«  on  grand  nombre  de  fupcrbes  ^lais  Bl  de 
œiiglQifiqae&  maifons  dans  Teipace  de  50  ftades, 
ou  d'environ,  deux  lieaes.  Mi  Ion  déioorna  le 
Gours  da  fleute»  U  fubmergea  la  ville  j  508  ans 
avant  J.  C.  ' 

.  Les  ^barites  échappés  du  naufrage  demeure-* 
reoc  difperfés  pendant  cinquante- huit  ans ,  après 
krquels »  aidés  du  Tecours  de  quelques  ThefTaliens* 
ils  entreprirent  de  rebâtit  leur  ville  fur  fes  an« 
cicps  débris  :  ks  Crotoniates  en  prirent  ombrage  , 
&  ks  en  chaiTerent  au  bouc  de  croq  ans.  Sybaris» 
ainU  détruire  de  nouveau  «  fut  rétablie  bientôt. > 
après*  dans  un  lieu  voifin,  mais  fous  un  autre 
nom»  comme  nous  Talions  dire^  après  avoir 
donné  une  idée  d«  caraâere  mo«  *5c  eifôminé 
fui  diftingoDÛ  les  Sybarites,  A  qui  canfa  kuc 
ruine. 

Aucun  peuple  de-  l'antiquité ,  s*il  faut  en  croire 
ksHiftorkps^j  n*a  porté  le  luxe  &  la  mdkfef 
plus  loin  que  les  Sybarites.  Toute  lear^dccupatioti' 
Gonfiftoit  dans  ks  j>eux ,  ks  fefrifis  ^  ks  Ipe^a* 
des;  toute  kwr  étude  ^  à  découvrir  quelque  noU" 
wau  moyen  de  pi<}Uer  la  fenfuadité.  Pour  n'être 
point  troublés  dans  leur  (bmmeil  »  ils  ne  fouf* 
&oknt  dan«  kut  vi4k  aucun  de  ces  ouvriers  donc 
k  profedioa  ne  peut  s'exercer  fans  bruit  ;  ils  eti 
avoient  4>antii  ks  coqs  pout  la  même  raifbo.  La 
jnolkâe  des  Sybarites  ks  accompagnoit  jufques 
dans  ks  combats  \  3c  leurs  chevaux,  qu'ils  avoient 
élevés   à  marcher  en  cadence  au  fon  des  inftru- 
\  mens  ,  parricipoienc  en  quelque  forte  au  goût  gé- 
néral de  k  nation.  Eiîfin  ,  pow  donner  une  Idée. 
\  de  U-délicaecfle  extrême  de  ce  peuple  ^  on  rap- 
;   porte  qu'un   Sybarite;  qui  joqchoit  fon  lit  de 
fuùilies  de  C9<ci«  fs  plaignit  an  'ysQo:  de  n'avoir  pur 
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dormir  >  parce  qu'il  avoir  icé  blciT^  par  nue  le, 

ces  fcailics  ,  qui  s'étoic  pliée  fous  Ton  cof  ps  %  ft 

4|U*aa  autre  eue  la  fièvre  «  pour  avoir  fcalcxacnc 

vu  un  Aihiete  travailler  avec  zSon  à-rcoiaer  la 

terre. 

THURIUM  eft  le  nom  mie  prît  Sybaris  après 
qu'elle  eut  été  rétablie.  Ce  hirent  des  ÂtfaéoicDSt. 
accompagnés  de  quelques  autres  Grecs  ^  qui  viu- 
t!ent  travailler  à  ce  létabliiTcmeot  »  y  étant  in« 
yitéspar  ces  mêmes  Thedaliens  qu'avoient  chaffét 
les  Sybarites.  Le  célèbre  Hérodote  fe  joiesit  à 
Cjette  colonie  ;  &  c eft- là,  félon  Pline  ,  qu'il  corn- 
ipença  &o  Hifloire^  L^  nouvelle  ville  fut  bâtie 
prjès  des  ruines  de  laaci^nne,  &  appellée  Tkurium^ 
du  nom  d'une  fontaîoe  (  Thuria  )  qui  (t  croayoit 
diaas  le  voifinage.  La  divifion  «*y  étant  m'ife  dès 
le  commencement»  à  caufe  àt  la  difi^rence  des 
f^uples  qui  l'habitoient ,  on  chafla  les  miférables 
fcftcs  des  Sybarites ,  £c  la  paix  fut  rétablie. 

Li»  ville  de  Thurium  ,  aiofi  pactffîe ,  ^levtnt  n* 
cjbe  9l  puifllànre,  fit  alliance  avec  les  Ccotonia* 
tjfA^U  s*iétanc  fptmi  vn  gouvernemeitt  démocnt- 
ûq^e,  eile  dift^ibva  fes  habitana  eif  dix  tribut. 
Cet  arrangement  fut  fuivi  du  choix  de  rilluftce 
Çkarond(i$  %  poQr  former  un  corps  de  lois  qui 
pût  fervir  à  entretenir  le  bon  oj:dre  dans  la  viUe. 

Cbarondas  avoir  éi^  élevé  à  l'^ple  de  Pydia* 
gore  ^  &  iJoriâbic  environ  quatre  fiedes  &  demi 
avant  J.  C.  Parmi  les  diiférente.$  Ipi^  qu'il  ^établit, . 
il  y  «n  avoit  une  qui  ordonnoit  que  tout  calom- 
niateur atteint  &  convaincu  feroit  promené  par 
la  viiUe ,  couronné  de  bruyère.  Une  autre  con« 
damnoit  les  déferteurs  &  les  lâcfaes  à  être  expo* 
Çs  durant. trois  jours  dani  U  place  publique  en 
liabit  de  femme.  Vne  upifieme  défendoit  »  foua 
fttine  de  mon  »  dp  fe  cr»uyef  armé  dans -les  af- 
jÇbmblées.   Un  jour  Charondas  ayant  violé  Iui« 

même 
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même  cette   loi  par  mégarde^  &  un  particulier 
lui  en  ayaot  fait  des   reproches  i  Tu  vas  voir  ^> 
l'ai  dit- il  ,  combien  je  refpeâie  mes  loix  ;  aafll-tôt 
il  tir^foa  épée,  &  s*en  perça  le  feio. 

Les  Thuriens  fe  maintinrcnc  dans  uo  ^tat  flo-* 
rîiïanc  j  tant  qu*ils  fuivireot  les  loiz  de  CharoiH 
das  \  mais  la  moiiefle  ayant  pris  le  defTus ,  ils  fu« 
rent  fubjugués  par  les  .Lucaniens  ^  puis  opprimés 
par  ceux  de  Tarente  >  &  enfin  forcés  de  (e  fou* 
mettre  aux  Romains.  Ceux-ci  trouvant  le  pays 
dépeuplé  «  envoyèrent  a  Thurium  trois  mille 
hommes  ,  avec  trois  cens  Chevaliers ,  &  donne- 
cent  à  cette  colonie  le  nom  de  Copis,  ;  mais  raa-> 
eienae  dénomination  prévalut. 

On  croit  voir  quelques  veftiges  de  Thurium 
près  de  la  mer,  en  un  lieu  appelle  Torré  dcl  Cu" 
fo.  Il  y  refte  un  aîjuéduc,  <\^ï  eft  peut-être  ce- 
lui qui  conduifoit  à  la  ville  les  eaux  de  là  foa«* 
taioe  Tkuria  par  des  canaux  de  cuir. 

SiRis  ou  S£MNUM ,  H.  à  Tcmb.  du  Siris.  Cette 
ville  «  que  l'on  difoit  être  redevable  de  Ton  ori- 
gine aux  Troyens ,  ne  fut  plus  regardée  que 
comme  le  port  d'HéracIée,  après  la  fondation  de 
celle-ci  par  les  Tarcntins.  Anj.  Terré  di  Senna. 

Heraclea  ,  n«  fur  la  rive  droite  &  alTez  près 
de  l'emb.  du  âeuve  Aciris  Les  Tarentins  eu  fa* 
rent  les  fondateurs,  &  c'étoit  là  qu*cux  &  les 
autres  Grecs  de  ces  cantons  avoient  coutume  de 
s'aiTembler,  quand  il  s'agilToit  de  délibérer  fuc 
leurs  affaires  commuiies.  Ce  fut  au  voilînage  que 
Pyrrhus  j  roi  d'£pire  ^  défit  le  ConfuI*  Lévinus. 
Quelques  Savans  conjedurent  que  c'ed.dans  cette 
Héraclée  que*  Zeuxis  ,  un  des  plus  célèbres 
Peintres  de  l'antiquité ,  avoir  pris  naiiTance. 

Metapontum,  n-e.  près  de  l'emb.  du  fleuve 
Cafuente.  Métaponte  fut  bâtie,  félon  Strabon, 
wr  Nefior  &  pat  fcs  Py  liens  j  &,  fcloa  Juftin  , 

.  N  ' 
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par  Epée^  te  même  qui  fie  le  cheval  de.Troy£! 
Les  Mécap(^tins ,  au  rapport  du  même  Juftin  » 
moDtroieuc  aux  étrangers  «  dans  le  temple  de 
Minerve  ^  les  outils  de  fer  donc  cet  ouvrier  s*é« 
teic'fervii  pour  conftruire  Ton  énorme  machine^ 
Ces  peuples  devofent  être  riches,  puifqu'ils  en- 
voyèrent des  gerbes  d'or  eu  offrande  au  temple 
de  Delphes ,  ca  aâion  de  grâces  de  la  fertilité 
de  leurs  campagnes.  Pythagore  ,  après  avoir  palTé 
vingt  ans  à  Crotone  ,  fe  retira  à  Métaponte  ,  où 
il  finie  Tes  jours,  yo6  ans  avant  T.  C.  Sa  mé- 
moire y  fut  en  fi  grande  vénération ,  que  l'on 
fie  un  temple  de  fa  maîfon ,  Se  qu'on  le  xévéra 
comme  un  Dieu.  Auj.  Torré  di  mare, 

III.  Mejfûpie  t  Mefiapia. 

Cette  prefqu'iAe  qui  eft  entre  le  golfe  de  Ta- 
rente  au  1.  la  mer  Ionienne  à  Te.  &  la  mer  Adria- 
tique au  n.  étoit  appcUéc  par  les  Grecs  ,  lion- 
feulement  Mefiapie  ,  mais  encore  lapygie  ,  lapy'^ 
gia  (tf)  s  &  Salentine ,  Salentina,  Les  Latins  loi 
donnoient  le  plus  fouvent  le  nom  de  Cafabre  ou 
Calabrie ,  Caiaèria  ;  &  auj.  nous  1^  nommoni 
Terre  d'Otrante, 

On  y  diftinguoit  deux  peuples ,  les  Salentins  » 
Sattntini ,  &  Tes  Calabriens  ou  Calabrois  ,  ddd' 
irL  Les  Géographes  placent  les  premiers  particu- 
iiérement  aux  environs  du  promontoire  lapygien, 
&  les  Ce<^nds  dans  la  partie  feptentrionale  ^  vers 
la  mer  Adriatique.  Du  refle  ^  on  ignore  les  limi- 


[a)  Les  Poëccs  Se  quelques  {lifloriens  grecs  compteoneae 
auuî  fous  le  nom  à* lapygie  y  TApulie  doAt  nous  allom 
padec  dans  lUccicle  fuivanc. 
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Câ  précifes  qui  divîfoicnc  ces  ifleax  peuples. 
Quant  aux  villes  dé  Ift  MeiTapie ,  voici  les  pria-; 
cipales. 

1°.  Sur  le  golfe  de  Tarente  : 

TARENTUM,  en  grec  Taras,  fur  une  étroîte 
péninfule  dans  un  recoin  du  golfe ,  à  cinq  millls 
du  âeuvè  Galefus  (auj.  Galefo,  )  &  près  d'un 
autre  petit  fleuve  appelle  Taras  ,  du  nom  de  la 
ville.  Fondée  d'abord  »  à  ce  qu  on  prétend ,  pac 
Taras  ^s  de  Neptune ,  elle  fut  enfuite  augmen- 
tée par  une  Colonie  venue  de  Sparte  fous  la  con- 
duite de  Fkalante ,  environ  700  ans  avant  Tere 
chrétienne.  Juftin  dit  que  .ces .  Spartiates  >  après  - 
setre  emparés  de  la  ville ,  en  cnaffcrent  les  ha* 
birans,  &  s'y  établirent  à  leur  place. 

Tarente  devint  en  peu  de  tems ,  fous  ct%  nou** 
veaux  Colons ,  une  des  plus  grandes ,  des  plus 
liches»  des  plus  puiifantes,   &  des  plus  célèbres 
villes  de  la  grande  Grèce  j  &   fut  la  capitale  de 
la  Calabre  ou  MeiTapie  »  de  l'Apulie  &  de  la  Lu-* 
canie.  Ce  qui  contribua  le  plus  à  la  rendre  opu- 
lente 3  ce   fut  fa  fîtuacion  avantageufe»  qui  lui 
facilitolt  le    commerce   avec   riitrie»  l'Illyrie,^ 
TEpire ,  TAchaïe ,  l'Afrique  &  la  Sicile.  Straboa 
vante  la  commodité  &  retendue   de  fon  port  » 
qui  avoir ,   félon  lui ,   cent  (lades  >  ou  environ 
quatre  lieues  de  circonférence.  Ce  port  étoit  dé« 
,  fendu  à  fon  entrée  par  une  forte  citadelle ,  en-* 
tourée  ,  dans  la  plus  grande  partie  de.  fon  circuit» 
des  eaux  de  la  mer  en  forme  de  prefqu  ifle  »  &; 
dans  le   rede   bordée  de  rochers  fort  tiauts,  6c 
fermée  d'un  mur  &  d'un  large  fofTé  du  côté  de 
la  ville.  Près  du  port  étoit  un  vafte  théâtre ,  ou 
les  Tarentins  fe  rendoient  non  -  feulement  pauc 
les  fpedlacles ,  mais  encore  pour  y  délibérer  fut 
les  affaires  civiles.  Les  autres  édifices  de  la  ville 
fe  faifoienc  admirer  par  leur  nîagnifîcence  }  on 
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rcmarqaoit  entr'autrcs  aa  Taperbc  gymnafe  « 
deftine  aux  exercices  de  la  courfe  &  de  la  lutte; 
ic  une  place  publique  dont  le  plus  bel  ornemenc 
étoic  un    coIolTe  de   Jupiter,  qui  ne  cédoic  en 

fMudeur  qu'à  celui  de  Rhodes    Mais  on  verra 
|ps  la  fuite  que  ce  n'écoit  pas  là  la  feule  ftatue 
gui  décorât  la  ville  de  Tarente. 

Outre  la  facilité  du  commerce ,  qui  contribuoic 
à  procurer  aux  Tarentins  l'abondance  &  les  déli- 
tes ^  la  nature  les  avoir  favorifés  d'un  autre  côté 
par  la  fécondité  du  territoire  Qu'ils  occupoient. 
.Ce  canton,  défigné  par  les  Poëtes  fous  le  nom 
d'CBbalie ,  (EbaLia  (a) ,  &  arrofé  par  le  fleuve 
Galefe ,  paffoit  pour  un  de$  plus  délicieux  &  des 
plus  fertiles  de  l'Univers.  Horace  en  fai^  un  éloge 
accompli  dans  une  de  fés  Odes  (b)  :  il  y  exalte 
particuliérefnent  la  bonté  de  fon  niicl  &  4e  fcs 
olives,  l'excellence  &  la  délicate/Te  de  fes  vins. 
Les  coteaux  fur  -  tout  du  mont  Aulon  ,  fîtué  au 
▼oifinage  de  Tarente  \  étoient  renommés ,  non- 
feulement  pour  leurs  vignobles,  mais  encore  pour 
la  finefTe  &  la  blapcheur  des  laines  que  portoienc 
les  brebis  qu'on  y  faifoit  paître. 
'  «Mais  tant  d'avantages  &  tant  de  profpérité  fi« 
rent  oublier  aux  Tarenrins  qu'ils  étoient  origi- 
naires de  la  frugale  &  févere  Lacédémone,  &  fu- 
rent pour  eux  la  fource  d'un  luxe^  d'une  mol-' 
leflc ,  &  d'un  dérèglement  incroyables.  Unique- 
ment occupés  de  leurs  plaifirs ,  ils  s'y  livroiênc  * 
fans  ménagement  &  fans  interruption;  &  Straboa 
afTure  qu'il  y  avoir  dans  leur  ville  plus  de  fèces  ^ 


(<x)  Ce  nom  lui  fut  commun  avec  la  Laconie ,  qu*on  dit 
avoir  été  appellée  (Ebalie ,  d'(£baius  ,  roi  des  Lacédémo- 
nieos ,  père  de  Tyndare  ,  &  ayeul  de  la  fameufe  Hélène* 
'  Voyez  iiv.  II.  Ode  IV, 
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plus  de  jeux  folemncls,  plus  de  feftins«  qae  de 
jours  dans  l'année. 

Telles  éroienc  les  mœurs  des  Tareacins ,  lorf- 
qu*ils  appcllcrent  Pyrrhus,  roi  d'Epire,  à  leur  fc- 
cours  contre  les  Romains.  Ce  Prince  ^  d  abord 
vainqueur  &  puis  vaincu  par  l'armée  romaine  « 
fe  vit  obligé  de  fortir  d*lcalxe.  Après  fa  mort , 
les  Tarentins  fe  fournirent  aux  Romains ,  9c 
leur  demeurèrent  fidèles  pendant  foixante  ans. 
Us  fc  révoltèrent  enfuite^  5c  reçurent  dans  leur 
l^le  les  Carthaginois  commandés  par  Ânnibal; 
mais  la  garnîfon.  romaine  fe  maintint  conftam- 
ment  dans  la  citadelle  «  malgré  les  attaques  de 
l'ennemi.  Enfin  le  Conful  Q.  Fabius  Maximus  fe 
rendit  maître  de  Tarcnce. ,  &  la  livra  au.  pillage 
de  Tes  foldats.  Les  Remains  y  trouvèrent  une 
quantité  prodigieufe  d'or  &  d'argent ^  avec  ua 
^rand  nombre  Je  tableaux  de  de  ftatues ,  entr'- 
aafres  une  ftaue  d'Hercule  ^  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire ;  elle  étoit  de  bronze,  &  de  la  main 
do  fameux  (laruaire  ^yirppe  :  ce  fut  la  feule^hofe 
que  Fabius  fe  réferya  du  butta  ;  il  la  plaça  dans 
le  Capitole^  &  mit  à  côté  fa  oropre  (latue.  Les 
Romains  envoyèrent  dans  la  luite  une  colonie  a 
Ta  rente. 

Cette  ville  a  donné  le  jour  à  quelques  hom- 
mes célèbres,  tels  <\vl  Archytas ^  grand  Philofo-* 
phe  ,  grand  Géomètre  ,  &  grand  homme  d'Etat  » 
qui  exerça  plufieurs  fois  la  magiflrature  dans  fa 
patrie  avec  beaucoup  de  fageflc  &  d'intégrité  % 
Lyfis  ,  Phîlofophc  Pythagoricien  ,  qui  s*-ctant  re- 
tiré à  Thcbes,  y  fut  Précepteur  d'Épaminondas, 
&  y  établit  une  école  :  Ariftoxene  »  Phîlofophc 
&  Muficien  ,  <:ontemporain  d'Alexandre  le  Grande 
fes  élémens  harmoniques  font  le  plus  ancien 
traité  de  Mufiquc  qui  foit  venu  jufqu'à  nous. 

La  ville  moderne  de  Tarcnte,  appellée  ealti* 
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lien  Tarent» ,  n'occupe  qu'une  des  eztrémn£t  de 
Tancienne,  &  n'eft  pre(que  habitue  que  par  des 
pé^chears.  On  n*y  voit  aucun_veftige'de-la  fplett' 
deur  quelle  avoit  autrefois  s  ft-fon  port ,  à  peine 
pratiquable,  n*eft  acceffible  qu'à  de  petits  bateaux. 

Callipolis  ,  f-p.  ville  grcc^Cy  félon  Pompo« 
nins  Mêla.  Auj.  Gallipolli* 

lapygium  ou  Saientinum  prom.  Ce  promon* 
toire  eft  le  plus  otiencal  de  i'Itaiit.  Att|»  Cap9' 
di  Sta  Maria  di  Leuca, 

x^.  Sur  la  mer  Ionienne.    >  ^ 

Castrum  ou  AUX  MiMERY^ ,  II.  C^toît  unt 
iForcercfTc  «  avec  un  temple  de  Minerve.  Virgile 
en  fait  mention  au  3e  Livre  de  l'Enéide  $  £c 
t)enys  d'HalicarnafTe  dit  qu'une  partie  de  la 
£otte  4'I^née  y  aborda.  Ce  lieu  devint  une  ville 
fous  le  nom  de  Minervium  »  fur-cout  après  que 
les  Romains  y  eurent  envoyé  ube  Colonie.  Au}ft 
Caftro.  ,  • 

Hydruntum»  en  grec  Hydrus  »  a.  avec  vOk 
port.  C'était  je  plus  court  paiTage  d'Italie  ea 
Grec^:  de-là  à  Apollonie»  ville  de  l'Illyrie  Grec^ 
que ,  dans  le  pays  des  Xaulantiens  »  le  trajet  n'é* 
toit,  félon  Pline  ,  qw  de  50  milles  où  dVnviros 
1 6  lieues.  Le  même  Auteur  ajoute  que  Pyrrhus  » 
roi  des  Epirotcs ,  fongea  à  rendre  ce  trajet  prati- 
quable  à  pied  au  moyen  d'un  pont  y  qu'après  ce 
prmce  ^  Marcus  Varron  s'occupa  du  même  pro-' 
|et;jpais  que  tous  les  deux  furent  détournés  de 
l'exécution  par  d'autres  foins  qui  leur  furvinrent* 
Hydronte  efl  auj.  Otranu ,  qui  a  donné  le  nom 
à  cette  contrée  :  (on  pore  étant  comblé  »  n'eft 
plus  d'aucun  ufage. 

)°.  Vers  la  mer  Adriatique  : 

LuPi^  ou  LuPXA»  n-o.  Colonie  romaine.  Aoj^ 
Xecce  ,  qui  palTe  pour  la  Capitak  de  la  tctre  d'O? 
crante. 
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HixsmM ,  YoifîDc  de  la  précédente  vers  Te.  C'é^ 
îtoic  une  ville  grecque  «  connue  principalemeoc 
pour  avoir  écé  la  patrie  à*Ennius^  le  premiec 
des  Poirtes  Latins  qui  ait  employé  les  vers  héroï- 
ques :  il  vint  au  monde  près  d'un  ûecle  avant* 
Virgile. 

Brundusium»  Brindes  ,  n-o.  ville  maritime, 
(ofkàéz ,  félon  Strabon ,  par  une  peuplade  de  Cre- 
tois, qui  vinrent  de  Cnoife  en  Italie  à  la  fuite 
de  Thefée  :  «Ue  devint  dans  la  fuite  Colonie  ro- 
maine. Le  même  Géographe  donne  la  préférence 
aux  campagnes  de  Brindes  fur  celles  dcs'^Taren- 
tins  j  tant  pour  la  fertilité  du  terroir ,  que  peur 
Texcellénce  des  fruits  qu'on  y  recueiiloic.  Son 
port  même  étoit  plus  commode  6c  plus  à  cou- 
veit  des  tempêtes  que  celui  deXarcnte.  On  s'y 
embarqnoit  ordinairement  pour  paifcr  d-Italie  en 
Grèce,  3c  on  ailoit  abordter  de-là  à  Dyrrachium  : 
quoique  ce  trajet  ne  fùc  pas  le  plus  coure ,  en  ré- 
compenfe  il  étoit  le  plus  fur.  Pacuvt ,  qui  fe  fît 
admirer  à  Rome  -  par  fes  Tragédies ,  étoit  né  à 
Brindes;  Se  Virgile  mourut  dans  la  même  ville  ,- 
comme  il  alloit  en  Grèce  pour  mettre  la  dernière 
xnaia  à  fon  Enéide.  Auj.  en  Italien  Brindifi. 

I V.  Apulie  ,  Apulia. 

Cette  contrée  s'écendoit  le  long  de  la  met 
Adriatique,  entre  la  Me^apie  à  l'è.  &- le  pays 
des  Frentans  &  des  Sam  ai  tes  à  l'o.  Elle  avoic  au 
f.  la  Lucanie,  dont  elle  étoic  féparée  par  le  fieuve 
Bradanus»  &  enHiite  vors  l'o.  par  le  mont  VuU 
tur ,  Vultur  morts ,  qui  cft  une  branche  de  l'A- 
pennin. C*e(l  auj.  la  terre  de  Bari ,  la  pgrtion.de 
la  Bafilicate  iituée  au  n.  du  Brandano ,  &  preCque 
toute  la  Capitanate. 

Quelques  ancieos  Auteurs  étendent  TApulifi 
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jurquës  à  rcxcréfflité  la  plas  oriencalc  de  ITtalfe^ 
en  y  renfermant  la  Meifapîe  dont  on  vient  (Te 
parler.  Cette  contrée  ainft  étendue  répond  à  celte 
que  nous  appelions  auj,,  Fouille ,  nom  qui  s'eft 
formé  de  celui  d'Apalie;  les  Italiens  difent  Ptt- 
glia  :  elle  comprend  la  terre  d'Otrante  j  la  terre 
de  Bari ,  &  k  Bafilrcate. 

La  rivière  la  plus  célèbre  &  la  plus  conCdé- 
rable  de  ce  pays  ,  étoit  l'Aufide  ,  Aufidus  (  anj. 
rofanto,  )  qui  la  travcrfe  dans  fa  largeur  :  il 
vient  du  pays  des  Hirpins  j  &  fe  perd  dans  I^i 
mer  Adriatique. 

L'ApuIie,  ou  C\  Ton  veut,  la  Pouille,  fe  dîv£- 
foit  en  Peueetienney  à  Te.  &  tn  Daunienne ,  à  Ta. 
Les  liinices  qui  féparoient  ces  deux  parties  ne 
font  pas  bien  connues^  mais  il  paroit  qu'on  doit 
les  placer  un  peu  ag-delà  de  FAufide. 

I .  L'ApuIie  Peucetie'nrte ,  Peucetia  ,  étoit;  ainfi 
nommée,  félon  Denys  d HalicarnaiTc  ,  de  Peuce- 
tius ,  fils  de  Lycaon  roi  d'Arcadie  ,  &  frcrc  d'Œ^ 
notrus.  Ce  Peucetius  s'établit  dans  l'ApuHe  &  là 
Calabre  ou  Me^Tapie,  tandis  que  Ton  frère  s'ein<* 
para  de  la  partie  la  plus  méridionale  de  l'Italie* 
Mais  danf  la  fuite  les  Peucétiens  furent  rèncor- 
gnés  dans  la  partie  de  l'Apulie  dont  il  s'agit  ici  » 
&  où  écoit  pareillement  compris  un  petit  peuple 
appelle  PœdicuHy  qui  habitoit  fur  les  frontières 
des  Galabrois. 

Egnatia  ouGnatia,  fur  la  mer»  èc  auic 
confins  de  la  MefTapie.  Les,habitans  de  cette  ville 
regardoient  comme  miraculeux  un  efFet  furpre- 
cant  dom  Ils  étoiene  tous  les  jours  témoins  »  8c 
qu'ils  ne  foupçonnoient  pas  pouvoir  être  une 
fourberie  de  leurs  Prêtres':  en  confôquence  ils 
ne.manqnoient  pas  de  le  montrer  aux  étrangers. 
Voici  de  quoi  il  s'agit.  Sur  une  pierre  placée  à 
l'entrée  de  leur  temple,  ils  mectoient  des  giaios 
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d-eocens ,  ou  quelques  morceaux  de  bqis  ^  & 
audi-côt  A  fans  qu*oa  vit  ea  apptoclier  aucaa  feu» 
il  paroiiToic  <le  la  âamme  ^  rencctis  fe  fdodoit^  âC 
le  bois  fc  confumoit  &  le  rédinrotc  en  cendres* 
Horace  fe  moque  dé  ce  prétendu  miracle  ,  donc 
on  le  régula  dans  Ton  voyage  de  Blindes.  Pline 
le  rapporte  aufH^  mais  plus  crédule  qu'Horace, 
il  n'ajoute  pas  comme  lui  :  Credat  JudAus  AjptUa 
{a),  Ègoatic  eft  auj.  Torré  di  Adana^:(o. 

Barium  ,  n-o.  autre  ville  maritime  «  que  les 
Komains  décorèrent  du  titre  de  Municipe.  Âuj« 
JBari, 

BuTONT UM ,  f-o.  auj.  Bi€ont9.    \ 

KuBi,  o.  auj.  Ruvo,  • 

On  trouvoit  vers  la  Litcatiie  ,  &  aux  environs 
à\x  mont  Yultuc^  les. trois  villes  Aiivantes,  peu 
éloignées  l'une  de  l'autre. 

Bantia,  f-o..  auj.  Sta-Maria  de  Van:(e, 

FoRBNTÛM  ou  Ferentum,  f-o.  auj.  Fiortn:(^tu 

\AcHERONTiA,  f.  fut  unc  hautcur^  &  prés  du 
jSêuve  firadanus.  Auj.  Acertni^a  ou  Ctrtn\a, 

X.  L'Apulie  Dauntenne,  Daunia,  étott  termi- 
née à  Te.  fclon  Pline ,  par  le  ^fleuve  Cerhaîus  , 
(aùj.  Carapelle);  mais  le  même  Auteur,  à  l'e* 
lemplc  de  Pcolémée ,  y  place  Vcnufia  &  Canu- 
£um ,  qui  font  au-delà  de  l'Aufîde ,  dont  l'emr 
bouchuxe  eft  d'environ  zo  milles  plus  orientale 
que  celle  du  Ctrbalus.  Du  côté  de  l'o.  le  fleuve 
Front  o  ou  Frento  ^  (  auj.  For  tore,  )  fcparoii  la 
Daunie  du  pays  des  Frencans. 

Cette  partie  de  l'Apulie  tcçut  foh  nom  j  à  ce 
qu'on  croît ,  de  Daunus ,  qui  s'en  empara  &  ea 
devint  roi.  Selon  Feftus ,  ce  Daunus  çtoit  un  It- 


(a)  Voyez  Horace  Liy,  I.  Sat.'y.  &  Pline,  Liv.  II.  ch* 
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lyrieit^  qui  forcit  de  (bn  p^^ys  à  caufe  Sxsnt  di 
dition  éookAï^t.  Diomede  ^  roi  d'Eco  lie,  Cfou« 
vanc  fes  étacs  cavabis  à  Ton  recottc  de  la  guerre 
deTrbye,  viat  auffi  chercher  fortune  dans  cette 
concret ,  &  7  é^onfa  la  fille  de  Daunus  j  mais^ 
t*^canc  en  fuite  brouillé  avec  foa  be^^-pere  ,  i\ 
fut  eue  dans  un  combat. 

'  La  Daunie  ^  au  rapport  de  Srrabon  ,  écoîc  un 
pays  abondant  &  fertile.  Ses  chevaux  paflbienc 
pour  etcelicns  ,  âe  fcs  brebis  portoient  une  laine, 
moins  Blanche  à  la  vérité  que  celle  de  Tareotc» 
mais  plus  fine ,  plus  douce ,  de  plus  eftimée. 

Lç  mont  Gargan ,  Garganas  màns ,  (  ao|« 
monte  di  Sco-Angclo,  )  couvre  prefqu'entiére* 
ment  use  péninfule  qiti  occupe  une  partie  con- 
£dérabk  de  la  Daunie.  .Cette  nfontagne  s'avance 
dans  la  mer  Adriatique ,  6c  forme  à  &n  extrémité 
un  promontoire  appelle  Gat^anum  pfom,  au}« 
Capo  Viellicc.. 

Ao  ï).  de  la  péninfule,  font  trois  petites  iûrs, 
connues  antciennecirent  fous  le  tiom  de  Dipmeded 
infuU,  011  dit  que  ce  nom  leur  fut  donné ,  parce 
qu'après  la  mort  de  Diomedc  ^,  les  compagnons 
s'y  retirèrent  s  &  ce  fut  leur  fuite,  félon  M«  Ba- 
-nier  j  qui  fit  din^  qu'ils  avoient  été  changés  eii 
t)ifeàuk.  Le  grand  nombre  de  cignes  &  de  hérons 
qu'on  voyoït  dans  ces*  iAes ,  ne  contribua  pas 
jpeu  à  aécrédicer  cette  fable.  Auj.  ijies  de  Trtmiti. 
■  VénU^ia  >  près  du  moitt  Vultur ,  fur  les  fron- 
tières de  la  Lucanie.  La  principale  gloire  de  cette 
Ville  ,  c'efl  d^avoir  été  la  patrie  à' Horace  ,  prince 
des  Lyriques  Latine ,  qui  y  naquit  ^j  ans  avant 
J.  C.  Ce  .Poïtc  nous  dit  lui-même  >  (  Liv.  l  h 
Sat,  7.  )  que  Vénude  étoit  une  ville  des  Samni- 
tes ,  mais  que  lës'Romains  les  en  chafTercnc'daxis 
les  guerres  qu'ils  curent  avec  ces  peuples  s  qu'en- 
îuicc^  de  peur  que  les  Samnites  ne  la  reprificaCt 
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&  que  ce  po({e  ne  leur  donnât  la  facilité  de  faire 
de  nouvelles  iocurfions  dans  le  Lacium ,  la  Ré- 
publique romaine  y  envoya  une  Colonie ,  pour 
tenir  en  bride  d*un  côté  les  Apuliens ,  &  de  l'an* 
tre  les  Lucaniens.  Auj.  Venofa, 

Asc\3ï,vu'j4pu/um ,  n-o.  remarquable  par  Ul 
bataille  qui  fe  donna  auprès  entre  Pyrrhus  Se  les 
*Romains  :  on  croit  que  la.  perte  fut  à -peu -prés 
égale,  de  part  &  d'autre.  Auj.  Afœli. 

Canusium  ,  n-e.  fur  la  rive  droite  ou  orien- 
tale Je  TAufidc.  £lle  fe  glori£oit  d'avoir  eu  Dio- 
mede  pour  fondateur.  C'eft-là  que  fe  raâfemble- 
lent  les  reftcs  de  l'armée  romaine  après  la  ba-  * 
taille  de  Cannes. 

CANNifi ,  Cantus ,  n  -  e.  fur  le  même  âcuve. 
Cette  ville  e(k  trçs-célebre  ,  à  caufe  de  la  grande 
TÎâoire  qu'Annib^l  y  remporta  fur  les  Romains» 
}'an  de  Rome  538.  Ceux-ci  eurent  au  moins  50 
mille  hommes  de  tués  dans  cette  fatale  journée  » 
entr*aotres  le  Conful  Paul- Emile,  x  Quefteurs, 
%i  Tribuns  militaires,  80  tant  Sénateurs  que 
Magidrats ,  .&  deux  mille  fèpt  cens  Chevaliers. 
.Du  côté  des  Carthaginois ,  la  perte  n*al1a  pas  à 
4  mille  hommes.  .  ' 

Lors  de  cette  bataille,  Cannes  n'étoît,  félon 
Polybe,  qu*n^  village  ^  ayant  été  rafée  l'année 
précédente  :  mais  fans  doute  qu'elle  fut  rebârie 
.dans  la  fuite  «  puifque  Pline  la  met  au  nombre 
des.  villes  de  l'Apulie.  Quoiqu'il  en  foit ,  on  ne 
voit  auj.  que  fes  ruines  près  d'un  endroit  que 
les  gens  du  pays  appellent  Canne. 

Salapia  ,  h-o.  de  l'autre  côté  &  à  quelque 
diftjincc  de  l'Aufide.  Cette  ville,  dont  on  attri- 
bue la  fondation  à  Oiomede  ,  fut  abandonnée  de 
fes  babitans  à  caufe  de  l'infalubrité  de  l'air  :  '^ 
allèrent  s'établir  en  un  lieu  plus  fain ,  à  quatre 
jQilles  de  là>  vers  la  ffiçr.  Ce  fut  M.  HoftiliUs^ 

Nvj 
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félon  Vîcrave ,  qui'  far  ranteur  de  ce  cbaiig^ 
ment.  Cette  nouvelle  Salapie  eft  le  lieu  qu'oh 
nomme  au).  Salpé  ou  Salpi ,  qui  ne  préfentc 
que  des  ruines. 

Près  de  là  efl  un  lac  appelle  Saiapzna  palas. 
Vitrage  dit  que  M.  Hoftilius ,  après  avoir  tranf- 
£éré  les  habitans  de  Salapte,  ouvrit  ce  lac  da 
côté  d«  la  mer ,  &  en  fit  un  port.  Cela  s*accordè 
avec  Strabon  >  qui  nous  apprend  que  Salapie  étoit 
le  port  d'Argyrippe. 

Herdonea  ou  Her^donia  ,  o.'  près   de  la- 
quelle fut  battu  &  tué  le  Proconful  Fulvius  dans 
*  un  combat  contre  Annibal.  Auj.  Ardona,  ^  ^ 

SiPONTUM,  en  grec  Sipûs,  n.  ait  pied  di 
mont  Gargan  ,  &  à  i  milles  de  la  mer  Adriati- 
que. Strabon  conjeé'ture  que  Siponte  fut  l'ouvrage 
de  Diomede.  Selon  Tite-Live  ,  les  Romains  y  en- 
voyèrent une  Colonie ,  qui  s* étant  affbiblie ,  fiit 
j-emplacée  par  une  autre  quelques  années  après. 
On  voit  les  ruines  de  cette  ville  «  fous  le  nom 
de  Siponto  ,  à  i  milles  de  Manfredonia.  Celle- 
ci  qui  eft  fur  la  mer',  fut  bâtie  des  débris  de  Si- 
ponte  ^*au  13e  fiçcle^  par  Mainfroi ,  roi  des  deux 
Siciles.  • 

Arpi  ,  f-o.  fur  la  Toute  de  Siponte  à  Lucétic. 
C*étoit  encore  une  des  villes  fondées  par  Dio- 
mede ^  qui  la  cheifit  pour  y  tenir  fa  cour.  Elle 
fut  d'abord  appelléc  Argos-Hippiujfi ,  puis  Argy* 
TÎppiiy  &  enfin  ArpL  Cette  ville  devint  conûdé- 
rable  dans  la  fuite ,  &  il  paroit  qu  elle  étoit  fort 
peuplée  durant  les  guerres  d'Annibal  en  Italie. 
Ses  ruines  confervent  encore  le  nom  A' Arpi. 

LucERiA ,  fxo.  Celle  -  ci  avoit  été  fous  la.  dé- 
pendance  des  Samnitcs.  Les  Romains    la  leirt 
.  ^yant  enlevée,    y   envoyèrent   une    colonie  de 
deux  mille  cinq  cens  hommes.  Lucérie  déjà  fort 

déchue  au  ficclç  dcSuabpPa  fut  rvûftéc  fous 
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TEmpereur  CoDuancc.  Frédéric  II  la  fie  rebâtir 
4ia  15C  (lecle^  &  eocore  auj.  on  la  nomme  Lu^ 
cera,  ^ 

Tï-h^MU-Apulum^  n-o.  fur  la  rive  droite  da 
Jronto  «  prerqoe  dans  le  pays  des  Frentans.  A'uj. 
Civita  on  Cîvitate. 

Geronium  ou  Gerunium  «  r.  aaj.  Tragonara. 

$.  IV.  V Italie- propre  i  Italia  propria. 

NoQS  entendons  par  ricalte  propre ,  la  partie 
^c  l'Italie  qui  e(l  depuis  la  grande  Grèce  jufqu  à 
la  Gaule  cifaipiae  ;  c'eil-à-dire,  depuis  les  rivières 
de  Fronto  &  de  Silarus  »  jufques  à  celles  de  Ma- 
cre  &  de  Rubicon. 

@n  divifera  l'Italie  propre  en  fix  parties  prin« 
cipales ,  foos  lefquelles  feront  renfermés  les  dif- 
fércns  Peuples  de  cène  contrée.  Ces  parties  font 
le  pays  des  Samnites  ou  le  Samnium  ^  la  Cant" 
panie-y  le  pays  Latin  ou  le  Latium  ,  avec  la  ville 
de  Rome,  dont  nous- ferons  un  article  particu- 
lier 5  la  Sabinie ,  ÏOmbrie ,  &  VEtrurie. 

r      I.  Pays  des  Samnites  ,  Samnium. 

Les  Samnites  defcendoient  des  Sabins  :  s'en 
étant  féparés,  ils  s'étendirent  vers  l'orient,  6i 
occupèrent  on  grand  tcrrein  ,  depuis  l'extrémité 
du  nouveau  Latium  ,  jufques  à  la  mer  Adriati* 
que  «  &  aux  confins  de  TApulie  &  de  la  Luca-^ 
nie.  Cette  nation  llbvint  comme  la  tige  de  plu- 
fieurs  autres  Peuples  ^  qui  fe  difpetCerent  en  dif- 
férens  cantons  de  Tkatie  ^  oii  chsicun  d'eux  fe  fit 
une  petite  domination.  Quoiqu'ils  euffent  la 
meîne  origine  ^  chacun  d'eux  étoit  néanmoins 
diftingué  par  un  nom  particulier. 

On  trou  voit  ^  i^  yçrs  la  met  Adriatique ,  les 
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Frentans ,  les  Marrucins  ,  &  les  Vefiins  \  i^ 
(dans  l'intérieur  des  terres  j  les  Marfis  ,  les  P^/i-. 
gne^  y  Jes  Samnites  proprement  dits  ,  &  les  Hir^ 
pinf  ,  auxquels  nous  ajouterons  les  Pictntins  » 
fitnés  fur  la  côte  de  la  mer  inférieure. 

Chacun  .de  ces  Peuples  en  "particulier  étoit 
peu  important  par  l'étendue  de  Ton  territoire  : 
mais  en  général  ils  étoient  très-belliqueux  y  8c 
ils  donnèrent  plus  d'une  fois» des  marques  de  leur 
courage  à  la  nation  romaine»  Toit  dans  les  guerres 
qu'ils  eurent  à  foutenir  contre  elle ,  foit  enfuite  > 
quand  ils  fe  trouvèrent  incorporés  dans  Tes  ar<* 
xnées.  Leurs  forces  dévoient  être  confidérables  » 
puisque  j  félon  Strabon ,  ils  envoyèrent  aux  Ta<- 
zentins  un  fecours  de  quatre-vingts  mille  hom-- 
mes  de  pied  &  de  huit  mille  chevaux. 

Lts  Samnites  réâderent  pendant  plus  de  foi<* 
zanterdix  ans  à  tous  les  efïbc.ts  que  firent  les  Ro« 
mains  pour  les  fubjuguer  :  iU  étoient  fi  obftinés 
à  faire  la  guerre ,  qtie  leurs  pertes ,  au  lieu  de 
les  abattre  ,  relevoieot  au  contraire  leur  courage. 
Enfin,  après  avoir  écé  plufieurs  fois  vaincus,  ils 
fe  fournirent  aux  loix  de  la  République  romaine 
l'an  de  Rome  481.  Cela  ne  les  empêcha  pas  de  fe 
lévolcer  de  tcms  en  tems  dans  la  fuite ,  &  d'e- 
xercer encore  les  armes  des  Romains,  jufques  au 
tems  de  Sylla ,  qui  gagna  far  eux  une  viéloire 
aux  portes  de  Rome  ^&  porta  ainfi  le  dernier  coup 
à  la  guerre  fociale>  aufii-bien  qu'au  parti  de  Ma- 
rins. - 

Les  guerres  des  Romains  ft*  des  Samnites  eau- 
fcrent  un  C\  grand  préjudice  à  ce  pays,  qu'il  n'é- 
toit  plus  rconaoifiable  au  fiecle  de  Strabon.  La 
plupart  des  villes  avoient  été  ou  entièrement  dé« 
truites  «  ou  réduites  à  l'érat  de  villages. 

I.  Les  Frenrans,  Fr^/zr^/zi ,  s'éteodoicnt  le 
Ipng  de  la  mec  SapcriKurc  ou  Adriatique  ,  depuis 
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les  Dftuniens  ou  le  fleuve  Fronto«  juG^ues  ^ux 
Marrocins  :  ils  avoient  au  f.  les  Samnices  propre- 
ment dits.  Auj.  petite  portion  de  la  Capitanate 
vers  le~  n-e.  avxc  UAe  partie  de  i'Âbrazze  cité- 
fieure  vers  Te. 

Oqtre  le  Fronto  ou  Frento ,  qui  paroît  avoir 
donné  le  nom  aux  Fcentaos^  &  qui  couloic  Oit 
\t%  limites  de  leur  territoire  «  on  trouvoit  dans  ce 
canton  les  rivières  de  Tiftmus  ^  de  Trinius^  & 
de  Sagrus ,  (  auj.  Tiferno ,  Trigno  ,  &  Sangro  ou 
^anguino.)  Elles  vienneot  toutes  du  pays  des  Sam* 
oites  proprement  dits  j  ou  ils  ont  leurs  fources  , 
à  I  exception  du  Sagrus,  qui  a  la  (îenoe  au  pays 
des  Marfes  :  leurs  emb.  font  dans  la  mer  Adria* 
liquc, 

Cliternia,   far  la  mer,  près  de  Temb.  da 
Fronto.  Au).  Civita^à-ntare» 
•   Cette  ville  fe  trouvoit  dans  un  petit  canton  ; 
dont  les  habitans»  appelles  Larinates ,  àvoicnt 
pour  capitale 

Larinum  ,  f  0|  à  laquelle  Cîcéron  donne  le  ti- 
tre de  Municipe.  Auj.*  Larinb. 

Anxanum,  n-o.  fur  le  Sagre,  à  quelque  dif- 
tance  de  fon  emL  II  patoît  que  c'étoit  la  Cap, 
des  Frentans.  Au'jriAnciano  ou  Lanciano. 

Oktona  ,  n.  fur  la  mer.  C'écoit  le  port  def 
Frentans ,  félon  Straboa.  Encore  auj.  Ortona  / 
mais  fon  port  n'ed  plus  en  état. 

i.  Les  Marrucins  ,  Marrucini ,  démembrés  des 
Marfes  ,  étoieet  cptre  les  Frentans  &  les  Veflins. 
Le  fleuve  Aternus,  (auj.  PefcaraXl^s  féparolt 
de  ces  derniers.  Auj.  partie  de  l'Âbbruxe  citf- 
ricore. 

T£AT£  ,  o.  Capitale,  fur  une  montagne,  au 
bas  de  laquelle  couie  la  rivière  d*Aterne.  Auj. 
TUtiovk.Ckieti. 

Ars&NUft ,  0.  à  l'cxAb,  du  fleuve  de  fon  nom» 
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avec  un  port ,  qui  étoit  commun  aux  Martacias» 

ami  Vcflins ,  &  aux  Pélîgocs.  Au).  Pefcara. 

3.  Les  VcftinSj  yeftini  y  fc  trouvoicnc  cnfaittf 
de  l'autre  côté ,  ou  à  la  gauche  de  l'Aterne.  Ce 
canton  ^  renommé  autrefois  pour  Tes  fromages  « 
efl  auj.  une  portion  de  l'Abruzze  citérieure. 

PiNNA,  o.  auj.  Civita-di-Penna, 

4.  Les  Marfes,  Af<2/;y7»  habitoient  aux  envi- 
rons du  lac  Fucin.  On  croit  qu'ils  avoient  les  Vef- 
tins  au  n.  les  Sabins  à  l'o.  les  Berniques  au  T.  & 
les  Samnitcs  propres  avec  les  Pélignes  à  le.  Auj. 
partie  méridionale  de  l'Abruzze  ultérieure. 

Les  Marfes ,  irrités  de  ce  que  les  Romains  leur 
«voient  rcfufé  le  droit  de  bourgeoise  ,  fc  ligue* 
rent«  Tan  de  Rome  66%^  avec  pluiîeurs  autres 
Peuples  d'Italie ,  &  formèrent  tous  enfemble  fe 
projet  de  renverfer  la  République  romaine.  Cette 
gue^re  appellée  fociale  ou  italique ,  eut  auflli  le 
nom  de  guerre  des  Marfes ,  parce  que  les  Marfes 
y  jouèrent  un  des  principaux  rôles.  Elle  dura  deux 
ans,  &  les  Romains  y  perdirent  deux  batailles  Se 
deux  Confuls.  Les  Alliés  ^  après  avoir  été  vaincus 
en  diiFérens  combats,  quittèrent  les  armes,  fie 
obtinrent  le  droit  de  cité  par  i|  loi  Julia, 

Le  Jac  Fucin  ,  Fucinus  lacus  ,  fc  nomme  au|« 
lac  de  Cetano.  Diodore  de  Sicile  dit  que  l'Empe- 
reur Claude  fît  percer  à  grands  frais  une  monta- 
gne ,  pour  faire  aller  les  eaux  de  ce  lac  dans  le 
Tibre. 

A  1*0.  du  lac  Fucin  ,  étoit  le  bois  d'Angitie  , 
jj^gitid  lucué9  ainfî  appelle  d'une  Nymphe  de  ce 
nom  ,  qu'on  difoit  foeur  de  la  Magicienne  Mé4ée. 

Alba-Fucentis  »  de  ce  même  côté  du  lac. 
Auj.  Albi  ou  Albe^ 

Marrubium^  Cap.  des  Marfes,  fur  le  bord 
oriental  du  même  lac»  ou  l'oa  en  yois'cocoxc 
des  veftiges.  *  à\  . 
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$.  Les  Péligncs  ou  Pclignicns,  Felîgni^  limi- 
trophes des  Marrucins  ,  des  Marfes  3  des  Samni* 
tes  propres ,  &  des  Frencans  «  écoient  divifés  de 
ces  derniers  par  le  fleuve  Sagrus ,  au  rapport,  de 
Scrabon.  Peut-être  <]uc  l'A  terne  les  féparoic  des 
'  Vcflins.  Auj.  partie  de  l'Abruzze  citérieurc. 

SypEREQUUM,  n-c.  Colonie  romaine,  fur  l'A- 
cerne.  Au],,  S uérequo, 

CoRFiNiuM  >  e.  Capitale ,  à  trois  milles  da 
fleuve  Aterne»  Au  commencement  ^e  la  guefVe 
fociale  ou  des  Marfes ,  les  Peuples  ligués  contre 
la  République  Romaine ,  choifîient  Corfinium 
pour  en  faire  leur  place  d'armes ,  &  la  Capitale 
de  l'Italie  j  ils  y  établirent  un  Sénat  &  une  /orme 
de  gouvernement  fur  le  modèle  de  celui  de 
Rome.  Mais  les  Péiignes  s'ét^nt  foumis,  cette 
ville  revint  fous  la  puifTance  des  Romains.  Oa 
voit  auj.  fes  ruines  près  de  San-Pélino,  qui  n'eft 
qu'une  églife  au  milieu  H'un  bois  »  non  loin  da 
village  de  Pentïna.  .  ' 

Su£m6  ,  f-e.  principalement  rccommandabre 
pour  <ivoir  donne  le  jour  au  Poiîte  Ovide  ,  qui 
y  naquit  d'une  famille  de  Chevaliers  romains, 
4)  ans  avant  J.  C.  Sulmone  devint  Colonie  ro« 
maine  fous  Néron.  Auj.  Solmona, 

6.  Les  Samnites  proprement  ditsi  Sàmnttes^ 
nommés  au((î  quelquefois  Sabeili ,  &  par  les 
Gtecs  SaunitéL  y  étoiein  placés  entre  les  Fren tans 
au  n.  &  les  Hirpins  au  f.  Les  Apuliens  les 
bornoient  à  le.  &  les  Campaniens  à  l'o.  Le  fleuve 
Vulturnus  leur  fervoit  de  limites  du  côt^  de  ces 
derniers.  Auj.  à-pcu-prcs  le  Comté  de  Molife, 
avec  une  .partie  do  la  terre  de  Laboux  &  de  la 
Principauté  ultérieure. 

Leur  pays  éfoit  arrofé  par  pluficurs  rivières, 
emr'autres  par  le  Sabatus  ^  qui  porte  fes  eaux 
dans  le  YuUurne,  après  s'être  joint  zvl  Calor^ 
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qui  reçoit  lui-même  le  Tamarus.  Ces  troî$  rWîe- 
rcs  ont  confcrvé  leur  ancico  nom ,  avec  une  tef- 
miDaifon  italienne. 

>VuFiDENA>,  r.  fur  leSagrus,  cap.  d*ufi  petit  I^ea* 
pie  Samnice  ^  dont  le  nom  écoit  Caraceni»  Au). 
Alfidcna. 

j£sERKiA,  f-e.  à  peu  de  diftance  du  Vultume. 
Elle  reçut  une  Colonie  romaine  dès  avaat  la  pre* 
tniere  guerre  punique.  Au).  IJemia  «  principale 
wlle  <fu  Comté  de  Molifc.- 

BoviANUM,  f-e.  au  pied  de  l'ApenDin»  prèi 
des  fources  du  Tifcrnc.  C'étoit  une  ville  confi- 
dérable ,  Capitale  des  Samnices  Péaiens ,  Petn\ 
&  qui  devint  Colonie  romaine.  Auj.  Boiano, 

AiLiiiC ,  f-o.  prés  de  la  live  gauche  du  Vol« 
turn«.  Auj.  jiiifi, 

Telesia  »  f-o.  non  loin  du  confluent  du  VqI» 
turne  &  du  Sabatus  :  elle  eut  le  titre  d&  Colonie 
xomaine.  Auj,  Te/efé. 

Beneventum,  f-e.  fur  le  Calor,  proche  de  Ton 
confluent  avec  le  Sabacus.  Bénévcnt  étoit  fur  les 
frontières  des  Samnites  &  des  Hirpins;  de-là  vient 
que  dans  les  anciens  Auteurs  on.  la  trouve  attri- 
buée également  à  Tun  &  à  Tautre  de  ces  dc^ 
Peuples.  Tite-Live  ,  par  exemple  ,  la  donne  aax 
Samnices  4  &  Pline  aux  Hirpins.  Cette  ville  fe 
faifoit  gloire  d'avoir  eu  Diomede  pour  fondateur. 
On  la  nomma  d'abord  maUventum  ;  mais  ce 
nom  paroiflant  de  mauvais  augure  aux  Romains  « 
ils  je  changèrent  eo  celui  qu'elle  a  porté  depuis. 
Ce  fut  /ans  doute  lorfqu'ils  y  envoyèrent  pour  la 
première  fois  une  Colonie  Tan  de  Rome  48^^ 
•  Colonie  qui  fut  augmentée  &  renouycllée  dans 
la  fuite  par  Augufle. 

Ce  fut  près  de  Bcnévent  que  le  Conful  M. 
Curius  Den tatus  termina  la  guerre  contre  Pyr- 
xhas  ^  roi  d'Epire  «  par  une  grande  vidoire  qu'il 
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y  remporta  fur  ce  Prince.  Hannon,  Général  Car* 
tbaginois  ^  fut  aaili  vaincu  au  vc^finage  de  cette 
ville  par  le  Procûnful  T.  Sempronius  Gracclius. 
La  ville  de  Bénévent  eil  regardée  auj.  comnie  la 
Capitale  de  la  Principauté  nitérieure. 

CAtJDiuM ,  f-o.  iur  les  frontières  de  la  Caor- 
paDÎe.  Âuj«  Ariola. 

Près  de  Candium  étoit  le  fameux  défilé ,  nom« 
mé  les  Fourches.  Caudines  »  CaudinÂ  FurcA  on* 
FurcuU ,  oii  l'armée  entière  des  Rornains  donna 
'dans  une  embufcade'  dreffée  par  les  Samnices  , 
iqui  l'y  firent  paiTer  ignominieufement  fous  le 
joug.  C*eft  un  vallon  fermé  de  tous  côcés  par 
des  montagnes  &  des  rochers  ifiaccedibles.  Au;. 
Forckic.  • 

MuRGANTiA  ^ ,  dont  on  ignore  la  véritable 
pofitioo»  Cétoic  une  des  plus  fortes  places  des 
Samnites. 

*'  Saticula  *%*  Colonie  romaine  »  dans  le  même 
pays.  Son  emplacement  eft  pareillement  inconncu 
Virgile  parle  de  Tes  habitans  fous  le  nom  de  Sa* 
ticuli,  .   . 

7.  Les  Hirpins  ou  Hirpiniens^  Hirpini ,  avoient 
lej^poliens  à  Te.  les  Samnites  au^  n.  &  à  l'o.  & 
les  Ftcfentins  au  f.  Auj.  partie  de*la  Pcjncipauté 
Oltéricop;. 

Ceft  dans  ce  canton ,  (  &  vers  le  milieu ,  fe-  . 
loa  Chridophe  Cellarius  «  )  qu  étoit  le  valloa 
sommé  AmfanHii  ou  AmpfanSii  ^  avec  une  ca- 
verne d*od  forcoit  une  exhalaifon  empedée.  Cicé- 
xon  &  Pline  après  lui  «  ont  avancé  que  perfonne 
se  pouvoit  entrer  dans  cette  caverne  fatale  « 
Tans  être  frappé  de  mort.  Virgile  ,  pour  cette 
même  raifon  ^  en  a  fait  un  des  ftupirails  des  en* 
fers.  On  avoit  érigé  près  de  -  là  un  temple  à 
Méphkis  y  DéefTe  des  mauvaises  odeurs  ;  &c  oa 
die  ^ue  ce  yallon  fe  nomme  encore  auj.  MuphitU 
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Abellinum^  t-e.  de  Caudium ,  près  desjfpQfj 
ces  du  Sabarus.* Cette  ville  eut  le  titre  de  Coloi  ' 
romaine.  Auj.  Avellino. 

CallifF/Ej  n-c.  aaj.  Carifi. 

RoMULEA ,  c.  prefque  dans  TApalie.  Le  Co( 
fui  Décius  l'ayant  prife  par  efcalade  j  y  fie  paffi^ 
deux  mille  crois  cens  hommes  au  .fil  de  répéej 
&  en  emmena  (îx  mille  prifoonîets.  Auj.  Bifai 
cia, 

CoMPSAs  f-o.  au  pied  de  TApennin,  prds<!< 
fourccs  de  l'Aufide.  Auj.  Con:i^a, 

%.  Les  Piccnrins  ,  Ficentbti\  qu'il  faut  bien 
garder  de  confondre  avec  les  Picertus  ^  ou  habi 
tans  du  Picenum  ,    donc  no|^s  parlerons  dans  [\ 
fuite ,  ne  font  pas  compris  par   les  Géographi 
entre  les  Peuples  Samnites  d'origine.  Strabon  rei 
ferme  leur  pays  dans  l'ancienne  Campanie  ^  qu*i 
^cend  du  côté    de    l'e.   jufqu'au   fleuve  Silarai 
Cette  nation  occupoit  le  rivage  ac  la  mer  Tyr] 
rhénitnnc ,  qui  s'étend  depuis  ce  fleuve  jufqaaC 
Promontoire  de  Minerve  :  ainfl  elle  ^toic  entrl 
la  Lucanie  à  l'e.    &  la. Campanie  à  l'o.  &  avoil 
les  Hirp.'ns  au  n.  Auj.  partie  occidentale  de  if 
Principauté  citérieure  depuis  la  rivière  dtf  Sclo. 

JLe  Tanagre ,   Tanagety   félon   M.*  d'AnvilIel 
coule  dans  ce  pays  «  &  s'embouche  4ans^  la  m< 
inférieure  :  d'autres  placent  cette  rivière  en  Luci 
oie ,  &  la  font  tomber  fur  la  rive  gauche  du  Si| 
larus. 

La  nation  des  Picentîns  dévoie  être  bien  pej 
confîdérable ,  puifqu'on  n'y  trouve  que  les  deui 
villes  fuivantes  :  encore  c(t-il  vraifemblablc  qui 
la  féconde  ne  fut  une  ville  qu'après  le  fiecle  dj 
Str^^n. 

PrcENTiA  ,   vers   la  mer.  C'étoit  la  cap.  d< 
Picentin$3  mais  les  Romains  les  en  chaflerenil 

pouc  les  punir,  dit  Scrabon ,  de  ce  qu'ils  avoici 
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fris  le  parti  d'Annibal ,  en  force  qd*ils  furent 
ràligés  de  fe  difperfer  dans  des  villages.  Qn  croit 
en  voir  au),  des  vefliges  au  lieu  noaimé  Bic€n:[a, 

Vers  le  n-e,  de  cetce  ville  écoic  un  temple  cé- 
lèbre ,  dé.dié  a  Junon^  Junonis  ArgivA  templum  t 
Scrabon  écrit  qu'il  fut' fondé  par  Jafon.  Ce  teoiple 
cxifle  encore  >  dit-on  «  fous  le  nom  de  Gifoni  p 
tL  il  el^confacré  à  la  Sainte  Vierge. 

Salernum  ,  o.  fur  la  mer.  Il  paroît  d'après  les 
.anciens  Auteurs ,  que  Salerne  ne  fut  d*abord . 
u'une  fortereffe  od  les  Romains  tenoienc  garni- 
on  4  &  que  ce  lieu  ne  devint  une  ville,  qu'après 
qu'on  y  eut  envoyé  une  Colonie  romaine.  Cefl: 
auj.  la  Cap.  de  la  principauté  citéricure* 

IL   Camp  unie  f  Czim^^niz. 

Elle  s'étend  le  long  de  la  '  mer  inférieure ,  de- 
puis le  promontoire  de  Minerve  &  le  pays  des 
Picenrtios ,  jufqu'au  Latium  ,  ayant  au  n.  le  Sam- 
nium  ,  dont  elje  étoit  féparée  par  le  fleuve  Vul- 
tarne.  Auj,.  la  plus  grande  partie  de  la  terre  de 
Labour. 

Les  habitans  de  ce  pays  formoient  une  tiatioa 
libre  &  indépendante ,  lorfque ,  ne  pouvant  plus 
réiîder  aux  Samnites  leurs  voifîns ,  ils  demande- 
XCDC  du  fecours  aux  Romains.  Ceux-ci  le  leur  ac- 
cordèrent «  mais  à  condition  qu'ils  fe  foumet- 
troient  avec  tojuc  leur  pays  à  la  République  ro- 
maine ,  ce  que  les  Campaniens  £rent  l'an  de  Ro-* 
me  411. 

^Les  anciens  Auteurs  vantent  à  Tenvi  la  beauté 
&  la  fertilité  de  la  Campanie  ,  &  regardent  cette 
contrée  comme  la  plus  fortunée  &  la  plus  déli- 
cieufe  ,  non  -  feulement  de  l'Italie  j  mais  encore 
de  tout  l'Univers.  Pour  cette  raifoo  ^  on  la  défi- 
gnoic  ocdinaiiemeoc  fous  le  nom  de  CampaniOi 
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filix  t   la  Campante  heureofe  i  &   on  difoit  (p$ 
Bacchus  3c  Cérés  Te  difpncoient  la  gloire  de  l'en-  | 
xichir  de  leurs  dons.  Scraboo  afTurc  qu'il  y  avoic  \ 
des  champs  qui  portoient  jufqu'à  trois  &  même  j 

Îruatre  récoltes  par  an.  Le  bled,  fnr-toat ,  y  croiC- 
oit  en  abondance  ;  &  après  que  chaque  ville  s*é- 
toit  pourvue  de  cette  denrée  a  proportion  de  fes  j 
befoins ,  on  envoyoit  le  refte  à  Rome  ptfur  rem- 
plir les  greniers  publics.  On  fait  que  les  Romains  \ 
.tiroient  aulTi  de  la  Campanie  leurs  vins  les  plus* 
précieux.  Ces  \ins,  qui  étoient  excellens  de  le  ut 
nature  ^  acquéroient  encore  en  vieillifTant  an  dé- 
gré  de  perfeâion  ,  auquel  aucun  vin  'd'Italie  ne 
pouvoir  atteindre  :  il  y  en  avoit  qu'on  confervoit  ' 
jufquà  cent  ans  de  plus.  Mais  il  faut  obferver 
que  ces  vins  ,  à  force  de  vieillir ,  perdoient  leur 
liquidité  ,  &  devenoient  comme  du  miel  s  de  fa- 
çon que  pour  les  boire  ,  il  falloir  les  faire  dilToQ- 
àte  dans  l'eau.  La  Campanie  fournilToit  encore 
des  parfums ,  qui  ne  le  cédoieixt ,  félon  Pline  « 
qu'à  ceux  d'Egypte  ;  quantité  d'excellente  huile , 
des' fruits  exquis  de  toute  efpece;  Se  fa  côte  le 
difputoit  à  toutes  les  autres  de  la  mer  Tyrrhé- 
ifienne ,  pour  la  richeffe  de  la  pèche. 

Les  rivières  de  la  Campanie  font  le  Samus  »  le 
Clanis  ou  Clanius ,  &  le  Vultumus  ;  (  auj.  Sar- 
no,  Lagnioj  &  Voltumo.  )  Cette  dernière  com- 
mence ton  cours  da»s  le  Samnium ,  au  n-o.  di- 
vife  t  comme  on  Ta  dit  y  ce  pays  de  la  Campa- 
*nie  y  laquelle  il  traverfe  enfuite  en  coufant  de  Te. 
à  l'o.  &  fe  perd  ,  de  même  que  les  deux  aarres , 
dans  la  mer  inférieure.  Obfervons  ici  en  paffant 
que  Virgile  appelle  Sarraftes  »  les  peuples  qui  ha- 
bitoicnt  les  bords  du  Sarnus. 

Dans  la  defcription  détaillée  de  cette  contrée  « 
commençons  par  parcourir  la  côte  :  nous  entrer 
sons  enfuice  dans  l'intérieur. 
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I.  La  côte  de  la  Campanîe  ppéfente  d'abord 
deux  promontoires 4  celui  de  Minerve,  à  l'e^  5c 
celui  de  Mifene  ,  à  i'o. 

Le  promontoire  de  Minerve ,  MinervA  ou 
AthenAum  prom,  (  auj.  Capo  dcila  Miner  va  »  ) 
écoit  ainfî  appelle  »~  à  caufe  d'un  temple  qu'on  y 
a  voit  coofacré  à  cette  détffe.  On  le  nommoic 
auflt  quelquefois  Surrentinum  ^  du  nom  de  la 
ville  la  plus  voifine.  Ccft-là,  fek>n  Plinp ,  que 
les  «Sirènes  -  avpient  fait  leur  féjour  ^  &  «  fi  l'on 
veut  encore  du  fabuleux  ,  ce  fut  de- là  que  déferpé- 
rées  de  n'avoir  pu  enchanter  UlyfTe  j  elles  fe  pré- 
cipitèrent dans  la  mer ,  oii  elles  furent  changées 
en  rochers.  Il  paroifToit  en  eflFet  autrefois  trois 
rochers  ou  écueils  au  bas  du  Promontoire  de 
Minerve ,  &  on  les  nommoit  les  ifles  Sirénufes  » 
SirenufA  infulà,  y  mais  il  n'en  .eft  plus-  queftioB^ 
aujourd'hui. 

Le  Promontoire  de  Mifene  j  Mifenum  prontm 
(  Capo-Mifeno  ,  )  eut  ce  nom  ,  s'il  faut  en  croire 
Virgile  ,  depuis  que  Mifene  >  trompette  d'Enée  « 
y  eut  été  enterré.  L'Empereur  Tibère  y  mourut 
l'an  37  de  J.  C.  dans  une  maifon  de  campagne 
gui  avoir  appartenu  à  LucuUe. 

Entre  ces  deux  promontoires  eft  un  golfe  ap« 
pelle  par  les  Anciens,  Crater  ^  c.eft-à-dire,  le 
badin .  auj.  golfe  de  Naples.  Il  étoit  autrefois 
bordé  at  villes  ou  de  maifons  de  plaifance  tel-> 
lement  voifînes  les  unes  des  autres ,  qu'à  les  voie 
du  côté  de  la  mer ,  on  eut  dit  qu'elles  ne  foir 
aïoient  qu'une  feule  ville. 

Vers  l'entrée  de  ce  golfe  font,  d'un  côté  l'ifle 
de  Caprée ,  &  de  l'autre ,  celles  de  Prochyte  & 
d'Enarie. 

Caprée  ,  CapreA ,  à  trois  milles  du  promontoi-* 
te  de  Minerve ,  eft  fameufe  par  les  débauches  aa 
milieu  defquelles  y  vécut  l'Empereur  Tibère ,  pcn« 
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daat  les  fepc  deniieTes  années  de  fa  vie.  Aaj.  C^^rîm 

Prochytc ,  rrockyta ,  cft  fort  petite ,  &  voi- 
sine du  Promontoire  de  Mifene.  Auj.  Procîda. 

Enarie  ,  Mnaria ,  appellée  auiG  Pithecufi.  8c 
Inarimé  f  eft  fujecte  à  des  tremblemens  de  terre  , 
&  on  y  a  vu  quelquefois  des  éruptions  de  âaai- 
mes  j  ce  qui  a  fait  dire  aux  Poeces  que  le  Géant 
Typhon  ou  Typhée,  foudroyé  par  Jupiter,  étoit 
couché  fous  cette  ifle ,  &  que  les  fecoulTes  caa* 
foîcnt  celles  ^e  la  terre.  Auj.  Ifchia.  , 

En  revenant  fut  la  côte  ,  8c  commençant  no* 
trc  courfe  vers  l'e.  nous  trouverons  : 

SuRRENTUM ,  près  du  prom.  de  fon  nom  ou 
de  Minerve ,  avec  le  titre  de  Colonie  romaine. 
Ses  côceaux ,  connus  fctus  le  nom  de  ColUs  Sur* 
rentini ,  étoieot  lamcux  par  leurs  vignobles , 
d'oii  ron.ciroit  un  des  meilleurs  vins  d'Iralîe  ; 
comme  ce  vin  étoit  rude,  on  corrigeoit  fon  âpre- 
té  en  le  mettant  fur  de  la  lie  de  cette  efpece  de 
vin  de  Falerne  qui  étoit  douçâtre.  Auj.  Sorrento  ^ 
ou  il  y  a  beaucoup  de  refies  d*antiquicé« 
'  SxABiifi  ,  n  -  0.  Sylla  ,  Lieutenant  des  armées 
romaines  pendant  la  guerre  fociale  ,  démolit  Sca- 
bies  jufques  aux  fondemens ,  en  forte  que  du 
ceins  de  Pline  ce  n'étolt  plus  qu'un  village.  Auj. 
Caftel-h-mare  di  Stabia^ 

PoMFEii  ou  PoMPEÎA,  h-o.  à  l'emb.  du  Sar- 
sius  »  avec  un  port ,  qui  étoit  commun  '4  ceux 
de  Noie,  de  Nucéric ,  &  d'Accrrcs.  Cette  ville, 
ou  Sylla  conduifit  une  Colonie  romaine  ,  fut  eQ« 
gloutic  par  une  éruption  du  Véfuve,  en  mcmc- 
tems  qu'HercuIanum  dont  nous  parlerons  bien- 
tôt.  Elle  a  été  nouvellement  découverte  ;  &  ea 
fouillant  dans  fes  ruines ,  on  a  trouvé  plusieurs 
morceaux  de  fculpture  en  bronze  &  en  maibre 
bien  confervés ,  entr'autres ,  une  ftatue  de  Bac- 
chus  ;  couroanée  de  lierre  &  de  pampre ,  avec 

une 
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%nt  antre  repiéUmiliit  une  fienune  vêtue  à  l'E^ 
g^ptienne. 

.  J?las  au  n.  on  trouve  je  Véfuvc,  Vtfwvms 
mons,  Scrabon  en -parle  comme  d'une  momagne 
tfès*&rcile,  à  fon  fommct  près»  qui  alors  écoit 
une  plaine  inégale  &  ftérilfi.  On  y  voyoit ,  dit-il , 
des  cavités  remplies  de  pierres  couleur  dç  fuie  ^ 
comme  (i  elles  enflent  été  rongées  par  le  feu^  de 
forte  qye  Ton  pouvoit  conjedurer  que  cet  endroit 
avoir  louffert  quelque  embrafement  con(idérable* 
Diodore  de  Sicile  parle  d'une  manière  plus  po(L-« 
tivc«  en  difantque  cette  montagne  oflroit  de  (on 
cems  plu&urs  marques  des  incendies  qu'elle  avoic 
autrefois  ^éprouvés ,  incendies  que  cet  Hiflofien 
fait  remonter  jufqu  au  cems  d'Hercule.*  Cependant 
la  première  éruption  du  Véfuve  qu'on  connoifle  » 
n'arriva  que  Tan  7^  de  J.  C.  elle  fut  fi  violenter^ 
qu'elle  ruina  à^^  villes  entières  ,  avec  une  grande 
étendue  de  pays«  &  que  les  cendres  en  volèrent , 
dit- on,  ju(ques  -dans  l'Afrique,  la  Syrie,  &  l'E- 
gypte. Pline  l'ancioi  ^  ce  célèbre  NacuraliAe  & 
Géographe  fi  fouvent  dcé  dans  cet  ouvrage ,  vou- 
lut aller  coofidérer  de  prés  ce  .  terrible  phéno* 
mené  ^  mais  il  fut  fuffoqué  par  les  vapeurs  trop 
Ibrtes  qui  accompagnoient  l'érupcion.  Son  neveu 
Pline  le  }eutte  raconte  les  circonftances  de  fa 
mort  &  de  cet  embrafement,  dans  xleux  de  (es 
.  lettres  à  Tacite  {a).  Cette  éruption,  au  refte» 
a'empccha  pas  que  k  Véfuve  ne  fut  encore  compté 
4lan€  la  fuite  encre  les  collines  de  la  Canpanie  qui 
produifoient  le  meilleur  vin. 

HËRCULANUM  ,  ou  Herculaneum  ,  n  -  e. 
ée  PompeiL  Cette  ville  fut  bâtie ,  à  ce  qu'on  ^ré« 


{a)  ÇcB  lettres  font  la  feizieme  Se  la  yiogcieme  du  V! 
Itvie. 
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tend  ■»  éo  ans  avant  la  guerre  dcTtoye,  &t(HI 
nom  a  fait  croire  que  ce  fût  Hercule  qui  eo  |ctt4 
ks  premiers  fondemens  ^  mais ,  -  à  dire  vrai ,  1  e- 
poque  de  la  fondation  d'Herculane  eft  inconnue, 
K  on  fait  feulement  qOfe  c'étoit  une  des  plus  an- 
ciennes villes  d*Italieji  Les  Romains  en  nrent  la 
conquête  dan»  le  tcms  de  la  guerre  focialè  ou  des 
Marfcs.  Elle  écoit  dans  on  écat  des  plus  ioriC- 
fans  y  lorfqu'^un  violent  tremblement  dç  terre  » 
arrivé  Tan  6^  de  J.  C.  en  renverfa  une  grande 
partie  4  &  ébranla  confidérablement  le  refte. 
Klais  ce  ne  fut  là  que  le  prélude  de  Taffreux  dé* 
raftre  que  cette  ville  infortunée  éprouva  feize  ans 
après,  par  Téruption  du  Véfuve  dont  on  vient  de 
parler.  Elle  'fut  tellement  enfevelie  fous  la  prodi- 
gieufe  quantité  de  matières  qui  fortirent  alors  de 
ce  volcan ,  qu'il  n'en  parut  plus  aucun  veftige 
fur  la  furface  de  la  terre. 
'  La  ville  d*Herculane,  apris  avoir  demeure 
ciinfi  cachée  aux  yeux  des  hommes ,  &  prefque  tôt»* 
lement  oubliée  pendant  près  de  dix>fept cens  ans  « 
à  été  rendue  en  quelque  façon  à  la  lumière  dans 
ce  fiede-ci  par  une  elpece  de  hazard.  En  170^^ 
des  ouvriers  employés  à  creufer  les  fondeoiens 
d'une  maifon  de  campagne  à  Porcici>  poar  le 
prince  d'Elbeuf  «  Général  des  galères  de  Naples  » 
parvinrent  à  une  voûte  fous  laquelle  ils  trouvè- 
rent des  (latues  de  bronxe  8c  de  marbre ,  qui  fo- 
rent envoyées  au  Prince  Eugène.  Mais  les  recher- 
ches ne  furent  poufTées  gueres  plus  loin  jufqn'ea 
175 8  y  que  Dom  Carlos  ,  roi  des  deux  Siciles ,  ac- 
tuellement Roi  d'Efpagne,  les  fit  recommencer. 
Xa  terre  fut  creufée  par  fes  ordres ,  &  on  trouva 
à  ^o  pieds  de  profondeur  le  fol  d'une  ancienne 
ville  j  avec  dittérentes  infcriptions  ^  qui  témoi- 
gnèrent que  c'étoit  Herculane«  Cette  importante 
découverte  engagea  à  poofler  le  travail  avec  plus  . 
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%  vlgaenr  «e  jamats.  Depuis  ce  tems-U ,  on 
a*a  point  dilcontiniié  de  foailicr  ;  &  ces  fouilict 
ont  procuré  &  procurenr encore  tons  Izb  jours  , 
vn  nombre  infini  de  précictfx  monotnens-»  qoi 
tefont  avec  ufare^  des  dépenfcs  &  des  ttaVaux 
qu'elles  occafionnent. 

Il  réfulce  de  ces  découvertes  ^n'HercuIanc  étoit 
une  ville  des  plus  riches ,.  des  mieux  bAdes ,  fc 
des  mieux  ornées  qu'il  y  eut  ea  Italie  \  que  la 
peinture ,  la  fculpture  &  rarchiteâare  y  étoienç 
cultivées  avec  beaucoup  de  goût  ;  que  fes  habi«« 
tans  aimoient  extrêmement  la  magnificence  5c  le 
luxe.  Toutes  les  nies  de  cette  ville  écoient  tiréet 
au  cordeau  ^  &  avoient  de  chaque  coté ,  des  pa- 
rapets pour  la  commodité  des  gens  à  pié.  Ua 
de  fes  plus  beaux  •  ornemens  écoit  an  théâtre  de 
figure  ovale  ^  5c  d'environ  i^o  pieds  de  circoa-* 
férence  extérieure  :  les  marbres ,  les  colonnes  ^ 
*  It^  ftatues  j  les  bronzes  que  Ton  a  retirés  de  ce 
théâtre ,  &  ce  qur  en  refte  encore  en  place  >  proa« 
vent  qu'on  n 'avoir  rien,  épargné  pour  le  rendre 
nvSSi  dche'  que  magnifique.  Les  autres  édifices 
publics ,  entre  lefquels  on  a  remarqué  deux  tem- 
ples vo&cés ,  étoient  embellis  de  peintures  à  fre& 
que». de  colonnes,  5c  de  quantité  de  ftatues,  re« 
préfentant  des  Dieux  ^  Ac^  Empereurs  ^  des  Héros  ^ 
&  autres  divers  perfonnages.  Les  maifons  les 
plus  confidérables  étoient  pavées  de  marbres  de 
rapport  s  5t  parmi  ces  fortes  de  parquets ,  on  en 
ji  trouvés  dans  le  même  gom  de  demn  5c  de  cou- 
leur que  nos  tapis  de  Turquie  :  il  7  en  avoit 
même  quelques-uns  en  ftuc,  d'une  telle  folidicé» 
qu^on  a  pu  les  enlever,  5c  les  tranfporter  ailleurs* 
L'intérieur  de  quelques- maifons  étoit  peint  i  fret 
que  de  eharmans  tableaux ,  repréfentant  des  fu- 
^tsMrés  de  la  Fable  ou  de  l'Hiftoirc.  On  a  trouvé 
dans  les  maifons  d'Hercuiane  beaucoup  d'ufteiir 


2 


)i6  GtôgraphU  ancienne» 

Aies  de  ménage  en  bronze ,  fer ,  terre  -  ctiîté?  ' 
vcriCj  la  plupart  d'un  très-beau  travaii.'On  y  a 
trouvé  des  grains  &  des  fruits  defTéchés  j  du  vio' 
devenu  dur  6c  folide ,  &  tnéme  un  pain  entier , 
ui ,  quoique  moiû.  Se  cuit  tlepuis  plus  de  feize 
lecles  ,  n'avoit  perdu. ni  fa  forme  ni  l'empreinte 
des  lettres  dont  il  étoit  marqué.  Ce  pain .»  que 
le  Roi  de  Naples  conCérve  dans  des  cryftanz 
comme  une  diofe  fînguliere ,  a  environ  huit 
pouces  de  diamètre  «  fur  quatre  de  hauteur.  Quant 
a^z  livres  anciens  qu'on  s'attendoit  de  découvrir 
parmi  lés  débris  d'HercuIane,  jufquici  la  curio- 
£té  n*a  pas  été  fort  fatisfaite  de  ce  côté-là.  On  a 
trouvé  à  la  vérité  plufîeursxnanurfrits  à  rouleaux; 
mais  récriture  de  la  plupart  étoit  eflFacée ,  ou  Icuts 
feuilles  étoient  (I  fort  collées  les  uhes  aux  autres, 
qu'elles  ont  parti  par  laifibeaux»  quand  on  a 
voulu  les  dérouler. 

Tous  les  monumeas  antiques  •  qu*on  a  tirés  ' 
jufqu'à  préfent  de  cette  fource  abondante  «  font  • 
placés  dans  un  cabinet  de  la  belle  maiG^n  de 
campagne  que  le  Roi  de  Naples  a  fait  conftruire 
à  Ponici  >  bourg  bâ/fi  fur  une  partie  du  terreia 
qui  couvre  les  ruines  d'Herculane.  Ce  cabinet  efi; 
un  bâtiment  compofé  de  plufîeurs  pièces ,  dans 
chaciine  defquelles  ces  monumens  (bnr  diftribués 
éc  rangés  avec  beaucoup  d'ordre.  Au  -  de^fus  de 
la  porte  d.'entrée«  e(l  écrit  en  lettres  d'or  fur  ua 
marbre  noir  «  MitfAum  Hérculanum  y  &  ce  Mufée 
renferme  déjà  un  tréfor  d'antiquités  C\  rieh^  & 
£  varié  >  qu'il  n'a  pas  Ton  pareil  au  monde. 

NEAPOLIS  ,  Naples ,  n*o.  Coionie  grecque , 
fondée  fous  le  nom  de  F-arthenopé  :  ce  nom  »  s'il 
faut  en  croire  Pline»  lui  vint  d'une  des  Sirènes; 
dont  on  trouva  le  tombeau  en  cet  endroit.  Les 
Jiabitaas  dt  Cumes ,  originaires  de .  Chalcis  en 
£ubée«  après  l'avoir  détruite,  la.  rebâtirent  «  ^ 
rappcllcrcnt  JNeapoiis ,  c'eft-à-dire»  v/7/«  neuve  ^ 
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|>0Yir  la  diftingucr  d*ane  autre  ville  du  Yoifînagc, 
nommée  Palepolis ,  ou  la  vieille  ville ,  qui  lui 
fut  comme  incorporée  ,  en  force  que  les  habitant 
des  deux  villes  ne  formoient  qu'un  même  peu- 
ple. Quel<]ue  tems  après  ^  d'autres  Grecs ,  &  en- 
fuite  des  Campaniens  »  vini^nt  fe  mélec  avec  les 
Cumans ,  ce  qui  rendit  la  ville  de  Naples  confî- 
dérable  &  fort  peuplée.  S'étanc  foumile  aux  Ro« 
maias  dès  le  tems  de  la  première  guerre  punique  « 
elle  leur  demeura  toujours  conflamment  attachée^ 
,  tant  fous  les  Çonfuls  y  que  fous  les  Empereurs  , 
qui  en  reconnoiflance  la  mirent  au  nombre  àza 
-villes  libres  &  confédérées. 

Naples  conferva  long- tems  des  veftiges  de  foa 
ancienne  origine  :  on  y  voyoit  des  gymnafcs^ 
des  théâtres ,  fur  le  modèle  de  ceux  de  la  Grèce  : 
on  y  célébroit  aufll  des  jeux  (blemnels  ^  ou  les 
jeunes- gens  s'exerçoient  à  la  mufîque  &  à  la  kitte. 
La  douceur  de  fon  climat ,  fon  heureufe  fituation» 
la  beauté  de  fes  campagnes  étoient  caufe  que 
•plufîeurs  Citoyens  romains  préféroient  fouvent  le 
léjour  de  cette  ville  à  celui  de  la  Capitale,  la 
Littérature  &  les  beaux  Arcs  furent  en  honneur 
à  Naples  :  ce  fut  là  que  Virgile  étudia  l'éloqueoce  , 
qn*il  compofa  une  partie  de  fon  Enéide^  &  qu'il 
voulut  être  enterré  après  fa  mort.  iKei/eius  Pa^ 
tercuius ,  Hidorien  Latin  ,  &  St-ace  ,  Po'dte  célc*» 
bre  ,  étoienrt  Napolitains  de  naifTance. 

Naples  eft  encore  une  des  plus  belles  villes 
du  monde ,  &  la  Capitale  du  Royaume  des  deux 
Siciles.  Le  monument  d^antiqaité  le  plus  remar* 
quable  qu'on  y  voye  ,  font  huit  colonnes  de  mar- 
bre ,  dont  ed  ornée  la  face  principale  de  TEglife 
des  Théacins  :  ces  colonnes  font  les  redes  d'un 
portique  qui  fervoit  d'encrée  à  un  ttmple  de  Caf- 
tor  &  Pollux.  Dans  le  cloître  des  mêmes  Reli- 
l^ieux  00  rcconnoit  ^uel^ues  veftiges  d*un  théa« 
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tre ,  que  Ton  crok  être  cehii  od  rin£uBe  Nf  raé 
ofa  monter ,  dans  la  T«e  i*y  faire  parade  de  fe» 

ÏréteÂdas  talens  pour  la  miwqae  &  pour  la  po^« 
e.  •- 
Un  aotre  monuâieDt  antique  qui  ne  doit  pa$ 
être  oublié  «  c*e(l  le  topitcau  de  f^irgUe^  qu*on  voit 
encore  à  quelaue  dtftance  de  Naples  ».  du  côté  de 
jPouzzols.  il  eii  dans  un  jardin  ficué  far  la  croupe 
de  la  montagne  de  Paufilippe  »  immédiatement  au- 
dciTus  de  rouvenure  de  la  ^meufe  grotte  de  cç 
même  nom%  Ce  tombeau,  réniécé  autrefois  comme 
mi  temple  »  confifte  en  un  petit  édifice  de  bii« 
que,  déforme  pyramidale»  Sç.  voûté  en  dedans^ 
«  On  Y  lit  »  fur  une  bande  de  marbre  blanc  »  ce 
diftique ,  que  Ion  dit  avoir  été  fait  par  Virgile 
lui-même,  pour  lui  fervir  dépitaphe  i 

Mamua  me  genuit ,  Calahri  rapuere ,  tenez  mns 
Pankenope  j  cecinipafcua  >  rura  >  ducçs., 

La  grotte  dé  Pau/Uippe.  eft  un  diemin  creux;, 

Sù'on  a  pratiqué  fous,  fa  montagne  en  la  perçant 
Sm  bout  à  l'autre  :  il  auprès  de  mille  pas  de  Ion- 
sueur.  Ceft  un  ouvrage  des  Roauins  «  &  peut* 
ître  même  leur  eft- il  antérieur. 

PUTEOLI ,  PouiTols ,  f  -  o.  Cette  ville  ,  bâti« 
pat  des  Grecs  j  atou  que  le  prouve  fon  ancien 
nom  de  Dicearchia  »  appartint  pendant  quelque 
tems  aux  Cumans ,  qui  en  firent  leur  port.  Les 
Romains  la  fubjuguerent  pendant  la  féconde 
guerre  punique  »  &  y  mirent  nue  garnifon  de  fis 
mille  hommes  j  qui  réfiftcrent  aux  efforts  d'An* 
aibaL  Quelques  années  après  ils  l'érieercnt  en 
Colonie  romaine  »  &  lui  changèrent  ion  aeciea 
oom  en  celui  de  Puttoli ,  à  caufe  ,  dit-on  «  du 
grand  nombre  de  puits  qu'on  fut  obligé  d*y  crcu» 
ter ,  pour  lui  procurcx  de  rjcau  douce  doat  elifsi 
manquoict 
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<  Les  Romains  legardcrent  coajoars^  depois'It 
▼illc  de  Pouzzols  comme  une  place  dont  la  con- 
fervacioA  iear  étoic  imporunce,,  far-tout  à  caufe 
de  fon  port  »  on  des  meilleurs  qu'ils  euilent  fut 
cette  mer  :  c*eft*là  ^e  les  vaifleaui  marchands 
d'Alexandrie»  qui  appoctoient  (buvcnc  du  bled  de 
r£gypte  ,  ayoient  coutume  d*aborder.  L' Apôtre  S» 
Paul  étttit  fur  un  de  eés  vaifTeaux,  iorfqu'il  arri- 
va à  Peuzzols  en  allarvt  à  Rome  :  il  y  trduyà  de$ 
fircres ,  €*eft-à-dire ,  àt%  Clurétieos  «  qui  le  prie* 
leat  de  deafeortr  chex  eux  Csps  jours ,  ce  ^*il  - 
leur  accorda. 

La  ville  de  Pouszols  n'étcHt  pas  feulement  cot^ 
fidérable  par  la  bonté  de  fon  port ,  &  pat  k  com- 
nerce  &  l'opulence  qu'il  loi  procuroxt  :  elle  l'é-* 
toit  encore  par  la  beauté  £c  la  magnificence  de 
(es  édifices ,  de  Tes  temples ,  de  Tes  cirques ,  de 
fes  théâtres  j  de  Tes  amphithéâtres.  Ses  bains  » 
fnt^tout^  devioteat  très- renommés ,  &  y  atti-* 
soient  un  'grand  coqcours  de  monde.  Ses  envi* 
xt>ns  étoienc  ornés  par  de  belles  mai(bns  de  cam« 
*  pagne ,  que  les  Cfraads  de  Rome  v  avoient  fait 
oâtir  s  &.  le  voifinage  de  ces  maisons  occafion* 
aoit  .dans'cettc  ville  une  grande  confommation' 
it  tout  ce  qui  peut  fervir  au  luxe  :  auiC  n*y  mao» 
quoit-  il  pas  d'épiciers»  de  confifeurs*  de  parfu« 
meurs»  d'orfèvres»  de  jouai IHers^ 

Pouzzols*  da'ns  fon  état  aâuel  *  efl.ane  ville 
peu  étendue ,  &  îon  différente  de  ce  qu'elle  étoit 
autrefois ,  ayant  été  ruinée  par  les  guerres  »  les 
tremblemeqf  de  terre ,  les  aflauts  de  la  mer.  On 
y  voit  pourtant  encore  plufîeurs  reftes  de  fon  an« 
cienne  magnificence  »  les  ruines  d'un  vafte  am* 
phithéatre ,  des  ftatUes ,  des  bas-reliefs ,  des  co* 
Ion  nés  ,  les  refies  d'un  fuperbe  temple  ,  que  Toii 
eroir  avoir  étté  coofacré  à  Sérapis.  La  Cathédrale 
«(l  bâtie  Oai  le  plan  même  d'un  ancien  temple  d« 

04 


'510  Géôgrgphîe  anctennel 

Jttpîcer  «  &  la  façade  ^e  cette  Eglife  cft  prefque 
'  en  entier  de  matériaux  antiques.  On  voit  dans  \t 
port  les  reftes  d'un  mole ,  auquel  tenoit  le  fa^* 
sneux  pont  de  bateaux  que  Caligula  fit  co'nftruire 
pour  pafTer  droit  de  Pouzzols  à  Bayes  :  lé  chemin 
y  étoit  fait  fur  le  modèle  de  la  voie  Apprenne^ 
&  avoit  près  de  quatre  milles  de  longueur. 

La  côte  qui  s*ét^nd  en  forme'  de  croisant ,  & 
dans  IVTpace  d'environ  fept  milles  ^  depui$  Pour^ 
zols  jufqu'au  promontoire  de  Mifene  »  forme  le 
petit  ^otfe  dc/Bzits ,  Baianus  Jtnus\  û  célebiQ 
par  le  grand  nombre  de  fuperbes  maifons  do 
plaifance  que  les  plus  diflingues  de  Rome  avoient 
fait  élever  fur  fes  bords.  Toute  cette  côte  étoit 
poifTonneuCe  ,  &  la  campagne  auflî  belle  que  fer* 
tile  en  grains  &  en  vins.  Il  y  aYoit  dans  les  cnvl« 
rons  une  multitude  de  fotttaines  minérales ,  éga-* 
Jement  propres  pour  le  plaifir  &  pour  la*  fanté: 
les  promenades  y  étoienrçfaatmantes-j  8c  en  crcs<« 
grand  nombre.  En  un  mot  ^  tout  contritTuoît  à  fait» 
de  ce  canton  un^féjonr  des  prus  délicieux.  Marius^ 
Sylla ,  Pompée ,  Céfaf ,  Cicéron  ,  Hortenfîus^ 
Pifon  ,  'Servilius  Vatia ,  PoHiuS ,  Se'  phifieurs  au-, 
très  illuftres  Romains  y  eurent  des  palais  fomp^ 
tueux  y  où  ifs  fe  rendoient  pour  la  plupart  j  moins 
pour  fe  délafTer  des  fatigues  du  gouvernement , 
que  pour  s'abandonner  librement  &  (ans  gêne  aus 
plaiurs  &  à  la  volupté  ;  ce  qui  a  fait  llire  à  Séne« 
que ,  que  les  délices  de  cet  endroit  avoient  éri 
recueil  de  la  vertu  tomaine. 

Cicéron  donna  à  la  maifon  de  canipagne  qû^ 
avoit  fur  cette  côte  le  nom  d'Aéadémic  ,  Atadt" 
rnia  y  &  1  on  croit  que  c'cft  la  même  qu'il  appel*^ 
loit  fon  Puteolanum*  Il  rcmbcllit  de  Iculpturcs, 
de  peintures  ,^  &  d'autres  raretés  ,  qu'Atticus  lui 
avoit  envoyées  de  Grtce.  Il  y  employoit  la  plut 
grande  partie  du  tems  à  s*CQ(rctcmr  avec  fes  amif 
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fur  des  matières  philorophiques  \  &  c'eft-Ià  qu'il 
compora  Tes  Queitions  académiques.  Peu  de  tems 
après  la  more  de  Cicéron ,  cette  magnifique  niai* 
fon  échue  en  partage  ï  Antidius  Verus,  &  elle 
devint  enfuite  le  palais  de  l'Empereur  Adrien  » 
4jui  y  fîmc  Tes  jours  £c  y  Fut  enterré. 

Cette  fuite  d'édifices  qui  bordoient  le  golfe  de 
Bayé^  n'étoit  guère  interrompue  que  par  le  lac 
lucrin  «  Lucrinus  lacus  »  fameux  par  les  huîtres 
qu'il  nourriffoity  &  dont  les  Romains  faifoicnc 
grand  cas  :  fes  eaux  étoient  féparées  de  celles  de 
la  mer  par  des  digues  qu*on  y  avoir  fait  conf« 
'truire.  Jules -Céfar  entreprit.de  faire  un  porc  en 
cet  endroit  y  &  Virgile  (  GeorgT  Liv,  i.  )  en  parle 
comme  d'Une  encreprife  magnifique.  Ce  •  lac  fuc 
prefqu'entiérement  comblé  en  1558  par  un  trem- 

^  blement  de  tefre ,  &  ce  n'eft  au),  qu'un  petit 'ma* 
rais  bourbeux ,  appelle  lago  di  Licola, 

Le  lac  Averne ,  Avcrnus  lacus  *.,  eft  voifin  da 
lac  Lucrin ,  avec  lequel  il  communiquoit  ancien- 
cernent  par  un  canal  que  Céfar  fit  commencer^ 
&  qui  fuc  achevé  par  Augufle.  Il  a  trois  ou  qua« 
tre  cens  pas  de  diamètre ,  6c  e(l  environné  de  mon« 
tagneSj  couvertes  autrefois  d'une  foret  forrépaifTe. 
Les-  Anciens  ont  prétendu  que  les  oifeaux  ne  pou- 
voient  pafTer  ce  lac  en  volant,  fa;j^  être  fuiFo- 
qués  par  les  vapeurs  empeftées  qui  s'en  exhaloieut; 
de- là  le  i^om  grec  Aomos  ,  d'oiii  s'cft  formé  celui 
d* Averne.  Cette  circ'onftance ,  jointe  à  la  profon- 
deur du  lac,  que  Ton  dit  être  au  moins ^e  40Q 
pieds,  fît  imaginer  que  c'étoit  une  des  entrées 
des  enfers.  Le  lac  Averne  conferve  encore  au), 
fbn   ancien  nom  ,   mais    fes  eaux  n'ont   plus  la 

^  qualité  malfaifante  que  les  Anciens  lui  attribuent  j 
&  les  oifcaax  peuvent  voler  impunémeui  par-dif- 
fus. On  y  voit  fur  le  bord  fepccntrioual  les  reflet 
d*un  temple  antique  très-élevé. 
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Vis-à-vÎ9  de  ce  monaineoc,  aa  f.  cft  ant 
grotte  qa  OQ  nomme  encore  aujourd'hui  la  Grottt 
de  la  Sy bille  »  &  qui  e(l  à-peu-près  celle  c^iie  Vir- 
gile la  décrit  {a),  C'cfl  par-là  que  ce  Po&c  fup« 
pofe  qo'Enée  defceodic  aux  enfers  pour  aller  Toir 
fon  père  Ancbife. 

Avant  de  •  quitter  te  lac  Aveine ,  nous  devons 
avertir  que  c*efl  aux  environs  que  Lucain  place 
le  mont  Gaurus  »  un  des  coteaux  de  ia  Campa* 
oie  renommés  pour  L'excellence  de  leurs  vins. 

BAiiB ,  Bayes ,  o.  de  Pouzzols.  Cette  ville , 
peu  con^dérable  par  elle-même  «  Tëtoic  devenue 
far  les  fuperbcs  palais  dont  les  Romains  avoienc 
couvert j  pour  ainfi  dire»  tous  (es  environs.  Ses 
eaux  chaudes  de  minérales  lui  donnoienc  outre 
cela  de  la  célébrité  ,  de  même  que  Ton  porc,  qui 
f  affoit  pour  un  des  plus  commodes»  de  cette  côte* 
On  ne  voit  maifitcoant  en  cet  endroit  que  beau- 
coup de  mafures  d'anciens  édifices  »  avec  un  châ- 
teau fous  le  nom  de  Bayïi. 

Mxs£NUMy  f.  ville  &  port,  au  bas  du  pro- 
montoire de  même  nom.  Les  Romains  y  teaoient 
une  flotte,  pour  vl;iller  à  la  (ureié  de  la  mer 
ioférieure. 

En  allant  du  promontoire  de  Mîfene  vers  Ca** 
ipes  4  on  trouvoit  le  marais  Achérufe ,  Ackerufia 
falujs  *.  C'A  un  lac  plu$  long  que  large ,  qui 
4&mmunique  à  la  mer  par  un  canal  étroit  :  les 
gens  du  pays  le  nommenc  lago  di  Fufaro.  Il  y 
en  a  qui  veulent  que  ce  foit  le  fleuve  Ackiron  de 
Virgile?  &  aui  placent  les  Champs  Elyfées  ou 
rSlyfe»  Elyjium,  dans  une  campagne  riaute  âc 


^)  Spebmca  aUa  fiùt,  voflàque  immanis  hiaat, 
Anip$0y  tuta  laat  ni§ro  nanommque  tchâbm^ 
£&e|d,  Ubs.  V),  VV*  H7  ^MJ^ 
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fertile  qu'on  trouve  fur  Tun  de  Tes  bords.  Ma» 
c  efl  plutôt  dans-  le  pays  des  Fables  qu'il  faut 
chercher  ces  liei^ ,  au(G  imaginaires  que  la  Cam" 
T^agat  des.  pleurs ,  &  les  fleuves  PhUgéton ,  Ca- 
cytc.  Se  Léché  ^  dont  le  même  Poëce  fait  mentioa 
dans  le  voyage  d*£née  aux  enfers. 

CUM^ou  Coma»  n.  dç  Bayes j  fur  une  haute 
colline  de  diiHcile  accès,  dont^e  pied  eft  baigné 
par  les  eaux  de  là  mer.  JLa  ville  de  Cumes  paf- 
foit  pour  avoir  été  fondée  par  les  Chalcidient 
d'Eubée.  Ceftià»  félon  Virgile  >  quEnée,  après 
avoir  parcouru  tant  de  mers  >  &  efTuyé  tant  de 
périls  j  vint  enfin  aborder.  Vivant  lui.  Dédale > 
fayant  à  tire  d'aile  de  Tifle  de  Crète  ^  étoit  vena 
Ce  pofer  fur  la  montagne  de  Cumes ,  où  il  avolt 
bâti  an  magnifique  temple  t  Apollon  :  le  Prince 
Troycfi  s*emprefia  de  viuter  ce  lanâuaire  dès  foa  . 
arrivée  «  &  avant  que  de  confulrer  la  Sibylle  « 
qui  avoît  fon  antre  4ans  le  voi(înage«  fur  les. 
DOrds  de  TAverne,  ainfi  que  nous  l'avons  dit« 
Mais  laifiona-là  la  fable  ».&  revenons  à  Thiftoire. 

Les  Gampaniens  fe  faifirent  de  Cumes  l'an  de 
Rome  n  5  ,  &  en  chafierent  les  anciens  porTcf- 
feurs  »  après  en  avoir  réduit  une  partie  en  çapti* 
vite.  Cette  ville ,  maîtrefie  du  terroir  de  la  Cam- 
panie  le  plus  fertile  ^  devint  riche  &  puiflante. 
Pouzzols  étoit  dans  fa  dépendant  ;  &  ce  port  » 
de  même  que  les  autres  du  voifinage  »  favorifoic 
l'étendue  de  fon  comif^crce  avec  les  nations  éiran* 
gères,  La  ville  de  Cumes  pouvoir  erre  regardée 
comme  une  des  plus  fortes  de  l'Italie ,  tant  par 
£1  fituation  »  que  par  le  fecours  de  l'art  :  elle, 
étoit  munie  d'un  rempart  folide  ,  flanqué  de  tours 
de  diftance  en  diftahce.  Ses  habitans  étaloient  la 

tins  grande  magnificence  dans  leurs  babits  ,  dans 
;oca  équipages ,  dans  leurs  bijoux  :  il^  reçurent 
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le^roic  Je  bourgeoisie  romaine  l'an  de  Rome  41  f  ^ 

mais  avec  exclusion  de  TafFrage. 

Du  tcms  de  Juvenat,  au  predirer  fîccie  de  Tm 
cBrécicnne,  certe  ville  commençoit  déjà'  à  fe  dé* 
peupfer  ;  &  en  1 105 ,  îes  Napolicarns  la:  détraifi-' 
renc ,  en  fort^  qu'il  n'en  refte  aaj.  qua  les  raines; 
On  y  voit  des  vefliges  de  Tes  mût^j  an  arc  de 
triomphe  y  bâti  de  gros  quartiers  de  marbre  prcf« 
^ue  cous  confervés  \  des  refies  de  temples ,  d'a« 
q'uéducsr  &  d'autres  édifices  publics. 

Cicéron  avoit  au  voifînage  de  Cumes  une  mai** . 
fbn  de  campagne  fous  le  nom  de  Cumanum  :  îF 
en  parle  lui-même  dans  Tes  fcttres  à  Acricus,  prin- 
cipalement dans  Ta  4^  du  Xe  livre. 

On  voyort  cncor#  aux  environs  dcr  la  iricmc 
Tille  y  ces  campagnes  ardei>tes  3  fi  faineu(es  dans 
Ta  plus  haute  antiquité  fous  le  nom  de  champs 
Phlégrécns,  Phlegrai  campi'^.  Ccft-là,  félon  Iz 
Table ,  qu'Hercule  défit  les  Géans»  cette  efpccc 
d'hommes  terribfes  par  la  force  de  leur  corps>& 
par  l'atrocité  de  leurs  avions.  Ce  canton*  prpduic 
Beaucoup  de  foufrc  ^^  on  y  a  vu  autrefois  fortir 
des  flammes  de  pluneurs  endroirs^  entr*aatres  de 
la  montagne  nommée  auj.  Solfatarre  y  dont  le 
fommet  paroïc  avoir  été  emporté  par  une  grande 
éruption. 

LiTERNUM  t>u  Lint£rkitm  ,  n.  de  Cames, 
près  d'un  lac  ou  marais  appelle  Litenia  paius^ 
C'était  une  Colonie  romaint,  qui  fut  augmentée 
fous  Augufte.  Scipion ,  le  premier  A^fricain,  farî-' 
gué  des  fruits  injurieux  que  les  Trîbuns  du  pea- 
pfc  ne  ccfibient  de  répandre  contre  lui,  fc  retira 
a  Literne ,  où  il  pafia  le  refte  de  fes  jours  »  logé 
fous  un  petit  toit ,  Se  s'occupant ,  à  l'exemple  desf 
Hnciehs  Romains  ,  à  cultiver  la  terre  de  (es  mains 
vi^oricafcs.  Depuis  qUe  ici  Vandales  décruifircnf 
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Eitcrne  en  4^5  ^  il  ne  lefte  de*  cette   ville  que 
ûtielqaes  mafurcs  »  avec  ane  tour  appelFée  Torré 
ai  patria  ,  élevée ,  dit  -  on  ,  fur  le  tombeau  du  . 
grand  Scipion. 

VuLTURNUM»  n-o.  à  l'emb.  du  âetive  de 
même  nom.  Ce  ne  fut  originairement  qu'une  for- 
rcre/fe  on  un  château  qui  devint  une  ville,  après 
que  les  Romains  y  eurent  envoyé  une  Colonie 
en  méme-tems  qu*à  Pouzzols^&*à  Liccrne.  Aaj. 
CaftcUo  dd  Volturno» 

1.  Après  avoir  parcouru  la  côte  de  la  Campa- 
nie ,  entrons  dans  l'iptéricut  des  terres,  &  reve- 
nons dans  la  partie  orientale  de  cette  fertile  con- 
trée. 

Nuceria',  e.  de'P|npeii,  fur  la  rive  (kolte 
àa  Sarnus ,  aux  con£i^dn  pays  des  Picentins. 
£He  fut  furnomcnée  Alfatema ,  pour  la  diftinguec 
des  autres  villes  de  même  nom.  Nucérie  fut  fore 
fideile  aux  Romains  :  Annibal  Payant  prife  par 
famine ,  promit  aux  habitans  de  grandes  récom- 
penfes ,  s  ils  vouloient  fervir  dans  Tes  troupes  ; 
mais  pas  un  fcul  n'accepta  fes  offres.  Au).  ^0- 
ctra. 

NoLA ,  n-o.  ville  fondée ,  fclpn  Juftin  ,  par 
une  Colonie  de  Chalcidiens  ;  mais  t^atercule  die 
qu'elle  dut  fon  origine  aux  Etrufques,  auflî*-bicni 
que  C4>oue.  Quoiqu'il  en  fort-,  la  ville  de  Noie 
etoit  une  ^t%  plus  confidirables  &  des  plus  forces 
de  la  Campanie.  Annjbal  l'afliégca,  inutilement ,  ' 
&  ce  fut  devant  fes  murailles  que  Marccllus  bat- 
tit l'armée  de  ce  Général  Carthaginois.  L'Empe- 
reur Augufte  mourut  à  Noie,  Tan  14  de  J.  C.  à 
rage  de  7^  ans ,  après  en  avoir  régné  44.  Vefpa- 
fîen  la  décora  du  titre  de  Colonie  romaines  5c 
cette  ville  confcrve  encore  le  même  nom ,  mais 
elle  a  beaucoup  perdu  de  fon  ancienne  fplendeur. 

Près  de  Noie  >  à  ii  milles  de  Naplcs^étoit 


/  . 
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une  maifon  de  plailance  appartenante  à  Cîceron} 
qui  la  nomme  Pompeianum  dans  Tes  lettres  à  At- 
ticus.  C*eft  là  que  ce  grand  homme  compo(a  le 
livre  de  la  Nature  des.  Dieux ,  celui  de  la  Vieil- 
leâe  ,  celui  de  l'Amitié ,  les  dçfix  de  la  Gloire , 
&  les  Topiques  >  tout  cela  dans  la  même  année^. 
&  dans  un  tems  oii  il  avoit  l'efprit  fort  agité  àss. 
grandes  affaires  de  la  République. 

Aeella  ,  n-e.»près  des  lources  daClaxiis.  L'£m«. 
pereur  Vefpafien  envoya  une  Colonie  romaine 
oans  cette  ville  »  que  Juftin  dit  avoir  été  fondée 
par  les  Cfaalcidiens.  Son  territoire  abondoit  ca 
cette  forte  de  noix  qu'on  notamcnuces  avellanÂ^, 
avelines.  Auj.  AveUa. 

A(;^Riue,  o.  fur  le  Cjanis.  Les  déboxdejnens 
de  cette  rivière  lui  étoi4l  fouventfune(lcs«  6^ 
ils  furent  enfin  caufe  qu'elle  fe  dépeupla.  Dans 
le  Cicms  qu'An  nibal  adiegeoit  Acerres  «  les  habi* 
tans  fe  fentant  trop  foibles  pour  lui  réfifter»  for*> 
tirent  tous  pendant  la  nuit  »  &  livrèrent  ain£  la. 
ville  au  Général  Carthaginois ,  (]ui  y  mit  le  fea 
£c  la  ruina.  Les* Romains  la  rétablirent  dans  la 
fuite ,  fie  fous  Augufte  eîle  teçut  une  Colonie  ro- 
inaine.  Auj.  Acerra. 

SuEssuLA  >  n-e.  qui.  reçut  le  droic  de  bour'% 
geo.ific  en  m'ême-tems  que  Cumes.  Auj.  Seffola.^ 

Calatia  ,  p.  ou  CéCar  envoya  uoe  €k>lonie; 
4e  foldacs  vétérans.  Atij.  Gxùafa,  près  ^e  Ca*. 
fertc. 

Atella  j  f-o.  entre  Naples^&  Capoue.  Elle  eut 
fucceffivement  le  titre  de  Municipe  &  de  Colonie, 
iiomaine.  Ce  fut.  cette  ville'»  félon-  plu£eurs  Au- 
teurs ,  qui  donna  l'origine  &  le  nom  aux.  Atei" 
lanes ,  efpece  de  comédies  fatyriques  &  boufEb- 
fies»  dont  Tufage  pafTa  de  là  à  Rome,  où  elles  de-, 
vinrent  fi  liceoticiifes  ,  que  le  Sénat  fe  vit  obligé 
4c  les  fupptimei.  A4]j«  èaut-Arpiao  «  à  un  mille 
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iJl*AvetGi»  qui  a  été  bâtie  des  ruines  d'AteiU. 
CÂPUA ,  D.  à  a.  milles  de  la  rive  gauche  du 
Vuitarne ,  au  pied  du  mont  Tiface ,  Tifata  morts 
on  Col/is.  Cette  ville  4  fclon  Tite-LÎTej  portoic 
le  00m  de  Vulttirnum  j  &  appartenoit  aux  Ëtruf- 
ques,  lorfque,  l'an  de  Rome  531,  elle  fur  prife^ 

Ear  les  Samnices,  qui  en  ayant  ^orgé  tous  les 
abitansj  en  devinrent  ainn  feuls  maîtres»  &  la 
nommèrent  Capua ,  de  Capys  leur  chef.  Virgilo 
donne  pour  fondateur  à  Capoue  un  Capys  bien 
plus  ancien ,  puifqu'il  le  fait  compagnon* d'Enée. 
Quoiqu'il  eik  foit  de  l'ancienneté  de  cette  ville  « 
&  de  l'origine  de  Ton  noip  ,  elle  devint  fi  consi- 
dérable ,  qu'elle  fut  la  capitale  de  la  Campanie  » 
&  qu'après  Rome,  nulle  autre  en  Italie  ne  l*éga- 
loic  en  magnificence  j  en  grandeur  &  en  richeffcs* 
Sts  habitans ,  portés  naturellement  au  luxe  5c  à 
la  volupté  »  trouvoient  abondamment  dans  leur 
territoire ,  le  plus  beau  &  le  plus  fertile  de  Tlta-* 
lie  y  de  quoi  entretenir  ce  malheureux  penchant. 

Annibal ,  après  la  fameufe  journée  de  Cannes  » 
choifit  Capotye  pour  y  pafier  ion  quartier  d'hiver  â 
&  comme  depuis  ce  tems-là  les  affaire!  de  ce  Gêné* 
rai  allèrent  toujours  de  mal  en  pis  en  Italie  ,  plu- 
âears  Auteurs^  d'après  Tite-Live,  attribuent  cette 
décadence  à  la  molle  oifiveté  &  aux  débauches  de 
toute  efpece,  qui  énervèrent  le  cooraee  dca 
troupes  Carthaginoifes  dans  ce  délicieux  (éjour. 

Cent  vingt-quatre  ans  an^Ravant «  les  Capouaas 
s'étoient  volontairement  fournis  à  la  République 
romaine  avec  le  refte  des  Campaniens  :  mais 
après  la  batarllle  de  Cannes ,  ils  avoient  pris  le 
parti  d'Annibal  »  *&  entraîné  dans  leur  révolte  la 
plupart  des  alliés  des  Romains.  Ceux  •  ci  ayant 
repris  Capoue  après  un  fi^cge  des  plus  opiniâ- 
^  très ,'  punirent  eette  défection  d'une  manière  ri- 
gotttcofc  :  Us  firent  tsaacher  la  titc  aux  plus  coa^ 
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pabics ,  dirperrercnt  les  autres  fans  efpérance  it 
recour ,  &  ne  laificrenc  prefque  dans  la  ville  que 
des  laboureurs  ^  propres  à  tirer  tout  le  parci  pofS- 
bie  des  fertiles  campagnes  des  environs.  Ce? 
^campagnes  furent  depuis  pour  la  République  ane 
fource  abondance  de  richeffés,  à  caufe  de  la 
grande  quantité  de  grains  qu'elle  en  retiroit.  Aaffî 
Cicéron  appelle- 1- il  Capoûe  le  plus  beau  fond  da 
Peuple  romain  ,  rorneménc  de  la  pair^  le  foBtiea 
de  la  gi^erre  ,  le  grenier  des  légions ,  la  relTource 
commune  Jans  le  tems  de  difette. 

Cependant  cette  ville  demeura  pendant  envii'oa 
150  ans  fans  Sénat ,  fans  Magidrats ,  (ans  affem* 
bléc  du  Peuple,  &  n'eut,  pour  j  rendre  la  JuC- 
tice  y  qu*un  feul  Officier  qu'oa  envoyoit  tou^  les 
ans  de  Rome.  Mais  enfin ,  élevée  par  Julc-Céfac 
au  rang  de  Colonie  ,  elle  fut  affranchie  de  cette 
cfpece  de  fervitude  dans  laquelle  les  Romains 
Favoient  tenue  Çl  long-tems.  Par  une  loi  de  Ce- 
far ,  le  territoire  de  Capôue  fut  dediné  aux  pères 
de  fa^mille  qui  avoient  trois  enfans  ou  plus  ,  8c 
il  s'en  trouua  vingt  mille  dans  le  cts.  Oâaviea 
augmenta  cette  Colonie  en  y  ajoutant  (es  vété- 
rans ,  &  ajouta  un  ornement  utile  à  fa  Wlle , 
par  la  con(lruétion  d'un  aqueduc  qui  y  portoic 
une  eau  pure  &  abondante.  Capoue  avoit  outre 
cela  un  fuperbe  amphithéâtre,  &  beaucoup  d'au- 
tres édifices  publics^  la  plus  grande  magnifi- 
cence. 

Cette  faraeufe  ville  fut  détruite  par  lejf  Lom- 
bards ;  &  ce  n'eft  plus  auj.  qu'une  fimpic  bour- 
gade fous  le  nom  de  Sta-Maria  délie  Gra:(_ie , 
ou  Ton  voit  encore  la  carcafie  intérieure  de  Tam- 
phithéatrc  ,  les  reftcs  d'un  théâtre,  avec  quelque» 
autres  morceaux  de  ((;ulprure  &*  d'architecture. 
Cette  bourgade  eft  à  trois  milles  f-e.  de  la  nou"* 
velk  Capoue\  bâtie  au  ^c  ficelé ,  des  ruines  dc 
l'ancienne  fur  le  boid  du  Yukurne. 
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Cjisilinum  ,  a  -  o.  far  le  Valctirne.  Annibaf 
rayant  prife  par  famine,  le  Conful  Fabius' la  re- 
prit deux  ans  après.  Joie  -  Céfar  y  envoya  uiie 
Calonie  romaine  :  mais  Pline  dit  que  de  fon  tems 
Cafilin  ne  préfcntoit  pkis  <fue  les  trif^es  redes 
«l'une  ville  expkaote.  Sa  pofition  étoit  vis-à-vis 
celle  qu'occupe  auj.  la  nouvelle  Capoue. 

Cales  ,  n.  Colonie  romaino»dès  l'an  de  Rome 
419  :  elle  eut  enfuice  le  titre  de  Municipe.  Calés 
a  été  célèbre  par  l'excellent  vin  que  Ton  lecutfil- 
loic  aux  environs.  Auj.  Calvi. 

TEAi^VH-Sidicinum,  n-o.   ville  ainfî  fumom* 
met  à  caufe  que  les  liabitans   de  fon  territoire 
étoient   appelles  Sidicins,  Sidicini,  Quelquefois 
on  la  nomnroit  amplement  Teanum ,  tans  crainte 
d'équivoque  :  car  elle  étoit  beaucoup  plus  con(î< 
dérable  que   Teanum  Apulum  ,  &  pa^Toit  mcmd 
pour  une  des  plus  grandes  &  des  plus  belles  dé 
la  Campanie.  Augufte   établit  une  Colonie  ro- 
maine  dans  cette  ville,  qui  étoit  fameufe'par  Tes 
bains  d'eaux  chaudes^  Au)-.  Tiano, 
'   Suiss^A'Aurunca ,  ou  amplement  StnssA ,  o.' 
Celle-ci  prit   fon  furnom  des  Aurunces ,  qu'on 
troyoit  en  avoir  été  les  fondateurs.  Les  Romains 
y  envoyèrent  une  Colonie  l'an  de  Rome  440,  Se 
du  tems  de  Cicéron  elle  fut  érigée  en  Muoicipe. 
C'efl  dans  cette  vilie  que  naquit  Caius  Lueiiius  ; 
Chevalier  romain  ,  qu'on  regarde  c6q|||t  le  pre- 
'  lUier  Poëtc  Satyrique  Latin.  Auj.  St^ra, 

'-  En  revenant  de  là  vers  la  mer  tnhérieuré ,  ont 
trouve  fur  les  frontières  du  Latium,  le  coteau  ou 
inonticule  de  Manque,  Majjicus  monsy  û  célèbre 
par  fes  vignobles.  Auj.  félon  M.  d'Anville,  Monté 
Majfico  y  &  (elon  d'autres.  Monte  dt  Dracûne,, 
'.  Att-deâbus  étoit  la  campagne  de  Falerne,  Fa* 
Icrnus  ûger,  dont  les  vins  n'étoient  pas  moins  re« 
diçrcbés.  Il  y  avoic  »  au  rcfte ,  deux  fortes  de 
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rin  de  Falernc ,  Fod  doux  &. tempe  ré,  Tsti^efDft 
êi  àprè.  Ce  dernier  é^oic  le  plus  eftimé ,  mais  on 
n'en  pooToic  boire  qu'apris  ^'il  aTott  vieilli  «H 
moins  dix  ans:  pour  corriger  Ton  ^preté  ^  on  cm* 
ployoit  le  miel,  on  bien  on  le  mèloit  avec  do 
Tin  de  Chio  »  &  ce  mélange  le  rendoit  excellent. 

Là  campagne  de  Falernc  écoti  terminée  vers  le 
&•  par  ane  montagne  appelléc  Calikula  mons  » 
nn-defftts  de  laquelle  Cellarius  placé  ce  que  Cicé- 
loft  »  Tite-Livc  àL  Soéioonc  appcUont  SuiUaU^ 
connus, 

RurHii  »  n  •  e.  de  Sacffa ,  pris  im  Vnlrarne. 
Virgile  en  parle  an  VU*  livre  de  TEnéide»  (  v% 
735,  )  Anj.  Prffen\anç* 

Batulum  ^  &  Cellena  *,  que  ce  Po^  non>> 
ine  dans  le  naîéme  vers  ,  étoienc-  vraifemblablc* 
ment  dans  ce  canton  «  ou  du  moins  dans  la  Cam* 
paoie. 

Vbnaphum  ,  n.  Colonie  romaine  ,  fur  le  YuU 
turne.  C'eft  là  dernière  ville  de  la  Caœpanie  eu 
côté  du   feptentrion.  Elle  étoit  célébré  par  foa 
'  boile  d'olives ,  la  meilleore  qu'on  recueillie  en  Ita- 
lie. Auj.  Vérukfro. 

II L  Pays  Latin  i  ott  Lattuiaki 

Le  Latium  >  fitué  à  Te.  du  Tibre  &  an  f.  dé 
l*Anio ,  ^|^s*érendit  d'abord  le  long  de  la  mel 
que  jufques  au  promontoire  de  Ctrcé  ;  &  c'eft  ce 
qu'on  afpelloit  l'ancien  Latium ,  'Latium  anti^ 
fuum.  Mais  dans  la  fuite ,  les  premières  viâoires 
de  Rome  contre  Tes  voiCns  poulîcrent  les  limites 
du  Latium  vers  l'e.  iufquefi  au  fleuve  Liris ,  â(c 
même  au-delà.  Les  Romains  donnèrent  a  ces 
conquêtes  le  nom  de  nouveau  Latium ,  ou  de  La- 
tium ajouté  ,  Latium  novtùn  ou  adjcSum* 

Le  Latium  ^  pris  dans  coûte  fon  étendue  »  étoit 
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ilonc. borné  au  n.  par  les  Marfes  &  les  Sabins^, 
à  To.  par  rEcrorie  «  au  f.  par  la  mer  inférieure  » 
4c  à  l'c.  par  la  Cainpanie«  Il  pouvoir  avoir  cnvi- 
lOQ  80  milles  de  long,  fur  50  «le  large.  Ceft 
^Qf  au  terrein  (i  borné  ^e  Rome  ,  pendant  les 
'  Quatre  premiers  (îecles  depuis  fa  fondation  >  cierça 
les  aroieà  &  fa  valeur.  Au).  toute  là  campagne  de 
Kome»  avec  une  partie  de  la  Terre  de  Labour/ 
Ce  payf  fut  habité  en  divers  tems  par  diffé- 
xent  peuples  1  donc  les  premiers  connus  font  les 
SieaMMs  ou  SicuUs ,  &  les  Ahorigtnes  j  deux 
oatioos  dont  on  ignore  l'oiigioe.  Les  Piiafges^ 
originaires  du  Péloponefe  «  a^ant  été  contrainai 
d  aoaodonner  la  TheiTaiie  oii  ils  s*étoiei»t  retirés , 
vinrent  fe  réfugier  chez  l.es  Aborigènes  $  &  les 
deux  Peuples  réunis  enfemble  chalTerent  les  Sico- 
les,  qui  allèrent  s'éublir  dans  l'iâc  de  Trina^ 
crie»  à  laquelle  ils  donnèrent  leur  nom.  Viar 
eofuice  Evandre,  à  la  *céte  d'un  petit  nombre 


^Arcaditns^  que  Faunus  roi  des  Aborigènes  re- 
çut avec  bonté.  A  Faonus  fuccéda  Latinus,  &  ce 
fut  du  nom  de  cclui-cf,-  félon  quelques  Auteurs» 
que  les  Peuples  furent,  appelles  Latins  ^  Latini^ 
&  le  pays*  Latium  (tf)  «  le^el  avoir  pour  lors 
ibrt  peu  d'étendue ,  fe  terminant  vers  l'orient  au 
pays  des  Rutules.  On  a  parlé  ailleurs  (p.  1^3  ) 
de  larrivée'd'Eaée  en  Italie ,  de  fon  mariage  avec 
Lavinie  fille  du  roi  Lacinus ,  &c. 

Tout  le  Latium  ,  dit  Strabon ,  eft  fertile ,  à 
f  exception  de  quelques  endroits  le  long  de  la 
mer  »  qui  font  marécageux  &  mal  fains«  S'il  y  a 


(tf)  D*aoirei  croient  qae  ce  pays  fut  aliifî  appelle  du 
fnoi  lattre ,  fe  cacher ,  parce  que  Saturne  s*/  écoic  réfu* 

Ëeo  fuyant  de  Crète ,  pour  éviter  la  peilccation  de  £mI 
Jttfites» 
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qnclques  endroits  moncueax  &  pierreox ,  ^wàc 
le  même  Géoeraphe  ,  ils  ne  feoc  pas  couc-à-£ak 
inatiles ,  paiu^u'on  y  trouve  àcs  pâturages  àboa- 
dans  ou  des  bois  ,  &  qu*on  y  recueille  des  fruits. 

Les  principales  sivieres  du  Latium  étoient  Iç 
Liris  &  le  Tibre. 

,  Le  Liris  (  auj.  Carigliano),  commence  fou 
cours  au  n.  fur  les  frontières  des  Saj^ins  &  des 
Marfes  :  il  coule  en  faifant  pinceurs  détours ,  mais 
fans  fortir  du  Latium  ,  &  Te  perd  dans  la  mer  in- 
férieure près  des  confins  de  la  Campanie.'Il  reçoit 
à  fa  droite  le  Trerus  (  Sacco  ) ,  qui  traverCe  la 
plus  grande  partie  jt\i  Latium  dans  fa  longueur. 

Le  Tibre,  Tiberis ^  nommé  primitivement  AL- 
buta  y  tient  le  premier  rang  entre,  les  fieuves  d'I- 
talie y  moins  par  fa  grandeur  ^  que  parce  qu'il 
baigne  la  ville  de  Rome.  Ce  fleuve  fameux  fore 
de  r Apennin  au  n-e.  de  l'Etrurie,  &  féparoit  au- 
trefois de  cette  province  ,  non- feulement  le  La- 
tin iti ,  mais  encore  la  Sabiiûe ,  TOmbrie  ,  &,ca 
grande  partie  ,  le  pays  ^des  Gaulois  Sénonois. 
Grodi  d'un  grand  nombre  de  rivières ,  il  va  fe 
rendre  à  Rome»  &  fe  jette  enfuite  dans  la  mer 
Tyrrhénienne  par  une  double  embouchure. 

Parmi  les  rivières  que  reçoit  le  Tibre,  les  prin* 
cipales  font  le  Clanis-  (  auj.  Chiaca  ) ,  qui  coale 
en  Etrurie  5  le  Nar  (  N.cra  ) ,  qui^rrofe  TOmbricj 
&  ï'Anio  ou  Anicnne  (Tévcronç),  qui  fépare  le 
Latium  d'avec  le  pays  des  Sabins. 

.  Voici  les  peuples  qui  habitoient  le  Latium  du. 
tems  des  Rois  de  Rome«  &  dans  les  commence- 
mens  de  la  République.  £n  fortant  de  la  Campa- 
nie  on  trou  voit  vers  la  mer  ^  les  Aurunces  &  les 
Volfqi^s  ;  puis  vers  le  n.  les  Hemiques  8c  les 
Eques';  enfin\y  le  long  de  la  rive  gauche  du  Ti- 
tre^ les  Latins  proprement  dic$.  Si  nous  fîniffons . 
par  CCS  derniers  ^  c'eft  pour  avoir  occaûon  de  dé;^. 
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txlre  enfaite  la  ville  de  Rome  dans  un  article  par* 
tkulicr.  Aa  reâe^ies  limites  précifes  de  ces  di-* 
.  Tcrs  peuples  oe  font  fas  fort  connues  :  on  pourra 
les  déterminer  à  -  peu  -  près  par  rinfpcâion  des 
TiMcs  qui'  feront  attribuées  à  chacun  d'eux. 

I.  Les  Aurunces  j  Aurunci ,  habitoient  entre 
Je  promontoire  de  Circé  &  le  mont  Maflîque,  s*é- 
tendant  même  dans  laCampanie.  Ce  Peuple  étoit 
un  refle  dçs  anciens  Aufons,  de  même  que  les 
Ofces  ou  Ofques ,  Ofci  j  &  les  Sidicins ,'  Sidi^, 
cini. 

Les  Auions,  AufoneSy  Grecs  d  origine  j  avoienc 
formé  dans  les  premiers  tems  en  Italie  une  na« 
tioa  puiffantc  ,  puifqu'elle  donn^  à  Cette  région 
entière  le  nom  d'Aufonie.  Ils  occupoient  «  à  ce 
qu*on  prétend ,  touje  cette  partie  de  la  cote  de 
la  mer  inférieux%qui  fe  trouve  depuis  le  promon- 
toire de  Circé;  iBfques  au  détroit  de  Sicile. 
ChafTés  de  ces  vaftés  contrées  par  lés  (Eaotriens» 
puis  par  les  Péiafges ,  ils  Te  virent  reflerrés  dans 
des.  bornes  fort  étroites  »  an  voiiinage  des  Volf- 
ques  I  oii  ils  fe  mainrinicnc  fous  les  noms  que 
nous  venons  d'indiquer.  '  •% 

SiNUEssA,  ville  maritime»  au' pied  du  mont 
Mafiiqne,  fur  les  confins  de  la^Campanie.  On 
croit  que  ce  fut  originairement  une  ville  grecque» 
fous  le  nom'de  Sinope  »  nom  qui  fut  cbaugé  en 
celui  de  Sinuejfa  lotfqu'elle  reçut  une  Colonie 
romaine  Tan  de  Rome  458.  On  en  voit  encoxe 
àR%  veftiges  fous  la  même  dénomination. 

Aux  environs ,  dans  la  Campanie  »  étoient  ict 
eaux  médicinales  fort  falutaires  j  Sinuejfanà  aqus^ 
L'Empereur  ClauA  voulut'aller  faire  ufage  de  cts 
eaux  pour  rétablir  fa  fanté  ;  mais  Agrippine  foa 
époufe  l'y  fit  empoifonncr  avec  un  lâigout  de 
charàpignons. 

Miî^tJjunjB  a  n-o.  un  peu  au-deiTus  de  1  emb; 
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du  Lirîs  j  qui  la  travtrfott.  Mintaraes  teçtit  ttft 
Colonie  romaine  en  méme-^pns  que  Sinocflc.  An}, 
Trajetto. 

Il  ne  faut  pas  quitter  cette  Tille ,  (ans  dire  im 
mot  de  la  forêt  &  dtt  marais  de  Marica ,  qoi 
Ploient  dans  le  votfinage ,  à  l'emb.  du  Lixis,  du 
côté  de  la  Campanie. 

La  fbrét  ou  le  bois  de  Marica ,  Maricâ,  Sylva 
pa  iucus  y  étoit  un  lieÉ  confacré  à  mie  nymphe 
de  même  nom  ^  qu*on  croie  la  même  que  Circé. 

Le  marais ,  Marier  palus ,  ou  paludes  Min* 
turnenfes  y  eft  célèbre  dans  Thiftoire  de  Marias  « 
'  parce  que  ç'efl  dans  Tes  eaux  botirbeufes  que  ce 
Ameujt  Romain  fiit  obligé  de  (c  cacher ,  pour 
éviter  les  cavaliers  dt  Sylla  qui  le  ponrfuiyoienr. 
II  y  fut  découvert  »  &  conduit  priibnnier  à  Min« 
turnes ,  dont  les  faabitans  lui*  procurèrent  le 
moyea  de  fis  fauver  »  &  de  paflcr  en  Afrique. 

FoRMiiB ,  o.  fondée  »  félon  Strabon  »  par  les 
Lacédémoniens*»  qui  Itn  donnèrent  le  nom  de 
HormiA»  à  caufe-de  la  commodité  de  fon.  pprtT 
Les  Romains  l'érigerent  en  ville  municipale  Taa  ' 
de  Rtfme  41 5,  Horace  loue  tevin  de  (on  terri- 
toire* On  dit  que  les  Lefingons  ,  qui  pafferent 
en  Sicile ,  avoient  habité  aux  environs  de  cette 
ville.  Formics  fut  détruite  par  les  Sarràfins  ,  dLÏC 
bourg  de  Mola  a  été  bâti  de  fes  rumes^ 

Elle  donna  fon  nom  au  Formianum  de  Cicé- 
ron ,  maifon  de  campagne  fitiiéc  à  peu  de  dif- 
tance  de  Caiete. 

'Câteta  ou  Caicta  y  fl  ville  ft  port.  Caiete  ' 
prit  fon  nom  de  la  nourrice  <^née,  qui  mcnrot> 
&  fut  enterrée  en  cet  endroit ,  s'il  fiiut  en  croire 
Virgile  ,  Ovide  «  &  quelques  autres  anciens  As* 
teurs.  Le  port  étoit  commode ,  &  en  conféquencc 
fort  fréquenté.  Auj.  Gaéta.  ^ 

Spelunca ,  0.  fur  la  mer«  n'^toit  qu'une  nsair 


», 
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feu  ic  campagne,  ainfi  nommée  d'une  grotte  na-  • 
tutelle ,  oii  Tibère  peofa  périr  dans  le  tems  qu'il 

y  mangeoic  avec  fon  favori  Séjan.  L'encrée  de  la 

grotte  croula  cout*à-  coup ,  &  écrafa  une  partie 
des  geiis  de  l'Empereur. 

AMYCLiB  * ,  encre  Çaîete  &  Terracine.  On  croie 
que  ce  fuc  une  Colonie  d'Amycles  de  Lacoaitè 
Les  Amycléens ,  conformément  au  dogme  de  l^y- 
thagore,  s'abftenoienc  de  donner  la  mocc  aux  ani« 
maux  les  plus  nuidbles ,  6c  même  aux  fcrpens  i 
ce  qui  d<^na  lieu  à  la  fable  adopcée  par  Pline  » 
qu'Âmycles  avoit  été  détruice  par  les  ferpens  fortis 
des  marais  voidns.  La  vraie  caufe  de  la  ruine  de 
cecce  ville ,  fclon  l'Hilhûre,  fut  uiie  loi  qui  ûéfcn-» 
doit  d'ctfrayer  les  citoyens  par  aucune  mauvaife 
nouvelle  >  loi  que  les  Amycléens  n'obferverenc 
que  trop  littéralement.:  car  leur  ville  fut  détruite 

*  &  faccagée  »  fans  que  personne  eut  ofé  prévenic 
ce  malheur  en  annonçant  l'approche  de  l'ennemr* 
Ceft  ta ,  à  ce  qu'on  croit ,  la  raifon  pour  la« 

•.  quelle  Virgile  donne  à  Amycles  l'épîthete  de  ta-* 
dturne  :  Tachis  regnavit  Amyclist  dit  ce  Poète» 
eo  parlant  de  Camerte  »  le  prince  le  plus  riche  en . 
fonds  de  terre  «qu'il  y  eut  en  Aufonie  dans  le  cerna 
d'Enée. 

FuNDi ,  n-o.  de  Caiete,.à  i^  milles  de  Ik  mer,' 
&  au  voifinage  d'un  lac  «  Fundanus  lacus.  Cette 
ville  reçut  le  titre  de  Municipe  eo  même  -  tems 
c)iie  Cumes  &  Formies.  Quelques-uns  croient  que 
le  célèbre  Arcbitedle  Kitruvc  y  prit  naiiTance» 
Auj.  Fondit  ville  traverfée  dans  fa  longueur  pac 
l'ancienne  voie  Appienne ,  qtfi  fert  de  pavé  à  la 
rue  principale. 

La  campagne  deCécube  ,  Cûcubus  agtr^  dont 
le  vin  étoic  audl  prifé  que  le  bon  Falerne»  fe 
^rouvoit  cotre  Caiete ,  Formies  &'Fofldi« 
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AusONA  ,  n-o.  qai  parait  avoir  ptk  {on  noll£ 
des  Aiifons.  Aaj.  Sonnina, 

X.  Les  Volfqucs ,  Volfci  ,  s*éceii<!oieiit  le  long 
àc  la  mer  infécieare^  depuis  Ter  racine  lofqaà 
Atitium.  Ils  avoient  à  Te^  les  Aarances ,  aa  n. 
les  Héroïques,  &  à  l'a.  1^  Lacius  proprement 
dits. 

La  nation  des  Volfqaes  étoii  la  plus  con£dé- 
rable'  &  la  plus  puiffante  du  nouveau  Latium* 
Rome  ne  trouva  point  en  Italie  dcnneoiis  plus  > 
obdinës  :  deux  cens  aos  {livrent  à  peiiy  pour  les 
dompter  ou  les  détruire.  Tarquin  le  Supeil>c  les 
attaqua  ,  pour  les  puDÎr  des  incurfîons  qu'ils  fai« 
foient  fur  le  territoite  des  Romains.. Après  l'ez* 
puffîon  des  Rois ,  ils  eurent  de  continuelles 
guerres  avec  la  République,  jufqu'à'ce  qu'ils  fa* 
rent  totalement  fubjugnes,  &  ne  £rent  plus  qa*ua 
peuple  avec  les  Latins^ 

Une  partie  confidérable  de  la  coté  de  ce  pays 
th  occupée  par  les  matais  Pomptins ,  Pompti/iA 
paludes  t  qui  s'étendent  entre  les  fleuves  Ama" 
ftnus  à  i'e.  ^  Aftura  à  l'o.  On  croit  qu'ils  ont 
•  étç  formés  par  les  debordémens  de  .ces  deux  i^- 
Tieres ,  &  de  celles  êLÏJfens  &  de  Nympkâus  ^  8c 
les  anciens  Auteurs ,  Pline  entr'autres  «  ont  écrie 
qu'il  y  avoir  auparavs^nt  dans  ce  canton  jufqu^à 
vingt-trois  villes.  L'an  de  Rome  594  le'Confui  . 
Cornélius  Cechcgu^  en  fit  dcflécber  la  meilleure 
partie ,  Se  la  mit  en  état  de  pouvoir  être  cultiv^^* 
Con^me  on  négligea  dans  la  fuite  cet  ouvrage  , 
les  eaux  gagnèrent  »  &  les  marais  retournèrent 
dans  leur  premier  'état.  Jule-Céfar  tenta  de  nou« 
veau  la  même  opération ,  mais  on  ignore  £î  ce 
fut'avec  fuccès.  Domitien  y  réuflît  en  partie  » 
par  les  grandes  jettées  qu'if  fît  faire  pour  foote-* 
nir  la  |>oKion  de  la  voie  Appienne  ,  qu'il  porta 
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à  travers  ces  marais  par  une .  ligne  droite  juf- 
qu  an  près  de  Terracine  »  pour  éviter  la  monta- 
gne de  Privecne  &  les  longs  dé  cours  qui  la  pré- 
cédent &  la  fuivent.  Le  âouvernement  romain 
n*a  pas  encore  renoncé  à  ce  defTecbement  «  6c  OQ 
s*en  occupe  crcs-féricufement  depuis  quelques  aor 
nées  par  ordre  des  Souverains  Pontifes. 

On  voit  le  long  des  marais  Pompcins  quelques 
vefliges  des  travaux  entrepris  anciennement  pouc 
cet  effet  î  ils  confiftoicnt  en  canaux  profonds 
pour  l'écoulement  des  eaux  »  &  en  fortes  jettées 
élevées  du  côté  de  la  mer. 

Le  marais  de  Sature ,  Saturd  palus  «  dont  parle 
Virgile,  faifoit  partie  des  marais  Pomptins:  il  cfi: 
au  voifînage  de  la  mer. 

Terracina   ouTarracima»  r.   d'Âufona. 
fur  la  mer  »  6c  à  l'extrémité  orientale  des  mêmes 
marais  ,  avec  un  port.  Les  ttrtcs  appclioient  cçttc 
ville  Trachina,  d'un  mot  grec  qui  (lenifie  âpre  , 
rude ,  à  caufe  des  rochers  fur  lelqucTs  elle  ctoic 
fituét ,  &  qui  la  rendoient  de  diincile  accès.  Les 
Volfques  la  nommèrent  Anxur^  nom  de  Jupiter 
dans  la  langue  de  ce  Peuple  s  &  ce  Dieu  y  étoic 
fpécialement  honoré  dans  un  magnifique  temple. 
L'^n  de  Rome  414*  Terracine  reçut  une  Colonie 
romaine ,  compofée  feulement  de  trois  cens  hom- 
mes. Le  pays  des  environs  efl  abondant  &  fertile» 
ce  qui  engagea  les  Romaiils  à  y  bâtir  un  grand 
nombre  de  maifons  de  canapagne.  Terracine  coa- 
ferve  encore  fon  ancien  nom. 

A  peu  de  didance  de  cette  ville^écoit  un  bois 
confacré  à  Junon  Féronie,  FeronU  lucus.  Le  tem- 
ple de  cette  IbitSz  ,  qu'on  croit  avoir  été  bâti  6c 
confacré  par  les  Grecs ,  étoit  fort  riche  ,  6c  l'ob- 
jet de  la  vénératiou  des  Latins  Se.  des  Sabins. 

CxRcixi  ,  C'O.  Colonie  romaine ,  fondée  par 
Tarquin  le  Superbe.  Elle  ému  au  voifinage  du 

P 
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promontoire  Je  Circé ,  Circéum  prom,  od  Tpa 
prétcnîi  qu'avoit  autrefois  habité  la  famcufe  ma- 
gicienne de  ce  nom.  Auj.  Monte  Çircello. 

Vis-à-vis  dç  ce  promontoire,  cft  Tifle  Ponce, 
Pontia  infula ,  qni  avoit  appartçna  aux  VoIfqueSj 
quand  les  Romains  y  envoyèrent  une  Colooiç, 
l'an  de  Rome  440.  Cette  ifle  efl  célèbre  par  l'e- 
xil de  ptufîears  perfonnes  illuf^res.  L'Erâpercuc 
Tibère  y  relégua  Néron  ,  fils  aîné  de  Germani- 
cus  ;  Caliguta  y  relégua  fes  fœurs  *y  enfin  Domi« 
tien  y  relégua  Domitille ,  fa  proche  parente  ^  ea 
haine  de  la  Religion  chrétienne  dont  elle  faifoic 
proFefllon.  Auj.  Pon^a, 

On  trouve  plus  à  l'e,  la  petite  ifle  nomn^ée  Part' 
dataria ,  connue  audî  par  des  exils.  L'impudiqiie 
Julie  y  fut  reléguée  par  Augufle  fpn  père  5  Agrip- 
pine,  époufc  de  Gcrmanicùs  ,  par  Tibère  j  &  Oc- 
cavie^  fille  de  l'Empereur  Claude  «  par  Néron  Ton 
-fnari.  Tibère,  après  la  more  4'Augufte,  lain*a 
xnourir  de  faim  la  première  dans  le  lieu  de  Ton 
czil  :  l'autre  y  foufFrit  le  même  genre  de  mort  | 
mais  volontairement  \  6c  la  troifieme,  après  avo}r 
été  contraince  de  fe  laifTcr  ouvrir  les  veines  ^  y 
fut  étouffée  avec  la  vapeur  d'un  bain  chaud  ^ 
parce  qu'on  trouvoit  que  le  fang  couloic  trop 
jeotementi  Auj.  Vento-tztne. 

£n  revenant  veis  le  continent ,  nous  trouvons 
à  l'o.  des  marais  Pomptins ,  la  très  -  petite  ifle 
à*Aftura  »  à  l'cmb.  du  fleuve  de  même  nom.  Cj- 
céron  y  ayoit  une  q^aifon  de  éaropagne;  &  ce 
fut  près  de  là ,  félon  quelques  Auteurs ,  qu'il  fut 
furpris  &  tué  par  les  émillaircs  d'Antoine.  L'iflc 
&  le  fleuve  ont  confervé  leur  ancien  nom. 

Antium  ,  n-o.  ville  maritime',  iîtuée  fur  une 

pointe  de  rocher.  Elle -avoir  été  conquife  par  un 

des  Rois  de  Rome  ,  mais  les  Volfques  la  reprirent 

>  l'occafion  des  cii|pbles  que  cauu  la  lévolution. 
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Aotxam  ckmeura  aa  pouvoir  de  ces  peuples  juG- 
qu'à  l'an  de  Rome  i8j  ,  que  les  Romains  s'ea 
rendirent  maîtres  de  nouveau,  &  y  envoyèrent 
une  Colonie ,  qui  ^  peu  fîdele  à  fa  Métropole ,  fe 
réunit  aux  Volfqaes.  Les  Romains  ayant  repris 
cette  ville ,  lui  ôterent  fcs  privilèges  ;  mats  il  pa** 
loit  qu'ils  lés  lui  rendirent  dans  la  fuite  :  Néron 
y  fit  bâtir  ua  fort  beau  port ,  après  y  avoir  en* 
voyé  une  Colonie  de  vieux  foldacs  Prétoriens.  An* 
rium  étoit  principalement  célèbre  par  un  magni* 
fique  temple  dédié  à  la  Fortune  «  dont  on  conful-* 
toit  rOracle  par  les  forts.  Auj.  An^io  rouinato. 

C^MO  ,  e.  au  voiiînage  d'Antium.  Cénon  étoic 
le  part  des  Autiates ,  qui  y  avoicnt  établi  leuts 
magasins  &  leur  arfenal.  Auj.  Nettuno. 

ApfiiForum,  k  Marché  d'Appius ,  n  -  c. 
bourgade  fur  la  voie  Appienne.  Plufîeurs  Chré*> 
tiens  de  Rome  vinrent  jufques-là  aa-dcvànc  de  S, 
Paul.  Auj.  BorgO'longo, 

Su£ssA-PoM£TiA,  n>o.  Capitale  des  Volfques. 
Le  fariiom  de  cette  ville  fervoit  à  la  diftinguer 
de  Sueffa-Aurunca  :  quelquefois  cependant  on  la 
trouve  appellée  amplement  Suejfa  »  parce  qu'elle 
étoic  la  plas  confidérabte  des  deux  ^  &  d'autres 
fois  on  ne  la  déâgne  que  par  fon  farnom.  Tarquia 
le  Superbe  affiégea  Pométie,  la  prit  d'aflaut  »  fie 
maiTacra  impitoyablement  tous  ceux  qui  s'y  trou- 
vèrent le;  armes  à  la  main.  Comme  cette  ville 
étoit  alors  opulente  »  le  butin  fut  confîdérable  : 
Tarquin  en  mit  à  part  la  dixienfe  partie  ^  qu'il 
detlina  au  bâtiment  du  Capitole.  Les  Volfques 
ccprirent  leur  ville  fur  les  Romains  »  &  la  réta- 
blirent j  mais  elle  eut  bientôt  après  le  même 
Tort  qu'elle  avoit  eu  fous  Tarquin  :  le  Conful  P. 
Servîïius  s'en  empara  »  la  livra  au  pillage  de  £^z 
troupes  ^  fie  fit  pafier  au  fil  de  l'épée  tous  les  ba^; 
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bicans  qui  écoicnc  en  état  de  porter  leç  aroks* 
Les  Romains  rcpeaplerent  dans  la  fuite. la  viiJc 
de  SacfTe  en  y  envoyant  une  Colonie.  Il  nea 
refle  au),  aucun  vcdige  connu. 

Très  TABERMiC  *  (d)  ,  Us  trois  Loges  ^  n-o. 
fur  la  voie  Apiennc.  S.  Paul  pa^a  en  cet  endroit 
en  allant  à  Rome  >  &  y  trouva  quelques  Cbré^ 
tiens  qui  écoient  venus  au-devant  de  lui. 

Satricum  ^»  n-e.  à  la  gauche  de  la  même 
voie  Appienne  en  allant  à  Rome.  Satrique  a  été 
plufîeurs  fois  réduite  en  cendres ,  &  toujours  ré- 
tablie ;  mais  il  n'en  refle  plus  aujourd'hui  aucune 
trace.  Il  y  avoir  un  temple  confacré  à  une  Divi- 
nité nommée  Matuta»  qu'on  croit  être  l'Ino  des 
Grecs. 

Velitr^  ,  n.  Celle-ci  devint  alliée  des  Ro- 
mains fous  le  règne  d'Ancus.  Ravagée  par  la 
pcfte ,  les  Romains  la  repeuplèrent  en  y  cn« 
voyant  une  Colonie.  Klais  les  Vélitréens  ayant 
fait  alliance  avec  les  Volfques ,  cette  révolte 
caufa  la  ruine  de  leur  ville -par  les  Romains  « 
qui  leur  ordonnèrent  d'aller  fixer  leur  demeuro 
au-delà  du  Tibre.  Yélitres  reprit  dans  la  fuite  fon 
ancienne  forme ,  &  Suétonne  nous  apprend  que 
la  famille  d'Aogufte  étoit  une  des  principales  de 
cette  ville.  Au).  VelctrL 

CoRA,  f-e.  fondée  j  félon  la  plus  commune 
opinion  ,  par  des  Grecs  ,  fous  la  conduite  de  Co- 
tas. Pline  eroyoît  les  Corans  iifus  de  Dardaniu  Iç 
Troycn.  Auj.  CorL     ^ 


.  {a)  Pour  les  villes  &  autres  lieux  qu'on  ne  trouvera 
point  fur  la  carte  de  l'Italie  ancienoe  de  M.  d*Anyille^  on 
peut  avoir  recours  à  celle  des  Environs  de  Rome  ,  qui  fc 
trouve  au  commcncemenc  de  rHidoice  romaine  oc  M' 
Rollin  :  ctttç  carte  eÛ  du  même  Géographe. 
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StGNiA  j  n  •  e.  Colonie  romaÎDC ,  établie  par 
Tarqain  le  Superbe  «  &  renouvcllée  fous  les  Coa- 
fuis.  Au).  Segni, 

Sacriportus  ,  près  de  Signia  »  étoit  ua  lieu  que 
ia  bataille  ou  Marius  fut  défait  par  Sylla»  amenda 
célèbre.  • 

NoRBA  9  f.  fur  une  montagne  :  les  Romains 
y  établirent  une  Colonie  dès  Tan  de  Rome  i6i« 
Sa  pofition  étoit  près  du  lieu  nommé  auj.  Norma. 

Setia  ,  f-e.  autre  Colonie  romaine^  fituéeaufli 
fur  une  montagne,  à  peu  de  diftance  du  fleuve 
Ufens  ,  &  des  marais  Pomptins.  Son  territoire 
produifoit  beaucoup  de  vin^  dont  les  anciens  Au- 
teurs font  réloge.  Qnelquei-uns  croient  que  ce 
fut  dans  cette  ville  que  naquit  le  Poète  Latta 
VaUrius  Flaccus ,  qui  floriiî'oit  fous  Vcfpaficn. 
Auj.  Se\j(^a.  • 

Privernum  >  f-c.  fur  une  montagne  très-clc- 
vée ,  près  du  fleuve  Amafene.  Elle  eut  le  titre  de 
Colonie  romaine  &  de  Municipe.  Camille ,  cette 
héroïne  dont  parle  Virgile ,  ctoit  de  Prtv^ne  , 
d*od  fon  père  metabus  fut  banni  par  une  faâion 
qui  lui  étoic  oppofée.  On  voit  des  veftiges  de 
cette  ville  près  du  bourg  de  Piptrno ,  vers  le  n. 

Frdsino  ,  n-e.  auj.  Fofinone. 

pREGELLiEj  f-c.  Colonic  romaine,  fur  leLiris. 
C*étoit  une  ville  con(idérablc  ;  mais  s'étant  ré- 
voltée contre  les  Romains ,  elle  fut  rafée  par  le 
Préteur  L.  Opimius  l'an  de  Rome  619.  Du  tems 
de  Scrabon  ce  n'étoit  plus  qu'un  village.  Auj.  Cu" 
prano. 

Fabrataria  ,  f-e.  autre  Colonie  romaine  « 
fur  le  Trerus ,  proche  le  confluent  de  cette  rivie- 
le  avec  le  Liris.  Auj.  Fal^aterra, 

Aqùinum  j  e.  grande  viife,  félon  Strabon.  Ci- 
céron  nous  ap^end  que  de  fon  tems  elle  avoit  le 
titre  de  Municipe  »  6c  qu'elle  étoit  très-pcuplée« 

P  iij 
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C'eft-là  que  naquit  le  Poëte  Satytiqoe  Tuvenat  > 
^ai  vivoic  far  la  fin  du  règne  de  Domitien^  SC 
même  fous  Nerva  &  fous  Trajao.  La  ville  d*A- 
^uin  eft  peu  de  chofe ,  depuis  que  l'Empereur 
Conrad  la  ruina  au  i}^  fîecle, 

Casinum  j  e.  à  Texq^émicé  orientale  du  pays 
ici  Volfques.  Le  Sénat  Romain  y  envoya  une  Co- 
lonie de  quatre  mille  hommes  Tan  de  Rome  441. 
Auj.  San-Germano  ^  près  du  célèbre  œonafteie 
4tt  Mont'Caffin, 

Atina,  n.  fur  une  montagne.  Cette  ville  étoit 
une  Préfcâure ,  avant  qu'elle  devint  Colonie  ro- 
maine fous  les  Empereurs.  Auj.  Atino, 

Arpinum  »  o.  ville  municipale,  ^ur  la  petite  ri« 
TÎere  de  Fibrenus  (  Fibrino)  j  qui  fe  décharge  près 
de  là  dans  le  Liris.  Caius  Mariusy  ce  Romain  fi 
fameux  par  Tes  vi6boires  ,  paft^  fés  infortunes ,  6c 
par  les  cruautés  qu'il  exerça  dans  Rome  fur  la 
fin  de  fes  jours ,  étoit  né  dans*  le  territoire  d*Ar« 
pinum  j  (  auj.  Arpino  )  ,  ainfî  que  le  prince  des 
prateurs  Latins ,  Cicéron. 

Pour  indiquer  d'une  manière  plus  précife  lo 
lieu  de  la  naiflance  de  ce  dernier ,  nous  ajoute^» 
rons  que  la  rivière  de  Fibrino  «  un  peu  avant  que 
de  fe  rendre  dans  le  Liris  ou  Cariglan  9  forme  une 
petite  ifle ,  Fibrtni  infula ,  dans  laquelle  étoit 
anciennement  une  maifon  de  campagne  «  que  Ci- 
céron appelle  en  divers  endroits  de  les  ouvrages , 
l'héritage  de  fes  pères.  Il  en  parle  principale- 
ment au  commencement  du  fécond  dialogue  du 
livre  des  Loix  ,  ou  il  nous  apprend  que.  cette 
maifon  étoit  fort  petite  &  fort  nmple  du  vivant 
de  foQ  aycuU  qu'elle  fut  rebâtie  &  embellie  pat 
fon  père ,  qui  y  paffa  prefque  toute  fa  vie  dans 
rétude  des  Belles- Lettres  ;  &  que  ce  fut  là  que 
lui  &  fon  frère  Quintius  nâquirei^t  d'une  famille 
très- ancienne.  Cicéron  vint  au  monde  11^  ans 
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ayant  l'ere  chrétienne;  &  à  fa  maifon  natale  a 
faccédé  an  couvent  de  Dominicains  »  fous  le  nom 
de  Veilla  San-Domenico, 

Son  A ,  n.  fut  le  Liris.  Dès  Tan  de  Xome  440, 
il  y  avoit  une  Colonie  romaint ,  qui  fut  égorgée 
cette  même  année  par  les  habitans.  Les  Romains 
ayant  repris  la  ville ,  punirent  févéreraent  cette 
perfîdie|^&  envoyèrent  dix  ans  après  à  Sora  une 
nouvelle  Colonie  compofée  de  quatre  mille  hom- 
mes. Ce  fut  la  patrie  de  Q.  VaUrius  Soranus  , 
Poète  Latin  du  tcms  de  Jule-Céfar.  Sora  a  con- 
fervé  jufques  ici  fon  ancien  nom. 

3.  Les  Herniqiies,  Hernici ,  paroifTcnt  avoir 
été  féparés  des  Volfqucs  par  la  rivière  de  Trerus  : 
ils  avoient  les  mêmes  Volfques  à  l'e.  les  Marfes 
avec  les  £ques  au  n.  &  les  Latins  x  lo.  Ce  peu- 
ple n*eft  connu  que  par  les  guerres  qu'il  eut  avec 
les  Romains ,  qui  les  fournirent  de  bonne  heure. 

VERULiE,  f-o.  Colonie  romaine.  Auj.  VerolL 
Alatriuu»   n-o.  Ciceron  lui  donne  le  titre 

de  Municipe  j  en  nous  apprenant  que  c'eft  de  là  . 

qu'étoit  A^rti  le  célèbre  Romain  Caius  Fabricius. 

Au).  Alatri. 

Ferentii^um,  f-o.  zvL),'Ttnntino, 
Anagnia,  n-o.  Capitale»  &  la   ville  la  plus 

confidérable  des  Herniques.  Au).  Anagnu 

4.  Les  Eques,  JEqui  ^  confinoient  au  n.  avec 
ks  Mar&s  &  les  Sabins  ,  à  lo.  avec  les  Latins , 
au  f.  &  à  le.  avec  les  Herniques.  Ils  font  àppel'^ 

«  lés  afTez  fouvent  Mquiculi  ou  Mquicoli  >  fur-tout 
par  les  Poètes. 

Tite  Live  parle  des  Equcs  comme  d'une  nation 
féroce ,  inférieure  aux  Romains  en  bataille  rangée» 
mais  excellente  pour  les  courfeç ,  les  partis  &  les 

.ravages.  Selon  Virgile ,  c'étoit  un  peuple  endurci 
aux  travaux  pénibles  de  la  chaffe  &  du  laboura- 
ge, qui  ctjiltivoit  la  terre  les  armes  à  la  maio^ 
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ic  dont  la   paffion   dominante  école  de  faire  da 
burin  &  de  vivre  de  rapine. 

La  République  romaine  porta  foavent  les  ar« 
mes  contre  les  Eques ,  particulièrement  l'an  .  de 
Rome  4f  0  ^  en  punition  de  ce  qu'ils  avoicnt  prêté 
du  fecours  aux^amnites.  Les  Romains  attaquèrent 
leurs  villes  les  unes  après  les  autres  ,  &  les  prirent 
de  vive  force  en  cinquante  -  cinq  jours^  ils  en 
ruinèrent  &  en  brûlèrent  la  plupart ,  &  fa  nation 
des  Eques  fut  prefquc  entièrement  détruite. 

Le  Liris  prend  fa  fource  dans  ce  pays,  qui 
efl  arrofé  outre  cela  par  VAnio, 

Algidum  *,  petite  ville,  à  l'extrémité  occi- 
dentale du  pays ,  du  côté  du  Latîum  ,  fur  une 
montagne  de  même  nom.  Auj.  Rocca  del  Papa* 

ViTEttiA ,  e.  Colonie  romaine. 

Treba  j  n-e.  près  des  fources  de  TAnio.  Auj. 
Trevi, 

SuBLAQUKUM ,  n-o.  fut  l'Anîo.  Pline  diç  que 
cette  ville  fut  ainfl  nommée  à  caufe  qu'elle  étoic 
voidne  de  trois  lacs.  Auj.  Suhiaco  ou  Sublac» 

Les  trois  lacs  dont  il  s'agit ,  font  au  f.  de  la 
ville ,  &  s'appclloient  Simbruina  ftagna*  Néron 
avoit  près  de  là  une  maifon  de  campagne. 

Carseoli,  n.  Colonie  romaine,  nir  la  voie 
Vàlcrienne.  On  en  voit  encore  des  veftiges  fous 
le  nom  de  Civzta-Carentia, 

Varia  ,  o.  près  de  l'Anio ,  fur  la  même  voie 
Valerienne.  Auj.  Vicovaro. 

CoRBio  *  f.  fur  les  frontières  des  Latins.  Cor- 
bion  fut  rafée  par  C.  Horatius  Pulvillus  ^  ConfuI 
romain  ;  &  il  n'en  telle  plus  auj.  aucune  trace , 
non  plus  que  de 

BoLA,  f.  nommée  auffi  BoU  &  VoU. 

5.  Les  Latins  proprement  dits,  Latini  y  s'étcn- 
doient  à  la  gauche  du  Tibre ,  depuis  l'Anio ,  qui 
les  divifoit  des  Sabins ,  jufques   à  la  mer  iafé* 
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rieare.  Les  Eqaes  &  les  Volfques  les  bornoienc 
du  côté  de  Te.  &  le  Tibre  les  léparoic  des  Etrus- 
ques du  côté  de  To.  C  ecoic  là  prppremeot  it  La- 
tium  dans  le  cems  de*  la  fondation  de  Rome. 

Ce  canton  fe  trouvoit  même  encore  plus  ref- 
ferré  du  côté  de  la  mer,  avant  la  vié^oire  ^  vraie 
ou  prétendue  )  d'Enée  fur  les  Rutules ,  Rutulè. 
Ceux-ci  occupoient  une  petite  portion  de  la  côte« 
entre  les  Latins  &  les  Volfques  s  U  ils  font  célè- 
bres par  la  guerre  qu'ils  firent  au  prince  Troyen» 
qui  tua  dans  un  combat  fingulier  leur  roi  Tumus 
Ton  riva,!.  Après  cette  viâoire ,  les  Rutules  ne  fi« 
rent  plus  qu'un  même  peuple  avec  les  Latins. 

Encre  TÀnio  8c  la  voie  Appienne  étoienc  : 

TiBURj  f-o;  de  Varia,  fur  le  fommet  applaci 
d'une  montagne  ou  colline ,  au  bas  de  laquelle 
coule  TAnio.  Cette  ville  paiToit  pour  être  beau- 
coup plus  ancienne  que  Rome ,  &  on  la  difoiç 
.fondée  par  une  Colonie  grecque  venue  d'Argos 
plus  de  quinze  cens  ans  avant  J.  C.  Elle  étoit  dé- 
jà âoriilante  lorfqu'Enée  débarqua  en  Italie ,  & 
Virgile  la  compte  parmi  les  grandes  villes  qui 
s'armèrent  contre  les  Troycns.  Après  avoir  réfifté 
aifez  long-tems  aux  armes  romaines ,  elle  fut  en- 
fin contrainte  de  fubir  le  joug. 

La  belle  (îtuation  de  Tibur ,  le  bon  air  qu*on  y 
refpire ,  la  fertilité  du  terroir  des  environs ,  qui 
produifoit  de  bons  vins  Ôc  des  fruits  délicieux, 
avoient  engagé  les  Romains  à  y  bâtir  quaa- 
ttté  de .  miiuïns  de  plaifance.  Celle  de  Mécène  , 
^Villd Méicenatis  ovi  Augufti ^  (Ituée  fut-le  pen- 
chant de  la  colline  ,  fe  relfentoit  du  goût  6c  de 
l'élégance  de  ce  voluptqcyx  Roma*in.  Deux  ranss 
de  colonnes ,  l'un  doriquCfic  l'autre  ionien  ,  of- 
froicnt  deux  portiques  ,  d'oii  l'ccil  s'égaroit  fut 
une  campagne  des  plus  riantes.  Augufte  àlloit 
fouvent  dans  ce  palais  fe  délafTcr  des  fatigues  do 
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l'Empire ,  &  fon  favori  en  mourant  le  loi  lai^a 
par  teftament.  Horace  avoir  auflî  une  maifoo  à 
Tibur,  &  ce  Pob'cê  ne  peut  fc  lafTer  de  faire  Té- 
loge  des  délices  qu'il  goâcoic  dans  ce  féjour.  On 
y  voyoit  audî  celles  de  Maolius  YopiCcos ,  de  C. 
Aronius,  de  Munacius  Plancus,  &c.  Mats  la 
maifto  de  campagne  d'Adrien  >  Villa  Adriani  « 
idonc  on  voie  encore  de  beaux  refteSj  l'empor- 
toit  en^  magnificence  fur  toutes  les  autres.  Zéno- 
bie  4  cette  fameufe  reine  de  Palmyre  qui  fut  vain- 
cue par  Aurélien ,  pafTa  \ts  dernières  années  de 
Ùl  vie  dans  le  palais  que  ce  prince  lui  donna 
près  de  la  même  ville. 

Hercule  &  Veda  a  voient  chacun  un  temple  ma- 
.gnifîque  à  Tibur  :  celui  d'Hercule  po^édoit  une 
alTez  belle  bibliothèque.  On  voit  encore  les  rui- 
nes de'  celui  de  Veda  :  cet  édifice  ,  qui  eft  de  fi- 
gure ronde  &  d'ordre  corinthien  «  a  été  bâti  de 
pierre  tiburtine  ^  incruilée  de  ftnc  fi  proprement , 
qu'il  fcmble  être  tout  de  macbre.  Strabon  fait  men- 
tion à^%  carrieres-d'oii  l'on  tiroit  cette  belle  pierre, 
^  il  obferve  qu'elles  fournirent  de  quoi  bâtir  la 
plupart  des  édifices  de  Rome.  La  pierre  de  Tibur, 
WCL  rede,  écoit  à  l'épeuve  des  fardeaux  &  des  in« 
jures  de  l'air ,  ce  qui  augmentoit  fon  prix  &  foa 
mérite.  Le  même  Géographe  parle  auffî  de  la  fa- 
sneufe  eafcàde  ou  catarade  que  fait  en  cet  en- 
droit  l'Anio  ou  Tévérone,  en  fe  précipitant  d*aa 
lieu  élevé  dans  une  vallée  profonde. 

Tibur  efl:  auj.  Tivoli ,  ville  mééiocre ,  mal 
percée  &  mal  pavée ,  qui  a  encore  plnfieàrs  beaux 
reftcs  d'antiquité.  Les  maifons  y  font  mal  bâties, 
À  l'exception  de  quelques-unes  qui  appartiennent 
à  des  Seigneurs  romains, 

.EsuLiC  ou  i£suLA ,  f-o.  Colonie  romaine  :  du 
tems  de  Pline  il  n'en  reftoit  aucun  veftige. 

Cqllatia»  Co^  à  peu  de  didaacc  de  la  riyç 
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gauche  de  l*Anio;  Collatie  appanenoic  originaire- 
ment aux  Sabins.  Elle  fut  la  patVie  de  L.  Târ« 
quinius  Collaùnus  »  ^poui  de  cette  fameufe  Lu- 
crèce ,  dont  l'aventure  donna  bccafîo^  aux  Ro- 
mains d'abolir  la  royauté,  &  d'établir  le  gou- 
vernement républicain.  * 

Gabii,  f-e.  fur  la  route  de  Rome  à  Prénefte^ 
à  ^gale  diflance  à  peu  près  de  Tune  &  de  l'autre 
de  ces  deux  villes.  Ce  fut  à  Gabies  »  félon  Plu- 
tar<:]ue ,  que  le  berger  Faudulus  envoya  Romulus 
&  Remus  pour  y  apprendre'  les  Lettres  grecques. 
Pans  la  luire  cette  ville  fervit  de  refuge  aux 
plus  illuftres  Patriciens  mécontens  de  Tarquin  le 
Superbe  :  elle  étoit  alors  confidérablcj  tant  pour 
fa  grandeur  «  que  pour  le  nombre  de  fes  babitans. 
La  DéefTe  Junon  y  étoit  honorée  d'une  manière 
fpéciale.  Du  tems  de  Dcnys  d'Halicarnalfe ,  Ga- 
bies ne  prcfcntoit  guère  que  des  ruines  \  mais 
on  pouvoir  «lors  juger  de  fon  étendue  par  l'en- 
ceinte de  fes  murs /dont  une  grande  partie  fub* 
(ifloit  encore. 

PitiENESTE  j  e.  fur  Une  montagne  j  aux  confins 
'^es  Bques.  On  lui  donnoit  une  origine  grecque  « 
de  même  qu'à  Tibur.  C'étoit  une  place  forte,  4c 
par  fa  fituation ,  &  par  les  murailles  dont  elle 
etoit  entourée.  Outre  cela^  on  y  avoit  pratiqué 
des fouterraias  qui  conduifoientdans  la  campagne: 
ce  fut  dans  un  de  ces  fouterrains  que  Marins  «le 
*  jeune  fc  fit  tuer  par  un  de  fes  efdavcs,  pour  évi« 
,  ter  de  tomber  entre  les  mains  de  Sylla ,  qui  ve- 
noit  de  fe  rendre  maître  de  la  ville ,  &  qui  pro« 
fita  de  cette  occafion  pour  contenter  fon  numeur 
fanguinaire.  Tons  ceux  qui  fe  trouvèrent  dans 
Prénefte ,  à  ^'exception  des  Romains ,  des  fem« 
mes  &  des  enfans  »  furent  impitoyablement  égor- 
gés au  nombre  dt  douze  mille  ;  1»  ville  fut  li« 
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vrée  aa  pillage ,  ^  le  territoire  confîfqué  aa  pto^ 

fit  du  Peuple  romain. 

Prénede  avoit  un  fameux  temple  de  là  FortcK* 
ne  «  où  les  Oracles  fe  rendoient  par  les  forts ,  de 
hiémt  qu'à  Aoiium.  Cette  ville  a  donné  le  jour 
à  Claude  Elien ,  qui  enfeigna  l'éloquence  à  Ro- 
me fous  le  règne  d'Alexandre  Sévère  :  nous 
avons  de  lui  une  bidoire  des  animaux  >  &  des 
mélanges  hilloriques  ,  le  tout  écrit  en  grec.  La 
Tille  moderne  de  Paleftrine  a  été  bâtie  fur  les 
tuines  de  Prénefte. 

Labicum  ou  Lavicum  ,  o.  ancienne  Colonie 
d'Albc.  On  la  nommoit  au/H  Labici  &  Lavici 
au  pluriel.  L'an  557  de  Rome  elle  fut  prifc  &  li- 
vrée au  pillage  par  le  Didateur  Q.  Servilius , 
après  quoi  les  Romains  y  envoyèrent  une  Colonie 
de  quinze  cens  bommcs.  Auj.  la  Colonna. 

A  un  *  mille  de  Labique ,  vers  le  n.  étoit  le 
petit  lac  Régille ,  Regillus  lacus  »  fameux  par  fa 
vidoire  que  les  Romains  y  remportèrent  fur  les 
Latins  Tan  de  Rome  158.  Auj.  hago  di  Sta 
Trajfeda. 

TuscuLUM»  f-o.  fur  le  penchant  d'une  col- 
line. Silius  Italicus  attribue  la  fondation  de  cette 
ville  à  Télégone ,  fils  d'Ulyfle  &  de  Circc  :  il  pa- 
roit  du  moins  qu'elle  exiftoit  dès  la  naiffance  de 
Rome.  Tarquin  le  fupcrbe  n's^ant  plus  d'efpé- 
rànce  d'être  rétabli  fur  le  trône  des  Romains ,  fe 
retira  chez  les  Tufculans ,  dans  la  itiaifon  de  fon 
gendre  Mamilius  Oc^avius»  qui  y  tcnoit  un 
rang  confidérable.  La  ville  de  Tufculum  étoic 
alors  fameufc  par  fa  citadelle  ,  que  l'on  rcgardoic 
comme  imprenable.  Ses  hablt'ans  obtinrent  le 
droit  de  bourgeoifie  romaine  l'an  'de  Rome  ^73. 
Cette  ville  fournit  à  Rome  divers  hommes  illuflres, 
cncr'autccs  JL.  Quintius  Cincinnatus ,  n\xi  fut  tiié 
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trois  fois  de  la  charrue  ^  la  première  pour  être  faic 
Conful^  &  les  deux  autres^  pour  être  élevé  à  la 
Diâature  ;  Tib.  Coruncanius ,  qui  exerça  auffî  le 
Confulat  à  Rome»  &  fut  enfuice,  quoique  Plé- 
béien ,  revécu  de  la  dignité  de  Grand  Pontife  » 
laquelle  n*avoit  été  donnée  jufqu  alors  qu'à  des 
î^acricicnsi  Marcus  Porcius  Caton ,  furnomnié 
ie  Cenfeur,  parce  qu'il  exerça  la  Cenfure  avec 
une  grande  réputation  de  vertu  &  de  févérité. 
Les  familles  Fulvia  ,  Juventia  ,  &  Fonteza , 
étoienr  originaires  de  la  même  ville.  Cefl  des 
ruines  de  Tufculum  qu'a  été  bâtie  la  petite  ville 
de  Frafcati ,  au  pied  de  la  colline. 

La  ville  de  Tuiculum  étoit  environnée  d'édifié 
ces  magnifiques ,  fur*  tout  du  côté  dç  Rome.  Il  y 
a  de  ce  côté>là,  dit  Strabon,  une  colline  très* 
agréable  ^  qui  s'élève  peu  à  peu ,  &  qui  efl:  très- 
propre  pour  y  bâtir  des  maifons  de  plaifance , 
tant  à  caufe  de  là  bonté  &  de  la  fertilité  du  ter- 
roir y  qu'à  caufe  de  l'abondance  des  eaux  qui  s'y 
trouvent.  Il  n'y  a  point  en  cfFet  aux  environs  de 
Rome  d'endroit  plus  délicieux,  &  c'efl  pour  cette 
l'aifon  que  pluueurs  illuflrcs' Romains  y  firent 
élever  à  l'enyi  4e  magnifiques  palais.  Cicéton 
avoir  là  Ton  Tufculanum^  celle  de  fes  maifons  de 
campagne  qu'il  chériiTpic  davantage,  &  ou  il 
alloit  le  plus  fouv.ent  fe  délaffer  du  poids  des  af- 
faires de  l'Etat  :  c'cft-là  qu'il  compofa  fes  Qucf- 
tions  appellées  Tufculanes.  Elle  àvoit  appartenu 
auparavant  à  Sylla  j  &  Ton  y  voyoic,  entr'autres 
raretés ,  un  admirable  tableau  repréfentant  la  vic- 
toire que  ce  Didlateur  avoit  remportée  dans  la 
guerre  des  Marfcs.  On  croit  que  c'cft  Hft  les  dé- 
bris de  cette  maifon  qu'a  été  bâcic  l'Abbaye  de 
Grotta  Ferrât  a  ^  défervie  par  des  Moines  Grecs 
de  l'Ordre  de  S.  Bafile.  Pluneurs  familles  des  plus 

diiliognccs  de  Rome  ont  çocorç  dans  cet  agréable 
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canton  Je  belles  maifons  de  plaifaoce  foas  \t 
nom  de  vignes  :  on  y  voie  celles  de  Borghcfe  j 
de  Pamphili  «  de  Conti ,  d'AlIobiandi  *  &c. 

Alba-longa  ,  Albt  la  longue ,  f.  fondée  ,  an 
rapport  des  anciens  Hiûoriens«  par  Afcagne' fils 
d*£née.  Les  dcfcendans  de  ce  prince  Troyen  ré- 
gnèrent à  Albe  pendant  400  ans  :  mais  cette  ville  « 
.après  avoir  loog-tems  réfiflé  aux  Romains  «  leur 
fut  enfin  foumife  par  la  célèbre  viâoire  du  plas 
jeune  des  trois  Horaces  contre  les  trois  CuriaceSj 
fous  le  règne  de  Tullus  Hoftilius  ,  qui  la  fit  dé- 
truire cinq  ans  après ,  &  en  transféra  les  babitans 
à  Rome.  La  ruine  fut  entière»  &  il  n*y  eut  que 
les  temples  d'épargnés. 

La  ville  d'Albe  étoit  une  place  fone  par  fa  fi- 
tuation.  Une  baute  montagne ,  fur  la  pente  de  la- 
quelle on  l'avoit  bàcie ,  la  couvroit  d'un  côté ,  6c 
la  rendoit  inaccellîble  :  de  l'autre  »  un  lac  profond 
lui  formoit  un  fofTé  naturel,  qu'il  étoit  difficile 
Ât  franchir.  On  la  furnomma  la  longue ,  parce 
qu'elle  étoit  en  effet  beaucoup  plus  longue  que 
large ,  &  pour  la  diflinguer  de  la  ville  d'Albe  fî- 
tuée  dans  le  pays  des  Marfes.  Celle  àAlhano  a 
été  f  dit-on ,  bâtie  de  Ces  raines  :  cette  nouvelle 
ville,  au  reile,  n'cft  pas  pfécifémeiR  dans  la 
même  pofition  que  l'ancienne,  mais  vers  le  f-Oé 
à  peu  de  difbince  de  Caldel-Gandolfe ,  où  les  Pa- 
pes ont  maintenant  une  maifon  de  plaifance ,  & 
oii  étoit  autrefois  un  palais  de  Pompée ,  prés  du- 
quel ,  Domitien  îk  bâtir  un  amphithéâtre  »  dont 
on  voit  encore  quelques  rcAes. 

Le  mont  Alban ,  Albanus  »2o/w,iur-la  pente 
^qucl«s'écendoit  en  longueur  la  ville  d'Albe, 
étoit  réputé  facré  chez  les  Romains  ^  parce  qu'il 
étoit  Couvent  frappé  de  la  foudre.  On  y  voyoit 
le  têmplje  de  Jupiter  Latialj  &  celui  de  Junon 
fiunommée  Moneta.  C'étoit  aufil  là  oti  l'on  ci\Q- 
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{>roît  les  Fériés  latines  ,  &  oii  criomphoient  ceux 
qui  n'ayant  point  remporté  une  vid^oire  com- 
plette ,  de  pouvoienc  triompher  à  Rome.  Le  vin 
du  mont  Albaa  étoit  excellent ,  &  Pline  lui  donne 
le  troiiieme  rang  parmi  les  grands  vins  d'Italie. 
Au).  Monte  Fonino. 

Le  lac  d'Albe ,  Albanus  lacus  ,  étoit  à  l'o.  de 
la  ville.  Il  eft  fort  profond  ^  &  on  lui  donne  huit 
milles  de  tour.  Les  Romains  en  tirèrent  plnfieurs 
canaux  pour  fertilifer  les  campagnes  des  environs. 
Auj»  lac  d'Albana. 

Aricia,  11.  fur  la  voie  Appienne..£ile  devine 
municipale  l'an  de  Rome  41 5.  Auj.  la  Riccia. 

Près  de  là  ëtoit  le  petit  lac  d*Aricie ,  avec  4xn 
bois  confacré  à  Diane  Aricine ,  Dzand  AricitiA 
nemus  «  &  une  fontaine  de  même  nom  «  devenue 
célèbre  dans  l'antiquité  ,  par  les  prétendus  entre- 
tiens du  roi  Numa  avec  la  Nymphe  Egérie.  Cette 
ibnt^ioc  fe  fait  encore  remarquer  par  l'abondance 
&  la  falubrité  de  Tes  eaux  :  on  voit  fa  fource  au 
fond  d'une  voûte  très -antique. 

fioviLLiB,  n*o.  fur  la  voie  Appienne. 

Entre  cette  voie  &  hi  mer ,  on  trouvoit  : 

Lamuvium  ,  f.  d'Aricie.  Les  Romains  l'érigé- 
rent  en  Mnnicipe  l'an  de  Rome  415.  Cette  ville 
étoir  célèbre  par  un  temple  dédié  à  Junon  Coih 
fervatrice ,  dans  lequel  les  Confuls  de  Rome 
étoienr  obligés  de  venir  rendre  hommage  à  la 
Déeife  lorfqu'ils  entroient  en  chaîne.  Il  y  avoir 
dans  ce  temple  un  grand  tréfor  «  dont  Auguftc 
tira  de  groffes  forames.  Lanuvium  fe  glorifioit 
d'avoir  donné  le  jour  à  l'Empereur  Antonin  le 
Pieux ,  mort  l'an  de  J.  C.  1 6 1  ^  après  avoir 
gouverné  l'Univers  avec  une  fagefle  &  une  mo* 
dération  admirables. 

Ajldea  ,  o.  ancienne  Capitale  des  Rutules ,  & 
le  lieu  où  leur  roi  Tumus  xcnoic  fa  coun  Ovide 
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die  qa*aprcs  la  mort  de  ce  prince  ,  Ardée  fat  brû- 
lée par  les  Troyens.  Mais^  fi  le  fait  efl  vrai ,  cerrc 
ville  fut  rétablie  dans  la  faite  ,  puiG^a  elle  fublif- 
coit  du  tems  de  Tarquin  le  Superbe  ,  qui  en  for- 
ma le  (iege  ,  fclon  Titc-Live  :  c*ér6it  même  alorf 
la  ville  la  plus  opulente  du  Latium.  Les  Romains 
y  envoyèrent  une  Colonie  Tan  de  Rome  jii. 
Pomponius  Acticus  y  avoit  une  maifon  de  cam- 
pagne. Encore  auj.  Ardea  »  qui  n  cft  qu'une  bour- 
gade à  demi* ruinée. 

Lavinium  ,  o.  ville  fondée,  dit-on  ,  par  Enée, 
ui  lui  donn^  le  nom  de  fon  époufe  Lavinie , 
lie  du  roi  Latinus.  On  xonfidéroit  Lavinium 
comme  la  mère  d  od  les  villes  d'Albe  &  de  Rome 
^toient  forties.  Auj.  Pratica. 

Le  Numique ,  Numicus ,  qui  cou  loi  t  près  de 
Lavinium  ,  efl  un  fon  petit  âeuve  j  fur  les  bords 
duquel  fe  donna,  à  ce  qu'on  prétend  ,  une  bataille 
entre  les  Troyens  &  Mezence  roi  dcsTyrrhcaictii, 
af>rés  laquelle  £née  ne  parut  plus,  ce  qui  fit 
croire  qu'il  s'étoit  noyé  dans  le  fleuve. 

Aux  environs ,  du  coté  de  Laurentc  ^  étoit  ua 
bois  confacré  à  Jupiter  Iddigete ,  iacus  Jovis  In» 
^igetis  :  il  y  en  a  qui  croient  que  foas  ce  non 
les  Romains  honoroient  £née ,  dont  ils  prêtes- 
doient  defcendre. 

Laurentum  ,  n-o.  près  de  la  mer.  Laurenre  fut 
quelque  tems  la  Capitale  du  Latium  ^  &  c'eft-ià 
que  réfidoit  le  roi  Latinus  ^  à  qui  Virgile  donne 
un  vafle  &  fuperbe  palais ,  foutenu  fur  cent  ca- 
lonnes,  &  entouré  d'un  bois  facré.  Il  n'efb  pas 
riéccffaire  ,  au  refle  ,  d'avertir  que  cet  édifice  n'a 
exifté  que  dans  l'imagination  du  Poëte  ,  qui  étoit 
fort  le  maître  de  le  conflruire  &  de  rembellir  à 
fon  gré.  Auj.  Torré  di  Patemo. 

On  voyoît  depuis  cet  endroit  jafqu'à,  ki  voie 
d'OftiCy  uac  forêt  de  lauriers  ^  qui  paroit  avoir 
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donné  le  nom  a  la  ville  de  Laurente.  Pline  le 
j^eunc  avoic  dans  ce  canton  ^  fur  le  bord  de  la 
mer  j  à  1 7  milles  de  Rome ,  une  vaile  &  ma- 
gnifique maifon  de  campagne  »  donc  il  fait ,  dans 
une  de  Tes  Lettres  j  une  defcripcion  fi  détaillée  » 
qu'un  railleur  a  dit  qu  il  fembloit  qu'il  la  vouloir 
vendre.  La  Icâure  de  cette  Lettre,  qui  cfl  la  17e 
du  fécond  Livre ,  peut  faire  juger  de  l'étendue  &: 
de  la  magnificence  que  dévoient  avoir  les  mai- 
sons de  plaifance  des  anciens  Romains. 

OsTiA  j  n-o.  fur  l'embouchure  orientale  du  Tr- 
bre.  Cette  ville  fut  fondée  par  le  roi  Ancus  Mar« 
cius,  qui  y  envoya  une  Colonie.  II  paroît«  par 
le  peu  qui  rcAe  de  fes  ruines,  qu'elle  fut  confi- 
dérable ,  &  que  les  Romains  l'avoieot  ornée  de 
divers  édifices  remarquables.  £IIc  a  éré  le  porc 
de  Rome  pendant  plufieurs  fieclcs.  On  ne  voit 
au),  à  Oftie  que  quelques  miféràbtes  maifon  s  , 
avec  une  Eglife ,  qui  eft  le  titre  du  premier  des 
fix  Cardinaux-Evéques  fufFragans  du  Pape. 

Les  Salines  qu*Ancas  Marcius  fit  crcufer,  il 
y  a  plus  de  1400  anSj  pour  Tufage  du  Peuple 
romain  «  fubfiftenc  encore  à  Te.  &  a  peu  de  dif- 
tance  d'Oftie  :  elles  appartiennent  à  la  Chambre 
Apoftolique. 

Portos  A*ugusti  ,  n.  à  l'autre  emb.  du  Tibre. 
Les  Romains  furent  redevables  de  ce  port ,  non 
à  Augufte  Odavien  j  mais  à  Claude ,  d'où  il  peoc 
avoir  pris  le  nom  de  Port  d'Augufte  j  car  ce  nom 
fut  commun  aux  Empereurs  romains.  Claude  fit 
élever  à  l'entrée  une  tour  femblable  au  phare  d'A- 
lexandrie ,  fur  le  haut  de  laquelle  brilloit  toutes 
les  nuits  un  feu ,  qui  fervoit  à  diriger  la  courfe 
des  vaifTeaux.  Trajan  agrandît  en  Cuite  ce  port, 
&  l'entoura  d'un  grand  mur  de  pierres  quarrées^ 
dont  on  voit  encore  des  reftes.  Ce  fut  propre- 
ment le  port  des  Romains  ^  Portas  Romanus  «  de 
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le  plus  commode  qu'ils  codent  fur  cette  cote.  On 
le  nomma  anfli  le  port  d'0(lic ,  Portus  Ofiu  ou 
OfiienjU  y  parce  qu'il  remplaça  celui  de  la' vilte 
de  ce  nom,  qui  écoit  devenu  impraticable  à  caafe 
des  bas  -  fonds.  Il  fe  forma  bientôt  aux  envi- 
rons du  Port  d'Augufte  une  ville ,  que  les  Ro- 
mains fortifièrent  de  bonnes  murailles  ;  &  ce  fut 
l'entrepôt  de  toutes  les  marchandifes  qu'on  en- 
voyoit  à  Rome  pat  la  mer.  Auj.  Forw ,  lieu  en- 
core plus  miférabh  qu'Oflic» 

Les  deux  embouchures  du  Tibre  forment,  avec 
la  mer,  une  ifle  appellée  anciennement  infiiU 
fçtcra  ,  rifle  facrée. 

Fie  AN  A  ,  n-e.  fur  le  Tibre*  Auj.  Rifacco, 

1 V.  Defcription  de  Rome  ancienne  (a). 

ilA.  O  M  A  ^  far  le  Tibre ,  fondée  par  Ro- 
mulus  75  ^  ans  avant  J.  C.  félon  l'opinion  la  plus 
commune.  Un  petit  nombre  de  chaumières  con& 
truites  fans  ordte  fur  le  mont  Palatin ,  &  habitées 
par  des  hommes  pauvres  &  grofllers,  telle  fât 
dans  fon  origine  cette  reine  des  villes  ,  cette  mâi- 
tfeffe  des  Nations,  cette  Capitale  de  TUbivers» 
dont  les  Romains  firent  dans  la  fuite  uûe  divini- 
té j  à  laquelle  les  Peuples  élevèrent  à  Tenvi  des 
temples  &  des  autels. 

Outre  le  nom  de  Rome ,  elle  en  a  eu  un  autre, 
qu'une  loi  fecrette  &  religieufe  défendoit  de  pro- 


(«)  M.  d'Anville  a  pUcé  un  petit  pUn  de  Ronde  fur  fa 
cane  de  Tancienne  Italie  :  mais  il  feroit  à  propos  d'avoir 
devant  les  yeux ,  en  lifant  cet  article ,  le  plan  qui  Te 
trouve  au  commencement  de  l*Hiftoire  Romaine  de  M. 
Kollin  :  il  eâ  du  même  Géographe ,  bc  ruififamment  dé- 
taillé. 
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tixtr.  Qaelques-uns  précendenc  que  ce  nota  myi- 
cérieuz,  dont  Pliûefait  mention  (L/v.  III.  ch.  5.) 
éeoic  celui  de  Valentia,  S.  Pierre  dans  fa  première 
Epitre^  &  S.  Jean  dans  l'Apocalypre,  défignenc 
cette  ville  (bus  le  nom  de  Babylone ,  Bahylon. 
Les  Romains  l'appelloient  quelquefois  (implemeoc 
la  Ville,  Urhs^  comme  étant  la  ville  par  excel- 
lence. 

Agrandijfemens  &  Embellijfemens  fucctjfifs  ,  l^on» 
tagnes  «  Portes  &  Ponts  de  Rome* 

^GR^iTDissEMEirs.  Rome  s*agrandic  beaucoup 
fous  les  rois  fuccefTeurs  de  Romulus ,  en  forte  que 
dès  le  tems  de  Servius  Tullius  j  fon  enceinte  ren* 
ferma  fept  montagnes  ou  collines  ^d'oii  lui  vint 
le  nom  fameux  à'Urbs  fepticollis.  Il  paroit  que 
depuis  ce  prince  jufqu'à  la  diâature  de  Sylla  « 
ceft«à'direy  pendant  environ  45c  ans,  l'enceinte 
die  Rome  refla  à  peu  prés  la  même.  Ce  Dfélateur 
augmenta  la  clôture  du  mont  Quirinal  j  &  après 
lui,  Jule-Céfar  &  Augude  étendirent  encore  d'au- 
tres parties  :  de  façon  que  du  tems  de  Pline,  ou 
fous  le  règne  de  Vefpafîen  «  l'enceintfr  de  la  ville 
é(oit  de  treize  mille  deux  cens  pas  »  ce  qui  revient 
à  plus  de  quatre  de  nos  lieues ,  fans  y  compren* 
dre  les  fauxbourgs.  Aurélien ,  élevé  à  l'empire 
Tan  170  de  1ère  chrétienne,  recula  coniidéra^- 
blement  les  murs  de  Rome  de  difFérens  côtés ,  fur- 
tout  vers  le  nord  s  &  Ton  croit  affez  probable- 
ment que  l'enceinte  afbuelle  de  cette  ville ,  fi  on 
.en  excepte  la  partie  fituée  au-delà  du  Tibre  qui 
^enveloppe  le  Vatican  ,  repréfente  l'enceinte  de  ce 
prince.  On  donne ,  au  rede ,  à  Rome  moderne 
quinze  milles  communs  d'Italie  (  environ  cinq 
liçucs  )  de  circuit.  L'étendue  de  l'ancienne  Rome 
écoit  bien  plus  confidérable ,  fi  l'on  y  renferme 
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Jes  Tadcs  fauxbourgs  qui  renvironnoient  de  toa* 
us  parts  4  far-touc  vers  le  nord>  le  long  de  la 
voie  FlaminitQDe  j  &  vers  le  midi^  en  allanc  da 
côté  d'Oflie.  Quand  quelques  Auteurs  ont  donné 
à  Rome  ancienne  trois  miliions  d'babitans ,  ils  y 
ont  compris  fans  doute  ceux  des  fauxbourgs ,  donc 
l'enceinte ,  avec  celle  de  la  ville ,  a  été  évaluée  à 
quarante- huit  milles  ^  qui  font  environ  feize  de 
nos  lieues. 

E^BELLTssEMENs,  Dcpuis  Romulus ,  jafquaa 
tcms  que  Rome  fut  prife  par  les  Gaulois ,  Tan 
35»o  depuis  fa  fondation  ,  cette  ville  ne  fut  quun 
amas  de  huttes  féparées,  placées  au  hafard  dans 
une  enceinte  commune.  Il  n'y  eut  pas  même  des 
rues,  fî  on  n'appelle  de  ce  nom  la  continuation 
des  chemins  qui  y  aboutiiToient.  Après  l'incendie» 
on  la  rebâric  d'une  manière  plus  folide,  mais 
fort  irréguliere  :  les  rues  demeurèrent  étroirés  SC 
mal  alignées  ,  &  les  mai(bns  ne  furent  couvertes 
oue  de  planches  ou  de  bardeaux.  Ce  ne  fur  que 
lur  la  fin  de  la  République  ,  du  tems  de  Marius 
&  de  Sylla ,  qu*on  commença  à  embellir  Rome  : 
jufques-là  les  Romains  s'en  étoicnt  peu  fouciés, 
s'appliquant  à  des  affaires  plus  importantes.  Sous 
Augude ,  Rome  étant  devenue  la  'Capitale  du 
inonde ,  la  magnificence  augmenta  dans  les  Tem- 
ples y  dans  les  palais  &  dans  les  maifons  des  ci* 
coyens;  en  forte  que  ce  Prince  dit  en  mourant  qu'il 
avoit  trouvé  la  ville  bâtie  de  briques ,  &  qu'il  la 
laiffoit  revécue  de  marbre.  Mais  ni  les  marbres 
d'Augufle  ,  ni  les  autres  nouvelles  décorations.»  ne 
réformf  rent  pas  les  défauts  du  plan  fur  lequel  on 
avoit  rétabli  Rome  après  fa  première  dedrué^ion. 

Les  chofes  changèrent  de  face  après  l'incendie 
arrivé  fous  Néron ,  &  qui  dura  Hx  jours  &  fix 
nuits.  De  quatorze  quartiers  dont  la  ville  étoic 
Gompofée  «  il  y  en  eut  >  au  rapport  de  Tacite  j  dix 
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it  br&lés  ,  trois  entièrement ,  Se  des  fepe  a^^tres , 
il  ne  refta  que  très- peu  d  édifices  ^  encore  bien 
endommagés  par  le  feu  (a).  Tous  les  foins  que  fe 
donna  TEippereur  pour  le  foulagement  du  peuple 
afî^gé,  furent  inutiles  à  fa  réputation  :  on  l'accu- 
fa  long-tems  d'avoir  été   lui  -  même  l'auteur   de 
l'embrafement.  Quoi  qu'il  en  foit»  Néron  fefervic 
des  ruines  de  fa  patrie  «  pour  faire  éclater  fa  ma- 
gnificence. Il  ordonna  que  fans  garder  l'ordre  an- 
cien ,   ni   laifTcr  aux  particuliers  la  liberté  qu'ils 
avoient  eu  jufqu'alors  de  bâtir  à  leur  fanfaifie  , 
on  tirât  au  cordeau  de  grandes  rues ,  on  élargit 
les  places*,  on  environnât  les  quartiers  de  porti- 
ques ,  que  l'Empereur  fe  chargea  de  conftruire  à 
les  dépens  9  comme  auffî  de  faire  enlever  les  dé- 
molitions &  les  décombres:  Le  même  Néron  vou- 
lut que  les  maifons  fulTent  féparées  Tune  de  l'au- 
tre ,  fans  aucun  mur  mitoyen  ,  élevées  feulement 
jufqu'à  une  certaine  hauteur,  &  bâties  d'une  pierre 
qui  réfifle  au  feu.  Avant  Néron ,  Augufle  avoit 
^défendu  d'élever  les  édifices  de  Rome  à  plus  de 
foixante>diz  pieds  de  hauteur  ^  &  enfuite  Trajan 
£xa  cette  hauteur  à  foixante  pieds  au  plus.  Sou$ 
ies  Empereurs  fui  vans ,  Rome  s'embellit  de  plus 
en  plus 9    &  devint^  par  le  grand  nombre  .&  la. 
ibmptuofité  de  fes  édinces  publics,  la  plus  fupcrbc 
ville  du  monde. 

Montagnes,  Elle  comprenoit  ^  comme  on  Ta 
déjà  dit,  fept  montagnes  ou  collines,  qui  font  : 


{a)  Cet  incendie  arriva  Pan  6^  de>rere  chrétienne. 
Voyez-en  rhilloire ,  6c  celle  du  rétablifTement  de  Rome 
j>ar  Néron  ,  dans  les  Annales  de  Tacite  ,  Liv.  xv  ,  depuis 
le  ch.  38  ,  jufqu*au  ch.  44.  Vous  lirez  avec  horreur  dans 
ce  dernier  chapitre ,  les  fupplices  aR^reux  que  ce  monftre 
£z  fubir  aux  Chtét-icns,  dan«  la  vue  de  détourner  fur  eux 
^e  crime  donc  on  le  foupçonnoit  aycc  tant  de  fondement^ 
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i^«Le  mont  Palacin  ,  Palatinus  mons  ,  le  pre« 
œier  que  Romulus  fît  fermer  de  murailles.  On  pré- 
tend qu'il  avoic  pris  Ton  nom  d*unc  pecite  ville 
qui  y  fut  bâtie  par  Evandre  &  fcs  Arcadiens  ,  60 
ans  ayant  la  prife  de  Troye  ;  cette  ville  fut  ap- 
pellée  Pallantium  ou  Pallanteum ,  du  nom  de 
celle  doiiEvandre  étoit  forti.  (  y^oye:(p.  170.  )  Le 
mont  Palatin  fe  nomme  au).  Pala^^^o  maggiore. 

x^.  Le  mont  Capitoiin  »  CapitoUnus  m.  le  plus 
confidérable  de  tous.  Romulus  l'ajouta  au  précé- 
dent j  lorfque  Titus-Tatius  &  les  Sabins  de  fa 
fuite  eurent  pris  le  parti  de  fe  faire  citoyens  de 
Rome.  Son  nom  lui  vint  de  ce  qu'en  y  fouillant 
les  fondemens  du  temple  de  Jupiter  j  on  trouva  la 
tête  d'un  homme.  On  î'appelloit  airparavant  mont 
Tarpeien  j  Tarpeius ,  de  cette  Tarpcia  qui  y  fut 
accablée  par  les  boucliers  des  Sabins  s  &  plus  an- 
ciennement Saturnius  f  de  Saturne,  qui  l'avoic 
babité ,  à  ce  qu'on  prétend.  Le  premier  de  ces 
deux  anciens  noms ,  demeura  à  un  rocher ,  que 
l'on  appeita  le  rec  Tarpeien  »  Tarpeia  rupes  »  d'oà 
l'on  preçipitoit  les  criminels  d'Etat.  Campidoglio^ 
eft  le  nom  moderne  du  mont  Capitoiin. 

3^.  Le  mont  Quirinal,  Quirinaiis  m,  aiolî  nom- 
mé parce  qu'on  y  avoir  érigé  un  temple  à  Romo* 
lus  fous  le  nom  de  Quirinus  :  il  fut  ajouté  à  la 
ville  par  le  roi  Numa.  Avant  de  porter  ce  nom , 
il  avoir  eu  celui  de  colline  agonàle  «  CoUts  ago* 
naiis.  Auj.  mome  Cava/io, 

4®.  Le  mont  CœHus  ,  Cœlius  m.  Il  reçut  ce  nom  » 
à  ce  qu'on  croit ,  d'un  certain  CœleSy  Capitaine 
I^cittfque  ,  qui.  y  vint  demeurer  du  teras  de  Ro- 
mulus :  auparavant  on  I'appelloit  Querquetulanus, 
à  caufe  qu'il  étoit  couvert  d'une  forêt  de  chênes. 
Ce  fut  Tuilus  Hoftilius  qui  enferma  cette  monta- 
gne dans  l'enceinte  de  Rome.  Auj«  mqu^c  di  Stç 
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5'*.~Lc  mont  Aven  tin,  Aventinus  m,  entouré 
de  murailles  par  Ancus  Marcius.  On  dit  qu'il  prie 
foa  nom  d'un  des  rois  d'Albe  qui  y  fut  cncenéit 
Auj.  monte  di  S  ta  Sabina, 

6**.  Le  mont  Efquilin ,  Efquilinus  ni,  enfermé 
dans  l'enceinte  de  Rome,  par  Servius  Tullius.  Oo 
ne  fait  pas  trop  l'origine  de  Ton  nom.  Auj.  monte 
di  S  ta  Maria  maggiore. 

7°,  Le  mont  Vi minai ,  Viminalis  m.  Il  étoît 
couvert  d'ofiers,  &  c'efl  de  là  qu'il  prit  fa  dénor 
mination.  Auj.  ViminaU. 

Toutes  ces  collines  font  \  la  gauche  du  T^^^^* 
On  remarque  outre  cela>  de  l'autre  côté  du  flcu." 
ve ,  le  Janicule  avec  le  Vatican. 

Le  Janicoile  «  Janiculus  mons ,  fut  joint  à  la 
ville  par  un  pont  de  bois,  fous  le  rçgne  d'AncttS 
Marcius  ;  mais  il  demeur;^  long-tems  fans  être 
compris  dans  l'enceinte  de  ^omc. 

Le  Vatican,  Katiçannf  m.  ne  fut  jamais  habité 
du  tems  des  ancien^  Romain$ ,  ^  C4ufe  de  Tin- 
cempérie  de  l'air,  de  Tes  eaux  dormantes,  ^  dcf 
immondicçs  dont  il  étoit  infç^é. 

Le  mont  facré,  mons  faccr ,  fur  lequel  lePça^ 
pie  fe  retira  parce  qu'il  étoit  mécontent  du  Sénat, 
p'efl  pas  loin  de  Rome  :  on  le  voit  à  trois  milles 
de  là ,  près  du  bord  feptentriopal  de  l'Apio  ou 
Tévéronc. 

Portes,  L*çnçeinte  de  Rome  étoit  percée  d'on 
grand  nombre  de  portes ,  dont  chacune  avoiç  foct 
nom  particulier.  Pline  dit  que  de  fon  tems  il  7  ea 
eut  jufqu'à  trente-fepti  mais  OQ  en  trouve  un  plus 
grand  nombre  citées  dans  les  Auteurs.  On  peut 
remarquer  : 

i*'.  Au  nord,  ea  commençant  vers  le  Tibre  ^ 
Porta  F/aminia ,  auj.  del  Popolo  ou  dn  Peuple  | 
Pinciana^  qui  çonferve  encore  le  même  nqm  ^ 
CoUina  ou  Quirinalis ,  par  Qii  Toa  montoic  aU 
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Qairinal ,  sommée  dans  la  faite  Salaria^  Jft  HOOL 

4e  la  voie  qui  y  aboatiiToit  :  Nomentana, 

z^.  A  Torienc,  Porta  Viminalis ,  au  pied  du 
mont  Viminal  ;  PrAneftina  ou  Lahicana ,  d*od 
loQ  fortoic  pour  aller  à  Prénefte  &  à  Labiqae; 
Latina ,  qui  porte  encore  Ton  ancien  nom  »  &  de- 
vant laquelle  S.  Jean  i'Evangélifte  fut  plonge 
dans  de  Thuile  bouillante  fans  en-  recevoir  aucun 
mal* 

)^.  Au  midi  ^  Porta  Capena  auj.  de  S.  Scbaftien  , 
d^od  fortoit  la  Fameufe  voie  Appicnne;  Oftienfis  » 
oii  venoic  aboutir  le  chemin  d'Oftie^  Trigemina  , 
fituér  près  du  Tibre ,  &  ainfi  appellée ,  parce 
qu'on  croit  que  ce  fut  par  là  qu'entra  celai  des 
trois-  Horaces  qui  tua  les  trois  Curiaces. 

4^.  A  l'occident  »  en  fuivant  l'ancienne  enceinte 
de  Servius  Tullius ,  Porta  Flumentana  ,  près  da 
Tibre  ;  Carmentalis  ou  SceUrata ,  au  pied  du  Ca- 
pitole;  Triumphalis  ^  dedinée  à  la  marche  du 
Criofnphe  \  Salutaris ,  au  bac  du  Quirinal. 

5^.  Au-  delà  du  Tibre ,  aux  environs  du  Janica- 
le.  Porta  Portutnfis  y  om  Navalis  ^  par  ou  l'oa 
fortoit  pour  aller  au  Port  d'Augude  ;  JaniçuUnfis 
ou  Aureiia,  auj.  de  S.  Pancrace;  Septimiana, 
ainfi  nommée  de  Sepcioiius  Severus  qui  la  fît  faire. 

Ponts.  A  mefure  que  Rome  s'agrandit ,  &  ren- 
ferma plus  d'efpace  dans  fon  enceinte,  tant  en 
deçà  qu'au-delà  du  Tibre ,  il  fallut  néce/Tairement 
conflruire  des  Ponts  »  pour  pouvoir  aller  commo- 
dément d'un  côté  de  la  ville  à  l'autre.  On  en 
compte  jufqu'à  huit,  qui  font,  en  fuivant  le  cpurs 
du  âeuve.  Se  commençant  vers  le  nord: 

I®.  Pons  Milviusy  auj.  Ponte  Mole,  à  mille 
pas  au-deffus  de  la  ville  :  Ce  fut  près  de  là  qae 
te  grand  Con((antin  défit  le  Tyran  Mazence^  qui 
ic  noya  dans  le  Tibre. 

1**,  Pons  JElius ,  ott  le  Pont  d'Adrien  ,  ainfi 

nommé 


Géographie  ancienne.  )^i 

Bommé  de  cet  Empereur  qai  le  fie  conftniire  pour 
joiûdre  la  Tille  avec  le  Maiifoiée  faperbe  qu'il 
s*étoh  fait  élever  :  c'efl:  auj.  le  Pont  S.  Ange,  oa 
des  plus  beaux  monumens  de  Rome. 

j**.  Pons  Triumpkalis  ,  fur  lequel  paiToienc 
tous  les  triomphes  pour  (e  rendre  au  Capitole  s 
on  en  voit  encore  des  ruines* 

4^.  Pons  Janicuienfis ,  voifîn  du  Janicule  »  de 
«lommé  dans  la  fuite  AurelUnus ,  du  CenfeUr  hvt* 
celius ,  qui  le  répara  :  on  Tappella  aodl  Pons  rup* 
tus ,  parce  qu'il  fut  ruiné  dans  les  guerres  civiles.' 
S6n  nomf  moderne  eft  Ponte  di  Sizto  «  à  caufe 
qtf il  a  été  rétabli  par  le  Pape  Sixte  IV. 

5®.  Pons  Fabricius  >  conftrnie  par  Fabricins  » 
Grand- Mattre  des  chemins^  pour  joindre  la  ville 
à  rifle  du  Tibre.  On  le  nomme  auj.  Pons  qua^ 
tuor  capitum ,  parce  qu'on  y  voit  quatre  figures 
qui  ont  chacune  quatre  téres. 

6^.  Pons  Cefiius.  lAiï  par  Ceftius  Gallus  «  (bus 
le  règne  de  Tibère  :  il  fert  de  communication  entre 
14fle  du  Tibre  &  la  partie  de  la  ville  fituée  à  la 
droite  de  ce  fleuve  :  c'eft  auj.He  Pont  S.  Bar- . 
dielemî. 

7*".  Pons  Paiatinus  «  proche  du  mont  Palatin  : 
tuj.  Pont  de  Ste  Marie  Egyptienne;  mais  il  n'eft 
plus  d'aucun  fervice  depuis  iSS^»  ^^'i^  f^^  fttC» 
qu'entièrement  emporté  par  une  furicufe  inonda* 
don  du  Tibre. 

8*^.  Pons  Sublîcîus  »  le  plus  ancien  de  Rome  s 
Ancus  Mardtts  le  fît  con(miire  »  &  c'eft  le  même 
qu'Horacius  Codés  défendit  contre  l'armée  de» 
£trufques  ;  il  n'étoit  alors  qu'en  bois.  i£milius 
Lepidus  le  rétablit  en  pierre ,  &  lui  fit  porter  le 
nom  de  Pons  JEmiiianus.  Les  inondations  d|i  Ti« 
htc  l'ayant  fort  tndommagé  dans  la  fuite  >  Tibère 
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le  refit  5  «e  après  lui ,  Anionin  le  Pieux  le  conf- 
traifit  tout  en  marbre.  Ses  raines  fe  nomment  aa}. 
Ponte  marmorato. 

•  « 

Diverfes  efpeces  d'édifices  qui  omoieru  la  ville 


de  Romem 


Parmi  lc«  édifices  publics  o«  particuliers  ,  qui 
fcrvoicnt  à  embellir  la  ville  de  Rome ,  on  ic- 
marquoit  principalement: ,  outre  les  Ponts  àontoo, 
a  déjà  parlé ,  les  Temples,  les  Portiques ,  les  ba- 
timens  pour  les  Speaacles.  les  Places,  les  Aqué- 
ducs  &  Egoûts ,  les  Tbermes ,  les  Palais  ou  Ho- 
tels &c.  Nous  allons  donner  ici  une  idée  de  ces 
divc'rs  monumens  en  général}  &  en  parcourant 
les  difFércntcs  régions  de  Rome ,  nous  indique- 
rons ceux  dentr'eux  qui  nous  paroitront  les  plus 
dignes  d'attention. 

Temples.  On  a  parlé  ailleurs  (p.  xi$>  )  de  la 
manière  dont  étoient  conftruits  les  Temples  des 
Romains.  Il  fuffit  de  dire  ici  quHl  y  en  avoit  a 
Rome  plus  de  cinq  cens,  la  plupart  d une  grande 
beauté  &  d*une  grande  magnificence,  outrera 
nombre  infini  de  ChapeUes  confacrées  a  difté- 

xentes  Divinités.  ,  ^ 

Portiques.  Dn  tems  d'Angulte  ,  on  comptoit 
dans  cette  grande  viUe  plus  de  40  Portwiues. 
remplis  de  boutiques  de  marchands  qui  vendoient 
toutes  fortes  de  bijoux.  Il  y  avoit  des  Portiques 
■  couverts ,  &  d'autres  découverts.  Les  Portiques 
couverts  étoicnt  de  longues  galeries  foutenucs  par 
un  ou  plufieurs  rangs  de  colonnes  de  marbre ,  en- 
richies en  dedans  de  ftatues ,  de  tableaux  &  d'au- 
trcsçrnemcns.  Les  côtés  étoient  percés  de  plu-  ^ 
ficuts  fenêtres  garnies  de  pierres  fpéculaues,  ptel- 
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.^u^aaffî  traolparenccs  <fst  notre  verre  {a).  Ces 
Portiques  fervoient  à  $*y  promener ,  &  à  s'y  en-* 
tretenir  agréablement  »  £uis  écre  ezpofé  aux  in- 
jures du  tems.  Les  Portiques  découverts  fervoienc 
quelquefois  aux  Athlètes  pour  les  combats  de  la: 
luttie. 

Bâti  MENS  pour  les  Spectacles,  Les  bict* 
mens  deftinSs  aux  Speâacles  étoient  les  Cirques  » 
les  Ampliithëatres  »  les  Théâtres. 

Les  Cirques  étoient  de  longues  lices  ou  carriè- 
res entourées  de  fuperbes  édifices  à  plufieurs  ordres 
d*architcâure.  C*eft-là  que  Te  faifoient  les  courfes. 
des  chars»  des  chevaux,  des  gens  à  pied,  &  en 
général  tous  les  exercices  du  corps  qu'on  appel* 
loit  Jeux  du  Cirque.  Le  Peuple  j  qui  acconroit  en 
foule  à  ces  Tpeûacles^  s'aueioit  fur  des  gradin» 
difpofës  aurour  de  l'arène  »  de  façon  que  chacun 
pouvoir  aifément  voir  fans  nuire  à  (on  voiiîn.  IL 
n'y  eut  pendant  long- teins  à  Rome  que  le  grandb 
€irque^,  élevé  par  Tarquto  l'ancien  :  mais  vers  la 
fin  de  la  République^  &  fur^tout  foufs  lesJBmpe^ 
leurs  «  la  vanité  &  la  religioa  en  firent  conftruife 
plufiçurs  autres  ,&  on  y  en  compn  jufqn'à  quinze 
de  difërentes  grandenri^ 

lx%  Amphithéâtres  »  conftruits  pour  donner  des 
Speâaçles  au  Peuple  >  foit  de  bétes  féroces  «  foie 
de  Glaiiiateurs ,  étoient  des  édifices  ordinairement 
avales.  On  ne  voit  pas  qu*il  y  en  ait  eu  plus  <iQ 
trois  à  Rome. . 

Qu^nt  aiix  Théâtres ,  deftinés  aux  Jeux  Scéni^ 
ques,  c'eit-à-dire  ,-  à  repréfemer.des  Comédies» 
4cs  Tragédies  »  des  Satyres  «  des  Mimes ,  les  Ro^ 


m 


'  (tf)  Les  Anciens  CôonoîffbieDt  le  verre , ,  mais  ils  n*a' 
ToIpac  pat  ilDjigmé  d*ca  faiicdct  vitres. . 
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jnaint  n*en  eurent  de' pertnanens,  qae  lorfqne  le 
grand  Pompée  en  eut  nie  bâtir  on  de  pierre.  Aa- 
ptfraf  ant  les  Tbéatres  ne  dcmeoroient  en  place  » 
qo'aotant  de  tems  que  doroient  les  Jeax  pour  la 
tepréfentation  defqtieit  on  les  avoit  élevés. 

Places.  Parmi  les  édifices  de  Rome  on  petic 
nettre  les  Marchés,  Fora ,  pour  rendre  la  jnttice 
«n  Peuple.  C'étoient  de  fpacieufes  ft  la^es  Places  » 
quartées  ou  quadrangulaires  »  environnées  de  ga- 
leries foutenues  par  des  arcades.  Il  n'y  en  avoîc 
que  deux,  celui  dcTrajan«  5c  \t Forum Ranut' 
num. 

^  Outre  ces  Marchés  deftinés  aux  aflemblées  d« 
Peuple^  il  y  avoir  à  Rome  quatorze  autres  Mar- 
chés pour  la  vente  des  denrées  :  on  appcUoit  ceux** 
ci  Fora,  vtnalia. 

On  y  voyote  aufli  plufieurs  giands  espaces  vui- 
des  >  qui  n'étoieat  employés  à  aucun  exercice  s 
une  Place  de  cette  nature  le  nommoit  Area» 

Les  Romains  avoienc  des  Places  d'une  autre 
erpece,  qu'ils  appelloient  Champs  «  Campi,  êc  oii 
ks  Citoyen^  s*atteabloient  pour  les  a£Faires  pu- 
bliques. On  en  trouvoit  un  pand  nombre  ,  loic 
dans  rintérieur  de  Rome/  toit  aux  environs  de 
Ion  enceinte. 

AqtriDucs  &  Egovts,  Mais  rien  ne  prouve 
mieux  la  grandeur  flc  la  magnificeace  des  Ro- 
mains, oue  les  Aqueducs  de  toute  efpece  qu'ils 
avoient  rait  conftniire ,  foît  pour  procurer  à  leur 
▼ille  une  quantité  d*eau  proponioncéc  au  nombre 
des  habitans,  (bit  pour  entretenir  la  propreté  de& 
rues. 

Les  Aqueducs  de  la  première  efpece,  oui 
étoient  fort  nombreux ,  doivent  avoir  coûté  des 
travaux  ic  des  frais  immenfes.  Il  y  en  avoit  qai 
portoient  l'eau  à  Rome  de  trente  «  de  quarante  , 
^  foixante ,  Se  même  de  cent  milles  ,  fur  des  ar^ 
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4uidc$  »  ôtt  contîmiées ,  oa  Tupplées  pat  SmmM 
traTaoz  «  comme  des  montag^nes  coupées*  des  io« 
ches  percées ,  des  yallécs  comblées.  Au  moyen  de 
ces  magnifiques  oayrages ,  Rome  recevoir  >  à  ce 
m*on  prétend  »  environ  500  milles  mnids  d'can 
dans  i*efpace  de  vingt-qoacrc  lieores.  C'eft  princî- 
palemenr  à  Agrippa  que  les  Romains  durent  fai 
plupart  de  ces  Aqueducs  »  auilî  beaux  que  foltdes  : 
&  ce  fiit  lui  qui  ^  pendant  fon  Édilite ,  mulcipUift 
les  eaux  de  Rome  au  point  que  chaque  quartier  »  ^ 
>«haque  place  »  chaque  rue ,  &  preCque  chaque 
maiion  eut  une  fonuine  pour  (on  u(àee. 

On  voit  encore  en  divers  endroits  de  la  Cam- 
pagne de  Rome  de  grands  reftcs  de  ces  fuperbet 
ouvrages ,  des  arcs  continués  dans  un  long  ef* 
pace  9  aurdeflus  defqueb  étoicnt  les  canaux  qui 
portoient  l'eau  à  la  ville.  Ces  arcs  font  quelque- 
fois baSj  quelquefois  d'une  grande  hauteur»  fe^ 
ion  les  inégalités  du  terrein  j  il  y  en  a  à  deux  ar« 
cades  Tun  fur  l'autre.  Us  (ont  communément  de  ' 
briques ,  fi  bien  cimentées  »  qu  on  a  peine  à  en 
déuchcr  des  morceaux.  . 

Ixs  Egçâts  ou  Cloaques ,  conftruits  fous  la  ville 
même  de  Rome  »  pour  en  conduire  les  immondices 
dans  le  Tibre  ,4ÉKtoieot  pas  moins  merveilleux.  Ces 
aqueducs  ou  canaux  fouterrains  *  commencés  par 
Tarquin  l'ancien  «  fe  multiplièrent  à  mcfure  que  la 
ville  s'agrandit*  &  furent  enfin  portés  à  leur  perfjec- 
tion  fous  les  Empereurs.  C'étoient  de  grandes  & 
hautes  voûtes  bâties  très-folidement  fous  toute  l'é- 
tendue de  la  ville.  Elles  fe  divifoient  en  plufieuts 
branches,  qui  aboudfibient  toutes  àungrandégoot 
appelle  Cioaca  maximal  lequel  alloit  enfuite  fe  dé«* 
charger  d^ns  le  Tibre  par  un  unique  canal.  Ces.voâ- 
ses  avoient  16  pieds  de  large  &  i  )  de  haut*  en 
forte  qu'une  charréte  chargée  de  foin  y  pouvoic 

paflcr  aifément.  On  avoit  pratiqué  fur  le  haut.» 

y^  *  *  • 
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"d'efpace  en  efpftce ,  des  DUTcnores ,  dans  Icfijnet-' 
les  coQtes  i«s  immondices  de  la  ville  étoicnc  pré* 
cipitées  »  3c  portées  de  là  dans  le  Tibre  »  aa 
snoyen  des  eaux  <]ai  couloienc  concinaellemeac 
^ans  les  Cloaques.  Aînfi  le  pavé  de  Rome  étoic 
Toujours  propre ,  3c  les  habitans ,  en  mardiaoe 
'dans  les  mes  ,  n'avoient  point  à  fontenir  le  fpec- 
«ade  dégoûcanc  des  ordures  enufiies  qui  infec* 
tent  la  plupart  de  nos  villes. 

On  admire  encore  à  Rome  les  redes  du  grand 
•égout  :  fa  voûte  eft  de  gros  quartiers  de  pierre  « 
^*une  folidité  à  toute  épreuve  »  8c  aflez  large  » 
-pour  que  l'on  pat  y  aller  en  bateau. 

Thermes  ou  Batjjs.  Les  Thermes  ou  Bains 
publics  eurent  aufli  rang  parmi  les  édifices  les 
plus  fomptucux  de  Rome.  Le  défaut  de  linge,  la 
chaleur  du  climat  «  &  la  nécefficé  de  la  propreté  » 
firent  naître  chez  les  Romains  »  ainfi  que  chez 
les  Grecs ,  l'ufage  de  Ce  baigner  en  toute  faifo^. 
Xe  Tibre  fervit  de  Bain  aux  Romains  pendant 
■plufieurs  fiecles  :  8c  ils  ne  commencèrent  à  en 
avoir  d'artificiels  6c  publics  ,  que  lorfque  le  luxe 
êc  la  molle/Te  des  Grecs  eurent  pénéôé  ju(qu*à 
Rome.  Ils  élevèrent  donc  dans  tous  les  quartiers 
de  la  ville  de  vaftes  édifices,  quiftenfermoient  de 

Srandes  falles  «  au  milieu  defquelles  on  avoit  placé 
es  baignoires  de  marbre  j  capables  de  contenir 
plufieurs  perfonnes.  Sous  ces  baignoires  étoient  de 
grands  fourneaux  ou  feux  fouterrains^  qui  échauf> 
ioienc  l^eau  au  degré  oti  on  la  vouloir.  Les  falles 
où  fe  baignoîen't  les  femmes  éto%nt  dans  un  corps 
de  logis  réparé  de  celui  des  hommes. 

Les  Bains  devinrent  fort  à  la  mode  à  Rome  « 
iur-^tout  vers  la  fin  de  la  République.  Quelques 
'Auteurs  prétendent  qu*il  y  en  avoit  plus  de  nuit 
cens ,  tant  publics  que  particdiers.  La  plupart  des 
premiers  étoient  des  ouvrages  dz$  Empereurs  «  qui 
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*ii*avoient  rien  épargné  pour  rendre  ces  fortes  d'é- 
difices audî  commodes  qu'agréables.  L'enceinte  de 
plufiears  étoic  fi  vaûe^  qu'outre  les  faites  des 
bains ,  elle  renfermoit  des  chambres  oii  l'on  €on« 
fervoic  les  huiles  &  les  parfum$  donc  on  fe  fcot« 
toit  après  le  bain  «  des  portiques  pour  les  prome- 
nades ^  des  appartcmens  ou  Ton  pouvoit  manger  » 
des  veûibules  6c  des  cours  ornées  de  colonnes» 
des  lieux  où  l'on  s'ezerçoit  à  la  lutte  «  des  bof- 
quecs  3  &c.  &c. 

Palais  ou  Hotels,  Dans  la  fplendeur  de  la 
République  »  ou  ^  pour  mieux  dire  »  après  que  le 
luxe  de  la  Grèce  &  de  l'Aiîe  fe  furent  introduits 
chez  les  Romains,  les  Maifons  ou  Hôtels  des 
perfonnes  diÛinguées ,  étoient  conflruits  avec  au- 
tant de  magnificence  que  d'étendue.  On  employa 
pour  les  orner  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux  : 
les  marbres  les  plus  recherchés ,  les  dorures ,  les 
peintures,  Tivoire^  les  bois  rares.,  rien  de  tout 
cela  ne  fat  épargné.  Le  pavé  des  appartemens  bas 
étoit  de  morceaux  de  marbre  rapportés,  ou  de 
*  moGiique.  Ces  Hôtels  contenoient  plufîeurs  cours» 
avant-cours  >  appartemens  d'hiver  Se  d'été ,  coros- 
^e*Iogis,  cabinets  ,  bains,  étuves,  &  falles,  foie 
pour  manger ,  foit  pour  y  conférer  des  matières 
d'Etat.  Ils  n'avoient  cependant,  fur-tout  depuis 
les  rcglemens  qui  en  fîioient  la  hauteur,  que  deux 
feuls  étages  au-defTas  de  l'entre-f^l. 

Autres  Monumens,  Rome  étoit  embellie 
outre  cela  d'une  foule  de  M^uumens  élevés  à  la 
gloire  des  Empereurs  ^  Se  autres  perfonnages  il- 
luflres,  comme  Arcs  de  triomphe >  colonnes,  fta- 
tues ,  &c.  Il  y  en  avoit  dans  tous  les  quartiers  de 
la  ville.  On  y  voyoit  principalement  un  nombre 
prodigieux  de  flatues  :  elles  ornoient  les  Temples» 
les  places  publiques,  les  carrefours ,  les  portiques» 
hs  ponts  »  les  bains  publics ,  les  bibliotiieques  » 
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les  jardins'»  les  combeaax  ;  en  forte  qu'en  par* 
courant  -cette  grande  ville  »  on  croyoit  voir  oa 
peuple  de  pierre ,  de  bronze  &  de  marbre.   ' 

Régions  de  Rome  ,  &  ce  gu  elles  avaient  de  plus 

remarquaUe, 

Romulus,  après  avoir  biti  (a  petite  ville  «  îa  parta- 
gea en  trois  Tribus  ^  mais  Servius  Tullius  y  ayanc 
enfermé  les  fept  collines ,  £t  un  autre  partage  ea 
quatre  Tribus»  favoir,  i^.  Tribus  Palatina,  qui' 
occupoit  les,  monts  Palatin  &  Tarpeien  »  avec  l'eC- 
pace  ûtui  encre  deux;  i^.  Suburrana  »  qui  con>- 
prenoit  le  mont  Cœlius  &  les  environs  \  5^.  £/^ 
quilina  »  où  étoit  renfermé  le  mont  Efauilin  ;  4**» 
Collina  »  dans  laquelle  fe  crouvoient  les  monts 
Qairinal  8c  VîminaL 

Cette  divifion  (ubfifta  jufqu*an  tems  d*Âugufte» 
qui  partagea  Rome  en  quartorze  Quartiers  ou 
Kégioos  »  Regiones  ;  à  chacune  dcfqucUes  il 
établit  deux  CommifTaires  nommés  turatorcs 
viarunty  qu'on  changeoit  cous  les  ans  v  leur  cbargje* 
conddoit  principalement  à  pourvoir  à  la  tran<* 
quillité  &  à  la  netteté  de  la  Région  dont  ils  avoient 
Tintendance»  &  à  prendre  garde  que  les  bâcimcns 
ne  s*élévaflenc  au-delà  de  la  hauteur  prcfcritc.  Ils 
avoient  pour  les  foulager  deux  Dénçnciateurs  » 
Denunciatores  ,  dsais  chaque  Région  »  qui  les  avec* 
cifToicnt  des  défordres  qui  furvenoienc ,  avec  des 
Compagnies  de  Guet,  pour  difSper  les  afTemblées 
Aoébirnes»  6c  fe  diSt  des  vagabonds  &  des  filous* 

Les  quatorze  Régions  enicmble  comprenoienc 
4x4  rues ,  dont  il  y  en  avoit  trente-une  de  prin- 
cipales »  appellées  grandes  rues  ou  royales ,  qui 
commençoient  k  la  colonne   dorée»  dont  nous 

farlerons  en  décrivant  la  huitième  Région.  De 
une  de  ces  grandes  rues  à  l'autre  «  Néron  fie^ 
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tirer  en  ligne  droite  des  rangs  de  maifons.  Ces 
a/Tetnblages  d'édifices  formoienc  autant  de  Quar* 
tiers  fecondaires,  appelles  F/ci,  doht  chacan 
avoic  quatre  Vico- maures  >  Vico-magiftri  «  pour 
eo  avoir  foin  ;  &  étoit  fôudivifé  en  plufieurs  par- 
ties nommées  Ifles,  Infuli,^  qui  communément 
ne  renfermoient  qu'une  feule  maifon  Ifolée ,  âc 
donc  on  pouvoic  faire  le  tour  :  on  comptoir  à 
Rome  environ  48  mille  de  ces  fortes  d'ifles. 

Parcourons  maintenant  les  différentes  Régions 
de  Rpme ,  *  en  nous  arrêtant  uniquement  à  ce 
qu'elles  renfermoient  de  plus  digne  de  remarque 

Premiers  Rdaioir,  appellée  Porta  Capena* 
Elle  renfermoit  tout  ce  qui  e(^  aux  environs  de 
cette  porte  «  8c  avoit  xi  mille  &11  pieds  de  tour. 
Parmi  \ti  Temples  de  cette  Région  «  on  remar* 
qaoic  celui  de  Mars  fumommé  ôradivus ,  à  cent 
colonnes,  ouvrage  magnifique  de  Sylla,  od  le 
Sénat  s'aàembloit  pouf  donner  audience  aux  Am- 
baffadcurs  étrangers  :  il  étoit  près  de  la  voie  Ap- 
.  pienne ,  &  hors  de  l'enceinte  de  Rome ,  avaAC 


(a)  Quoiqa'en  dreilànt  cet  artJcle  nout  ayons  fout  let 
yeux  la  defcription  des  Régions  de  Rome  par  Publius  Vic- 
tor, imprimée  avec  des  aadiuons  dans  la- Cotmoeraphie 
de  Paul  Mécula ,  nous  croyons  devoir  omettre  les  longuet 
nomenclatures  qu'on  y  Ht.  Il  nous  1  paru  plut  i  propos 
de  donner  ,  en  parcourant  ces  Régions  »  une  idée  an  édi- 
fices &  autres  monumens  ks  plus  célèbres  de  Rome ,  que 
de  faire  un  dénombrement  fec  &  ennuyeux  de  tous  les 
Temples ,  Chapelles ,  Autels ,  Bofquets ,  Lacs  ou  Réfer- 
Toirt ,  Bains ,  Greniers  publics ,  Boulangeries  ou  Mou* 
lins  à  bras,  Ifks  ou  Maifons  détachées,  &ç,  qui  fe 
uouvotent  dans  chaque  RéeioQ.  Au  rcjle ,  Publius  Viâot 
vtvoit  fous  lés  Impereurs  Valentinien  Se  valens  ^  dont  le 
règne  commença  l'an  de  J.  C.  164  \  te  c*eft  i.ce  terns-U 
.  qu'on  doit  rapporter  la  defcription  de  cet  Auteur  ,  de 
mtac  que  celle  de  Rufoi  qu'on  y  joint  ordinairemcat. 
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qu'Âurétien  Vy  eat  compris.  Tout  proche  de  ce 
Temple  fe  voyoic  la  pierre  appel  lée  Lapis  mana-* 
Us ,  que  les  Prêtres  traÎDoient  par  la  Tille  dans 
les  tems  de  fêchereflc  «  perfuadcs  que  cette  céré- 
monie bifarre  leor  procureroit  la  pluie.  Un  peir 
plus  loin  couloir  le  petit  âeuve  ALmon ,  dans  le- 
quel la  Mère  Idée  fut  lavée  au  fortir  du  vaiiTeaa 
qui  l'apporta  de  Pedinonte  à  Rome.  Ce  fleave 
arrofoit  le  vallon  d*£gérie ,'  ValLis  EgerÎA  «  &  la 
forêt  de  Vénus  Aricine  donc  on  a  dé|à  parlé  (  pm 
351)  laquelle  avoir  10  milles  d'étendue.  Dans 
cette  Région  éroit  encore  le  Campus  Redicuii,  où 
Annibal  campa  lorfqu*il  fe  fut  approché  de  Rome 
avec  fon  armée  ;  le  Cirque  d'Anconîn  Caracalla  ; 
TArc  de  triomphe  de  Drufus  Néron ,  celui  de  Ve- 
rus  Partbicus»  celui  deTrajan>  divers  fépulcres*fi- 
gnalés ,  près  de  la  voie  Appienne ,  tels  que  ceux 
des  Scipions  »  des  Cornéliens ,  des  Horaces^  &c. 

11^.  Rio  ION  y  nommée  Cœlimontium ,  à  cau& 
du  mont  Cœlius  qu'elle  comprenoit  dans  fon  en- 
ceinte ,  à  laquelle  on  donne  i  $  mille  toe  pieds 
de  circuit.  Sur  le  mont  Cœlius  écoienc  deux  Tern- 
ies y  celui  de  Faune ,  qui  efl  encore  une  belle 
glife  fous  l'invocation  de  Saint  Etienne ,  &  ce- 
lui de  la  Déeâe  Carmenta  j  que  Brutus  lui  bâtie 
après  avoir  chaiTé  de  Rome  Tarquin  le  fuperbe* 
£n  dcfcendanc  cette  colline  du  coté  des  reiii* 
parts  de  la  ville ,  on  trouvoit  la  maifon  de  Pla^i- 
tins  Lateranusy  l'un  des  principaux  chefs  de  la 
eonjuration  tramée  contre  Néron  :  c'eft  fur  les 
ruines  de  cette  maifon  que  fut  bâtie  par  le  grand 
Condantin  la  magnifique  £glife  de  S.  Jean  de 
Latran.  Une  partie  de  Taquéduc  nommé  Aqua 
Claudia  paffoit  fur  le  mont  Cœlius  ^  oii  l'on  en 
Voit  encore  plusieurs  refies  :  cet  aqueduc  condui- 
foie  leau  de  deux  fontaines  du  pays  des  Latins 
jùfques  dans  le  Palais  des  Empereurs*  Encre  cettt 
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montagne  &  TE^quilin  écoît  une  grande  rae  très* 
fréquentée  &  très-marchande  >  qui  avoir  le  nom 
de  Suhurra, 

lllt.  Région^  appellée  IJts  Se  Moneta.  Elle 
commençoic  près  da  mont  Cœilus^^  comprenoic 
une  partie  de  TEfquilin  «  &  avoir  ii  mille  450 
pieds  de  circonférence.'  Outre  les  Temples  d'Ifîs 
Ce  de  Junon  furnommée  Moneta  »  qui  avoienc 
donné  le  nom  à  cette  Région,  on  y  trou  voit  ce«* 
lui  de  la  Concorde  virile  «  avec  les  Thermes  de 
Xité  &^  de  Trajan  ,  qu'on  voit  encore  derrière 
TEglife  de  S.  Pierre-aux-liens  y  fur  la  partie  da 
mont  Efquilin  qui  regarde  le  Colifée.  Il  y  règne 
au- de  flou  s  une  longue  fuite  de  voûtes  fouterrai-* 
ces  ,  couvertes  pour  la  plupart  d'un  terrein  cuU 
tivé.  La  décoration  extérieure  de  ce  vafte  édifice 
3  été  enlevée. 

Mais  ce  qui  fe  faifoit  principalement  remarquer 
dans  ce  Quartier^  c*étoit  V Amphithéâtre  de  Vef'  , 
'pafiefiy  le  plus  grand.  &  le  plus  magnifique 
quayent  eu  les  Romains  «  oii  pouvoieot  contenir» 
à  ce  qu'on  prétend  »  87  mille  Speélatcurs  aflis  « 
&  lo  mille  debout  :  il  étoit  bâti  de  pierres  d'une 
grofieur  prodigieufe»  8c  avoit  dans  œuvre  /50 
pieds  de  long,  fur  470  de  large.  On  y  voyoit 
des  flatues  qui  rcpréfentoient  toutes  les  provinces 
de  l'Empire  4  &  dans  le  milieu  celle  de  Rome  qui 
tenoit  une  pomme  d'or  dans  fa  main.  Le  palais 
•Earnefe  a  été  conflruit  d'une  partie  des  débris  de 
ce  fuperbe  monument ,  dont  il  n'y  a  gueres  que 
l'enceinte  qui  fe  foit  confervée  :  on  y  voit  encore 
les  rcftcs  de  la  belle  fontaine  appellée  Meta  (u^ 
dans ,  qui  fournifToit  de  l'eau  pour  le  rafraicniC- 
Cement  du  peuple  pendant  les  fbedaclcs.  L'Am* 
pbitbéatre  de  Vcfpafîen  avoit  iuccédé  à  la  fa- 
meufe  Maifon  dorée  de  Néron ,  palais  immenfe  » 
<c  peut-être  le  plus  magnifique  q^i  ait  jamais  ixi 
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conftruîc.  C'étoic  «levant  ce  f  alais  qu'on  roycAt 
cet  énorme  coloffe  de  i  xo  pieds  de  baoteur ,  que 
Néron  s*étoit  érigé  à  lui-même.  Vefpafîen  le  txm* 
fer?a ,  mais  à  la  place  de  la  tête  de  Néron ,  il  j 
fit  meure  celle  du  Soleil  entourée  de  rayons  de  a.r 
pieds  de  long ,  &  le  fit  placer  devant  K>n  Amphi- 
théâtre »  qui  de  là  prit  k  nom  de  CoUfée  qu'il 
porte  encore ,  &  qui  a  été  £9cmé  par  corruption 
de  celui  de  Colajfée. 

'  IVt,  Région,  nomn>ée  Vîafmra  ou  Templunt 
Pacis.  Elle  renfermoit  de  circuit  i%  mille  pieds , 
s'écendant  entre  le  Palatin  &  rEfqnilin.  Làetoiou 
les  Carines»  Catind^  quartier  fort  habité,  &  orné 
de  beaux  édifices  i  la  rue  facrée ,  viafàcra ,  une 
des  plus  fameofcs  de  Rome^  &  qui  tenoit  (on 
nom  de  l'alliance  qui  y  fut  fahe  entre  Romuk» 
&  Tatius  s  elle  commençoit  à  l'amphithéâtre  de 
Vefpafien ,  Se  conduifoit  au  Capitok.  Le  long  de 
cette  tue  fe  ttouvoû  le  Temple  de  la  Paix,  com* 
mencé  par  TEmperenr  Claude  ,'^  conduit  à  ùl  pe£« 
fedion  par  Vefpafien  après  la  conooête  de  la  Ja« 
dée  :  ce  Prince  y  fit  mettre  en  dépôt  toutes  les 
xrchefles  qu'il  avoit  apportées  de  la  Syrie ,  Se  les 
dépouilles  les  plus  précieufes  du  Temple  de  Jéro- 
falem.  Le  Temple  de  la  Paix  avoit  )oo  pieds  de 
lonjg  fur  loo  de  large  :  il  étoit  partasé  en  trois 
Skefs  ou  galeries  parallèles ,  féparées  par  huit  grands 
pilaftres ,  contre  .chacun  defqnels  &oieut  élevées 
de  grandes  colonnes  canellées  de  marbre  blanc* 
Le  portique  étoit  foutenu  par  fix  colonnes  de 
marbre  d'ordre  Ionique  «  Se  revêtu  à  Texténeur  de 

fraudes  tables  de  bronze  doré.  Ce  fuperbe  édi- 
ce  périt  par  un  incendie  fous  TEmpereur  Corn* 
Aiode  :  on  en  voit  des  veftiges  proche  Sic  Marie 
majeure. 

On  place  dans  la  même  Région  l'arc  de  Tite 
<c  de  Yeff  afîca ,  celui  de  Scptimc  Sévère  »  Se  celui 
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éc  Conftantin.  LArc  de  Tite  étoit  tout  de  mzt* 
bre ,  &  conftniic  avec  beaacoop  d'art  &  de  ma^ 
.  gni&ence  :  on  le  Toic  encore  près  de  Sainte  Marie 
la  neuve.  Sur  une  des  faces ,  Tice  eft  tepréfenté 
dans  le  cbar  triomphal  »  ayant  derrière  lui  une 
Vidoire  qui  lui  met  une  couronne  fur  la  téce  : 
Rome  triomphante  affife  fur  le  devant  du  char  » 
tient  les  rennes  des  chevaux  qu'elle  conduit.  Sur 
l'autre  face  font  les  dépouilles  du  Temple  de  Je** 
rufalem  »  le  chandelier  a  fept  branches  ,  les  trom« 
pertes  du  Jubilé  ^  la  table  des  pains  de  propofition» 
&c.  VArc  de  Septime  Sévère  fut  élevé  par  l'ordre 
du  Sénat  &  dû  Peuple ,  qui  le  dédièrent  à  cet  Em- 
pereur &  aux  Princes  fes  fils  j  après  fes  deux  ex- 
péditions contre  les  Parthes.  Cet  Arc  »  bâti  tout 
de  marbre  »  fnbfifte  encore ,  mais  il  eft  fort  dé« 

Sade.  VArc  de  Conftantin  Ait  élevé  eu  l'honneur 
t  ce  Prince  après  fa  grande  viâoire  fur  le  cytaU 
Maxence  :  pour  ('orner ,  on  dépouilla  l'Arc  de 
Trajan  de  (es  bas-reliefs.  Cet  Arc ,  qui  fe  voie 
au.  pied  du  moilt  Palatin ,  eft  le  plus  entier  de 
tous  ceux  qui  refteat.  Il  a  à  chaque  face  quatre 
colonnes  canellées  de  jaune  antique  ^  qui  (bu-^ 
tiennent  un  grand  architrave  ^  avec  des  pilaftries 
avancés*  contre  lefquels  font  appuyées  des  fta« 
tues.  On  remarquait  encore  dans  la  quatrième 
Région  i  Bufta  Gallica ,  c'eft  -  à  -  dire  »  le  cime- 
tière des  Gaulois  qui  furent  maflacrés  par  Ca* 
mïUe'yVOdeum,  lieu  deftiné  aux  Jeux  die  Mufique  ^ 
êc  parmi  les  maifons  diftineuées,  l'Hôtel  de  Pom- 
pée, Se  l'ancienne  maifon  de  Cicéron  »  qu'il  laifla 
a  (on  frère  Quintus«-pour  aller  demeurer  au  mon( 
Palatin. 

H^.  RiGiovt ,  dite  E/quilina,  Elle  comprenoît 
la  plus  grande  partie  du  mont  Efquilin  «  avec  le 
Viminal  »  &  avoit  de  circuit  1 5  mille  900  pieds. 
Parmi,  les  Tçmfles  4c  ce  Quartiçr  »  m  compte 
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celui  de  Véoas  £rvcioe ,  fitaé  hors  de  la  porte 
Colline ,  &  orné  de  crés-beaax  Portiques.  Aâcz 
loin  de  ce  Temple ,  fur  le  mont  Efquilin  ,  écoic  la 
maifon  avec  les  Jardins  de  MécenerCc  foc  Au* 
gude  qui  céda  à  fon  favori  ce  terrcin  «  dcftiné 
auparavant  à  la  fépulcare  des  pauvres  gens  »  ce 
qui  caufoic  une  fort  mauvaiffl  odeur  dans  tous 
les  environs.  Mécène  épuifa  Ton  goût  &  fa  ma* 
gnificence  à  embellir  cet  endroit,  en  Cotte  que 
les  Jardins  devinrent  les  plus  beaux  de  Rome.  Vir- 
gile avoir  fa  maifon  dans  leur  voidnage ,  ainli 
que  le  Jurifconfutce  Aquilius,  Properce,  Perfe,  & 
Pline  le  jeune.  L'Amphithéâtre  appelle  Cafirenfc^ 
fe  faifoit  remarquer  près  des  murs  de  la  ville  > 
entre  les  portes  Préneftine  &  CœHmonune  :  il 
fut  conflrruit ,  à  ce  qu'on  croit ,  par  Tibère ,  en 
inéme-tems  qu'il  forma  un  camp  an  même  en*- 
éroir.  On  voyoit  dans  la  même  Région  le  Cirque 
d'Aurélien,  avec  un  ohélirc]ue;  l'ancien  palais  da 
roi  Servius  Tullius  \  rhocel  de  Q.  Lutatius  Catu- 
lus ,  celui  de  M.  Licinius  CrafTus ,  &c. 

F*/*.  Régioit  ,  qu'on  àppelloit  Alta-Semita  , 
à  caufe  de  fa  ficuacion.  On  lui  donne  1 5  mille 
600  pieds  de  circuit.  £lle  renfermoit  tout  le  mont 
Quirinal ,  fur  lequel  on  voyoit  le  Temple  de  Qui- 
linus  ou  de  Romulus ,  avec  celui  de  la  DéelTe  Sa^ 
lus ,  nom  par  lequel  les  Romains  entendoient  la 
confervation  de  leur  Empire.  On  y  voyoit  aufli 
les  Jardins  de  Sallufle ,  hcués  vers  la  porte  Col- 
line ,  &  conflruits  par  le  fameux  Hidorien  Sal- 
lufte ,  qui  y  employa  les  immenfes  richeffes  qu'il 
avoit  amairées  pendant  fa  Préture  d'Afrique  :  ils 
appartinrent  depuis  aux  Empereurs  ,  &  plufieurs 
d'cntr'cux  en  préférèrent  le  féjour  à  celui  de' leur  ' 
palais.  Outre  la  maifon  de  Sallufte ,  qui  acc6m- 
pagfloic  ces  magmfiques  Jardins  ,  on  voyoit  >  fur 
le  même  mont  Quidnal ,  celle  qu'habitoic  ordir 
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Bflireinent  Pomponiiis  Atticus ,  qui  la  teooit  de  la 
iacceflîon  de  (on  oncle  Cccilius  :  les  jardins  en 
faifoient  aafli  le  principal  ornement.  A  Textré- 
mité  de  la  colline  du  côté  du  Viminal ,  écoienC  - 
Jes  Thermes  de  Dioclétien ,  qui  renfermoient  UQ 
cfpace  immenfe  :  on  y  trouvoit  tout  ce  qui  fert  à 
'  orner  ces  fortes  d'édifices ,  &  à  les  rendre  com- 
modes. Le  cruel  Empereur  avoir ,  dit-on ,  era« 
ployé  40  mille  Chrétiens  à  les  bàcir.  On  remarque 
qu^une  feule  falle  de  ces  bains  fait  aujourd'hui  TE- 
glife  des  Chartreux ,  une  des  plus  belles  de  Rome; 
&  qu'une  des  loges  du  portier  fait  TEglife  des 
.Feaillans.  Les  Thermes  de  Confiante  étoient  à  la 
defcentc  du  Quirinal  ^  où  Ton  voit  le  palais  Ma« 
zario.  Il  y  avoit  encore  dans  la  même  Région  les 
bains  de  Paul-Emile  ;  le  Temole  de  Flore  »  avec 
un  Cirque  de  cette  Déeffe  »  ou  Ton  célébroit  les 
Jeux  Floraux ,  &c. 

•  T^IU»  RÉGioir  y  nommée  Via^iata.  Elle  eom- 
xnençoit  au  pied  du  Quirinal,  s'étendoit  depuis  le 
Capitole  jufqu'aux  Septes  «  Septa ,  ou  la  clôture 
du  Champ  de  Mars  ,  8c  avoir  1 5  mille  700  pieds 
de  tour.  Son  nom  lui  vint  de  la  rue  large.  Fia- 
lata^  ornée  des  Arcs  de  triomphe  de  Gordien  ^  de 
Matcns  &  de  Verus  :  cette  rue ,  qui  n'a  pas  chan- 
gé de  nom  ,  cft  encore  aujourd'hui  une  des  plus 
belles  de  Rome.  Dans  cette  Région  étoit  le  riche 
Temple  du  Soleil  ^  élevé  par  AuréliCn;  &  celui  de 
la  Fortune ,  bâti  par  LucuUe  ,  &  accompagné  d'un 
Portique.  On  y  voyoit  un  antre  Portique  qui  por- 
toit  le  nom  deConftantin;  le  Forum  Suarium,  ou 
le  Marché  aux  cochons  y  à  la  vente  dcfqucis  pré« 
£doit  un  Tribun  pour  empêcher  les  fraudes  ^  le 
Champ  d'Agrippa  ,  avec  des  Thermes  ,  des  Jar- 
dins, un  Portique,  &  an  magnifique  bâtiment 
^ftifié  pour  être  W  bureau  où  l'on  payoit  Ici  Sol- 
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dacs.  Le  Poëte  Maniai  avoic  (a  maifoo  Aua  tt 

fflême  Quartier. 

VIIU.  Rioroir  f  foos  le  nom  it  Forum  Romo' 
nttm.  Elle  occapoit  le  centre  de  la  ville ,  renfer^ 
moit  le  mont  Taipeien  on  Capitolin  ,  &  avoir  i  % 
mille  %6j  pieds  de  circuit.  Cétoitle  plus  beau  & 
le  plus  peuplé  de  tous  les  Quartiers  de  Rome  :  il  * 
avoir  pris  (ou  nom  de  la  Place  Romaine  ou  grande 
Place ,  Forum  Rommium  ou  magnum  y  ainfi  ap- 
pellée  par  dillindion ,  à  caufe  qu'elle  écoit  la  plus 

^  oelle  ^  la  plus  fréquentée  de  toute  la  ville.  Au 
tems  de  Romulus,  on  n'y  voyoit  ni  édifices,  ni 
ornemenss  mais  fous  les  Rois  fes  fucceffeurs,  Se 
cnfuite  fous  lés  Confuls,  elle  fut  ornée  de  plufieurs 
temples ,  environnée  de  Portiques ,  &  garnie  de 
boutiques  od  Ton  vendoic  touus  fortes  de  mac-- 
chandifes.  C*étoit  là  que  fe  tenoient  les  aflemblées 
du  Peuple  dans  le  Comice,  Comitium,  qui  demeura 
découvert  jiifqu*à  Tati  de  Rome  54^.  On  y  kvoic 
auffi  pratiqué  un  endroit  couvert  »  ou  étbit  placée 
la  Tribune  aux  harangues ,  qu'on  nommoit  Rofira^ 
parce  qu'elle  éioit  ornée  des  éperons  des  galères 
que  les  Romains ,  lors  de  leur  première  viâoifc 
navale ,  avoient  pris  fur  les  Antiates:  derrière  les 

*  Roftres ,  étoit  la  Cour  appellée  Curia  Hoftilia  , 
oii  le  Sénat  s'aflembloit  rort  fouvent.  Dans  cette 
Place  fe  voyoit  auili  la  fameufe  Colonne  tkonx^ 
méc  Milliarium  aureum,  pofêe  parAugnfte,  de 
laquelle  on  commençoit  à  compter  les  milles  de 
toutes  les  diftanccs  des  différens  lieux  d'halte.  La 
Place  Romaine  s'appelle  aujourd'hui  Canqfo  Vac* 

Au-deflus  &  \  Toccident  de  la  même  Place ,  s'é- 
levoit  le  Capitole  ,  CapitoUum ,  bâti  fctr  le  monc 
Tarpeien.  Cette  montagne  avoit  deux  fommecs» 
dont  Tun  étoit  occupe  paf  la  citadelle  appeUéc 
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'Arx  Capitolii  ;  &  l'autre  par  le  Temple  de  Jupiter 
Capitolin  »  le  plus  fameux  &  le  plus  riche  de  Ro- 
me :  on  dît  qu*il  avoir  deux  cens'^pîeds  de  long  y 
&  qu'on  y  montoir  par  un  efcalier  de  cent  mar- 
xlies.  Ce  Temple  avoir  trois  parries ,  une  grande 
nef  au  milieu  «  confacrée  ^  Jupiter  «  &  deux  ailes» 
dédiées ,  Tune  à  Junon  >  5c  Fautre  à  Minerve.  Le 
frontifpice  &  les  côtés  étoient  entourés  de  Porti- 
ques i  8c  dans  l'intérieur  »  parmi  une  infiniré  d*or- 
nemens  ^  on  admiroie  fur  tout  la  ftatue  de  Jupi- 
ter j  repréfenté  adîs  avec  la  foudre  «  le.fcepcrcp 
&  la  couronne  d*or.  Le  toîc  étoit  couvert  de  tui- 
les de  bronze  doré  :  les  portes ,  les  corniches ,  8c 
les  architraves  étoient  du  même  métal.  Cétoic 
dans  ce  Temple  que  s'aiTembloit  le  Sénat,  &  que 
les  Magiflrats  &  les  Triomphateurs  venoient  ren- 
dre grâces  aux  Dieux  »  des  vié^oires  qu'ils  avoient 
remportées.  On  voyoit  encpie  dans  l'enceinte  da 
Capitole  le  Temple  de  Jupiter  Gardien ,  celui  de 
Junon  «  THôtel  de  la  monnoic  «  6c  fur  la  pente 
de  la  montagne ,  le  Temple  de  la  Concorde ,  ou- 
tre plus  de  50  moindres  Temples  cpnfacrés  à  dif- 
férentes Divinités.  Le  Capitole  fut  brûlé  plnfieurs 
fois  en  difFérens  teois ,  mais  il  fut  toujours  réparé. 
C'eft  fur  fes  débris  qu'a  été' bâti  le  Capitole  mo- 
derne ,  où  tout  ell  plein  de  pièces  antiques. 

La  huitième  Région  renfermoit  outre  cela  le 
Temple  de  Vefta  »  dans  lequel  on  confervoit  le 
Palladium  5c  le  feu  facré  s  8c  outre  la  Place  Ro- 
maine, il  y  en  avoir  plufîeurs  autres ,  particulier 
xement  celle  de Trajan ,  oii  étoitla  fameufc  Colonne 
Trajanè ,  de  ix8  pieds  de  haut  ,>  6c  de  8  pieds  de 
diamètre  »  entourée  de  bas-reliefs ,  qui  repréfen- 
toient  les  belles  adions  de  ce  Prince.  Le  Pape 
Sixte  V.  fit  réparer  cet  ouvrage  »  qui  fubfîfte  en- 
core dans  fon  entier.  Enfin  on  trouvoit  dans  la 
même  Région  Tanciennc  maifon  de  Tarquin  te 
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Superbe ,  celle  de  Scipion  l'Africain  ,  celle  ia 
Poëce  Ovide  ,  uo  grand  nombre  de  flacaes ,  & 
une  infinité  d'ancres  monumens. 

IX^,  Rie  TON  ^  appcllée  Circus  Flaminius.  Elle 
avoic  50  mille  560  pieds  de  tour.  Le  Champ  de 
Mars ,  Campus  Manias ,  qui  commençoic  à  la 
porte  Flaminienne,  en  occupoît  un  efpace  confi- 
dërable  le  long  du  Tibre.  Cet  etpace  qui  n'étoic 
originairement  qu'une  prairie  pd  la  jeuncfFe  alloic 
s'exercer  ;  fut  confacré  à  Mars  par  Romulus  mê- 
me 4  fuivant  quelques  Auteurs ,  &  fuivant  d'au« 
très,  far  le  Peuple  »  après  rexpuldon  des  Rois.  Il 
fut  hors  de  la  ville  jufqu'aa  tems  d'Âurélien  ,  qui 
l'y  renferma.  C'efl-là  que  le  peuple  s'affembloic 
pour  créer  les  MagiUrats ,  qu'on  faifoit  la  revue 
des  armées»  &  que  le$  Confuls  earôloicnc  les  Sol- 
dats :  il  étoit  pareillement  deftiné  aux  exercices 
militaires  »  &  à  toiis  ceux  de  la  jeanefTe  »  qui  S'y 
exerçoit  aux  difFérens  jeux  qui  pouvoicnt  donner 
de  l'adreiTe ,  &  endurcir  à  la  fatigue.  Ce  champ 
devint  un  des  endroits  de  Rome  les  plus  remar- 
quables par  leurs  décorations.  Les  ftatues  y  étoienc 
en  fî  grand  nombre ,  que  pour  en  peindre  FefFety 
les  Auteurs  on  dit  qu*oo  les  eut  priies  de  loin  pour 
une  armée. 

Voici  ce  qu^on  trouvoit  de  plus  remarquable, 
foii  dans  le  Champ  de  Mars  >  foit  dans  le  refte  de 
la  neuvième  Région.  Sur  la  pente  de  la  colline 
appcllée  des  jardins  >  Collis  Honuloram  ,  enfer* 
mée  dans  l'enceinte  de  la  ville  par  Aurélien. 
étoient  les  Jardins  de  LuculU ,  qui  appartinrent 
depuis  aux  Empereurs  :  ce  fut  là  que  la  fameufc 
Meffaline,  femme  de  l'Empereur  Claude  ^  fut  mife  * 
à  mort  en  punition  de  Tes  crimes.  En  tirant  de  là  - 
vers  le  Tibre ,  &  après  avoir  traverfë  la  voie  Fia- 
ininienne^  on  rencontroit  le  MaufoUe  d'Augufte^ 
^u'il  £c  faire  pour  y  être  enterré  avec  les  ficoa. 
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tC'^toit  un  édifice  de  figure  ronde,  c]ui  avoir  trois 
rangs  de  colonnes  de  marbre  blanc  les  unes  fur 
les  autres ,  dont  les  étages  alloient  toujours  en 
rétréciiTant.  Chaque  étage  étoit  une  cfpcce  de  ter- 
rade  4  où  Ton  avoit  planté  des  arbres  pour  répan* 
dre  de  la  verdure.  La  ftatue  d'Ausuile  étoit  fur  le 
haut  de  rour  Touvrage,  élevé  de  terre  de  150 
pieds.  £n  bas  on  voyoit  les  tombeaux  de  ce  prince» 
de  Tes  parens ,  &  de  fes  domeftiqucs  ;  &  derrière 
l'édifice ,  un  grand  bofquet ,  avec  des  promena- 
des admirables. 

A  quelque  diftance  de  ce  fuperbe  tombeau ,  & 
près  de  la  voie  Flaminienne ,  on  voyoit  un  Obé- 
lifque  furmonté  d'une  boule  dorée,  qui  fervoic  de 
Gnomon  à  un  cadran  Tolaire  :-ce  monument  a 
été  tiré  déterre  par  les  foins  de  Benoît  XIV  ,  mais 
on  l'a  abandonné  enfuite.  Plus  près  encore  de  la 
▼oie  Flaminienne,  &  fur  la  même  ligne,  écoit  la 
Colonne  Antonine  ,  élevée  en  l'honneur  de  Marc* 
Aurele-Antonin  ,  &  réparée  fous  le  Pontificat  de 
Sixte  V ,  qui  fit  mettre  au  haut  la  ftatue  de  Saine 
Paul  fendue  en  bronze  &  dorée.  Cette  colonne 
cft  creufe,  &  on  a  pratiqué  en  dedans  un  efcalier 
de  deux  cens  fix  marches.  On  trouvoit  enfuite  les 
Septes ,  Septa ,  efpece  d'enclos  oii  le  Peuple  s*af« 
fembloit  pour  l'éledion  des  Magiftrats.$  puis  une 
yaftemaifon,  nommée  ViUa  publicat  où  l'on  re« 
cevoit  les  Ambafiadeurs.  ennemis ,  que  l'on  ne 
croyoir  pas  pouvoir  prudemment  introduire  dans 
la  ville ,  où  ce  quartier  n'étoit  pas  compris  avant 
Aurélien. 

Non  loin  de  là  fe  voyoit  le  Panthéon  ,  ou  le 
Temple  de  tous  les  Dieux  :  il  (ùbfifte  encore ,  & 
c'eft  de  tous  les  monumens  de  l'antiquité  payenne 
le  mieux  confervé  qui  foit  à  Rome ,  &  le  plus 
beau  dans  fon  genre.  Il  eft  de  forme  ronde ,  aufli 
large  que  haut ,  ayant  is*\  pieds  de  diamètre  >  il 
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ne  reçoit  le  joat  qae  par  un  trou  d^çttviron-i^ 
fieds  d*oavcrtare  «  Hk  aa  milîeo  de  la  voôce ,  9c 
n  iosénieuTcfflcnt  ménagé,  que  cooc  rincérieur 
et  l'édifice  en  eft  éclairé.  Son  portique  cft  com- 
pofé  de  feize  colonnes  de  marbre  granité  ,  cha- 
cune d'une  (êule  pierre.  Boniface  IV  confacra  ce 
Temple  au  vrai  Dieu^  (bus  Tinvocation  de  la  Ste 
Vierge  &  de  tous  les  Saints  ;  &  depuis  ce  teins- là 
on  le  nomme  Notre-Dame  la  Rotonde. 

Au  voifinage  du  Panthéon  «  étaient  les  Thermes 
de  Néron ,  ouvrage  magnifique  ;  ils  prirent  dans 
la  fuite  le  nom  de  l'Empereur  Alexandre  »  qui  t 
ajouta  de  nouveaux  édifices.  On  voyoit  à  cote 
un  lieu  appelle  Equiria  «  ou  fe  faifoit  la  courfe 
des  chevaux 5  Bc  eàfuite  ».en  allant  vers  le  midi, 
on  rencontroit  les  Thermes  d' Agrippa,  qu'il  fie 
faire  pour  Ton  ufage ,  &  qu'il  légua  eniuite^  a» 
Peuple  par  Ton  teuament  :  ils  étoient  accompa*^ 
gnés  de  beaux  jardins. 

Puis  venoit  le  Théâtre  de  Pompée ,  le  premier 
permanent  qui  fe  vit  à  Rome  :  il  étoit  tout  de 
pierre  »  pouvoit  c«^tenir  40  mille  perfonncs ,  Sc 
etoit  orné  de  fiatues  tranfportés  de  Corinthe,  d'A« 
thenes  &  de  Syracufè.  £0  allant  de  ce  Théâtre 
yers  le  Capitole ,  on  paflbit  devant  le  Cirque  F/a* 
minien ,  qui  avoit  donné  fott  nom  à  la  neuvième 
Région.  C'étoit  un  ouvrage  de  Caius  Flaminius  » 
le  même  qui  fut  défait  par  Annibal  près  du  lac 
Trafimene  :  il  avoit  une  double  galerie  de  co- 
lonnes Corinthiennes.  C'eft  de  là  que  les  Triom- 
phateurs partoicnt  pour  faire  leur  entrée  dans  la 
ville.  On  y  établit  une  verrerie  qui  devint  très- 
fameufe.  £n  partant  de  ce  Cirque,  &  paflanc 
entre  les  deux  beaux  Portiques  d'Odavius  &  d'Oc* 
ta  vie  j  on  pouvoit  fe  rendre  au  Théâtre  de  Mar* 
tellus^  conftruit  au  pied  du  Capitole  par  Augure  » 
qui  lui  donna  le  nom  de  MarccUus  fon  nevcit^ 
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Ibn  fils  &  foD  gendre  :  on  voit  encore  les  débris 
de  ce  pompeux  édifice  »  od  Ton  dit  que  pouvoieot 
contenir  %x  miHe  perfonnes.  Enfin  on  crouToic 
dans  la  neavicme  Région,  le  petit  Champ  de 
Mars^  Campus  Marcius  minor,  appelle  auflt  le^ 
Champ  de  Flore  ;  avec  la  rue  droite  ,  via  reBa  » 
qui  s*étendoit  depuis  le  pont  du  Janicule«  jufqu'aa 
Pont  triomphal. 

'  Xe.  Régiox^  à  laquelle  on  a  voit  donné  le  nom 
de  Palatium ,  parce  qu^elle  renfcrmoit  le  mont 
Palatin.  Elle  avoit  1 1  mille  600  pieds  de  circon- 
férence. Du  tems  de  Denys  d'Halicarnafie  oa 
voyoit  encore  fur  le  mont  Palatin  «  la  cabane  de 
Romulus,  fort  refpeâée  des  Romains.  Augnfte 
fixa  fa  demeure  fur  cette  montagne  «  faifant  foa 
palais  de  la  maifon  de  TOrateur  Hortenfius ,  qui 
ii*étoit  ni  des  plus  grandes  ,  ni  àt%  mieux  ornées 
die  Rome*  Cette  maifon  devint  après  Augufte  celle 
des  Empereurs  ^  dont  plufieurs  l'augmentèrent  & 
rxmbsllirent.  Ce  fut  fa  firuation  fur  le  pont  Pa- 
latin ^  qui  1^  fit  appelier  Palatium  ;  U  c*eft  de  là 
qpie  les  hôtels  ou  maifons  des  Rois ,  Princes  8C 
grands  Seigneurs  prirent  le  nom  de  Palais. 
'  Parmi  les  édifices  facrés  qui  décoroieot  la  même 
colline ,  le  Temple  d'Apollon  Palatin  «  confacré 
par  ^ugtifte  après  la  vi6loire  d*Aâium  «  tenoîc 
Xans  douce  le  premier  rang  :  conftruit  de  marbre 
blanc  &  de  forme  ronde  ^  u  écoit  par  fes  ornemens 
un  des  plus  magnifiques  de  Rome.  Sur  le  frontif- 
pîce  paroiilbît  le  Soleil  aflis  fur  un  char  d'or  ma& 
iif  S  les  portes  étoient  d'y  voire.  On  voyoit  en  en* 
t^ant  une  belle  ftatue  d'Apollon ,  ouvrage  du  cé« 
lebre  Scopas  :  le  Sanâuaîre  étoit  orné  de  plufieurs 
tirépiés  nl'or.  Ce  Temple  étoit  précédé  d'une  ceot 
At  figure  ovale  »  environnée  d'une  fapcrbe  colon- 
■ade  de  marbre  d'Afrique.  Augufte  fit  bâtir  aa^ 
ph  une  galerie,  qui  contenoit  deux  magoifiqucf 
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BJbliocheqats  «  oii  les  Poëtcs  alloicot  ordinaire* 
ment  lire  leurs  ouvrages.  Dans  Tune  de  ceis  Biblio- 
chèques  j  fe  faifoic  remarquer  une  ûatue  d*Apol« 
lotij  que  Luculle  ayoic  enlevée  d'Apollonie  du 
Pont  s  &  cette  ville  Ta  voit  payée  500  calens»  en* 
yiron  deux  millions  &  demi  de  notre  monnoie* 
Le  moQC  Palatin  avoit  plufieurs  autres  Temples  » 
avec  bien  d'autres  curiofités  :  on  v  voyoit  aaiE. 
les  maifons  de  P.  Valerius  Publicola ,  de  Craffus 
l'Orateur ,  de  Catilina ,  de  Jnle-Céfar  ^  de  Cicé^ 
ron  »  de  Séneque ,  de  Catnfe  »  &c. 

X/<.  Région  j  nommée  Circus  maximùs.  Son 
enceinte»  qui  étoitde  11  mille  500 pieds,  renfer- 
moit»  outre  le  grand  Cirque»  toute  la  vallée  (îcuée 
entre  le  moot  Avencin  Se  le  Tibre.  Le  grand  Cir* 
que  »  qui  avoit  donné  le  nom  à.  ce  Quartier  »  étoic 
en  effet  le  plus  grand  qu'il  y  eut  à  Rome.  Com- 
mencé par  Tarquin  l'ancien  dans  la  vallée  Mur^ 
cia  »  il  fut  dans  la  fuite  orné  »  embelli  &  renon« 
vellé  »  fur-tout  par  Jul^-Céfar.  C'était  un  vafte 
bâtiment»' oui  avoit  la  forme  d'un  quarté  longj 
dont  cependant  un  bout  fe  terminoit  en  demi« 
cèrcle  :  fa  longueur  étoit  de  deux  mille  cent  qua- 
tre-vingt 6pt  pieds ,  &  fa  largeur  de  neuf  cens 
foixante.  On  prétend  qu'il  y  avoit  des  places  pont 
plus  de  1 50  mille  per(onnes  affîfes }  queiqnet|A<>* 
teurs  difent  même  pour  plus  de  100  mille.  Ce 
Cirque  écoit  entouré  de  confltuâions  folides  »  Se 
d'une  belle  architeâure»  décorée  iiObélifques »  de 
ftatues  »  &  d'autres  ornemens  précieux.  L'un  des 
Obélifques  qui  lui  fervoient  d'ornement  »  fut  mis 
par  le  Pape  Sixte  V  à  la  Place  dcl  popolo  »  près 
de  la  porte  de  même  nom.  Augufte  l'avoit  fait 
tranfponer  d'Egypte  à  Rome  j  il  a  1 3 1  pieds  de 
haut  :  le  corps  eft  tout  chargé  de  figures  hiérogU« 
phiques  ou  écritures  fymboliques.  Cet  Obélifque» 
et  tous  lc&  autres  qu'on  avoit  fait  venir  d'Egypte 
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à  Rome ,  étpleot  confacrés  au  Soleil ,  faits  d*ane 
feule  pièce  «  &  d'un  marbre  très  -  dur  ^  tiré  des 
carrières  de  Syené ,  ville  de  la  Thébaïde. 

Dans  le  Vélabte  «  Kelabrum»  qiii  eft  une  petite 
vallée  cdtre  le  Palatin  >  le  Capitole  8c  le  Tibre  » 
on  voyoit  un  Temple  de  Janus  Quadrifons ,  qui 
avoit  quatre  faces  &  quatre  pones  ;  &  fur  la  rue 
appelleç  ÂrgiUtum ,  étoit  un  autre  Temple  de  la^ 
nus  Bifrons ,  celui  -  ci  n'avait  que  deux  pones  » 
qu'on  tenoit  ouvertes  en  tems  de  guerre ,  &  fer- 
mées en  tems  de  paix.  C'eft  dans  ce  dernier  Tem- 
ple que  les  Conluis  prenoient  pofleffîon  de  leur 
charge. 

Xllf.  RicioN^  dite  Vifcina  puhlka  »  de  z  i  mille 
pieds  de  tour.  Elle  s'étendoit  depuis  le  grand  Cirque» 
jufqu'à  l'enceinte  orientale  de  Servius  TuUius.  £a 
Pifcine  dont  elle  portoit  le  nom»  étoic  un  grand 
réfervoir  d'eau  à  l'ufage  de  ceux  qui  ne  (àchanc 
pas  nager»  n'ofoient  fe  baigner  dans  le  Tibre.  Ce 
Daflîn  fervoit  auflt  à  abreuver  les  chevaux ,  &  à 
laver  la  leiïive  :  il  étoit  à  côté  de  la  me  neuve  » 
via  nova ,  qui  commençoit  au  grand  Cirque  »  8c 
alloit   aboutir  à  la  porte  Capenne.  Mais  ce  qui 
fe  faifoit  le  plus  remarquer  dans  cette  Région  » 
c'étoient  les  Thermes  d'Ântonin  Caracalla ,  un  des 
plus  fuperbes  édifices  de  ce  genre  qu'on  vit  à  Ro- 
me :  il  n'y  manquoit  que  des  portiques ,  qui  ftt« 
rent  commencés   par  Héliogabale ,  Se  achevés 
par  Akxandre  Sévère.  On  trouve  encore  aujour- 
d'hui des  refies  conddéiables  de  ce  fameux  ott** 
Vragc. 

XIll^.  Région,  connue  fous  Je  nom  iiAven* 
tinus.  Son  enceinte»  qui  renfermoit  le  mont  Aven- 
tin»  étoit  de  i^  milje  500  pieds.  On  voyoit  fur 
cette  colline,  le  lieu  appelle  Remaria ,  ou  le  pour- 
pris  ,  oii  Rémus  prit  l'augure  du  vol  des  oifeaux» 
Se  où  il  fut  enterré  j  les  Saiities  ,  ou  le  grenier  à 
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Ici ,  pc^  de  la  porte  nommée  Trigimina ,  8ee» 
Da  refte,  il  n'yavoit  daos  ce  Quartier  aacnn  édi- 
fice fort  remarquable ,  à  Texceptioii  de  quelques 
Temples  far  le  mont  Aventin. 

XIV^.  Région  ,  ^qui  avoit  le  nom  de  Trans" 
Tiberim^  on  de  Regio  Trans^Tiherina^  parce 
qu'elle  rcnfermoit  tout  ce  qui  fe  trouvoit  ao-delà 
eu  à  la  droite  du  Tibre ,  &  par  cenféquent  le  Ja- 
aîcale  &  le  Vatican.  Dans  fon  enceinte»  qui  avoir 
3)  mille  389  pieds  «  étoit  comprife  Tifle  du  Ti- 
bre »  Infuia  Tiberina,  (  anj.  de  S.  Barthjelemi ,  ) 
remarquable  fur- tout  par  le  T€nq>U  d'E/cu/ape, 
<(ui  Y  rut  bâti  après  qu'on  eut  apporté  d'Epidaure 
à  Rome  cette  prétendue  divinité.  (  Voye^^p»  >  ^5*) 
Au  nord  de  cette  Région  »  &  à  côté  de  la  porte  & 
de  la  voie  Triomphale  »  on  yoyoit  fur  la  rive 
droite  du  Tibre  »  un  grand  édifice  appelle  MoUs 
Adriani^  parce  que  TEmpereur  Adrien  Tavoit  Fait! 
conftruite  pour  lui  fervir  de  tombeau.  Ce  monu- 
ment  »  qui  le  difputoît  en  magnificence  au  mau- 
folée  d*Augu(le  ,  confiftoit  en  un  large  fbcle  de 
marbre  parien  fur  lequel  s'élevoit  une  tour  ronde  « 
à  trois  étages  difFerens  >  décorés  de  colonnes  de  gra- 
nité &  de  porphyre.  Sous  les  galeries*  avancées  qui 
formoient  ces  divers  ordres   de  colonnes  »  oa 
voyoit  une  multitude  de  ftatufcs  &  de  bas-reliefs 
des  meilleurs  Artides  de  ce  tems.  La  tour  étoit 
terminée  par  une  coupole  au-dcHus  de  laquelle 
on  avoit  placé  une  grande  pomme  de  pin  de  cui- 
vre doré ,  qui  fe  voit  encore  dans  le  petit  jardi^i 
du  Belvédère  ^u  Vatican.  Ce  grand  &  folide  édi- 
fice fubfifte  enco're^  quoiqu'il  ait  été  fort  délabilé 
en  diffêrcns  temss  &  ^^s  Papes»  en  le  faifant  ré- 
parer &  fortifier ,  en  ont  formé  une  bonne  for-^ 
cerefle ,  qui  porte  le  nom  de  Château  St  Artge* 

Quoique  cet  aitidc  de  Rome  foit  un  peu  long; 

il 
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il  faoroit  éxi  bien  davantage,  fi  nous  avions 
iroalu  y  faire  encrer  une  defcr^ption ,  même  abré« 
^ée ,  de  tout  ce  quNl  y  avoir  de  grand  de  dç  beaa 
dans  cette  ancienne  Capitale  du  inonde.  Ce  qu'on 
irienc  de  lire  fuffit  pour  faire  comprendre  que 
^ome  forraoit  une  ville  autant  au  delTus  des  au- 
tres par  fa  magnificence  5e  (a  beauté  ,  qu'elle  Té- 
toit  par  retendue  de  fon  pouvoir.  Quant  à  fou 
état  aâiiel ,  perfonne  n'ignore  que  ceft  encore 
-une  des  plus  confidérables  de  l'Europe  ;  8e  que  fi 
elle  a  perdu  fempire  du  moncfe ,  die  a  été  dé- 
dommagée de  cette  perte  en  acquérant  la  glo- 
'  fkufe  prérogative  d  être  la  Capitale  du  monde 
Chrétien  «  3e  It  Siega  du  Souverain  Pontife ,  Suc- 
cefieur  de  S.  Pierre,  8c  Vicaire  de  J.  C.  fur  la 
terre.  Au  refte  »  nous  ne  faifons  point  mention 
des  grands  hommes  qu'elle  a  produits  en  touc 
genre  ,  le  nombre  en  efl  infini.  Nous  ne  parlons 
pas  non  plus  des  divers  monumens  d'antiquité 
donc  elle  eft  remplie  ?  on  peut  en  voit  le  détail 
dans  d'aunes  Ouvrages. 

Voies  Romaines  s  Vise  Romane. 

La  grandeur  8e  la  magnificence  des  Romains 
paroilToic  auffi  dans  les  voies  ou  grands  chemins 
qu'ils  firent  tracer,  tant  fous  la  République  que 
(ous  les  Empereurs  «  pour  conduire  de  Rome  juf- 
ques  aut  exrrémicés  de  llcalie.  On  voit  encore 
les  relies^ de  quelques-uns  de  ces  chemins,  qui 
font  pavés  de  pierres  très- dures  «  maçonnées  avec 
du  fable  :  il  y  avoit  en  quelques  endroits  jufqu'à 
quatre  couches  de  ces  pierres  les  unes  fur  les  au- 
tres 4  ce  qui  rendoit  ces  fortes  d'ouvrages  extré- 
'  jnement  folides.  Ontte  les  colonnes  milliaires 
dont  on  a  parlé  ailleurs ,  (p.  ^2..)  on  trouvait  de 
dix  en  dix  pas  d'autres  piertcs,  qui  fervoiçnc 
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s'afTeoir ,  ou  pout  moDcer  commodément  à  ctic-^ 
val  ;  car  il  faut  remarquer  ici  en  payant  que  les 
Anciens  ne  connoiiToicnt  pas  les  étriés. 

Toutes  les  grandes  voies  du  cœur  de  l'Icalie 
parcoient  de  la  colonne  appellée  milliaère  doré, 
placée  au  centre  de  Rome,  dans  le  Forum  Romu" 
num.  Elles  prenoient  leur  nom ,  ou  de  celui  qui 
en  écoit  lauccur ,  ou  de  la  ville  la  plus  confîdé- 
lable  à  laquelle  elles  venoient  aboutir.  Nous  al- 
lons paffcr  en  revue  les  principales  de  ces  voies, 
en  fuivant  le  méhie  ordre  qui  a  été  fuivi  lorfque 
nous  avons  indiqué  les  portes  oii  elles  commen* 
foicnt. 

La  voie  Flaminienne  ,  via  Flaminia ,  fut 
conflruice  par  C.  Flaminius  ,  Cenfeur ,  Tan  de 
Rome  5  j).  Son  trajet  alloit  depuis  la  porte  Fia* 
minienne  ,  par  TEtrurie  &  l'Ombrie  ,  jufqu'à  Ri- 
mini ,  Ariminum ,  fur  la  mer  Adriatique.  Là  fuç- 
cédoiit  la  voie  Emilienne ,  Mmiiia  ,  ouvrage  de 
MI  Emilius  Lepidus ,  qui  La  fie  ouvrir  pour  péné- 
trer d^rns  la  Gaule  Cifalpine.  On  voit  encore 
quelques  parties  donfidérablcs  de  l'une  &  de  Tau* 
tre  de  ces  deux  voies. 

La  voie  Claudiennê ,  Claudia ,  féparée  de  la 
flaminienne  prés  de  Rome ,  traverfoit  le  milieu 
de  l'Etrurie,  &  joignoitl'Aurélienne  en  approchant 
de  Luna. 

La  voie  Salarienne ,  Salaria,  prenoit  fon  nom 
du  Tel  que  Ion  obarrioit  par  là  à  Rome.  Elle  paG- 
foit  fur  le  pont  de  l'Anio,  &  entroit  enfuite  dans 
le  pays  des  Sabins. 

La  voie  Nomentane,  Nomentana\  alloît  à  No- 
mente,  vi|le  de  la  Sabinie>  &  à  quelque  diftançe 
de  là  »  elle  fe  joignoit  à  la  Salarienne. 

La  voie  Tiburûne,  Tiburtina  ,  conduifoit  juf» 
qu'à  Tibur,  oii  commcnçoit  la  voie  Valericnnc, 
raUria,  Celle-ci»  paiTaat  à  travers  le  pays  des 
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Sabins»  des  Maries  &  des  Eques,  sétendoic  juT-» 
qu'au  pays  des  F^éligaes  ,  ou  même,  au-delà. 

Les  voies  Preneftine^  PrAueftina ,  &  Labicane» 
Labicana ,  Torcoieut  dc*la  même  porte ,  où  elles 
fe  féparoient ,  povr  aller  aboutir ,  Tune  à  Pré- 
cède ,  &  l'autre  à  Labique  j  &  fe  réuniiToient^po-* 
fuite  à  la  voie  Laftine. 

La  voie  Latine  »  Latina ,  sVcendoîc  dans  le  La« 
tium,  -&  fe  joignoit  à  la  voie  Appienne  près  de 
Cadlin  en  Campanie. 

La  voie  Appieone ,  Appia  >  la  plus  célèbre  de 
toutes  les   voies  Romaines,   fut  conftruite  pat 
Appius  Claudius  »   pendant   fa  Cenfucc  Tan  de 
Rome  441.  Elle  commençoic  à  la  porte  Êapcne , 
&  alloic  jufqu  à  Capoue  :  on  la  conduilît  enfuite 
jufqu'à   Brindes^  à  reztrémité  de  l'Italie.  Cette 
voie  étoit  de  largeur  à  laifTcr  pafTer  deux  voitures 
de  front  :  de  chaque  côté  il  y^avoic  des  trotoin 
DU  parapets  pour  la  commodité  des  gens  à  pib<^ 
Tout  le  pavé  éto^c  de  pierres  très-d^tf s ,.  &  tel* 
Icmenc  liées  les  unes  aux  autres  ».  quoique  faoS 
cimetit ,  qu'elles  fembloient  faire  un  tout  naturcL 
Cette  maue  avoit  tant  de  folidité ,  que  du  tems 
de  Procope ,  neuf  cens  ans  après  (a  con(lruftion  » 
on  n'y  appercevoit  pas  le  moindre  vuidé ,  ni  le 
plus  léger  déplacement  des  pierres.  Outre  les  villes 
que  la  voie  Appienne  traverfoit ,  les  Romains  y 
avoieot  fait  conftruire  des  bourgs  j  avec  oo  grand 
nombre   d'hôtelleries ,    &  l'avoient  embellie  dfc 
divers   autres   mpnumenSj   pour  la  rendre  plus 
:  agréable.  Sa.  longueur ,  fa  folidité ,  fa  beauté  »  la 
'firent  .appeller  via  regina ,  ou  regina  viarum  ,  la 
reine  des  voies.  Mais  autant  qu'elle  étoit  entière 
^&:  unie  autrefois ,  autant  eft-elle  délabrée  aujour- 
d'hui. Ce  ne  font  que  morceaux  détachés,  qu'on 
trouve   de  lieu  à  autre  dans  des  vallées  perdues. 
'Al  cft  difficile  dans  plufieuis  endroits  delà  prattr 
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qaer  à  cheval  ni  en  roicare^  une  à  eaafe  ifi 
gliflaiK  des  pierres ,  que  poar  la  profondeur  des 
ornières.  ,  \ 

La  voie  Ardéarine ,  Ardeatina  »  Te  fôparoic  de 
la  voie  Appieone  près  de  Rdme,  &  n*alloic  que 
jftfqtt'à  la  ville  d'Ardée. 

La  voie  d'Oftie  »  OftUnfis  »  &  la  voie  Laoren- 
tine ,  Laurent ina ,  qai  en  étoic  une  branche  ,  don* 
ttenc  afiex  à  entendre  par  leur  nom ,  qu'elles  con« 
duifoienc  ^  l'une  à  Oftie ,  8c  l'autre  à  Laurence. 

La  voie  appelléePorric^ff/?^  «parce  qu'elleabou- 
tifloit  au  Porc  d'Augnfte ,  paubic  le  long  de  la 
tive  droite  du  Tibre. 

.  La  voie  Anrélienne»  Aurélia^  prie  Ton  nom 
d'Aurélius  Cotra»  ancien  Conful»  qui  fut  fait 
Cenfeur  l'an  de  Rome  511.  Elle  (ortoic  de  la 
porte  du  Janicule  >  parconroic  les  lieux  maritimes 
de  TEtrurie ,  puif  ceux  qui  bordent  le  golfe  Li« 
gttftique  y  9l  eotroic  dans  la  Gaule. 
•  La  voie  Triomphale  »  TriumpkaUs  ,  commen* 
|oic  au  pont  Triomphal  >  U  alloit  fc  réunir  à  la 
voie  Claudieone. 

V.  SaUnie ,  eu  pays  dis  Satins  »  Sabioû 

Les  Sabins  ëtotent  féparés  des  Latins  ëc  des 
Eques  »  par  TAnio  s  des  Marfes  «  éts  Veftios  Se 
des  Picentes ,  par  TApemiin  $  9c  des  £cru(bues  , 
par  le  Tibre.  Auj.  Sabine ,  &  partie  du  Duché  de 
Spolctte. 

Ce  peuple  »  un  des  plus  anciens  de  ITtalie , 
ëtoit  fobre  8c  laborieux»  8c  pafToit  pour  être  très- 
habile  dans  l'art  militaire;  On  fait  que  fous  Ro« 
mtdus  y  Tenlevement  des  Sabines  le  mit  en  guerre 
contre  les  Romains ,  8c  que  la  paix  avant  été  coô« 
clne  >  les  deux  peuples  s'unirent  eniemblcy  pour 
'  mt  faire  qu'un  leul  corps  de  nation.  Cette  unk» 
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fiVnipécfaa  pas  les  Sabins  de  renouvellcr  la  gaerrc 
de  tcms  eo  tems  »  )afqa*à  l'an  de  Rome  46  )  » 
qae  Curîi]«  Dentatas  remporta  fur  eux  une  vic- 
toire CQmplecte ,  après  Jaquelle  on  leur  accorda 
le  droit  de  bourgeoifie  romaine ,  tàns  celai  de 
fuffrage»  qu'ils  ne  reçurent  que  vingt-deux  ans 
après. 

La  Sabinie ,  très*fertile  en  oliviers  »  en  vignes 
&  en  pâturages ,  ^toic  arrofée  par  plufieurs  riviè- 
res j  entr'autres  par  le  Velinus  (  Velino  »  )  qui  va 
Te  rendre  dans  le  Nar  en  Ombries  le  Fabaris  ou 
Farfarus  (  Far  fa,  }  &  X  Allia  (  Aia»  }  qui  fe  per- 
dent dans  le  Tibre.  Cette  dernière  eft  célèbre  «  à 
caufc  de  la  bataille  od  les  Romains  furent  défaits 
par  les  Gaulois ,  qui  après  cette  viâoire  «  rnar* 
cherent  droit  à  Rome,  la  faccagerent,  &  la  bru- 
larcnt ,  excepté  le  Capitole  j  qu'ils  prirent  par  com- 
|>Qfition. 

X.  Entre  l'Anio  ^flc  le  Vélinus»  étoient  : 

Antemkub.ou  Antemna  «  au  confluent  de  l'A- 
nio 8c  du  Tibre.  Romulus  s'étant  emparé  de  cette 
ville  >  y  fit  pafTer  une  Colonie  romaine.  Il  n'en 
tcftc  plus  aucun  veftige. 

FiDEN^  on  FiD£MA«  tt.  fur  le  Tibre  ;  ancien- 
ne Colonie  des  Albains ,  qui  devint  une  Colonie 
romaine  après  que  Romulus  l'eut  aflujettie.  Selon 
Denys  d'Halicarnafl*c  j  c'étoit  une  ville  grande  te 
peuplée. Tacite j  dans  fes  Annales  (/iv.  iv  ck,  6x,) 
rapporte  que  fous  le  règne  de  Tibère  t  il  y  arriva 
un  défaftre  comparable  aux  plus  grandes  défaites. 
Attilius  »  fils  d'un  affranchi  «  voulant  donner  un 
combat  de  Gladiateurs ,  fit  conftruire  un  Amphi- 
théâtre à  Fidenes  :  mais  comme  cet  ouvrage  fut 
fait  à  la  hâte ,  on  n'eut  pas  foin  d'en  afTurer,  la 
charpente ,  ni  d'en  rendre  les  fondemens  folides  , 
en  leur  donnant  la  profondeur  convenable.  L'édi« 
ficc  5'écroala  tout  d*un  cpnp  pendant  le  fpcâaclc  ^ 
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ic  fit  périr  ou  Dleua  dangéreufsment  cinquante 
mille  perfonncs  ,  qae  la  cariofité  y  avoit  amenées 
de  Rome  &  des  autres  villes  voifines.  On  voit  des   i 
veftiges  de  Fidenes  au  lieu  nommé  Cafiro^Ciur- 
hileo.  I 

Cruîtum£rzum,  d.  près  du  Tibre.  Le  premier    | 
Tarquio  envoya  une  Colonie  dans  cette  ville  » 
dont  les   habitans  font    ordinairement  appelles 
CruftumihL 

FicuLEA  ou  FicuLMEA  ,  f-c.  fut  la  ToieN^ 
tnenrane. 

NoMENTUM  >  n.  près  des  bords  de  TAllia.  Ce- 
toit  une  des  principales  villes  de  la  Sabinic.  Auj» 
Lamentano, 

CoRNicutUM,  c.  réduite  en  cendres  IbusTar* 
^uin  l'ancien ,  mais  rétablie  dans  la  fuite.  > 

Eretum  ,  n-o.  au  haut  d'une  colline ,  près  Va 
la  voie  Salarienne.  Tarquin  l'ancien  remporta  près 
de  là  fur  les  Etrufques  la  plus  glorieuse  viâôire 
qpi  ait  fignalé  fon  règne.  Au).  Montç-rotondo, 
CtfCNiNÂ*^  e.  fur  une  montagne.  Les  Céniniens  fo- 
rent les  premiers  à  fe  déclarer  contre  les  Romains» 
pour  venger  l'enlèvement  des  Sabines  ;  mais  Ro- 
mulus  les  mit  en  déroute ,  après  avoir*  tué  leur 
roi  Acron ,  &  prit  d'emblée  Cénine  ^  dont  il  fît  une 
Colonie  romaine.  Holdenius  croit  que  c*eft  auj. 
Sant'Angeio  ou  MonticellL 

Cures  ,  n-e.  d'Eretum ,  fur  une  petite  rivière 
de  même  nom  «  Curenfis  fluvius  ,  qui  fe  jette  dans 
le  Tibre.  Cures  étoit  la  Capitale  de  la  Sabinic  ;  & 
C^eD:  de  foû  nom  que  les  Romains  furent  appelles 
Quirites ,  après  que  Rotnulus  &  Tatius  eurent 
convenu  de  régner  enfemble ,  &  de  faire  pa^fer  à  ' 
Rome  une  partie  des  Sabins.  Numa  Pompilius  j 
que  les  Romains  appellerenr  pour  fuccéder  à  Ro- 
mulus  »  étoit  de  Cures.  Strabon  nous  apprend  que 
cette  viUe^  autrefois  iUuftre ,  n*étoit  plus  de  ion 
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tcmt  qu'un  chéiif  village.,  Auj.  Comfi. 
,  A  quelque  diftance  de  Cures»  vers  le  r*e; 
écoient  les  monts  Lucrétile,  Lucretilis  ♦,  &  Ufti- 
quc ,  Ufiica  "^ ,  avec  la  fontaine  de  Blandulîe  « 
Èlandufia  ^ ,  dont  les  eaux  formoient  un  raiffeaa 
qui  alloit  fc  joindre  à  TAnio  ,  entre  Tibur  &  Va- 
ria, au-defTous  de  l'emb.  d'une  autre  petite  rivière 
appelléc  DigencCj  Digentia  *.  C'eft  fur  un  des 
coteaux  d*Uftique  qu  Horace  avoit  la  maifon  de 
campagne  qu'il  vante  tant  dans  fcs  ouvragçs ,  ic 
dont  il  fait  une  dcfcripcion  particulière  dans  foa 
Epîcré  à  Quintius  (£p.  i6,  Liv,  i.X  Mécène  la 
lui  procura  par  la  faveur  d'Augufte  ^  5c  cette  terre 
devott  être  conlîdérable ,  puilqu*Horace  y  occu- 
poit  toute  l'année  huit  efiilavcs ,  Se  qu'elle  avoit 
fufH  autrefois  à  l'entretien  de  cinq  familles.  Outre 
la  fontaine  de  Blandude ,  d'oti  fortoit  une  eau  pure* 
Ôc  falutaire,  elle  avoit  dans  fa  dépendance,  des. 
vergers  ^  des  bois  «  des  prairies,  &  même  des  vi- 
gnes ,  quoique  le  vin  de  ce  canton  ne  fût  pas  fore 
c(limé.- 

;  Trebu^a-Mutusca,  OU  ^m^lcmttit Mutufcû , 
a-e.  fur  une  petite  colline.  Elle  fut  décorée  du  ti- 
tre de  Municipe.  Virgile,  en  donnant  à  Mutufque 
lepithete  à'Oiivifera ,  fait  entendre  que  Ton  ter- 
ritoire étoit  fertile  en  oliviers.  Auj.  Monte-Leont. 

FoRUM-NOvuM,  n-o.  proche  le  Tibre.   Auj. 
Forano, 

Casperiâ  »  e.  près  de  la  petite  rivière  d*//;'-' 
mei/a,  qui  Va  fe  rendre  dans  le  Tibre.  Auj.  Afpra. 

FoROLi  *,  o.  fur  le  Tibre ,  un. peu  au-dcffons 
oe  Temb.  de  l'Himella.  Strabon  dit  que  fcs  mai- 
rpns,  taillées  dans  le  roc,  écoient  plus  propres  à 
fervir  de  retraite  à  des  brigands,  que  de  dcàicure 
à  des  hommes  policés. 
.•  X.  Au  nord  du  Vélinus  éroient  : 

Amit£IIN(JM,  près  des  fources  de  l'Aterne»  de 
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les  firootleres  des  Veftias.  Ptafiears  Antenrs  «NT 
Mrleoc  comme  d'une  rille  diftingaée.  Elfe  a  été 
là  patrie  iu  célèbre  Htftorien  SaUufia  On  Toir 
des  Teftîges  d'Amicerne  à  San-Vittorino  ^  près  de 
la^ville  d'AqaîIa  ,  dans  i*Abraxze  alcérieare. 

CuTZLi^ ,  o.  au  pied  d'âne  montagne ,  près  de 
la  rivière  de  Vélinos ,  &  d^un  petirbc  «  lacus^Cuti* 
lienps ,  réputé  l'umbiliqne  on  le  Rriliea  de  Tltalie, 
à  égaie  diftance  de  fane  fi:  l'antre  mer.  On  Toyoîr 
dans  ce  lac  nne  ifle  qui  flottoit  an  gré  des  eaar. 

Reate,  o.  far  le  Yélinos.  Selon  Ctcéron  ,  c*&* 
toit  nne  Préfeânre  :  cependant  cpelqaes  infcrip^ 
tfons  citées  par  Jacob  Spon  ,  qui  loi  donnent  le 
titre  de  Répawtqoe  j  prouvent  qu*elte  participa  ivt 
moins  en  partie  aux  prtrikges  des  Municipes» 
Cette  ville  (ùccéda  à  Cures  dans  la-  dignité  de 
Capitale  des  Sabins.  Tite^Live  fait  mention  de  dî* 
Ters  prodiges  arrivés  à  Réace  j-mair  ce  (ont  auranr 
de  Cibles  abfurdes-^  que  cet  Hiftorien  ne  rappone 
ians  doute  que  comme  des  bruits  populaires  :  car 
cioyoit-il  bien  lui-même  qu'une  mule  eut  engen* 
dré ,  qu^une  grofle  piierre  eut  volé». qu'il  lut  tom- 
bé du  ciel  une  pluie  dé  caillouz  ?  L'Empereur 
Vefpafien  étoit  ne  dans  une  petite  maifon-dc  camr 
pagne  peu  éloignée  de  Réatc.  Au).  Ri'cti*. 

0e  là,  en  fuivant  le  cours  du  Vélinus^  oir 
trouve  le  lac  de  Réate»  Reatina  palus  ,  (  lac  de 
Rietî ,  )  &  au-deffous  »  celui  qu'on  nommoit  iacus^ 
VtUnus  ,  (  lac  deluco^  )  divifés  hin  &  l'autre  en 

{^lufieurs  baffins  ,  &  travcrfés  par  la  rivière  de  Vé^ 
inuSj  qui  en  fe  précipitant  enfiiite  dans  leNar, 
forme  une  cafcade  plus  belle  que  celle  de  TAnio 
à  Tibur.  Les  environs  du  lac  VeHnus  «  couverts  de  * 
prairies  &  de  gras  pâturages  ^  oCroîent  une  campa*» 

fne  agréable ,  connue  dans  Virgile ,  (bus  le  nom- 
e  Rofia  rura  Veiini  »  &  dans  Cicéron  »  (bus  ac^ 
I«i  de  Rcaiii^q  Ti^e^ 
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NuRSiA ,  n-e.  aa  pied  de  TApenoin  »  dans  la 
partie  la  plus  feptencnooale  du  pays  des  Sibins. 
Nurfie  efc  remarquable  pour  avoir  donne  naiC* 
fance  av  fameux  Capitaine  Scrtorius ,  qui  par  fa 
valeur  fe  rendit  maître  d'une  pahie  de  rEfpagne, 
éc  s'y  fourînt  cqptre  Metellus  Pius  &  le  grand  Pom- 
pée j  que  les  Romains  envoyèrent  pour  s  oppofer 
a  fes  progrès.  Auj.  Norfia  ou  Horfa  ,  dans  le  Du- 
ché de  Spolete. 

Aux  environs  font  les  monts  Tetricus  ou  Tc^ 
trica  *  ,  Fifcellus^  3c  Severut^,  qui  font  partie 
de  rApennin. 

VI.  Ombrict  Umbria. 

Nous  renfermons  fous  ce  titre  deux  peoples,  fa- 
▼oir,  les  Picentes^  dont  Te  pays  peut  être  confi* 
déré  comme  une  annexe  de  TOmbrie ,  &  les  Om« 
bres  ou  Ombriens.  A  ceux-ci ,  vint  fe  mêler  j  aa 
I  Ve.  fîecle  de  Rome ,  une  peuplade  de  Sénonoii  : 
mais  comme  ces  Gaulois  ne  dçmearerent  en  Ombrie 
qu'un  peu  plus  de  cent  ans ,  nous  ne  croyons  pas 
qu'il  (bit  à  propos  de  faire  du  canton  qu'ils  occu- 
pèrent ,  un  article  féparé  de  celui  des  Ombriens. 

I .  Les  Picentes  ou  Picéniens,  Vicentes  ou  /'/Ve* 
12/ y  s'étendoient  le  long  de  la  mer  Supérieure  ou 
Adriatique  «  depuis  le  fleuve  J£fis  au  n.  jufqu'aa 
pays  des  Veftins  au  C  Du  côté  de  l'o.  ils  écoient 
limitrophes  des  Ombres  &  des  ^bins.  Leilr  pays 
fe  nommoit  Picenum ,  &  plus  fouvent  AgerPicC" 
nus.  Il  répond  à  peu  prés  à  la  marche  d'Ancone 
d'aujourd'hui. 

Ces  peuples,  qu'on  croît  originaires  des  Sabini , 
furent  foumis  à  ]a  République  romaine  par  le  Con« 
fui  Sempronius ,  l'an  de  Rome  48/. 

Strabon  dit  que  le  Picenum  fourniiloit  toutes 
les  chofcs  utiles  poqr  Tufage  de  la  vie  «  mais  qus 
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fa  fertilité  confiftoit  plutôt  en  fraits  qu'en  fromcnr; 
Ce  pays  étoit  acrofé  par  le  Truente  »  Tnientus^ 
(au).  TroDto,  )  &  par  plufieurs  autres  rivières  « 
^ui'  fortent  de  1* Apenoia ,  &  s^cmbouchent  dans  la 
mer  Adriatique. 

La  nation  des  Picentes  étoit  forc^ombrcufe ,  ft 
poflcdoic  beaucoup  de  vUles  ,  dont  voici  les  prin- 
cipales.' 

Hadria  oiuAdria,  n-e.  d'Amirerne,  vers  la 
mer  Adriatique.  Cette  ville  étoit  la  plus  confîdé- 
rable  d*un  peuple  particulier,  connu  fous  le  nom 
de  Préputicns ,  Prtputii,  Elle  reçut  une  Colonie 
romaine  Tan  de  Rome  4^4.  L'Empereur  Adrien , 
ou  plutôt  Hadrien^  CD  étoit  originaire.  Auj.  Atri, 
dans  l'Abruzze  ultérieure. 

AscvLVM'Picenum  3  no.  fur  une  montagne  de 
difficile  accès ,  proche  la  rivière  de  Truente.  C'é<- 
toit  la  Capitale  du  Piccnum  :  elle  fut  Colonie  ro-* 
maine»  Se  eut  enibite  le  titre  de  Municipé.  Auj. 
Afcoii, 

FiRMUMj  n.  CoIo.nie  romaine'^  fondée  l'an  de 
Rome  48 tf.  Auj.  Ferma  ou  Firmo, 

Caftrum-Firmanum ,  n-e.  fur  la  mer ,  étoit  le 
port  de  cette  ville.  Auj.  Torre  di  F  aima* 

Ss;>T£MPEDA,  n-o.  détruite  par  les  Goths  en 
543.  Près  de  Tes  ruines  fut  bàcie  en  1 1^8  la  ville 
de  San-Severino, 

AuxiMUM,  n.  Colonie  romaine»  établie ^  feloa 
Patercuie^  l'an  ^  Rome  5^7.  Auj.  Ofimo. 

Ancoma,  en  grec  Ancon»  n.  ville  maritime» 

Îiuç  Strabon  dit  avoir  été  fondée  par  des  Syracu* 
ains  qui  fuyoient  la  tyrannie  de  Denys.  Selon 
^Pomponius  Mêla  »  elle  prit  fon  nom  de  fa  (îtua- 
tion  ,  au  fond  d'un   golfe  formé  par  deux  pro- 
^  montoires  qui  font   une  efpece  de  coude.  Pline 
donne  à  cette  ville  le  titre  de  Colonie  romaine. 
Mais  ce  qui  la  rendit  fur-tout  rccomxnandable  «  ce 
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foit  le  grand  &  magnifique  porc  que  Trajan  y  fie 
cOQftruire.  Les  habitans ,  en  reconnoifTance ,  iiv* 
gercoc  CQ  l'honneur  de  ce  prince  un  bel  arc  de 
triomphe  qui'  fubfide  encore  :  il  eft  d'un  marbre 
blanc  crès-fia ,  &  les  morceaux  en  font  Çl  bien 
liés  »  qu  il  femble  ne  faire  qu'une  feule  pierre.  On 
fermoir  rentrée  de  ce  porc  par  une  double  chaîne  « 
&  tour  au  cour  regnoic  un  faperbe  portique  fou- 
tenu  par  des  colonnes.  Le  commerce  d'Ancone 
devint  très-fioriffanc^  &  cette  ville  étoit  particu- 
lièrement fameufe  par  fa  pourpre  &  Tes  teintures. 
Elle  eft  encore  confidérable,  &  la  Capitale  de  la 
Marche  de  fon  nom  :  fon  port ,  quoique  comblé 
'  en  partie ,  ne  laifTe  pas  d'être  fréquenté. 

1.  Les  Ombres  ou  Ombriens  j  Umhrî ,  font 
comptés  entre  les  plus  anciens  peuples  -de  ritalie« 
Ils  s'étendoient  primitivement  entre  la  mer  Tyr» 
rbénienne  &  la  mer  Adriatique ,  depuis  l'Arnus 
(  ArnQ,  )  jufques  à  la  rivière  de  Nar.  Mais  ils  fa« 
renc  cha/fés  de  l'Etrurie  par  les  Pclafges  ,  comme* 
ceux-ci  le  furent  par  lesEcrufqucs,  originaires  de  ' 
la  Lydie. 

Dans  la  fuite,  vers  Tan  de  Rome  i$€ ^  une 
nombreufe  Colonie  de  Sénonois,  Senones,,  quittè- 
rent leur  patrie  (  les  environs  de  Sens ,  dans  IgA^ 
Gaule  tranfalpine ,  )  paflercnt  les  Alpes ,  &  vinrent  ^^ 
s'établir  dans  le  pays  des  Ombriens ,  entre  la  met 
Adriatique  &  l'Apennin  ,  depuis  le  fleuve  i£(îs  » 
jufques  au  fleuve  Utente,  Utis  ,  qui  coule  au-delà 
de  Ravenne.  Six  ans  après  leur  établinemenc»  ces 
Gaulois  ayant  eu  lieu  de  fe  plaindre  des  Romains, 
marchèrent  droit  à  Rome,  défirent  chemin  faifant 
Farmée  romaine  près  de  la  rivière  d' Allia  ,  entre<« 
rent  dans  la  ville ,  &  la  réduisirent  en  cendres  » 
excepté  le  Càpitole.  Les  Sénonois  s'ctani  mainte* 
nus  en  Ombrie  pendant  environ  cert  9.n^^  en  f(K 
rent  cbaff^s  par  M.  Curius  Dci^rr>-*:s ,  l'an  de  Ro* 
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me  4^5  ;  &  fept  ans  après ,  lé  ConfurDolabdla  Tcsp 
défit  fqr  les  bords  da  lac  Vaditnon  en  Etrurîe.  Ils 
furent  alors  tellement  exterminés  ^  qu'à  peine  relia- 
t-il  depuis^  en  Italie  quelque  vefbige  de  cette  na<* 
tioQ  »  peu  auparavant  très'puiflànc&,.&  formidàblc- 
aux  Romains  mêmes. 

Les  terres-  ci-devant  occupées  par  les  Sénonoi» 
furent  diftribuéef  à  des  citoyens  Romains.  Cepen- 
dant on  continua  à  donner  à  cett»  contrée  lenomr  ' 
^agtr  Gallicus  ou'  Gallicanes  :  elle  faifoit  panier 
de  la  province  d'Italie ,  &  Ce  terminott  au  fleuve- 
Kubicon  »  qui  Téparoir,  de  ce  côté-là  ^iTulie  pro- 
pre de  fa  Gaule  Cifalpine, 

^cs  pays  qui  répondent  mainrenanrà  ranciennc 
Ombfie,  (ont  à  peu  près  ks  Duchés  d'Urbin  ^  de 
^olcte^  avec  une  partie  db  laRomagne  &du>Pé* 
roufia. 

Le  RuBîcon  (îiumeffno)'  n'cft  qu^un  couranr 
4l*eatt  formé  de  trois  ruiflèaux  ;  mais  ce  AéQvt  ,' 
quoique  petic  «  ne  laifTe  pas  d'être  célèbre  dan»* 
IHiuoire.  Il  n*étoit  pas  pcrmfs  aur  (olêsLttKo^' 
nains  ,  nu)ias  encore  à  leurs  chefs.»  de  le  pafler 
avec  leurs  armes^  fans  Te  conCenttmcnt  du  Sénat  ; 
^a^utremenc  il«  étoient  tenus  pour  ennemis  de  lar 
^'République.  Céfar,  à  fbn  retour  des  Gaules ,  l'an 
de  Rome  704  »  malgré  le  dcflcin  qu  il  avoir  conçv 
d'affervir  fa  patrie  >  s'arrêta  quelque  tems  (uc  les 
bords  du  Rubicon  ,■  héfitxnt  s\\  le  pafTeroh  ou  non* 
Il  le  palfa ,  â:  ce  paffage  fut  comme  le  lignai  de 
la  guerre  civile  emre  lui  &  Pompécr 
.  Parmi  les  autres  rivières  de  l'Ombrie ,  on  peur  re- 
marquer IcMétzutc ,MetauruSi  (au).  MexroouMe-' 
f aro  ,  )  i'MJts  (  Icfi ,  )  &  le  Nar  (  Ncra.  )  Les  deu± 
premières  lorteot  de  l'Appennin^  &  portent  leurs, - 
'  ^aux  dans  .la  mer  Adriatique.  Le  Nar  vient  de  la 
fartie  feptentrionalé  du  pays  dc$  Sâbins,  &  va  fe 
xcadrc  dans  le  Tibre,  Ce  fut  fur  les  bords  du  Mé; 
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takre  que  les  Confais  Romains,  Ci.  Néron  &  M* 
LfVfus  »  iiéfirenc  AÇdiabal ,  frère  du  grand  Anni* 
bal ,  i  an  de  Rome  jj^6.  Les  Carthaginois  perdi*  • 
rcnt  leur  G^éral  &  plus  de  50  mille  hommes  d^^ns 
cette  bataille,  qui  (ervit  aux  Romains  comme  de 
repréfailles  pour  la  journée  de  Cannes. 

L'Apennin  dlvifoic  TOmbrie  en  deux  parties  , 
Tune  vers  le  n.  entre  cette  montagne  &  la  mer 
Adriatique 5  Tautrc  vers  le  f.  entre  le  Tibre  ou  TE* 
trurie  à  To.  4t  la  Sabinie  à  Te. 

Dans  la  première ,  qui  fut  occupée  en  grande 
partie  par  les  Séûonois  «  étoient  :        « 

2^.  Sur  la  mer  Adriatique  » 

S£Na*Gallica>  n-o.  d'Ancone.  Cette  ?ille  due 
fon  origine  &  Ton  nom  aux  Gaulois  Sénonois  :  elle 
fut  enfuite  Colonie  romaine.  Au).  Senigaglia. 

Fanum  FoRTUNJBy  n*o.  qui  prit  fon  nom  d'un 
temple  de  la  Fortune  ,  que  les  Romains  y  éleve- 
rent  après  la  viâoire  remportée  fur  Afdrubal. 
Aiij.  Fano  ,  où  Ton  voit  les  reftes  d'un  arc  triom» 
phal  confacré  à  là  mémoire  d'Augufte. 
>  PiSAURUM  ^  n-o.  à  Temb.  d'un  fleuve  de  Ton 
nom  ,  Pifaurus  fluvius.  Celle-ci  reçut  une  Colo* 
nie  romaine  Tan  de  Rome  5^^.  Au).  Pefaro  y  fur 
la  rxvicre  de  Faglia. 

Arimikum,  Rimini,  n-o.  i  Temb.  du  fleuve 
Ariminius  (  au).  Matéchia.  )  Cette  ville,  la  der- 
nière de  l'Italie  du  côté  de  la  Gaule  cifalpine^- 
devint  Colonie  romaine  après  l'eipuifion  des  Séno*^: 
Dois.  Elle  fut  la  première  dont  Céfar  s'empara 
après  le  paiTage  du  Kubicon.  Les  beaux  reQcs<d  an- 
tiquité qui  s'y  voient  encore,  font  une  preuve  de 
l'aiFèâion  <tes  Romains  pour  cette  Colonie.  Le 
pont  fur  lequel  on  y  pafle  la  Maréchia ,  fut  com-^ 
mencé^par  Auguftc ,  &  achevé  par  Tibère  i  il  a 
cinq  arches  ^  &  c*eft  un  beau  morceau  d'archi-» 
levure.  Les  jktttres  antiquités  de  Rimi&i  font  la 
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ruines  d'an  amphicnéacre  ,    celles  d'an  arc  de* 
triomphe  érigé  en  Thonnettr  d*Aiiga(le  3  &  la  tour* 
de  briques ,  qui  écoic  le  phare  de  l'ancien  port , 
un  des  plus  beaux  de  Tlcalie  $  mais  la  mer  s'écanc 
retirée  à  demi   mille  de  là,  ce  porc  ne  fubdfte 
plus  ,  8c  le  phare  fe  trouve  maintenant  environné 
de  jardins.  La  ville  de  Rimini  eft  céfebrc  dans 
l'Hiftoire  de  rEglife  ^  par  le  Concile  que  l'Empe* 
reur  Conftance  y   fit  tenir  en   359  ,  &  oii  les 
Ariens  dominèrent. 
.  1^.  Dans  rincérieur  dès  terres , 

Sarsina  /f-o.  fur  la  rive  gauche  du  fleuve  Sa^ 
pis  (Savio.)  Cetje  ville,  qui  étoit  confidérable , 
&  décorée  du  titre  de  Municipe  ,  donna  naiffance 
au  fameux  Poëce  comique  Plaute  ,  mort  l'an  de 
Rome  ^70.  Elle  e(l  auj.  dans  la  Romagne,  ou 
cklc  conferve  Ton  ancien  nom. 

TifEKvivU'Metaurenfe  y  f-e.  fur  le  Mécaure^- 
Auj.  Sant-Angelo  in  vado. 

IjRSiNVhL'Iiortenfe y  n-c  G'cft  auj.  Vrbin,  Qa^ 
spirale  du  Duché  de  même  nom. 

\5K'&ivk\3U''Mttaurenfe ,  £-  o.  fur  le  Métaurc. 
Auj.  Urlrania, 

Forum  Sempronii  ,  e.  fur  la  même  rivière  de 
Métaure  &  la  voie  Flaminicnne,  Auj.  Fojfomhrone. 

Camerinum»  f-e.  vers  le  Piccnum  &  la  Sabi- 
oie.  Ses  habitans  fe  trouvent  plus  fouvent  appelles 
Camertes  que  Camcrini.  :  encore  auj.  cette  ville 
£c  ifbmme  Camerirw, 

Dans  la  partie  de  l'Oâibrie  fîcuée  de  l'autre 
côté  de  l'Apennin ,  entre  le  pays  des  Sabins  &  le 
Tibre ,  on  trouvoit  : 

Tu^KmiVi-Tiberinumy  fur  le  Tibre,  vers  le  n.. 
Pline  le  jeune  nous  apprend  que  c  étoit  une  ville 
municipale ,  oti  il  fit  couftruirc  un  temple  à  fcs' 
dépens,  &  qu'il  avoir  près  de  là  une  maifpn  de 
campagne.  Auj.  Citta.di  Caficllp^  dans  le  Pérpulin., 
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.IgOVIUM»  f-e.  au  pied  de  l'Apcfimn.  Aoj.  Gu* 
bio  ou  Eugubioy  où  l'on  voie  pluâeurs  monamenf 
4*9otiqttité. 

NucERiA,  f'C.  fur  la  voie  FUnninienne.  Cette 
ville  é coi t  furnommée  Camelana ,  félon  Pline ,  8C 
Camellaria»  fclon  la  table  dePeucingcr.  Auj.  No" 
cera, 

AssisiUM  y  o.  fur  la  croupe  d*une  haute  mon* 

tagne ,  avec  titre  de  Municipc.  Nous  la  nommons 

auj.  Affife^  &  elle  e(l  célèbre  pour  avoir  donné 

'  naifTance  à  S.  François  ,  fondateur  de  TOidrc  des 

Breres  Mineurs ,  dits  Francifcains.  ^ 

HisPELLUM^  f-e.  auj.  Spello. 

Meyania  ,  f.  fur  le  Clitumne,  Clitumnus^ 
(  auj.  Clicumno.  )  £llo  étoit  renommée  par  la 
quantité  de  bcsufs  de  couleur  blanche  qu*on  y  éle* 
voit  pour  les  facrifices^  &  qu'on  croyoit  devait 
cette  couleur  aux  eaux  du  Clicumne.  Mévania  a 
été  la  patrie  de  Properce ,  Poète  Latin  »  dont  nous 
avons  quatre  livres  d'£légies  :  il  mourut  1 5  ans 
avant  J.  C.  Auj.  Bevagna, 

TuDÊR  ,  enl.  TvDERTUM ,  f  -  o.  Colonie  ro- 
maine^ fur  une  colline  ^  près  du  Tibre.  Au).  TodL 

A  M  BRI  A ,  f.  fur  une  hauteur,  à  peu  de  diftancc 
du  Tibre  ,  &c  du  Nar.  Cette  ville  (eroit  beaucoup 
plus  ancienne  que  Rome  i  s'il  écoit  ,vr^i ,  comme 
le  préfendoit  Caton  ^  cité  par  Pline  ,  qu'elle  fuc 
fondée  964,  ans  avant  la  guerre  de  Perfée.  Son 
territoire  étoit  fertile  en  vins  »  en  grains  &  ca 
fruits ,  particulièrement  en  pommes  ^  dont  Pline 
vante  la  bonté.  C'efl  à  Amérie  qu'écoic  né  le  far 
meux  Comédien  Rofcius  ^  pour  qui  Cicéron  plaida. 
Auj.  Amélia. 

CARsuLiE ,  n-e.  dont  on  voit  les  ruines  près 
de  San-GéminL 

En  revenant  vers  le  o«  &  fuivaat  enfaite  la  voie 
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f  lamînicnnc  depuis  Nac^rie  jafqaes  au  Tibre  j  et 
iroavoic  les  villes  faivantcs. 

Forum  FlaminiIj  f.  de  Nucéric.  Ao).  San^ 
Giovanne  pro  Flamma. 

FuLGiNiuM,  r.  auj.  Foligno, 
-  Tr£bia  j  r.  au  voiiînagc  de  la  précédente.  Au;. 
TrevL 

Spoletium  ,  SpoUte,  f.  Colonie  romaine ,  éta« 
blie  Tan  de  Rome  5 1  l.  Florus  compte  cette  yille 
entre  les  plus  illuftres  Municipes  d'Italie.  Annibai 
Tafliegea  inutilement  ;  &  les  babitans  fournirent 
même  du  fecqjars  aux  Romains  contre  ce  Général 
Carthaginois.  Spolete  cft  auj.  Capitale  du  Duché 
de  Ton  nom  ,  ou  de  TOmbrie  moderne  :  on  y 
trouve  plufienrs  reftes  d'antiquité. 

Interamna  »  f-o.  ainiî  nommée  à  caufe  de  fa 
fituation  entre  deux  bras  de  la  rivière  de  Nar. 
Elle  fe  vante  d'avoir  vu  naître  Corneille  Tacite, 
célèbre  Hidorien  ,  &  Tun  des  plus  grands  hommes 
de  Ton  têms  :  il  âonHoit  au  premier  decle  de  Tere 
chrétienne.  Auj.  Terni* 

Narnia  ,  ci-devant  Nequinum  ,  f  o.  fur  le  Nar, 
Tite-Livc  dit  qu'elle  ptit  fa  nouvelle  dénomxna^ 
tion  de  cette  rivière  »  Se  que  les  Romains  y  en- 
voyèrent une  Colonie,  pour  tenir  en  refpeâ  les 
Ombriens  «  qui  pour  lors  étoient  bornés  par  le 
Nar.  Narnia  fut  la  patrie  de  TEmp^ur  Nerva  , 
qui  fuccéda  à  Domitien  Tan  ^6  de  J.  C.  &  mou-* 
rut  Tannée  fui  vante.  Auj.  Nanti. 

OcRxcuLUM  ,  C  ptès  du  confluent  <iu  Tibre  & 
du  Nar.  C*étoit ,  parmi  les  villes  de  l'Ombrie ,  la 
plus  méridionale  &  la  plus  voifine  de  Rome.  Il  y 
avoit  un  amphithéâtre ,  dont  il  relie  encore  des 
veftiges.  Les  ruines  d'Ocricale  fe  voient  fous  le 
yillage  iOtricoii,  ûtui  far  une  haotcun 
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VIL  frnrrrV,.  £ttttrî«« 

L^crarie  on  Hécnirie  s'étcndoit  le  loag  de  I# 
llier ,  depuis  l'emb.  de  la  Macre ,  jafques  à  celle 
do  Tibre ,  qai  la  bornoic  du  côté  de  Te.  abfi  que 
r Apennin  du  côté  du  n.  Ceft  au),  non- feulement 
la  Tofcane  ,  mais  encore  le  Patrimoine  de  Saine 
Pkrre ,  avec  les  territoires  d'Orviete  »  de  Péroufe 
de  de  Luques. 

Ce  pays,  d'abord  habité  par  les  Pélafges»  le 
fut  eniuite  par  les  Ombriens  «  qui  en  étoienc  ea 

d^ffion»  lorfque  Tyrrkinus^  fils  d'Atys^  roi  de 
^    le ,  y  Tint  aborder  avec  une  Colonie»  Ces  Ly* 
dicns  ayant  chaffé  les  Ombriens ,   donnèrent  à 
cette  nouvelle  conquête  le  iH>m  de  Tyrrhénie  » 
Tyrrkenia^  de  celui  de  Tyrrbénus  «  leur  chef,  9C 
V  fondèrent  douze  villes.  Les  Romains  appellereat 
le  même  pays  Etrurie  $  &  on  le  trouve  audi  Bom-^ 
mé  Tufcie ,  Tufcia ,  d*où  s'eft  formé  le  nom  mo- 
derne de  Tofcane.  Ses  habitaus  furent  appelles 
Tyrrhéniens ,  Tyrrheni^  par  les  Grecs;  &  Étruf* 
qoes ,  Tufques  ou  Tofcans  »  Etrufci ,  Tuf  ci  ^  par 
les  Romains.  Ceft  d'eux  que  cette  partie  de  la 
Méditerranée  qui  s'étend  depuis  les  Alpes  }ufquet 
à  la  Sicile  «  a  pris  le  nom  de  merTytrheoienne  ou 
de  Tofcane. 

Ces  peuples  fbrent  fort  puiflans  dans  le  cooh* 
mencement  »  unt  qu'ils  demeurèrent  fous  le  goii« 
vèrnement  d'un  feul  chef.  Dès  lors ,  dit  Strabon^ 
il  leur  auroit  été  facile  de  (bumcttre  par  les  armes 
les  peuples  des  environs  «  &  même  de  porter*  aa 
loin  leurs  conquêtes.  Mais  ils  divifereot  leur  pays 
en  douze  cités  ou  petits  Etats  «  dont  chacun» 
gouverné  féparément ,  avoit  un  roi  appelle  Lucu,*  '' 
mon.  Ces  Cités  ou  Lucumonies  formoient  néan- 
moins un  corps  «  de  leurs  députés  s'alTcmbloicAC 


îf^f*         Géographie  ancienne. 

pour  tenir  un  confcil  commun  fur  les  intërécs  gj' 
néraux  xie  la  nation. 

Les  Etrufques  s'adonnoient  beaucoup  à  Tact 
des  Augures  &  des  Arurpicesj  ils  confûltoieoc  à 
tout  propos  les  entrailles  des  vidlimes  &  le  roi' 
des  oifeauz ,  pour  en  tirer  des  préfages.  Les  Ro- 
mains enyoyoient  leurs  enfans  en  Etrurie  s*inf- 
truire  dans  cet  art  frivole  ,  dont  la  pratique  pafla 
bientôt  de  là  à  Rome  ,  où  «lie  devint  fî  communes 
Outre  la  plupart  des  cérémonies  religieufes ,  les: 
Romains  empruntèrent  des  Etrufques  beaucoup 
d*autres  ufages  »  comme  les  ornemens  des: 
triomphes  >  la  trompette  militaire  »  les  Liâeurs  j, 
les  faifceauz  de  verges  qu'on  portoit  devant  lei 
Confuls,  la  cbaife  curule  ou  d'ivoire,  la  robe> 
prétexrc  bordée  de  pourpre  ,  les  anneaux  àts: 
Chevaliers.  C*eft  d'eux  encoce  qu  ils  prirent  Tidée 
de  faire  condruire  des  portiques  au-devant  ^e  leur$ 
maifons  :  car  les  Etrufques  n'ignoroient  pas  les' 
règles  de  rArchieeâiire  ;  Tordre  Tofcati ,  qui  leur 
doit  fon  origine  ,  en  eft  une  preuve.  Les  premiers 
Arciftes  que  Tarquin  l'ancien  employa  à  rem<< 
bellilTement  de  Rome  éioient  de  la  même  natioDr 
Ces  peuples  colcivoient  auflî  la  Sculpture,  comme 
on  peut  en  juger  par  les  idoles  &  les  ftatt|es  de 
leur  façon  qui  fe  font  confervées  jufqu'à  lious» 
La  Munque  écoit  chez  eux  fort  en  vogue  :  elle 
accompagnoit  leurs  facrifices ,  4eurs  combats  , 
leurs  repas ,  &  ftifqu'au  châtiment  de  leurs  ef- 
claves ,  qui  fe  faifoit  au  fon  des  âuces  '&  Ac& 
hautbois. 

Cette  nation  eut  des  démêlés  avec  Rome  dès  le 
tems  de  Romulus.  Tarquin  l'ancien  la  força  de  fe 
foumettre  ^  mais  elle  fecoua  le  joug  fous  Secvius: 
''Tuliius  3  qui  laCbumit  de  nouveau.  Les  Etrufques 
fe  révoltèrent  fouvent  dans  la  fuite ,  jufqu'à  Vaa 
de  Rome  473  «  que  le  CoafalTib.  Coruocaotus 
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triompha  d  eux.  Depuis  ce  tems ,  ils  ne;  furent 
plus  en  état  de  faire  la  guerre  aux  Romains  en' 
corps  de  nation. 

L'Ecrurie  étoic  un  pays  abondant  8c  fertile^ 
particulièrement  en  frvtts;  Se  fcs  habitans  çn  ti- 
roient  tout  le  parti  pofHble ,  en  s'appliquant  avec 
foin  à  Tagricuitare.  Parmi  plufîeurs  fieuves  qui 
Farrofent  /  les  principaux  font  VArnus  (  Arno,) 
qui  y  coule  vers  Te.  pour  fe  rendre  dans  la  mer; 
VUmhro  (  Ombrone,  )  que  la  mer  reçoit  auffî ,  de 
même  que  la  Mfirta  >  qui  a  confervé  fon  ancien 
tiom.  Il  y  avoir  aufld  le  Clanis  (  Chiana  )  qui 
tombe  dans  le  Tibre. 

La  nation  des  Ecrufques  étoie ,  comme  on  l'a 
i\i ,  divifée  en  douze  cités  ou  peuples  j  favoir, 
1**,  vers  le  Tibre  ,  les  Arétins  ,  les  Cortonois  y  les 
férufiniens ,  les  Clufiniens  ,  les  Vulfiniens  ,  les 
Falifques y  &  les  Veiens ;  i®,  vers  la  mer,  Ic$ 
Céritts  i  les  TarquiniertSy  les  Rufcllans  ,  les  ^Z- 
tuloniens  ,  &  les  Volattrrans.  A  ces  peuples ,  qui 

J»renoient  tous  le  nom  de  leur  ville  capitale ,  il 
àut  ajouter  des  Liguriens  :  ceux  -  ci  habitoient 
Vers  le  n.  au  pied  de  l'Apennin, 

Voici  les  villes  &  autres  lieux  les  plus  remar<^ 
quabies  de  TEtrurie. 

I.  Entre  le  Tibre  &  le  Clanis  : 
Arr£tium3  à  peu  de  diflance  du  Clanis,  & 
près  de  TApennin.  Cette  ville  ,  qu'on  croit  avoir 
été  fondée  par  les  Ombriens  ^  étoit  la  capitale 
des  Arétins  ou  Arrétiniens,  Arretiniy  &  une 
des  plus  con(îdérables  &  des  plus  puiffantes  de  la 
nation  Etrufque;  Elle  fournit  dans  une  occafîoA 
âux~ Romains  30  mille  boucliers,  autant  de  caf- 
ques  ,50  mille  tant  dards  que  javelots  &  longuei 
piques  4  ito  mille  boifeaux  de  froment,  &  une 
|bmme  confidérable  d'argent.  On  faifoic  à  Rome 
grand  cas  de  Xa  poterie.  Arrétie  fut  la  patrie  dc[ 
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Mécène  f  célèbre  par  la  faveur  donc  AagaAe  TIi^ 
oora ,  mais  plus  encore  par  la  proceâion  qu'il  ac« 
corda  lui-même  aux  gens  de  Lettres.  Anj.  Are:[\o. 
Tuf  ci  t  n-e.  fur  le  Tibre,  vers  la  fource  de  ce 
fcuTé  >  &  an  pied  de  l'Apennin ,  écoit  la  mai- 
fon  de  campagne  de  Pline  le  jenne ,  de  laquelle 
fious  avons  parlé  à  l'article  de  Tifimum-Tiheri" 
num^  ville  utuée  à  quelque  diilance  au-delTons.  * 
Le  nom  de  cette  maifon  peut  faire  conjedlurer 

Îa*elle  étoit  plucôc  à  la  droite  qn*à  la  gauche  dvt 
'ibre  «  c*eft- a-dire  «  plutôt  en  Etrurie  »  qu'en  Oixi- 
brie.  Vo^z  la  longue  defcription  que  Pline  ea 
£ûc  à  (on  ami  Apollinaire,  Liv.  V«  £p.  VI. 

CoRTONA  j  f.  Cap.  des  Cononpis ,  Cortonea^ 
fis.  Cette  ville,  avec  ArrétieflcPéroufe^ont  remi 
pendant  un  rems  le  premier  rang  encre  les  Luca* 
monies  d'Etrurie.  Cortone  xonierve  (on  ancien 
Bom  «  &  il  y  a  au),  une  Acadéouc  de  bdles-Lct* 
très  qui  eft  en  réputation. 

Pbrusia,  Pérou/e^  f-e.  Cap.  des  Pérufinieni  ;  . 
TerufinL  Elle  eft  célèbre  par  la  guerre  de  Lucius 
iAntonîus  «  frère  du  Triumvir  «  avec  Odavien  : 
on  Tappella  guerre  de  Péroufe ,  parce  que  cetctt 
ville  en  fut  le  théâtre,  "auffi-bien  que  la  viôime. 
lucius  s'y  étant  laiiîé  aiïîéger  par  Oûavien ,  fut 
réduit  par  la  famine  à  fe  cendre  a  difcrétion  s  mais 
•u  moment  que  le  vainqueur  fe  préparoit  à  livrtr 
la  ville  au  pillage  ,  elle  fut  réduite  en  cendres  par 
lin  accident  imprévu.  Oâavien^  depuis  Emperent 
fous  le  nom  d'Augufte ,  rétablit  Péroufe  j  qui  e(fc 
au),  la  Cap.  d'un  petit  pays  appelle  Péroufin  oa 
Férugin  :  les  Italiens  la  nomment  Perugia, 

Le  lac  Tra(îmene  «  Trafimcnus  lacus ,  fe^  trouve 
à  peu  près  entre  Cortone  &  Péroufe.  Il  eft  fort 
connu  par  la  viâoire  qu'Annibal  y  remporta  fur 
les  Romains  j  l'an  de  Rome  5)6  :  le  Conful  C. . 
f  Jamiiiitts  y  fut  eue  «  &  l'armée  qu'il  comman^ 
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ir  «  prcfqae  toute  taillé^  co  pièces.  Auj.  lac  ({% 
Péroufe,  &  en  Italien  tago  dUPerugia. 

Clusium  ,  o.  de  Péroufe^  fur  une  montagne  ^ 
près  de  Textrémité  méridionale  d'un  lac  traverft 
par  le  Clanis  :  ce  lac  (e  nom  moi  t  Clufina  palus  ^ 
^auj.  marais  de  la  Chiaoa ,)  &  ce  fut  à  Ton  paC* 
£iee  ija'Annibal  perdit  uo  œil.  Clafie  fut  d'abord 
habitée  par  les  Ombriens  \  &  alors  *  félon  Tice* 
Live  &  Polybe ,  on  la  nommoit  Camers.  Elle  eft 
célèbre  par  fon  roi  Porfenna ,  qui  donna  retraite 
an  fécond  Tarqoin,  après  qu'il  eut  été  chaflé  de 
Kome.  Dans  le  tems  que  les  Gaulois  afliégeoienc 
Clude  fous  la  conduite  de  Brenniis  j  fes  nabitant 
demandèrent  du  fecours  aux  Romains  :  ceux-ci 
cnvoyereift  vers  des  Gaulois  trois  Ambafladenrs» 
qui  oubliant  le  caraâctc  de  Médiateurs ,  fe  mt* 
rent  à  la  tête  des  aflîégés  dans  une  fortie.  Ce  fut 
pour  tiret  vengeance  de  cette  perfidie  «que  les 
Gaulois  marchèrent  contre  Rome ,  la  ptileceac» 
U  la  brûlèrent.  Clufie  eft  auj.  Chiufu 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  faire  mention 
d'un  magnifique  monument  j  que  Porfenna  fie 
bacir  au-denbus  de  Clufie  pour  lui  fervir  de  toin* 
beau,  &  que  Pline,  qui  nous  en  a  laiffé  la  deC« 
criptton  (//v.  5^.  cA«  i  ).  )  appelle  le  Labyrinthe 
italique.  Ce  qu'on  en  di(bit  étoit  fi  peu  croyable» 
que  cet  Auteur  n'a  ofé  prendre  fur  foi  le  réck 
qu'il  en  fait ,  &  a  mieux  aimé  employer  les  tec« 
.mts  de  Varron,  Le  monument  de  Porfenna,  die 
ce  dernier,  étoit  de  pierres  de  uille  quarrées  :  cha- 
que côté  avoit  )oo  pieds  de  largeur  â^  f  o  de 
hauteur.  Dans  le  mHicu  étoic  un  l^yrinthe ,  donc 
.  00  ne  pou  voit  trouver  la  fortie  fans  un  peloton 
de  fil.  Au  haut ,  on  voyoit  cinq  pyramides ,  qua* 
tre  fur  les  angles,  &  une  au  milieu  :  elles  avoienc 
7  5  pieds  par  en  bas ,  i  f  o  de  hauteur  ,•  &  finiC* 
fioâcot  en  poiotc.  Swl  le  fommec  de  ces  pyramidn^ 
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itoii  aa  cçrcle  je  bronze  «  auquel  on  avoit  at^ 
caché  une  chaîne»  qui-portoicdes  fonnettes  qu'on 
encendoic  au  moindre  venc>  ce  qui  relTemblott'. 
nu  bruit  que  fairoienc  les  badins  d  airain  de  U 
forêt  de  Dodone.  Enfin  «  Varron  ajoute  que  fur 
chacune  de  ces  plaques  de  bronze ,  il  y  avoir 
quatre  pyramides  qui  portoient  un  fécond  plan« 
fur  lequel  étoient  cinq  autres  pyramides  »  dont  il 
ne  donne  point  la  hauteur.  Il  ne  reftoit  plus  rien 
de  ce  monunKnc  au  tems  de  Pline. 

t.  Entre  le  Tibre,  la  mer^  la  Marta  ,  &  le  lac 
Vulfinien  : 

VuLsiNii  ou  VoLsiNii,  f.  fut  la  voîc  Clau- 
dienne  «  &  ^u  bord  feptentrional  du  lac  de  ion  nom  » 
yulfinienfis  laùus ,  (  aui.  lac  de  Bolfcna^  )  d'où  fort 
la  rivière  de  Marta.  C'étoit  la  capitale  des  Vulfî^ 
niens,  Vulfinii^  les  plus  opulens  des  Etrufques, 
félon  Florus.  Ces  peuples  comptoient  leurs  années 
par  des  .clous  qu'ils  fîchoient  dans  un  temple  de  la 
fortune ,  ufage  que  les  Ro/nains  adoptèrent ,  & 
qu'ils  érigèrent  en  cérémonie  de  Religion.  Selon 
Pline  ,  c'ed  aux  Vulfiniens  que  nous  fommes  rede^ 
.vables  de  l'invention  des  meules  à  moudre  le  bled. 
Le  même  Auteur  afTure  que  la  ville  de  Vulfinies  Fut 
entièrement  confumée  par  le  feu  du  Ciel.  Elle 
avoit  donné  le  jour  à  Sêjan^  confident  &  favori 
4e  Tibère ,  fous  le  règne  duquel  il  fe  rendit  fa- 
meux par  fa  pui/Tance  &  par  les  crimes.  Vulfinies 
fe  nomme  auj.  Bo/fena. 

Trossulum  *,  f.  près  du  bord  oriental  dulac 
Vulfinien.  Les  Chevaliers  romains  ayant  forcé 
cette  fille  fans  le  fecours  de  Tinfonterie ,  furent 
-pour  cette  raifon  appelles  Trojfuii  jufques  vers  fc 
tems  des  Gracques  :  mais  dans  la  fuite  ils  euredt 
'honte  de  porter  ce  nom ,  parce  qu'on  s'en  fcrvft 
■à  Rome  pour  défigner  un  jeune  homme  délicac 
8c  èfFéminé.  Auj.  Trojfo ,  k  %  mille  de  Monte-^ 
JEiafcooc,, 
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Fersntinum,  C  de  Vulfinics,  avec  titre   <te 
^Colonie  romaine.  L'Empereur  Othon^  né  à  Rome 
ian  34  de  J.  C.  était  originaire  de  Férentine. 
Auj.  Ferenti^  près  de  Vitcrbe. 

Fanum  Voltumm,  ^  f.  le  Temple  de  Voltumnc, 
^it^^  particulièrement  honorée  en  Etrurie.  C'é- 
tpix  dans  ce  Temple  que  fe  tenoient  ordinaire- 
ment les  aiTcmblées  générales  des  Etrufques.  Oa 
croit  que  la  ville  de  Vittrht  occupe  auj.  le^meme 
emplacement. 

Dans  ce  canton  étoit  le  mont  Ciminien  ,  C/W« 
nius  mons  (montagne  de  Viterbe)  couvert  d*une 
.  forêt  très-épaiffc ,  Czmznza  fyiva.  Cette  forêt  étoit 
regardée  comme  inaccefllble  »  &  aucun  marchand 
.  même  n'y  avoir  pénétré  »  au  rapport  de  Titc-Livç'^ 
lorfque  Q.  Fabius  Ruilianus  y  alla  attaquer  les 
Etrufques,  qui  /s'y  étoient  enfoncés  ^  dans  la  pei- 
fuafîon  où  ils  étoient  que  le  Conful  ronAain  n*o« 
ferott  les  y  pourfuivre.  Au  midi  de  la  forêt  école 
le  lac. Ciminien,  Ciminius  lacus» 

HoRTANUM  ou  Hqrta,  c.  vis-à-vîs  Tendro^c 

oii  le  Tibre  s'embouche  dans  le  Nar.  Auj.  Ortà. 

A  ro.&  au 'Voi(îqagc  de  cette  ville,  fe  troù- 

vpit  le  petit  lac  Vadimon  ,  Vadimonis  lacus  *  , 

près  duquel ,  l'an  de  Rome  444 ,  le  Di<5lateur  (J. 

Papirius  défit  les  Etrufques ,  qui  perdirent  dans 

ce  combat  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  vaillans 

iioramcs.  Vingt-fix  ans  après ,  les  Gaulois  Séno- 

nois  furent  vaincus  fur  lcs*bords  du  même  lac 

par  le  Conful  Dolabella.  Pline -le  jeune  {Liv.  8. 

,  Ep,  lo.)  dit  qu'on  ne  trouvoit  point  de  bateaux 

fur  le  lac  Vadimon ,  parce  qu'il  étoit  confacré,  .• 

mais  au  lieu  de  bateaux ,  ajoute  cet  Ecrivain,  vous 

y  voyez  flotter  au   gré    de  l'eau  plufieûrs  ifles 

chargées  d'herbages  &  couvertes  de  joncs.  Auj« 

fclon  plufieurs  Auteur^>  lago  dlBaJfano, 

lALinii,  nd'Honaaum,  C'étoit^  la  Cap,  dc> 
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Talitques  «  Faiijci  ,    peaples  origioatres   de   ^ 
Grèce ,  &  qui  écoienc  une  ancienne  Colonie  dH 
Pélafges.   Il  7  avoic  un  temple  de  Junon  conf- 
cruic  Tut  le  modèle  de  celui  d*Argos,  &  dans  le- 
quel on  fuivoic  le  rit  des  Argiens.  Les  Faltfquec 
avoient  plufîeuts  fois  réfîfté  aux  armes  romatnes« 
fur-cottt  pendant  le  (iege  de  Veies  :  mais  ils  ne 
purent   tenir  contre  un  rare  exemple  de  juftîce 
que  leur  donna  le  célèbre  Camille»  dans  le  tcms 
qu  il  affiégeoit  Paieries.    Un  maître  d'école  loi 
amena  tous  fcs  écoliers ,  qui  étoienc  des  plus  il- 
luHres  maifons  de  la  ville ,  8c  offrit  de  les  lui  If- 
Trer.  Le  Général  romain  indigné  de  cette  perfi« 
die  j  répondit  d*abord  au  traître  par  une  vive  & 
févere  réprimande  :  puis  il  le  ^t  dépouiller  >  lui 
fit  attacher  les  mains  derrière  le  dos ,  8c  ayant 
armé  de  verges  les  mains  de  fes  jeunes  difciples» 
il  leur  ordonna  de  le  ramener  dans  la  ville  en  le 
frappant  fans  relâche.  Les  Falifques  furent  £  too* 
chés  de  ce  trait  de  Camille  «  qu'ils  fe  fournirent 
fur  le  champ  aux  Romains*  Faléries  eft  anj.  Faia* 
ri  ,  lieu  abandonné. 

Fescènnia  ^«  à  5  milles  Ce.  de  Faléries.  Ceux 
deTefcennie  furent' les  premiers  inventeurs  At% 
épithalames  »  ou  vers  nuptiaux  :  comme  la  pu- 
deur fe  trouva  fou  vent  blefTée  dans  cette  forte  de 
poéfîe«  on  donna  de  là  aux  vers  trop  libres  le 
nom  de  vers  Fefiemnins.  On  croit  que  cette  ville 
a  été  remplacée  par  celle  qu'on  nomme  auj.  Cita^ 
'  Cafieiiana* 

SuTRiUM,  f-o.  de  Faléries.  Sept  ans  après  la 
prife  de  Rome  par  les  Gaulois ,  les  Romains  en- 
voyèrent à  Sutrium  une  Colonie  »  qui  fut  daoa 
la  fuite  augmentée  par  Augufte.  Auj.  Sutri. 

Njefit  »  e.  autre  Colonie  romaine ,  établie  peu 

de  tems  après  celle  de  Sutrium.  Ses  habiansy. 

^  ipimus  fous  le  nom  de  Nepéjini  «  cuiçQt  le  titre 
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de  Manîcipes ,  rdon  quelques  aacicnnes  infcrîp* 
dons.  Auj.  Népi. 

A  re.  dcNépet,  yers  le  Tibre  ^  s'élève  le  moot 
Soradle  ,  Sorakes  ou  SoraBe  mons  ,  (  aoj.  monc 
St.-Sylvcftrej)  od  étoit  un  fameux  temple  d'A- 
pollon.  On  y  ofFroit  cous  les  ans  à  ce  Dieu  un  fa* 
eriâce  folemnel  »  après  lequel  les  Prêtres  mar* 
choienc  nuds  pieds  fur  des  charbons  ardens,  fans 
fe  brâlef .  Le  peuple  «  qui  fe  crouvoic  en  foule  à 
cette  cérémonie  ,  regardoit  bonnement  comme  ua 
miracle  »  ce  qui  n'étoit  qu'une  pure  illulîon  :  cac 
ït%  Prêtres  du  mont  Soraâe ,  avant  de  marcbec 
ainfi  fur  les  brafiers ,  avoient  foin  dç  fe  frottée 
récrettement  la  plante  des  pieds  avec  des  fuct 
propres  à  arrêter  ia^îlivité  du  feu.  Ce  facerdoce» 
au  rede ,  n'appartenoit  qu'à  un  petit  nombre  de , 
familles  des  elxvirons,  connues  fous  le  nom  d'Hir* 
pies  ,  lUrpu. 

Capema  ,  f-e.  proche  le  Tibre.  Ses  habitans 
étoient  nommés  Capenates.  Capenc  cil  auj.  Civi- 
telldy  près  de  Fiano. 

Dans  le  territoire  de  cette  ville ,  fur  les  bords 

.  da  Tibre  »  étoit  le  bois  de  Féronie  »  FcronU  lu* 

eus  »  avec  un  riche  &  fameux  temple  dédié  à 

cette  DéeiTe.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  bois  avec 

un  autre  de  même  nom  dont  ou  a  parlé  »  page 

V£II  «  à  1 1  milles  n-o.  de  Rome ,  proche  la 
rivière  de  Crcmere.  C'écoit  la  Capitale  des  Veiens» 
Vcientes ,  peuple  le  plus  puisant  &  le  plus  riche 
de  l'Etrurie.  Quelques  anciens  Auteurs  ont  repré-" 
fente  Veies«  dans  le  tems  de  fa  fplendeur^  comme 
une  ville  au(&  étendue  &  auûTi  peuplée  que  Rome 
&  Athènes  :  du  moins  elle  étoit  très-force ,  tant 
»af  (a  iîcuation  fur  un  rocher  efcarpé  >  que  par 
les  ouvrages  de  l'art  dont  on  l'avoit  munie.  Elle 
ae&oic  le  premier  rang  entre  les  cités  Etrusques  « 


l 
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lotfque  les  Romains  en  ço'mmenccrent  ce  fameux 
iiege ,  que  les  Hxftoriens  comparent  »  poar  la  dif« 
ficolté  &  la  longueur  »  avec  celui  de  Troie  :  il 
dura  environ  dix  ans,  &  ne  fuc  dircominué,  ni 
pendant  l'hiver^  ni  pendant  l'été.  Enfin  la  ville  fuc 
emportée ,  Tan  de  Rome  $57,  par  le  célèbre  Ca- 
niiilje  »  alors  Didaceur  s  mais  ce  ne  fut  que  par  la 
fape ,  &  Tartifice  eut  plus  de  part  à  cette  prife 
que  la  force.  Camille  livra  Vcies  au  pillage ,  fie 
vendre  à  Tencan  les  prifonniers}  &  l'argent  qui 
revint  de  cette  vente  «  fut  mis  en  réferve  pour 
le  tréfor  public.  Après  qu'on  eut  .enlevé  de  Veics 
toutes  les  richeâes  profanes  ,  le  Didaceur  ordon- 
na le  dépouillement  des  temples ,  &  fit  apporter 
à  Rome  fèr  le  mont  Aveotin  la  ftatue  de  Junon» 
éitSz  particulièrement  honorée  des  Veiens. 

'  Tel  fut  le  fort  de  cette  ville,  qniavoit  fi  long- 
tems  difputé  avec  Rome  de  grandeur  j  de  force 
&  de  ricnefies..  Bientôt  après  les  Romains  y  en- 
voyèrent une  Colonie.  Le  peuple  en  corps  déli« 
béra  même  d'abandonner  Rome  réduite  en  cen- 
dres par  les  Gaulois ,  pour  fe  tranfporter  à  Veies  ; 
ce  qu'if  auroit  exécuté ,  félon  le  témoignage  de 
Tice-Live ,  fi  Camille  ne  s'y  fut  oppofé  de  coutesi 
fes  forces,  ta  ville  de  Veies   fubfiftoit  encore 
après  la  féconde  guerre  Punique  :  mais  dans  la 
fuite  elle  déchut  peu  à  peu;  &  le  fiecle  dernier* 
Holftenius  a  eu  beaucoup  de  peine  à  en  trouver 
^nielques  vediges  fur  une  colline  efcarpée  ^  vis- 
à-vis  un  lieu  nommé  Jfota. 
\    La  petite  rivière  de  Cremere,  Cremera^  qui 
couloic  près  de  Veies,  &,qai  va  fe  rendre  dans 
le  Tibre  à  environ  5  milles  au-deffus  de  Rome  , 
eft  célèbre  dans  l'Hiftoire  romaine  par  la  trille 
défaite  de  trois  cens  fix  Patriciens  ^  tous  de  Til* 
lofhe  famille  des  Fabius. 
*  Lo&iuM  I  f-o.  de  YoicSf  U  y  avoit  là  une  maî^ 
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ton  de  plaifance ,  dans  la^ueile  mourat  l'Empe* 
teur  AntoQÎQ  Xe  Pieux,  Taa  i^i  de7.  C.  AvL 
Cafiel.Guido. 

pREGENii ,  f-o.  proche  i*emb.  Jk  âeave  Aronc 
(  ou  Arronc ,  )  Aro ,  qui  fort  du  lac  appelle  Sa^ 
batinus  (  lago  di  Bracciano,  )  &  va  fc  déchargée 
dans  la  mer  de  Tofcane.  Fregenes  reçut  ui\e  Co- 
lonie romaine  vers  J  an  de  Rome  jo8.  Auj.  Mac-^ 
carefi. 

Entre  les  emb.  defArone  &  du  Tibre ,  ^toit  Iz 
forêt  Méfîcnnc,  Mafia  fylva^  que  le  roi  Ancus 
enleva  aux  Veiens .  étendant  ainfi  de  ce  coté-Ià 
fon  empire  jufqu*à  la  mer  Tyrrhénienne. 

.A1.SIUM,  n-o.  £ur  la  voie  Aurélienne,  près  ic 
la  mer.  Silius  Italiens  attribue  la  fondation  de 
cette  ville  à  AUfus  ,S\%  d'Agamcmnon.  Les  Ro- 
mains y  établirent  une  Colonie  J*an  de  Rome 
$06  ^  (elon  Patercule.  Auj.  Statua. 

CiSREy  ci*dev«  Agutlia,  n*o.  fur  jun  fettc 
£euve  appelle  Ctretanuj  amnis,  C*étoit  la  Cap« 
des  CéritesouCérétans,  Ctrius  ou  CâraanLOtL 
prétend  que  cette  ville ,  bâtie  d'abord  par  les  Pé*> 
lafges  ,  venus  de  Thedalie  ,  £ut  enfuite  occupée 
par  les  Tyrrkéniens  j  qui  changèrent  fon -110001  d*A<« 
gylleven  celui  de  Céré.  Elle  avoir  été  la  «ville 
royale  de  Jtfe;{;^/i^^«  ce  ^prince  inhumain  »  qui  pou: 
fê  fouftraire  à  Ja  vengeance  de  fes  fiijeis  révoltée 
contre  Jui  à  caufe  de  fes  cruautés ,  ie  retira  aa« 
près  de  Turnus ,  roi  des  Rutules  »  de  périt  de  la 
main  d*Enée,  félon  le  rapport  de  Virgile.  Lt  viUe 
de  Céré  donna  j:etraife  au  Pcétce  de  Quiriaus  9c 
aux  Veftales ,  ior«  de  la  priiè  de  Rome  par  lef 
Gaulois  :  les  Romains ,  enjreconooiflancc,  accor* 
derenc  au^  Cétites  le  droit  de  boureeoifie ,  mais 
avec  excittfion  de  fuiFrage.  Ce  fut  &  cette  viHe  » 
«'il  faut  en  crorrç  Feftus ,  nue  les  rits  des  (àcrifi* 
iscs  ft  les  aiurcs  pratiques  du  culte  divin ,  prircas 
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le  nom  de  cérémonies ,  à  caufe  qae  les  Ccrices  y 
étoteot  fort  attachés.  Strabon  dft  que  de  Ton  tems 
il  ne  reftoit  plus  qae  les  ruines  de  Céré ,  mais 
que  Tes  eaux  thermales ,  Aquâ,  Câ,retan€ ,  âtuées 
au  voiiinage  ,  étoient  encore  fréquentées  pat 
beaucoup  de  malades ,  qui  s*y  rendoient  dans  la 
^ue  de*  recouvrer  la  fanté  par  leur  moyen.  Le  lieu 
Oii  étoit  Céré  porte  au;,  le  nom  de  Cer-veteri. 

Pyrgi  »  if*o.  fur  la  mer.   Pyrges  étoic  le  port 
des  Cérices  :  Tite-Live  en  fait  une  Colonie  ro- . 
maine.  Auj.  Torré  di  Sta-Sévéra. 

Centum  CELLiC ,  n-o.  port^  conftruit  en  cet 
endroit  par  TEmpereur  Trajan ,  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  nom  de  Trajani  portas  \  mais  ce  nom  ne. 
prévàfut  point.  Le  même  prince  avoir  là  une  ma- 
gnifique maifon  de  piaifance  ,  dont  Pline  le  jeune 
tait  mention ,  ain(î  que  du  port ,  dans  une  de  ^ei 
lettres  {  Liv.  a.  Ep,  51.)  Cette  maifon  ,  dit-il  * 
ie  trouve  environnée  de  vertes  campagnes  :  elle 
commande  à  la  mer ,  dont  le  rivage  ouvre  en 
cet  endroit  un  très  -  grand  port  en  forme  d*am* 
pbithéatre.  Le  côté  gauche  de  ce  port  eft  foutenu 
d'un  ouvrage  fott  (olide  :  maintenant  «  continue 
Pline  ,  on  travaille  au  côté  gauche.  A  l'entrée  eft 
une  ifie ,  qui  brife  la  violence  des  fiots ,  &  donne 
àc  part  &  d'autre  un  excellent  abri  aux  vaiffeaux. 
Comme  le  port  de  Centumcelles  fut  fort  fré- 
quenté »  il  s*y  formit'une  ville.  C'eft  auj.  Civita" 
Vecckia  >  le  feul  port  de  l'Etat  Eccléfianique  qui 
foit  fur  la  mer  de  Tofcane. 

Entre  cette  ville  $c  la  fuivànte ,  on  trouve  l'emb* 
du  petit  fieuve  Minio  (auj.  Mugnonc  ;  )  qui  com- 
mence près  de  Sutrium. 

Gravisc^»  u-o.  autre  ville  maritime  >  envi* 
tonnée  de  marais  qui  en  rendoient  Tair  mal  faîn. 
Les  Romains  y  envoyèrent  une  Colonie  Tan  d^ 
{^ome  ;7ii  :  on  ne  diflribua  ^ue  cin^  arpen»  à 
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chaque  Colon.  Aoj.  Eremo  di  Sant  -  Agoftino. 

Tarquinii,  n-c.  fur  la  rive  gauche  de  la 
Marta.  Cette  ville ,  à  oui  Juftin  donne  une  ori- 
gine greccjue  ^  fut  une  aes  plus  itlufties  de  l'Ecru- 
ric,  &  Ja  Capitale  des  Tarquinicns  ,  Tarquinien^ 
fes.  L'un  des  principaux  citoyens  de  Corinthe , 
appelle  Démarate ,  étant  venu  en  Italie  avec  fa 
famille ,  s'établit  à  Tarquinies  ;  où  il  eut  deux 
fils,  Aruns  &  Lucumon  :  c'cft  ce  dernier  qui  fut 
cinquième  roi  de  Rome  fous  le.  nom  de  Tarquin* 
La  ville  de  Tarquinies  devint  dans  la  fuite  Colo- 
nie romaine.  On  croit  en  voir  des  veftiges  à  un 
mille  au-deffus  de  Cornéto  y  petite  ville  du  Patri- 
moine de  S.  Pierre. 

j.  Entre  la  Marta,  le  Clanis,  rOmbrone,  &  la 
mef  Tyrrhénicnne. 

CosA  ou  Cos^  >  n  -  o.  fur  rifthrttt  d'un  pro- 
montoire appelle  mons  Argentan  as.  Elle  reçut  une 
Colonie  romaine  vers  fan  de  Rome  480 ,  félon 
Patercule.  Cette  colonie  fut  dans  la  fuite  aug- 
mentée de  mille  hommes  ^  à  la  prière  des  Cofans. 
La  ville  de  Cofa  étoît  déjà  ruinée  au  tems  du 
po<;t€"  Rucilius  ,  fous  le' rcgne  deThéodofe  le 
jeune.  On  en  voit  les  ruines  au  voifinagc  &  vers 
le  midi  d'Orbicelle  »  fvr  les  bords  du  lac  de  même 
nom.^ 

PoRTirs  Herculis  ,  le  Port  d'Hercule ,  fur  la 
mer,  au  côté  oriental  du  promontoire.  C'étoit  le 
port  des  Cofans ,  &  petrt-étre  le  même  que  celui 
qui  eft  appelle  Portas  Cofdnus ,  par  Tire  -  Livc. 
Encore  auj.  Porto-Hercolé»  ' 

Dans  le  voifinage  font  deux  petites  ides,  7^i- 
liam  &  Dianium ,  au).  Gigtio  &  Gianuti. 

Telamon  ,  n.  port.  Les  Romains  remportè- 
rent fous  les  murs  de  cette  place  une  célèbre  Vic- 
toire fur  lès  Gaulois^  l'an  de  Rome  518.  De  70 
mille  combattons  4out  école  compofée  l'armée 

Sûij 
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Gaoloifp,  40  mille  reftereot  far  la  place,  pins  éc 
xo  mille  farenc  faits  prifonnîers-,^  le  reftc  cher- 
cha Ton  falut  dans  la  faite.  Aoj.  Télamonê  vec-^ 
ckio  t  qui  eft  ira  pea  ^s  ^ecs  le  f.  que  le  nou^ 
Ycao  T^flamooé. 

^ATURNiA  ,  o.  colonie  romaine  «  établie  l'an 
4e  Rome  570  :  chaqoe  colon  eut  dix  arpenS  pour 
fa  part.^  Ce  lieu  n*a  pas  change  de  nom. 

4.  Entre  rOm^rone  &  l'Arno , 

RusEitvC >  no.  cap.  de» Rafclians »  RuftUanL 
Elle  fac  colonie  romaine  j  U  Tes  veftiges  portent 
encore  le  nonv  de  RofelU. 

En  allant  de  là  vers  la  côte  de  la  ifter  de  To(^ 
cane '3  on  rencontre  un  lac  connu  dans  les  anciens 
Auteurs  fous  le  nom.de  Pri/w  ou  Prilius  lacus  ^ 
le  anj.  fou$  celui  de  lago  di  Caftigljone^ 

Puis ,  c|^  fuivant  la  même  côte  du  f.  au  n.  on 
trouve  le'  promontpire  Populonicn  ,  Populoniuni 
prom,  qui  forme  une  crpccc  de  péninfulç. 

PoPULONiuM,  n-o.  fur  la  côte  occidentale  de 
ce  promontoire.  Cette  ville ,  nommée  au(fi.  Popa*- 
lonia  U  PopiUonii^  a  été  anciennement  confîdé» 
rable  ;  mais  elle  étoic  totalement  déferto  dès  le 
iiecle  de  Strabon ,  qui  en  parle  comme  Tayant  vue 
dans  le  cours  de  (on  voyage  d'Italie  :  il  n'y  ref- 
toit  alors  que  quelques  temples  &  quelques  mai- 
/bns«  Son  pcKt  cependant  ne  laifToit  .pas  d'être 
encore  fréquenté  ,  parce  que  les  vaifleaux  y  abot« 
doient  commodément  «  &  y  trbuvoient  une  re« 
traite  fûre.  Pline  a  fort  vanté  on  fimulacre  de  Jupi- 
ter, fait  d'un  feul  fep  de  vigne,  &  qui  s'étoit  con- 
fervé  à  Populonie  fans  aucune  altération  pendant 
Tefpace  de  plufieurs  fiecles.  On  voit  les  ruines  de 
cette  ville  à  une  lieue  n-o.  de  celle  de  Piombino^ 
cap.  de  la  principauté  de  (on  nom. 

Vis-à-vis  eft  l'ifle  d*£lbe  ou  Elve,  i/v^  ,  nom- 
mttïià^]iz ,  Mthalia  9  par  les  Grecs*  Elle  étoît 
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wiXAït  par  fes  belles  mines  de  fer,  qui  nft  font 
pas  encore  épuifées ,  non  plus  qae  Tes  carrières  de 
marbre.  Il  y  avoic  dans  cette  ide ,  fur  la  cote 
méridionalo ,  le  porc  àArgous ,  auj.  Pono-Fer~ 
raio^ 

Un  peu  plus  loin  du  continent ,  on  troave  Ia 
petite  ifle  de  Plânafie,  Pla^afia^  (auj.  Piaaofa,) 
où  Augafte  déjà  vieux  relégua  Ton  petit- fils  Agrip- 
pa ,  qui  dans  la  fuite  y  fut  tué  par  ordre  de  Ti« 
bere. 

Au  n-o..de  cette  ifle^  ef^  celle  de  Caprariai 
en  grec  Mgilon,  &  auj.  Capraia, 

VzTULONii  ou  VetuloniAj  n.  de  PopolonteV 
&  à  )  milles  de  la  mer.  Cette  ville  étoit  la  cap, 
des  Vétuloniens ,  Vetulonii  j  &  c*eft  de  là  que 
les  Romains  avoient  emprunté  tout  l'appareil  ex« 
térieur  de  la  Magiftrature.  M.  d*Anville  dit  qu*il 
ae  refte  de  Vétulonies  aucun  veftige  connu.  D'au« 
très  ont  cru  en  voir  dans  une  forêt  nommée  Vtt" 
Ittta  y  entre  le  promontoire  de  Piomblno  &  Torré 
di  S.  Vicenzo  «  a  trois  milles  de  la  mer  :  on  troa- 
va  le  ficelé  dernier  dans  cette  fprêt  une  longue 
muraille   de  dix  pieds  d'épaiifeur    &  batic  de 

frofTes  pierres  >  outre  grand  nombre  de  puits  8c 
e  fontaines»  les  débris  d*un  amphithéâtre  »  quan- 
tité de  marbres  rompus  «  &  plusieurs  autres  an-^ 
ciens  monnmens.  Cet  endroit  eft  appelle  Vetulia 
par  les  habitans  du  pays.  (  Voyt^  Cofmograph,  de 
Paul  Mérula  »  p.  6%$.) 

M Ass A' yétemenfisy  o.  zvl).  Ma/fa, 
Sema-Julia,  Sienne»  n-e.  dans  les  monta« 
gnes  de  l'Apennin.  On  ne  peut  gueres  douter  que 
la  ville  de  Sienne  n  ait  été  fondée  par  les  Gau- 
lois Sénonois  après  leur  entrée  en  Italie.  Elle  de« 
vint  confidérable ,  &  dut  une  parrie  de  fon  Indre 
à  la  colonie  romaine  qui  y  fut  envoyée  après  la 
viâoirc  de  Curius  Dcntatus  fur  les  mêmes  Gaa^ 

/  s  iv   .       ■ 
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lois.  Aognfte  rcoouvella  cette  colonie  :  do  moiof 
le  rarnom  de  Julia  qac  lai  doane  la  table  de  Pca- 
tioger  «  peat  le  faire  conjeôurer.  Sienne  eft 
anj.  ane. grande  ville»  bâtie  fur  un  terrein  élevé 
te  inégal ,  &  cap.  éa  Siennois ,  i'ane  des  trois 
provinces  aâuclles  de  la  Tofcape. 

VoLATiRRii,  o.  cap.  des  Volaterrans,  Vo/o' 
terrant.  Selon  Strabon  »  cette  ville  étoit  fi  tuée 
dans  une  vallée  »  &  défendue  par  une  citadelle 
conftruite  fur  le  haut  d*une  colline  efcarpée.  Ci- 
céron  lui  donne  le  titre  de  Municipe,  &  Frontin 
ia  met  au  nombre  des  Colonies  romaines.  Le  pecce 
Per/e^  dont  il  ne  nous  refte  que  fix  Satyres,  na- 
quit à  Volaterrcs ,  d'une  maifon  noble  &  alliée 
aux  plus  illuftres  familles  de  Rome  :  il  mouruc 
dans  fa  patrie ,  âgé  feulement  de  x8  ans  ,  l'an  de 
7.  C.  6i.  Auj.  Volterra «  ou  Ion  voit  des  vedi* 
gcs  d*ttn  grand  théâtre ,  avec  quelques  autres  mo- 
oumens  df antiquité. 

PoRTUS  Herculis  Labronis  ou  Liburni^ 
a-o.  fur  la  mer.  C'ed  au. même  endroit  qu'a  été 
bâtie  au  1 6c  ficelé  la  ville  de  Liv.ourne  •  fi  ce* 
lebre  auj.  par  foti  port  &•  par  fon  commerce. 

5.  £ncrc  l'Arno  &c  l'Apennin  : 

Ilorentia,  F/orençCy  n.  de  Sena- Julia,  fur 
la  rive  droite  de  l'Arno.  Selon  Florus»  la  ville  de 
Florence ,  des  le  tems  de  la  guerre  de  Sylla , 
étoit -déjà  comptée  encre  les  illuftres  Municipes. 
Dans  la  fuite ,  les  Triumvirs  Antoine  ,  Oâavica 
&  Lépidus  y  envoyèrent  une  colonie ,  &  donnè- 
rent des  ordres  pour  l'ausmentacion  &  rembellif- 
ièment  de  la  ville.  C'eu  auj.  la  cap.  du  grand 
Duché  de  Tofcane ,  6c  l'une  des  plus  grandes  & 
des  plus  belles  villes  d'Italie. 

F^sULuE  4  à  )  milles  n-e.  de  Florence,  au  pieH 
de  l'Apennin.  Féfules  étoit  une  ville  des  plus  an- 
€kaocs  6c  des  plus  confidérablcs  de  l'Étruri^  ; 
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Ibas  les  Romains  ^  elle  fut  décorée  du  titre  de 
colonie  &  de  Municipe.  Aaj.  Fiéfoli  »  qui  Q*eft 
qu*an  village. 

PiSTORiA ,  n-o.  auj.  Piftoie, 

Luc  A  >  Laques,  Co.  fur  la  rivière  SAufer  oa 
jAufur  (Serchio,  )  qui  fe  rend  dans  TArnos  à  peu 
de  diftance  de  ia  mer.  L'an  de  Rome  57^,  cette 
ville  reçut  une  colonie  compofée  de  deux  mille 
Citoyens  romains ,  auxquels  on  diflribua  $  i  ar« 
pens  &  demi  par  têce  :  elle  eut  auiïl  le  titre  de 
Municipe.  Luques,  en  Italien  Lucca,  eft  auj.  cap. 
de  la  République  de  Ton  nom  :  oa  y  voit  plu- 
fieurs  reftes  d'antiquité. 

PiSifi,  Pife,  f-o.  entre  TAufcr  &  TArnus,  au 
confluent  de  ces  deux  rivières.  On  la  croit  fon- 
dée par  des  Grecs  venus  de  Pife  en  Elide.  Vers 
Tan  de  Rome  57)  »  elle  reçut  une  colonie  ro- 
xnaine ,  qui  fut  renouvellée  dans  la  fuite  par  Att« 
gufte.  Cette  ville  »  dès  lors  con(îdérable>  Tétoic 
encore  au  iiecle  de  Strabon.  Elle  avoir  à  Temb. 
de  l'Arnus  un  port  far  &  très-fréquenté  ,  Portas 
Pi/anus,  qui  y  faifoit  fleurir  le  commerce.  Pife« 
après  la  décadence  de  l'Empire  romain  >  devint 
la  cap.  d'une  célèbre  &  puiflante  République  : 
mais  an},  cette  grande  ville  »  ne  préfence  que  des 
rues  prefque  déferres ,  ornées  de  fuperbes  édifi- 
ces »  reftes  de  l'opulence  des  Pifans ,  quand  ils  fe 
gouveraoient  par  leurs  propres  loix, 

LuNA,  n.  fur  la  rive  gauche  de  la  Macre. 
près  de  l'emb.  de  ce  fleuve,  qui  de  ce  côté-là» 
lervoit  de  bornes  à  l'Etrurie  &  à  1^  Ligurie* 
Cette  vill.e  n'étoit  pas  grande»  mais  elle  avoic 
un  port  qui  là  rendoit  confldérable.  Ce  port 
étoit  fltué  de  l'autre  rôté  de  la  Macre  «  &  par 
confisquent  dans  le  pays  des  Liguriens.  Au  voi- 
inage  de  Luna  j  étoient  des  carrières  d'un  mar^ 
\rc  uè$«eftimé  »  qui  furpaflbic  en  blanchcut 

S  V 
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lai  de  Paros  :  oa  s*cn  fervoit  principalement  pour, 
laire  des  colonnes  &  des  tables  d'une  feule  pièce. 
Plofieurs  magnifiques  ouvrages  qu'on  voyoit  à 
Rome  &  en  aautres  villes  dltalie ,  écoienc  de  ce 
marbre j  dont  le  tranfport  n*écoit  pas  difficile, 
ces  carrières  Te  trouvant  voifines  de  la  mer,  d*od 
on  le  faifoit  naffer  à  Rome  par  le  Tibre.  La  vilfe 
dé  Luna  ne,  uibfifte  plus^  mais  elfe  a  donné  fon 
Siom  à  un  petit  pays  des  environ» ,  qu  on  appelle 
encore  la  Lunegiana, 

En  terminant  cet  article  de  TEtrurFe ,  nous  re- 
marquerons, que  refpace  compris  entre  l'Arno  & 
la  Macre ,  après  avoir  été  occupé  par  les  Etruf- 
ques^  le  fut,  da  moks  en  partie,  par  des  peuples 
Liguriens  d'origine ,  Ligures.  C*eft  ce  que  êiit  en» 
tendre  Tite-Live  (Liv,  41.  ch',  /^.  )  torfqu'ea 
parlant  àt%  fi  arpens  &  demi  attribués  aux  deux 
mille  Colons  envoyés  i  Lucques  par  les  Romains» 
il  dit  que  ce  terrein  fut  pris  fur  les  Liguriens  «  & 
qu'avant  ceux-ci»  les  Etrufqucs  en  avoient  été  en 
pofleflloo/ 

$.  y.  La  Gaule  Cifalpine  »  Gatlia  Cifalpina. 

La  Gaule  Cifafpîne ,  confîdérée  comme  prd« 
Tince  romaine,  étoit  féparée  de  ritalie  propre 
par  leRubicon  &  la  Macre.  Elle  étoit  bornée  ait 
f.  par  rOmbrie  ^  TEtrurie  de  le  golfe  Liguftique  % 
à  Te.  par  la  Gaule  Tranfalptne  ;  au  n.  par  les  na- 
tions Rbétiques  établies  dans  les  Alpes.  Du  côté 
de  l'e.  elle  s'étèndoit  tout-ati-tour  de  la  partie  fcp- 
tentrionale  de  U  mer  Adriatique ,  juiques  à  la 
Rhétie ,  au  Norique  &  à  l'IIlyrie.  Ceft  à  peu-prés 
ce  qui  depuis  a  été  appelle  Lombardie,  Longo-- 
hardia  «  à  caufe  des  Lombards,  Longoèardi,  peuples 
.  originaires  de  la  Germanie  »  lefquels  fondere 

.  l'im  i^S  de  J.  Cl  dans  cette  partie  de  ritaUe,  1 
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toyAume  qui  fat  éteint  io6  ans  après  pat  Char- 
iemagne. 

Cette  Gaule  Italique  prit  Ton  nom  de  plafiears 
aacions  Gauloifes  oui  s*y  étoient  établies  en  difFé* 
xens  tcms^  &  de  U  fituation  en-deçà  des  Alpest 
par  rapport  à  Rome.  On  la  nommoit  aaflS  Gaule 
Cltérieure,  Citerior^  ppur  la  même  raifoo}  6c 
.Togata ,  parce  que  Tes  peuples  »  lorfqu'ils  fîirenc 
foumis  aux  Romains  ,  fe  fetvirent  de  toges  ou 
longues  robes  à  la  romaine ,  pour  leur  habille- 
ment de  ville.  Quelques  anciens  Auteurs  la  nom^ 
ment  quelquefois  fîmplement  Gaule  ;  &  rarement 
tlle  fe  trouve  comprile  fous  le  nom  commun  dl« 
ulie  avant  le  tems  d'Augufte. 

Cette  contrée  fut  principalement  habitée  danf 
les  premiers  tems  pa^  Jes  Liguriens ,  les  Ombriens 
&  les  Etrufqoes.  Les  Celtes  ou  Gaulois  vinrent  en- 
fuite  ,  &  s'emparèrent  de  tout  ce  que  les  Etruf* 
qucs  ou  d'autres  peuples  polTédoient  au  nord  &  aa 
midi  du  Po^  &  le  long. 4e  la  mer  Adriatique.  Les 
Gaulois  commencèrent  à  s'établir  dans  cette  partie 
de  l'Italie  dès  le  tems  de  Tarquin  l'ancien  ^  envi- 
ron l'an  de  Rome  1^5.  Ambigat^  qui  regnoit  alors 
ilans  la  Game  Celtique  «  mit  Sigovefe  &  Bcliove- 
fe,  deux  de  fes  neveux,  à  la  tête  d'une  nombreufe 
armée ,  &  les  obligea  d'aller  chercher  des  établif* 
femens  dans  des  contrées  éloignées.  Tandis  que 
Sigovefe  ,  après  avoir  pafTé  le  Rhin  ^  travcrfé  la 
forêt  Hercinie,  faifoit  la  conquête  de  la  Bohême 
ti  des  provinces  voifiness  Bellovefe»  s'ouvranc 
on  pafTage  par  les  Alpes  ^  fe  fixa  dans  l'Infubrie  , 
entre  ces  montagnes  &  le  Pô ,  &  bâtit  la  ville  de 
Milan.  Dans  le  même  tems,  d'autres  Gaulois  aidés 
par  Bellovefe  »  s'établirent  aufS  dans  l'Icalie  (c^ 
^  tentrionale  j  &  y  fondèrent  plufieurs  villes.  De« 
p)iis  i^  fe  fit  divetfes  irruptions  des  mêmes  p#li«* 
.  pics  49&S  U  TQiiViagc  dç|  tCIIÇS  donc  leurs  coai7 
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patriotes  s*écoienc  empâtés  loog-tems  avant  eux. 

Ces  diverfes  nations  GavloiCes  ,  après  avoir 
long-tems  exercé  les  armes  de  la  Républixjae  Ro- 
Aiame  j  furent  enfin  obligées  de  fubir  le  joug.  Les 
Romains  avoient  déjà  conqais  une  bonne  parcio 
de  la  Gaule  Cifalpine  avant  la  féconde  guerre  Pu- 
nique »  c*eft- à-dire  avant  l'an  de  Rome  5)5:  mais 
ils  employèrent  encore  plus  d'un  (îecle  à  foa* 
mettre  les  peuples  qui  nabitoient  les-  Alpes  & 
l'Apennin 4  &  particulièrement  les  Liguriens.  Cette 
réuftance  obligea  la  République  Romaine  d'en- 
cretenir  toujours  des  armées  dans  ces  contrées, 
qui  cependant  ne  furent  réduites  en  province  pro- 
prement dite  que  vers  la  fin  du  7e  fiede  de  Ro- 
me. 

La  Gaule  Cifalpine,  au  rapport  deStraboo, 
étoit  confidérable  par  le  nombre  de  fes  habitans, 
par  la  grandeur  &  la  richefie  de  fes  villes,  par  la 
fertilité  de  fes  terres ,  qui  produifoient  des  fruits 
de  toute  efpece.  Ses  montagnes  étoient  coavertes 
de  forêts  »  dont  le  gland  Urvoit  à  nourrir  une 
quantité  prodigicufe  de  cochons ,  qu'on  tranfpor- 
coit  à  Rome.  On  recueilloit  dans  ce  pays  beau- 
coup  de  millet ,  &  du  vin  en  abondance.  Il  y  avoit 
aum  des  mines  de  divers  métaux,  dont  on  fai- 
foit  grand  cas  anciennement ,  mais  qui  dans  la 
fuite  furent  négligées,  parce  qu'on  tiroit  plus 
d'utilité  de  celles  &  la  Gaule  Tranfalpine  &  de 
l'Efpagne. 

Le  Pô  ,  Padus ,  en  grec  Eridan  ,  Eridanus  , 
traverfe  de  lo.  à  Te.  le  plat  pays  de  la  Gaule  Ci* 
falpine.  Sorti  du  mont  Fefulus  (Vifa),  qui  fait 
partie  des  Alpes  appellées  Cottîennes,  il  va  (e 
Jetterdans  la  mer  Adriatique,  après  s'être  divifiî 
Ters  la  fin  de  fon  cours,  en  plnfieurs  bras  on  ca- 
Imux.  Le  principal  des  bras  du  Pâ  ,  &  le  plus  fep 
Vaixàsxm^  confecyoit  le  MtâMPàdus^  0c  fiir 
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moit  à  Ton  îlTue  dans  la  mer ,  Tcpc  embouchures , 
appellées  Septem-maria  par  les  Anciens.  Le  bra» 
le  plus  méridional  fe  nommoit  Padufa  yfx.  Vir- 
gile  le  reprércnte  comme  retentiAanc  du  chant  des 
Cignes  :  il  en  rorcoic  un  canal  connu  "dans  Pline 
fous  le  nom  de  Pojfa^Augufia,le.n&n  un  troiâcme 
bras»  appelle  Volana^  coutoic  encre  les  deux  pré- 
cédens.  Il  fortoit  du  Pâ  quelques  autres  canaux  » 
foie  naturels  »  foie  artificiels  ,  mais  moins  confidé* 
râbles.  Virgile  qualifie  le  Pô  ou  Erida^n  ,  de  roi  des 
fleuves,  Fluviorum  rex  Eridanus  ,  parce  qu'il  n*y 
en  a  point  en  Italie  qui  ait  un  plus  long  cours.  Ce 
fleuve  eft  célèbre  dans  la  Fable  par  la  chiite  de 
Phaéioa  ,  qui  eut  la  témérité  de  conduire  le  char 
du  Soleil  fon  père ,  6c  que  Jupiter  foudroya ,  pour 
fanver  la  terre  d'un  incendie  général.  Remarquez 
que  les  peuples  qui  habitoient  fur  Tun  &  l'autre 
bord  du  Pé ,  ou  dans  le  voiiînage ,  font  appelles 
Circumpadani  par  Tite^Li ve. 

Il  tombe  dans  ce  fleuve  un  grand  nombre  de 
rivières  j  les  unes  fur  la  rive  droite  ou  méridio- 
nale ,  qui  tirent  leur  origine  des  montagnes  de 
Ligurie,  ou  de  l'Apennin  s  &  les  autres  fur  la  rive 
gauche  ou  fef>tentrionale ,  qui  fortent  des  AipeSj 
tant  Pennines  que  Rhétiques. 

Les  principales  rivkres  que  le  Pâ  reçoit  à  ùl 
droite,  font,  TanarusTy  auj.  le  Tanaroj  Trebia 
6c  Parma  j  qui  confervent  le  même  nom  ;  Taras ^ 
le  Taro  ;  Gabellus ,  la  Secchia  ;  Scultenna  5  qui 
▼ers  le  bas  de  fon  cours  prend  auj.  le  nom  de  Pa- 
naro  ;  Rhenus ,  le  Réno.  La  Trébie  eft  fameufe 
par  la  bataille  qui  fe  donna  fur  £^s  bords  entre 
Aonibal  &  le  Conful  Sempronius  :  ce  fut  la  témé- 
tité  &  la  préfomption  de  ce  dernier,  qui  caufala 
défaite  dé  l'armée  romaine. 

Les  rivières  les  plus  remarquables  que  le  même 
'^iivc  revoie  à  fil  gauche  >  fooc,  Doria  lutn^ric 
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major i  auj.  Doria  riparia  &  Doria  balcea;  Sejfttti} 
la  Séfia  s  r/c/ffi/x  .  le  Téfin  ;  ^</</^<i ,  TAdda  ;  O/- 
//tfjy  rOglio;  Mincius,\c  Minciô.  Ce  fut  fur  les 
bords  du  TéCin  qu  Aanibal ,  dans  un  combat  de 
cavalerie  j  défit  P.  Cornelias  Scipion  ,  Confol  ro- 

La  Gaule  Cifalpioe  peut  fe  divifer  en  quatre 
parties  ^  favoir,  la  Ligurie ,  le  long  du  golfe  Li- 
guftiqne  s  la  Cauie  Cifpadane ,  au  f.  du  Pô  s  la 
Gaule  Tranfpadane ,  au  n.  du  même  fleuve  5  de  U 
VinitU ,  au  fond  du  golfe  Hadriatique. 


■i 


.  I.  Ligurie  t  Liguria. 

La  Ligurie  comprenoit  cette  longue  cote  ren^ 
fermée  entre  l'Apennin  &  la  mer ,  depuis  la  Ma-» 
cre,  jufqu'à  la  frontière  de  la  Gaule.  £lle  s'cten- 
doit  outre  cela  aui  pays  fitués  entre  l'Apennin  ft 
le  Pô»  depuis  les  Alpes «jufques  vers  la  Trébie. 
C'eft  auj.  TEtat  de  Gènes ^  le  Marquifat  de  Mont« 
ferrât  «  avec  la  partie  du  Piémont  &  du  Milancz 
qui  fe  trouve  au  midi  du  Pô. 

Les  Ligittiens  ou  Ligures ,  Ligures ,  ont  auffi 
occupé  anciennement  une  partie  de  la  Gaule  Tran- 
falpine ,  depuis  les  Alpes  jufquau  Rhône  >  &  on 
a  déjà  vu  que  du  côté  de  TÊtrurie ,  ils  avoient 

fouffé  leurs  limites  au-delà  de  la  Macre  »  jufques 
l'Arno.  Cette  nation  étoit  divifée  en  divers  peu- 
ples particuliers  »  didingués  par  des  furnoms.  Il 
y  avoir  des  Ligures  chcveleuz»  ou  à  longs  che- 
-veux»  Capillati  ou  Comati ,  aux  confins  de  la 
mer  de  Ligurie  ,  de  Tun  &  de  l'autre  côté  du  Var; 
des  Ligures  montagnards  ,  montani ,  dans  les  Al- 
pes j  vers  les  fources  du  Pô  ^  &c. 

Si  les  Liguriens  étojent  originaires  de  la  Gaule 
Celtique,  comme  on  le  croit  communément  j  '* 
9i%&  pas  dottt€ttz  qu^  Icoc  paffagc  9Vl-dçlà  i 
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Alpes ,  n'ait  précédé  de  pluficurs  fiecles  celui  àzs 
autres  Gaulois.  Pu  refte ,  les  ancfèns  Hiftoriens 
ne  nous  difent  rien  de  cette  tranfmigration  :  mais 
il  nous  rcpréfentent  les  premiers  habitans  de  la 
Ligurie  comme  une  nation  fauvage  &  féroce.  Si« 
tués  au  milieu  d'un  fol  ingrat  &  Aérile ,  ils  me-- 
noient  une  vie  dure  &  œirérable,  s'occupant  a(fî« 
dûment  aux  travaux  les  pins  pénibles.  Ils  n'a- 
voient  preAjue  d'autre  nourriture  que  le  lait  &  la 
chair  de  leurs  troupeaux,  avec  le  gibier  qu'ils 
prenoient  à  la  çhafle.  Leur  boiflbn  ordinaire  étoit 
l'eau  pure ,  ou  une  fortç  de  liqueur  qu'ils  com« 
pofoient  avec  de  l'orge.  Ces  peuples  faifoient  pa- 
roitre  leur  courage,  non-feulemenc  dans  les  com- 
bats ,  mais  encore  dans  toutes  les  rencontres  pé- 
rilleufes  de  la  vie.  Sur  mer^  ils  s'expofoient  aux 
plus  horribles  tempêtes ,  dans  des  barques  ordi** 
aaires,  &  qui  n'avoient  point  les  agréts  néceHai- 
res.à  la  navigation.  En  tems  de  guerre;  quand  ils 
fc  voyoient  preflés  par  rennemi ,  ils  appellotet>c 
à  leur  fecours  la  rufe  &  la  fraude  >  &  les  Romains 
ont  éprouvé  plus  d'une  fois  qu'il  étoit  dangereux 
de  compter  fur  leur  parole.  Les  Liguriens  portoient 
un  bouclier  à  la  Gauloife  ,  &  une  épée  de  médio- 
cre longueur  :  ils  avoient  peu  de  cavalerie ,  mais 
leur  infanterie  étoit  bonne.  Extrêmement  jaloux 
it  leur  liberté ,  ils  la  défendirent  long-  tems  con- 
tre les  armées  romaines ,  qui  ne  pénétroient  qu'a- 
vec peine  dans  un  pays  de  montagnes ,  à  travers 
des  défilés  étroits  »  efcarpés  ^  &  (ouvent  remplis 
d'cmbufcades.  Enfin  i£milius  Scaurus  ayant  entiè- 
rement foumis  les  Liguriens  l'an  de  Rome  ^58  , 
les  Romains  les  rendirent  tributaires,  &  leur  pref- 
crivirent  une  forme  de  gouvernement. 

La  Ligurie  étoit  couverte  de  forêts  ,  ou  il  fe 
trouvoit  des  arbres  d'une  grolTeur  extraordinaire, 

fQiûx  €çnaiA$  ^Yoiçnt  ^fqu'à  huit  pieds  d«  4i9« 
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métré  :  il  y  en  avoic  d'antres  ^  dont  !e  bois  étant 
marqueté ,  fervoit  à  faire  des  tables  &  autres 
meubles  de  cette  efpcce.  Outre  ces  fortes  de  bois^ 
on  droit  de  la  Ligurie  du  bétail  »  des  pelleteries  > 
du  niiel.  Tout  cela  s'cmbarquoit  au  port  de  Ge« 
Des;  &  on  portoit  eu  échange  aux  Liguriens,  de 
l'huile  &  du  vin  d'Italie.  La  Ligurie  produifoit  à 
la  vérité  quelque  peu  de  vin ,  mais  il  avoir  un 
goût  de  poix  qui  le  rendoit  prèfqu'impotable. 

Nous  diviferons  ce  pa)rs  en  deux  parties ,  la 
Ligurie  maritime  ,  entre  TApennin  &  la  mer;  te 
la  Ligurie  fîtuée  dans  le*milieu  des  terres ,  au  n. 
de  la  même  montagne. 

I.  La  Ligurie  maritime  >  Liguria  maritima^  cft 
la  Ligurie  proprement  dite,  &  celle  à  laquelle  ce 
nom  convient  fans  aucune  difficulté.  On  -peut  y 
remar^quer  trois  peuples  Liguriens ,  les  Apuaos 
Àpuani»  à  Te.  vers  la  Macre;  &  les  Ingaanes  ou 
Ingauniens ,  Ingauni  ,  avec  les  Intéméliens ,  Intt* 
melii ,  à  To.  Quant  aux  villes  de  cette  partie  de 
la  Ligurie ,  voici  les  plus  remarquables  :  elles 
étoient  toutes  fur  la  mer ,  excepté  la  première. 

Apua  ,  n.  de  Luna ,  fur  la  Macre  »  &  dan^FA- 
pennin.  C'étoix  la  cap.  des  Ligures  Apuans,  que 
les  Romains  ne  crurent  pouvoir  réduire  »  qu'en 
les  tranfportant ,  au  nombre  de  40  mille ,  dans  le 
Samnium ,  où  ils  furent  conduits  &  établis  aux 
firais  de  la  République.  Apua  eft  auj.  PontremolL 

PoRTus  Veneris  ,  f.  à  l'entrée  d'un  petit  golfe 
appelle  anciennement  Portas  Lunenfis  ,  parce 
que  c'eft-Jà  qu'étoit  le  Port  de  Luna.  Il  a  changé 
ce  nom  en  celui  àtgolfe  de  Sida,  mais  le  Port 
de  Vénus  fe  nomme  encore  Porto-Véttiri^ 

Se6£ste  ,  no.  auj.  Seftri  di  Levante, 

Genua  ,  Gènes  j  n-o.  Port.  C'étoit  la  plus  ri- 
che Kc  la  phis  grande  ville  de  la  Ligurie ,  & 
Ika  oà  les  Liguriens  faifoîcnt  leur  ^rincif  al  coi 
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.  taerée.  Magon  ,  fils  d'Amilcar  ,  en  abordant  en 
Italie,  furprit  la  ville  de  Gènes ,  &  la  ruinas  mais 
Sp.  Luctetias  la  rétablie  bientôt  après  par  ordre 
du  Sénat  &  du  Peuple  Romain.  Auj.  Gènes ,  en 
Italien  Génoa  »  efl  la  cap.  d*une  République  cé- 
lèbre ,  &  pafle  pour  la  ville  la  plus  riche  il  la 
plus  marchande  de  l'Italie  après  Venife. 

Savo  ,  Savonne ,  (-o.  autre  Port ,  mais  auj. 
comblé  en  partie  ,  ce  qui  n*empcche  pas  que  Sa- 
vonne ne  tienne  le  fécond  rang  parmi  les  villes 
de  TEtat  de  Gènes. 

Vada-Sabatia  ,  f-o.  Port.  Auj.  Vadi  ou  Vai. 

Albium-Ingaunum,  f-o.  cap.*  des  Ingaunes. 
Auj.  Albenga, 

Vis-à-vis  &  tout  près  de  la  côte  ^  eft  une  fort 
petite  ide  ^  appellée  anciennement  Gallinaria  , 
(s^ij.  Gallinara,)  parce  quelle  nourrinoît  un 
grand  nombre  de  poules  fauvages.  S.  Martin ,  dc- 
-  puisEvéquc  de  Tours,  s'y  réfugia  Tan  de  Jv  C. 
360,  après  avoir  été  chafTé  de  Milan  par  Au-* 
xence^  Evcquc  Arien.  Cette  ifle  étoit  alors  dé- 
serte ,  &  le  Saint  ne  5*y  ncurri:  qac  d*bcrbcs  5c  de 
racines. 

Albium-Intimeiium  ,  f-o.  à  Temb.  du  petit 
fleuve  Rutuha  (  Roja  ).  C'étoit  la  cap.  des  Inté- 
méliens.  Strabon  la  qualifie  de  grande  ville ,  & 
Tacite  lui  donne  le  titre  de  Municipe ,  en  nous 
apprenant  qu'elle  fut  faccagée  par  les  foldats  de 
l'Empereur  Othon.  On  écrit  auilî  Albintimilium 
par  contraâion.  Auj.  Ventimille. 

%,  La  Ligurie  fituée  au  n.  de  l'Apennin ,  de 
dans  le  milieu  des  terres,  Liguria  medherranea^ 
étoit  occupée  en  partie  par  deux  peuples  connus 
fous  le  nom  de  Vagienniens ,  Vagienni^  &  de  Sta« 
tiellates,  StatUllates  on  Statielli.  Les  premiers 
avoient  leur  emplacement  vers  l'endroit  od  l'A** 
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pCQoîn  fe  détache  des  Alpes  :  les  auctes  écmnit 
tta  peu  plus  orientaux, 

AuGusTA  Vagiennorum ,  n-e.  cap.  des  VagiCft- 
oiens.  Auj.  K/Vo  ^  prés  de  Mondovî. 

PoLLENTiA  ,  n-c.  fur  le  Tanaras.  Pline  Tante 
(es  toifons  de  couleur  noire.  An).  P^oleuT^a  ,  qui 
cft  très  peu  de  chofe. 

AlbaPompeia  ,  n-e.  fur  la  même  rivière.  Sci- 
pion  r Africain  y  fit  paflfcr  une  colonie;  qui  fiit 
renouvellée  par  Pompée  ,  8c  c'eft  de  ce  dernier 
qu'elle  prit  fon  furnom.  L'Empereur  Pertinax  nâ- 
qait  dans  cette  ville  «  ou  au  voifinage ,  Vzn  de  J. 
Ç.  I  xô  :  il  étoit  fils  d'un  affranchi ,  &  fiit  d'abord 
mahre  d'école^  mais  ayant  pris  le  parti  des  armes, 
fon  mérite  i'élcva  par  degrés  à  la  dignité  impé- 
riale. Au].  A/ie  y  dans  le  Montfcrrat. 

B0DINCOMA6US  ou  Industria  ,  Q.fur  la^rive 
droite  duVô.  Lc^nom  àt,  Bodincomagus  »  attribué 
à  cette  ville  par  les  Liguriens  ,  eft  formé  de  celui 
de  Bodincus ,  que  ces  peuples  donnoient  au  Pâ. 
On  en  a  trouvé  des  vefliges  entre  Cafal  &  Turin , 
un  peu  au  deifus  de  Tcmb.  de  la  Doria  Baitca.: 
nuparavant  ofi  croyoit  que  c*étoic  CafaK 

AsTA  s  f-e.  colonie  romaine ,  fur  le  Tanaros, 
Auj.  j4ftî.  *  ^ 

Forum-Fulvii-Valentinum,  n-e.  fur  le  Pô. 
Auj.  Valence, 

Aquifi  STATiELLifi ,  f-o.  villc  ainfî  nommée  i 
caufe  de  fcs  eaux  thermales,  9c  parce  qu'elle  ap- 
partenoit  aux  Statiellaces.  Auj.  Acqui  »  donc  ks 
eaux  chaudes  font  encore  en  réputation. 

Caristum,  e.  autre  ville  des  Statiellates.  Ces 
peuples,  les  fculs  de  la  Ligurie  qui  n'euflent  point 
porté  les  armes  contre  les  Romains ,  fe  voyant 
attaqués  par  le  Conful  M.  Popilius,  prirent  le 
farci  -de  fe  défendre,  &  combattirent  vigoaccu 
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ment   «levanc   les  portes  de  Carifte.  Ayant  été 
Taiocus  »  ils  fe  rendirent  à  difcrétfon  5  mais  Popi* 
iius  les  traita  fort  durement  :  U  Içur  ôra  toutes 
leurs  armes  «  rafa  leur  Tille,  &  les  vendit  à  l'en- 
can »  eux  &  leurs  effets.  Ce  procédé  fut  condamné 
par  le  Sénat  Romain^  qui  ordonna  au  Conful  de 
remettre  les  Statiellates  en  liberté  y  &  de  leur  ref- 
tituer  tout  ce  «jiii.  Te  pourroit  trouver  de  leurs 
biens.  Caride  cil  auj.  Carofo  ou  Carfo ,  fimple 
village ,  fur  la  route  de  Gènes  à  Tortofe. 
LiBARNA  ,  c.  auj.  Caficl-Arqua, 
Deutona,  n.  colonie  romaine  «  avec  le  fur- 
nom  de  Julia,  Âuj.  Tort  ont, 

I&iAj  n*c.  fur  une  rivière  de  même  nom  «  qui 
va  fc  jetter  dans  le  Pô.  Auj.  Vogkera, 

Clastidium»  n-e.' place  que  Tite-Live  attri-»- 
bue  ans  Liguriens.  Annibal  s*en  empara  par  la  tra* 
IiiA>n  de  Daiîus ,  qui  y  commandoii  pour  les  Ro- 
mains. Auj.  Schiateiia ,  à  j  lieues  lT  de  Pavic. 

II.   Gau/e  Cijpadane  y  GMist  CiCj^sidzntL, 

La  Gaule  Cifalpine  proprement  dite  écoit  divi- 
fée  en  deux  patties  par  le  Pô.  Celle  qui  fe  trou- 
Volt  au  n.  ou  à  la  gaudie  de  ce  fleuve  «  étoit  ap- 
'  pellée  Tranfpadanc  par  les  Romains.  Cicéron  » 
Tacite  >  Suétone  ,  ainfi  que  les  anciennes  Infcrip- 
tionSj  en  parlent  fouvent  fous  cette  dénoniina* 
don.  Mais  on  ne  trouve  gueres  dans  les  anciens 
Auteurs  le  nom  de  Cifpadane ,  lequel  ne  paroît 
avoir  été  donné  à  la  partie  de  la  Gaule  Cifalpii^e 
âtuée.à  la  droite  du  Pô,  que  par  analogie  à  celui 
âe  Tranfpadane. 

Quant  aux  peuples  Celtes  ou  Gaulois  qui  habi- 
tèrent la  Cifpadane  ^  on  troovoit  d*abord  vers  To. 
cotre  le  Pô  &  TApcnnin  ,  les  Ananes  ou  Atiama- 
^cn$,  Ananes  ou  Anamani  s  puis   les  Boicns^ 
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Boit  p  fortis  da  voifinage  de  l'Helvétie  (  ou  it 
la  Saifle.)  Ceux-ci  ayant  été  chzSés  de  Fltatie 
par  les  Romaftis ,  fe  retirèrent  da  côté  da  Dana- 
be  «  &  allèrent  fe  mêler  avec  les  Taurifques  &  les 
Scordir^ues,  fur  les  confins  de  la  Pannonie  8c  de 
riUyrie.  Enfuite  vers  la  mer&  les  bouches  du  Pô^ 
étoîent  les  Lingonois ,  Lingones ,  venus  des  en- 
virons de  Langres.  Il  y  eut  auflî  les  Sénonois ,  : 
Senones  ,  originaires  du  territoire  de  Sens  ;  mais 
comme  le  pays  qui  avoit  été  occupé  par  ces  Gaa- 
Ipis  fut  attribué ,  après  leur  eztinàion  ,  à  la  pro- 
vince d'Italie  «  il  ne  doit  pas  écie  compris  dans 
la  Gauk  Cifalpine  ^  &  c'ed  pour  cette  raifon  que  - 
aous  avons  parié  de  ce  peuple  à  Tarticle  d« 
rOmbric. 

La  voie  Emilienne  traverfoit  la  Gaule  Cifpa« 
dane  du  n-o.  au  f-e.  ce  qui  fit  donner  à  cette 
contrée  le  nom  d*£milie  »  Mmiiia,  dzns  des  tcms 
poftérieurs. 

1.  En  parcourant  cette  voie  depuis  le  Pô  juf« 
qu*à  la  mer ,  on  trouvoit  les  villes  fuivantes. 

Placent I A ,  Flaifance ,  e.  proche  la  rive  mé- 
ridionale du  Pô  »  vers  le  conâueat  de  la  Trébie 
avec  ce  fleuve.  La  ville  de  Pldifancç  fat  ainfi 
nommée  fans  dcste  à  caufe  de  la  beauté  de  (cf 
campagnes,  &  de  la  bonté  de  (on  climat.  On 
croit  ou  elle  dut  fon  origine  à  une  colonie  de  fix 
mille  nommes  que  les  Romains  y  envoyèrent  Tan 
de  Rome  n44  ^^^^  ^^  ^^tn^  qu*Annibal  fe  prépa- 
roit  à  porter  les  armes  en  Italie  :  le  but  de  la  Ré- 
publique romaine ,  en  établiffant  cette  colonie  ^ 
etoit  de  couvrir  fes  conquêtes  contre  les  inva- 
fions  des  Gaulois  d'au-delà  du  Pô.  Plaifance  eut 
dans  la  fuite  le  titre  de  Municipe. 

Ceoie  ville  fut  inutilement  adiégée  par  Afc'  • 
bal  ;  mais  peu  d'années  après  »  les  Gaulois  la  ]  r 
reoc  &  la  £accagereat.  Elle  fut  rétablie  dan.<     \ 


\ 
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/bûc  ,  &  décorée  de  divers  édifices  publies  «  en- 
tr  aacres  d'un  magnifique  amphithéâtre  ,  qui  paC- 
foit  pour  le  plus  fpacicux  de  l'Italie.  Ce  monu- 
ment ,  qui  étoic  hors  de  l'enceinte  de  la  ville ,  fut 
brûlé  lors  du  ficge  de  Plaifance  par  Cécinna  »  chef 
du  parti  de  Vitellius.  Spurioa ,  partifan  d'Othon  ^ 
éroic  alors  chargé  de  défendre  la  place  3  &  il  le 
fie  fi  bien ,  qu'il  força  Cécinna  de  lever  le  fiege. 
X.  Calpurnius  Pifon ,  gendre  de  Jule-Céfar ,  étôit 
natif  de  Plaîfance,  au),  capitale  du  Duché  de 
Ton  nom  ,  qui  fait  partie  de  TËtat  de  Parme. 

JuLiA'FiDENTiA  »  OU  (^mplcment  Fidentiâ  , 
f-c.  Auj.  Borgo  di  San  Domnino, 

Pakma  ,  f-e.  fur  la  rivière  de  même  nom.  Cette 
ville  4  fondée  par  les  Etrufques  «  fut  dans  la  fuite 
occupée  par  les  Boiens.  Les  Romains  l'ayant  prife 
fur  ces  derniers ,  y  envoyèrent  »  Tan  de  Rome 
570,  une  colonie  coroporee  de  deux  mille  hom- 
mes,  à  chacun  defquels  on  diftribua  huit  arpens. 
Cicéron,  dans  fa  dernière  Philippique^  déplore  les 
malheurs  que  Parme  éprouva  de  la  part  d'Antoine  « 
pendant  la  guerre  de  Modene.  Augufle ,  pour  la 
dédommager,  y  fit  pafier  une  nouvelle  colonie; 
&  dès-lors  cette  ville  prit ,  par  reconnoifiance ,  le 
furnom  de  Julia-Augufta.  Martial  loue  les  laines 
que  fournifibit  fen  territoire.  Elle  fut  la  patrie  <ie 
Caffius ,  l'un  des  meurtriers  de  Céfar  :  il  faifoit  le 
métier  de  Poète,  ou  plutôt  de  Verfificateur  j  & 
étoit  Cl  fécond,  qu'on  difoit  de  lui  que  fes  vers 
Se  fes  tablettes  auroient  fufE  pour  faire  fon  bû- 
cher après  fa  mort.  Parme  eft  auj.  une  grande  U 
belle  ville,  cap.  de  l'Etat  de  même  nom. 

Tanetum  j  e^  auj.  Taneto,  ^ 

R£GiUM  Lepidi  ,  e.  colonie  romaine.  Elle  dut 
vraifemblablcment  fon  origine  à  ^milius  Lcpi- 
dus  »  qui  fut  Conful  avec  C.  Flaminius  Nepos  Tan 
de  ^ome  ;é^«  Quant  au  nom  ou  furnom  de  Re^ 
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gium  g  bn  croie  qa'il  loi  fac  donné  à  eaafc  it  h 
beauté  de  fa  fimacton«  Au}.  Reggio ,  dans  i'£ac 
de  Modene. 

Mutina  ,  Modene  »  e.  Tane  des  villes  les  plus 
anciennes  de  la  Gaule  Cifalpine  :  on  en  attribue  la 
fondation  aui  Etrafques.  ÈUe  reçue  une  colonie 
romaine  de  deux  milles  hommes  en  même  -  tems 
que  Parme,  mais  les  colons  de  Modene  n'eurent 
chacun  que  fept  arpens. 

Cette  ville  efl  célèbre  dans  l'hiftoire  de  la  guerre 
civile  qui  fuivit  le  meurtre  de  Céfar  «  par  le  /îege 
que  Decimus  Brutus  y  foutint  contre  Antoine  «  Se 
que  celui-ci  fut  enfin  obligé  de  lever.  Hirtîus  Bc 
Oi^avien  étant  venus  au  ucours  des  afiîégés ,  là 
trouvèrent  arrêtés  parla  rivière  de  Scnleeniiay 
qu'Antoine  avoît  bordée  de  troupes.  On  (e  fervit 
dans  cette  occafion  d'une  efpece  finguliere  de 
courriers,  pour  faire  porter  dans  la  place  6c  repor- 
ter à  l'armée  d'Hirtius  ic  d'Oâavien  proficms 
avis  intéreffans.  C'étoient  des  pigeons,  au  cou 
defquels  on  attachoit  des  lettres ,  &  qu'on  la« 
choit  après  les  avoir  tenu  enfermés  dans  un  lieu 
«bfcur ,  où  on  leur  faifoit  fouffrir  la  faim.  Dè$ 
que. ces  oifeauz  fe  voyoient  en  ^ein  air»  ils  di- 
ijgeoient  leur  vol  vers  l'endroit  oii  ils  apperce- 
voient  du  grain  »  qu'on  avoit  foin  de  mettre  for 
les  lieux  les  plus  élevés.  Pline,  qui  rapporte  cette 
£ngularité ,  nous  apprend  auQî  que  l'année  qui 
précéda  la  guerre  fociale ,  (  fan  ae  Rome  46% , } 
un  grand  tremblement  de  terre  fe  fit  fentir  daas 
le  territoire  de  Modene.  Deux  montagnes  «'étant 
«koquées  avec  un  bruit  épouvantable,  il  en  fortic 
^s  tourbillons  de  .flammes  &  dé  fumée ,  qui  s'é- 
lançoient  jufqu'aux  nues.  Toutes  les  mailons  dei 
campagne  des  environs  en  furent  renVerfêes,  5c  | 
écraCerent  fous  leurs  ruines  tous  les  animaux  qa'oa 
f  Wfoit  enfermés,  La  laine  qtt*oa  ciroît  des  envie 


Géographie  ancienne.  4)Tll 

roos  de  Modene  ^coic  fort  donce ,  8c  paflbic  pour 
la  meillearç  de  l'Icalie.  Ceccb  ville  eft  aoj.  la  cap. 
du  Dachë  de  Ton  nom. 

Au  r.  de  Moden^,  far  le  haut  de  TApennin,  au- 
âeflus  des  fourccs  de  la  miere  de  Sculcenoa» 
itoït  (  félon  les  con)e6lares  d'tiolftenius ,  fuivi 
par  M.  d'An  ville  )  la  rorét  Litane ,  Litana  Silva» 
où  le  Confal  Romain  L.  Poftumius  périt  avec  tons 
ies  foldats;  &  cela,  s'il  fauc  en  croire  le  récit  de 
Tite-Lîve  «  par  un  ftratagéme  des  Gaulois  bien 
fingulier.  Ces  peuples  ayant  appris  que  le  Çonful 
dévoie  faire  paifer  fon  armée  dans  cette  forer  » 
s'avifcrent  de  fcier  par  le  pied  toiis  les  arbres  qui 
fe  trouvoicnt  à  droite  8c  à  gauche  du  chemin 
qu'il  devoit  fuivre,  de  façon  que  ces  arbres  de- 
meurant debout^  le  moindre  efrorr  put  fuffire  pour 
les  renverfer.  Dés  que  les  Gaulois  virent  Poftu- 
mius  6c  fon  armée  engagés  dans  le  milieu  de  la 
forêt  >  ils  pouffèrent  les  arbres  fciés  les  plus  éloi- 
gnés du  chemin.  Ceux-là  tombant  de  proche  ea 
proche  fur  les  autres ,  écraferent  les  Romains  » 
liomnjes,  armes  &  chevaift,  d'une  manière  fi  ef« 
froyable  »  qu'à  peine  y  en  euc-il  dix  qui  échap- 
pèrent. 

Forum  Gallorum,  e.  lieu  connu  parce  que  ce 
fut  là  qu'Antoine ,  pendant  le  ficee  de  Modene  , 
Tainquit  Vtbius  Panfa ,  &  fut  enluice  vaincu  lui- 
même  par  Hirtius.  Auj.  CafleUFranco ,  entre  Mo- 
dene 8c  Bologne. 

BoMONi A  ,  Bologne ,  f-  e.  fur  le  Rhénus.  Cette 
Tille ,  l'une  des  plus  fameufes  de  la  Gaule  Cifal- 
pine,  avoit  le  nom  de  Fclfine,  Felfina  »  dans  le 
cems  qu'elle  étoit  occupée  par  les  Étrufques ,  qui 
l'avoîent  enlevée  aux  Ombriens.  On  croit  qu'elle 
prit  celui  de  Bononié  après  que  les  Gaulois  Boiens 
s'en  furent  emparés.  Durant  les  guerres  d'Annibal 
9Êk  Itdie  «  la  ville  de  Bologne  U  déclara  pour  ce 
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Général  Carthaginois.  Lçs  Romains  Tayant  re« 
prifc ,  y  envoyèrent^  l'an  de  Rome  ^64,  nne  co- 
lonie de  trois  mille  hommes  :  chaque  Chevalier 
eut  ponr  fa  parc  foixante-dix  H-peps ,  &  chacaa 
d'^s  autres  colons  feulement  cinquante* 

Lorfque  toute  l'Italie  s'engageoit  par  ferment  à 
fervir  O^^avien  dans  la  guerre  contre  Antoine  «  la 
feule  ville  de  Bologne ,  qui  de  tout  tems  étoit 
fous  la  ptotcdlion  de  la  famille  Antonia,  demanda 
&  obtint  1«  permidion  de  ne  point  entrer  daus 
cette  ligue  contre  fon  patron.  Auflî,  fous  rempire 
de  Claude  4  cecttf  ville  ayant  beaucoup  foufièrt 
d'un  incendie ,  Néron  encore  jeune ,  &  qui  fc 
faifoit  gloire  de  defcendre  de  la  famille  Ântonia» 
lui  fit  accorder  par  r£mperear  «  ainfi  que  par  le 
Sénat,  un  fecours  confiderable  pour  fa  réparation. 
Ce  fut  à  Bologne  que  le  Sénat  de  Rome  s'aiTem- 
bla  pour  délibérer  fur  les  troubles  caufés  par  les 
guerres  civiles  entre  Othon  âc  Vitellius  qui  fe  dif« 
putoient  l'Empire.  Ce  dernier  fit  bâtir  dans  la 
même  ville  un  amphithéâtre ,  dont  on  ne  die  pas 
qu'il  refle  aucun  vefligc.  Bologne  fiit  fuje'tte  à 
beaucoup  de  révolutions  fous  l'es  Empereurs  : 
comme  c'écoit  une  ville  importante ,  chacun  à^% 
contendans  tâchoit  de  s'en  faifir  le  premier.  Elle 
tient  auj.  le  fécond  rang  entre  les  villes  de  l'Eut 
Eccléfiaftique. 

Le  Rkenus ,  ou  Réno  ^  forme  près  de  Bologne 
une  fort  petite  ifle  «  Rkeni  infula  ,  devenue  fa* 
meufe  par  la  conférence  dans  laquelle  Antoine  , 
Oâavien  &  Lépidus  formèrent  le  projet  du  fécond 
Triumvirat,  &  fe  partagèrent  le  vafte  empire  de 
la  République  romaine. 

Claterna,  f-e.  auj.  Quadema  «  entre^olo- 
gne  &  Imola^ 

Forum  Cornelii,  f-e.  ville  fondée,  feloa 
Prudence ,  par  l.  Cornélius  Sylla^  Le  Foëce  Mar- 
tial 
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tîal  y  fit  quelque  iéjonr ,  comme  il  le  Ht  lui— 
œéme  dans  une  de  fcs  Epigrammcs.  Auj.  Imola. 
'FaventiAj  f-c.  célèbre  dans  Thiftoirc  de» 
/guerres  de  Sylla.  Pline  vante  rcxtrcme  blaocheuc 
du  iin  qti'on  recueilloit  dans  fon  territoire.  Aoj, 
Fayenct  ou  Faen^a. 

'  Forum  Lïvïi  ,  f-c.  qui  dut  fon  origine  à  ira' 
petit  ctablifîement ,  fait  en  cet  endroit  par  M.' 
I^ivius  Saiinator^  après  la  défaite  d'Afdrubal.  Auj, 
Forli. 

Forum  Popilii  ,  f-c.  Celle-  ci  fut  fans  douce 
icdevable  de  la  /iennc  à  M.  Popilius,  le  même 
qui  traita  fi  durement  les  Liguriens  Apuans.  Ao|. 
Forlin-popoU, 

CiCSENA ,  f-c.  fut  Te  S  apis  (Savio),  petit 
âeuve  qui  porte  fes  eaux  dans  la  mec  A(b:iatiquc« 
Encore  auj.  Céjena* 

1.  Sur  la  mer  Adriatique  étoienc  : 

RAVENNA ,  n.  ville  bâtie,  felpn  Strabon  ,  par 
dcsGrecsThefTaliens ,  qui  bientôt  après  y  appelle- 
rent  les  Ombriens,  pour  pouvoir  mieux  réfîfter,  avec 
leur  fccours»  aux  fréquentes  incurfions  des  Etraf* 
ques.  Elle  éroit^tuée  dans  un  Heu  marécageux»^ 
ayant  d'un  côté  le  petit  fleuve  Bcdefis  (  Bédéfé)^  -é^. 

&  de  l'autre,  rUcente,  Utis  (  Monconé.  )  Mal-  • 

gré  cette  pofition  ,  on  ne  latffoit  pas  d  y  cefpirer 
un  air  fain  ,  à  caufe ,  dit  Strabon ,  que  les  fré- 
quentes inondations  de  la  mer  0C  àt$  rivières  em- 
portoient  les  boues  &  les  autres  ordures.  Le  même 
Géographe  ajoute  que  de  fon  tcms  toutes  les  mat- 
fons  de  cette  ville  étoient  conflruitcs  en  bois. 

Ràvenne  avoit  anciennement  un  port  ficué  à 
fembouchure  du  Bédéfis,  &  appelle  du  nom  de 
Ccfarée ,  (Ufarea,  Mais  on  le  négligea  fans  doute  j 
après  qu'Auguûe  en  eut  fait  crcufcr  un  nouveau' 
à  quelque  diftance  de  là  ,  pour  y  tenir  en  dation 
1a  flotte  prépoféc  à  la  garde  de  la  mer  Adriatiç[ac; 
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h  deftinacion  de  ce  derftiet  pon  fit  qu  on  loi  don- 
na le  nom  de  CUjps.  Comme  les  deux  ports 
éu3deot  accompagnés  d'édifices  ,  la  ville  de  Ra-> 
▼eiine  fc  trouva  diviféc  en  trois  parties  »  qui  fer- 
moient  comme  autant  de  villes. 

U  y  avoir  dant  ce  canton  une  forte  de  vigtie 
qui  croiiToit  promjnemcnt  dans  les  marais,  &  qui 
portait  beaucoup  de  fruits;  mais  ello  péridoit  dans 
quatre  ou  cinq  ans.  Au  rede  ^  le  vin  de  Ravcnne 
étoit  de  fi  mauvaife  qualité ,  &  la  bonoc  eau  étoit 
fi  rare  dans  cette  ville,  que  Martial  a  dit  qu'il 
aimeroit  mieux  avoir  là  une  cicctne  qu'une  Vigne, 
perfuadé  qui!  tireroii  plus  de  profit  de  la  vente* 
de  foQ  eau  3  qnc  de  celle  de  fan  vin. 

Plufieurs  Empereurs  d'Occident  alFeâtonnerene 
tellement  la  ville  de  Ravenne,  qu'ils  la  choifirenc 
pour  y  tenir  leui  Cour»  dans  le  tems  que  Rome 
ivoÀjs,  ctccupée  par  des  Barbares.  CepcodaDC  fon 
pou  croit  àiyi  comblé  des  le  cinquième  fieclc  » 
ieloa  le  témoignage  de  Sidoine  ÂpoUinairej  & 
on  ne  voyoit  plus  çn  fa  place  que  de  vallcs^  jac- 
dios  plantés  d  arbres.  Auj..  Ravciinc  cap.  de  la  Ro- 
magae  *  Punc  des  provinces  de  l'Etat  Ecdcfiadi- 
que  9  fe  trouve  à  trois  Hcues  dé  la  met  \  &  le  tica 
où  exiftoir  fpo  nouveau  port  conferve  encore  le 
noxn  de  CUJfé. 

SviuA  »  n.  à  l'onb.  la  plus  méridionale  du  Pâ« 
laquelle  prenoit  de  là  le  nom  de  Spineticum  of- 
tmm.  Oa  croit  que  cette  ville  fut  fondée  par  (Sno- 
trus  au  lieu  de  fon  embarquement.  Elle  devine 
une  des  plus  confidérables  &  des  plus  illudres  co- 
iQnies  grecques  ^  mais  du  tems  de  Strabon  elle  te 
crouv.oit  réduite  à  un  fimple  village. 

9*  Au  voifinage  du  Po  ,  on  trouvoit  : 
.  loauM  Allieni  ,  n-o.  dont  il  n*eft  £ut  roen- 
^^n  que  dans  Tacite.  Quelques  Savaos  conjcc- 
tuient  que  remplacement  de  cette  ville  répond  à 
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Cfhl  qQ*0€Ciipe  an)oard*liai  celle    de  Ttrrare^ 
Brixelium  ,  n.  de  Parme ,  près  de  Fentr^e  de 
la  rivière  de  Parma  dans  le  Pô.  Ce  fat  là  ^ue  rEm- 
pcreor  Otiioii  fe  fit  mourir,  après  avoir  appris        v;^ 
l'entière  défaite  de  Ton  armée  à  la  bataille  de  Bér  "t 

driac.  Auj.  BrtftUo ,  dans  TEcac  de  Modcne. 

III.  Gault  Tranfpadane,  Gzlliz  Tranfpadaoa; 

Les  Romains  nommoienc  ainfi  cette  partie  de 
la  Gaule  Cifalpine  »  à  caufe  qu'elle  étoit  au-delà 
du  Pô  par  rapport  à  eux.  Elle  occupoir  tout  ce 
qui  eft  renfermé  entre  ce  fleuve ,  les  Alpes  &  le 
Vénétie  ;  5c  même  cette  contrée  j  eft  quelquefois  , 

comprife. 

Les  penples^jÉI  faabitoient  la  Tranfpadane  n'é- 
ceient  pas  tooRRigHiaires  de  la  Gaule  :  il  y  en 
avoir  plufieurs  qui  étoient  Liguriens  d'origine ,  6C 
qui  fe  maintinrent  dans  leur  ancienne  demeure  ; 
en  forte  que  les  Gaulois  ne  firent  que  fe  mélçt 
parmi  eux. 

Dans  cette  partie  de  la  Gaule  Cifalpine ,  étoient  ; 
de  1*0.  à  Te.  en  commençant  vers  la  Iburce  du  Pô 
Si  les' Alpes  ««les  Taurins ,  les  SaUjfes,  les  L/^i- 
qu€S,  les  Lévi€ns»  les  Infubriens  ,  les  Orohiens^ 
&  les  Cénomans. 

I .  Les  Taurins  ou  Taurinieiïs  »  Taurini ,  habi« 
soient  entre  les  Alpes  &  la  panie  fopérieure  da 
£0.  Auj.  grande  panie  du  Piéo^ont.  /- 

Ces  peuples,  qui  étoient  un  rejctton  des  Lîga<« 
riens ,  ayant  refufé  de  faire  alliance  avec  Ann»!* 
bal  après  fou  paflagc  des  Alpes ,  ce  Général  Car» 
tfaaginois  alla  camper  devant  leur  capitale  »  l'em- 
porta en  trois  jours ,  &  fit  palTer  au  fil  de  Tépée 
cous  ceux  qui  lui  avoient  fait  réfiftance.  Cette  ex-* 
pédicion  jetta  une  fi  grande  terreur  parmi  les  pett* 
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pies  voifîns ,  qu'ils  vinrent  cous  d'eux  mëmet  Te 

foumetcre  au  Vainqueur. 

AvGV $r A' Taurinorum  ^  ci  devant  Taujiasia  , 
Turin ,  cap.  fur  le  Pô ,  près  de  Fendroit  od  ce 
fleuve  reçoit  la  rivière  de  Duria  minon  Julc-Cé- 
far  établie  en  cette  ville  une  colonie  romaine ,  8ç 
la  nomma  Colonia  Julia  y  mais  Augufte  changea 
et  nom  en  celui  de  Taurinorum-Augufta,  Elle  prie 
dans  la  fuite  le  nom  du  peuple  dont  elle  étoic  fa 
capitale  «  à  l'exemple  de  la  plupart  des  villes  des 
Gaules  ^  &  fut  appellée  Taurini.  C'eft  de  ce  dcr-^ 
nier  nom  qu'a  été  formé  celui  de  Turin ,  en  Ita- 
lien Torino.  Les  Ducs  de  Savoie  en  ont  fait  la 
capitale  de  leurs  Etats  -y  Se  à  l'ancienne  ville  «  ils 
CQ  ont  ajouté  une  nouvelle >  qui  eft  fort  belle  & 
fort  régulière.  x^ 

Nous  devrions»  ce  femble  ,  pTacer  ici  deux 
peuples  (itués  au  pied  des  Alpes ,  du  côté  de  l'Ita- 
lie, les  Garocéliens,  Garoceii^  &  les  Ségufiniens, 
Segujini  :  mais  comme  ils  faifoient  partie  de  l'E- 
tat de  Cottius  (  ^  ) ,  &  que  cet  Etat  prenoit  plus 
d'étendue  fur  la  Gaule ,  que  fur  l'Italie  »  nous  re- 
mettons à  en  faire  plus  amplement  mention  àa 
Chapitre  IV,  lorfquc  nous  traiterofts  de  la^pro- 
vince  des  Alpes  maritimes.  En  attendant ,  obfer- 
^vons  <\\x"Ocelum  (  Uffcau  )  étoit  la  capitale  des 
Garocélicas ,  &  que  Segujto  (Sufe)  l'étoit  desSé~ 
gu.finiens. 

2..  Les  Salaffes,  Saiajjft ,  occupoieot  principa- 


«i 


(a)  Cottius  écoic  un  prince  qui  s'étoic  formé  dans  les 
Alpes  un  petit  Etat ,  connu  fous  le  nom  à' Alpes  Cottiennes  ,' 
&  conipoCé,  félon  Pline,  de  douze  cantons  ou  peuples.- 
Augufte ,  dont  il  fut  gagner  les  bonnes  grâces  i  le  lailïa 
paiiible  poirelfeur  de  cet  Etat,  qui  ne  fut  réuni  à  TEinpice 
fomaln  que  fous  Tibère, 
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lement  une  yallèe  fîtuée  encre  deux  haatci  mon- 
tagnes ,  appellées  Tun*  l'Alpe  Pcnnine  «  Alpis 
Penninaj  &  l'autre,  l'Alpe  Grecque,  Alpis  Graia. 
Cette  vallëe  fe  nomme  au),  le  Val  d*Aoufte ,  âc 
"les  deux  montagnes  font  le  grand  &  le  petit  Se- 
Bernard.  '' 

Le  pays  des  Salaffes  étoit  arrofiS  par  la  i;^vîere 
de  Duria  m^'or(Doria-Bahéa)  ^  cette  rivière  leur 
iétotc  d'une  grande  utilité ,  pour  l'exploitation  des 
mines  d'or  qui  fe  trou  voient  dans  ce  canton. 

Les  Salades,  au  rapport  d'Appien  &  de  Dfon  , 
furent  entièrement  fubjugués  par  Valerius  Me/Ta* 
la.  Lieutenant  d'Oâavien,  Tan  de  Rome  717. 

AuGUSTA-PRiCTORiA  ,  au  n.  de  Turin  ,  fur  la 
rivière  de  Duria  major,  C'étoit  la  capitale  des 
Salaffes  :  fon  nom  lui  vint  d'une  colonie  de  trois 
mille  foldats  Prétoriens ,  qui  y  fut  envoyée  pat 
Àngofte.  Auj.  Aoufie ,  cap.  du  Duché  de  même 
com  :  ellç  conferve  encore  piulieurs  beaux  reftes 
de  fon  antiquité* 

Eporedia,  f-e.  autre  colonie  romaine,  fur  la 
même  rivière  que  la  ville  précédente.  Elle  eut 
dans  la  fuite  le  titre  de  Municipe.  Auj.  Ivrée , 
cap.  d'un  Marquifat. 

3.  Les  Libiquesou  Libiciens,  Liblcioxx  Lihicii, 
.  occupoient  en  partie  la  feigneurie  ad^uelle  de  Ver- 
ceil  en  Piémont,  &  le  petit  pays  appelle  la  Lu*, 
melline. 

On  lit  dans  Pline  que  les  Libiqaes  étoient  fortis 

.  des  Salyes,  nation  Ligurienne,  établie  dans  cette 

partie  matitime  de  la  Gaule  qui  fe  trouve  com- 

prife  entre  les  Alpes  &  le  Rhône.  Clavier  croit 

^  que  ces  peuples  éioient  les  mêmes  que  les  Libui 

de  Tite-Ltve.  Leur  capitale  étoit , 

VsKOELLiC  j  Verceil ^  e.  fur  la  rivière  de  Sejptes 
(  Séfîa).  Pline  fait  mention  de  fes  mines  d  or , 
que  Ton  ne  conçoit  plus  maintenant.  S.  Jérôme 

Tiij 
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rapporte  que  de  ton  ccms  cettt  vîUe  inm  prefqQt' 
^peapMe  ,  5c  à  dcmi-ntiii^  :  ccpeiukoc  «ile  cft 
««;.  «ffez  confiiléniblc. 

Lii.VMELi.UM  «  C^e.  aaj.  Lamello  »  qtti  a  donné 
Iba  nom  à  ia  Laïadlioe  «  fùk  pays  du  Milanez 
Savoyard.  Ce  n'cft  aa).  qu'on  Tiilage.    ' 

' 4,  Les  L^ieas ,  Lâvi 01  Xevi*  inèiKkiîeBt  aoa 
«avirons  do  T^fta ,  depais  le  Pd  jofc^'aQ  •  pays 
des  Infabrieiis.  Cétoic  voe  nacioii  Ligurienne  » 
originaire  itt  Salycns ,  4e  même  qaie  les  Libtqocs* 
Son  territoire  répond  à  pen^près  à  (a  porttoa  do 
Pavefao  fituée  au  n.  du  Pô  »  âc  ao-Novarcfc. 

TiciKUM  »  e.  far  le  Teûn  ;  capitale^  Soivaoc  le 
tapport  de  PHne  »  cette  ville  fiu  bâtie  par  Le»  Lé- 
viens  81  ïes  Marîciens  :  ces  derniers  «  Marici  , 
étoient  pareiUemenc  oa  people  L^omo.  Les  Ro- 
mains la  décoreretvt  du  tia»  de  MOatcipe  ,  9i  (bas 
ies  Empereurs ,  e^  avoût  rang  parmi  les  ffloftie» 
▼liles  4k  la  Gaok  CrTalftae.  Odc^re  ,  roi  des  He- 
rnies^ l'ayant  ruinée  vers  la  fin  du  Ye«  fiecle» 
elle  fut  rétablie  btent6t  après  (bus  k  aom  de  Pa^ 
pia»  ic  choifie  eofuite  par  ks  rots  Lombards  poar 
être  le  fîege  de  kur  empire.  Auf*  nous  la  douh 
jDons  Pavîe,  en  Italien 'P^Wa;  c*eft  oae  grande 
ville,  Bc  la  fecoode  du  Milaoea. 

No  VARIA,  No»tutre,  n^o.  badée,  ftfoa  Pline; 
,  par  des  Ganlcns  Vocontknt ,  (  des  environs  de 
Yaifon  &  de  Die , }  &  comptée  par  Tacite  entre 
ks  plus  fortes  places  de  la  TranCpadane.  Ceft  auj. 
la  capitale  du  Novarefe  ,  petit  pays  da  Milanes 
Savoyard. 

$,  Les  Infubrkns  oulnfubres,  Infuhres^ocag^ 
poient  la  plus  grande  partie  du  Milanez  propre  » 
avec  le  Lodéfan. 

Les  Gaulois  qui  étoient  à  la  fuite  de  Bellovef^, 
ayant  paifé  jes  Alpes  &  le  Téfin«  trouvèrent.  Ce- 
ba  k  rapport  de  Tita-Live  #  on^^aatoa  doat  ks 
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habitant  éfoicnc  appclléi  Infuères.  C«lte  déci^k^ 
Tcrtc  les  furpric  agecablcsient ,  parce  <]ac  »é?oic 
audi  le  nom  d'un  peapk  de  la  Gaule  déoendabc 
des  Eduaqs  ;  &  loic  pour  cette  raiton ,  tok  -  à 
caufe  de  la  beaacé  &  de  la  fertilité  du  pay» ,  ils 
fe  fixèrent  dans  ce  canton  ,  lui  conservèrent  (du 
ancien  nom  ,  6c  y  bâtirent  une  TÎlle ,  i^n'iis  ap- 
peiierent  Mediolanum ,  do  nom  du  chcf>iiM  m 
Infubriens  Gaulois  {a). 

Ce  Ait  le  Conful  M.  Ciaudtus  Marcellus  <^i 
fournit  à  la  République  Romaine  4cs  InfubrieDt 
d'Italie ,  après  avoir  ti^  de  fa  main  iear  toi  Fï- 
ridùmure ,  Tan  de  Rome  5  $  i . 

M£DK>LANUM ,  Af/Vtf^ ,  e.  la  première  TÎtle 
bitie  par  les  Gaulois  apfès  leur  entrée  en  Italie.  On 
vient  de  voit  ^*elle  dut  Ton  ori^ne  à  l^rmée  de 
Bellovefe.  Cetœ  ville  devint  dés-lors  la  capitale  de 
rinfubrie  »  de  elle  demeura  pendant  loifg  -  tems 
IbttS  la  ^mination  GauloitV»  jufc^uà  ce  t|ue  4e 
Conful  Marcelltts  la  £t  palier  fous  celle  des  Ro- 
œaias. 

Tacite  compèe  Milan  csnre  les  plus  fortes  pla- 
ces de  ^  Gtttk  Cifalpiae.  L'Empereur  Tra;an  y 
£t  bâtif  un  palais  ;  dt  Hodiien  ,  les  Aotottios  ^ 
Çonftanàn,  TbéodoCe*  y  fisent  fouveat  icur  rélfi« 
dence.  Dans  ks  fiedes  éi  b»  £nipîre^  noua 
voyons  que  les  Empereurs  ont  préfécé  le  fé^iic 
de  Mâan  à  celui  des  antres  villes  de  leur  domi» 
najtiôn*  Qtiaad  ils  n'y  ré&lcmK  paVj  iU  y  tife* 


(  it])^  M.  d'Anville  piaet  le$  fnfiAres  de  l«  GiLvik  eiMte 
le  Rhon«  &  la  Loire  ,  «u  Yoiânafp  des  SiepijUm  «  ivsc  Ic£^ 

Î^uels  ils  p^giffenc  avoir  été  confondus.  Qaaiu  à  Medip-* 
anum  y  leur  chef-lieu  ,  le  même  Géographe  penfe  que  fou 
emptaceraent  tép<»nd  à  éclui  d'un  village  aftuct  appelle 
Mw^  cntse  iyao  ^  Eeoxs*     ,  . 

T  iv 
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fMC  an  GoQverneur  ou  Lieutenant ,  avec  le  tkte 
•  de  Comte ,  qaî  avoit  des  troupes  nombrcufes  i 
"  fes  ordres ,  pour  être  en  état  de  s  oppoCer  aux  ia« 
carfions  des  Barbares  dans  cette  partie  de  TEm- 
pire.  Ce  GouverneiK  était  regardé  comme  le  Gé- 
néral des  armée*  en  Occident. 

La  préfence  des  Empereurs  romains  contribua 
beaucoup  à  i  agrandiifement  U  à  rembelliffemeot 
de  la  ville  de  Milan.  Au  (îecle  d'Aufone^  eHe 
étoit  environnée  d*un  double  mur,  &  avoit 
tous  les  édifices  publics  qui  convenoient  dans  ce 
tems-là  aux  grandes  villes  ,  plu(fenrs  magnifiques 
temples  3  un  vafte  amphithéâtre ,  un  nocel  des 
monnoies ,  des  thermes  :  on  y  voyoit  plufîeurs 
fuperbes  palais  ^  ^  un  nombre  infini  de  belles 
maifons.  Dans  la  Ante ,  fous  le  règne  de  Jufti- 
uien  y  elle  étoit  parvenue  à  on  te[  point  de  (plea- 
denr,  que  Procopç  qui  vivoit  dans  ce  rems- là, 
ne  fait  pas  difficulté  de  dire  que  Milan  ne  le  cé- 
doit  qu'a  Rome  en  grandeur ,  en  richefles  «  &  en 
population. 

Cette  ville  a  donné  le  ^ur  à  Cécilius ,  Poë(e 
comique ,  qui  vivoit  en  même-ten^s  qu'Eapias , 
environ  1 79  ans  avant  J.  C.  &  à  yaiere-M^xi' 
me  y  Hiftorien  Latin  ,  qui  écrivit  fous  Tibère,  un 
recueil  de  hm  6c  paroles  mémorables  des  An« 
ciens. 

Milan  eft  au},  la  cap.  du  Milanez^  &  paiTc 
pour  la  plus  grande  ville  de  l'Italie  après  Rome. 
L*éloge  qu'en  faifoit  Aufone  fur  la  fin  du  IV«. 
fiecle,  lui  convient  encore  à. bien  des.  égards  » 
quoique  le  nombre  de  fes  habitans  ait  beaucoup 
.  diminué  depuis  le  fiecle  dernier. 

A  environ  9  milles  n-o.  de  Milan  ,  on  voyoit 
les  champs  Raudiens  ,  Raudii  campi ,'  lieu  mé- 
morable pat  la  viâoire  que  Marins ,  tors  de  Ton 
cinquième  Confulat,  &  le  Proconful  Caialus,  y 
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ceaipcrterent  fur  les  Cimbres ,  Tan  de  Rome  ^51. 
les  Romains  firent  de  ces  Barbares  un  fi  afFreaz 
carnage ,  qu'il  y  en  eut  ^  à  ce  que  prétendent  les 
Hiftoriens,  jufqu'à  ixo  mille  de  tués,  outre  60 
mille  prifonniers.  M.  d'Aoville  dit  que  le  nom  de 
Raudii  Campi  fe  fait  reconnoîtrc  dans  celui  d'an 
lieu  atS^uel  appelle  Rhô> 

^  Plus  loin  encore ,  &  vers  le  n-ou  ed  le  lac  ap« 
pelle  Verbanus  lacus  (auj.  le  lac  majeur  ),  d'oii 
(brt  la  rivière  ^e  Téfin ,  Ticinus.  Strabon  lui  donne 
400  ftadcs  de  longueur.  La  plus  grande  partie 
de  ce  lac  paroît  entrer  dans  les  limites  de  la 
Rbétie. 

Lacs-Pompeia  ,  f-e.  de  Milan  ;  fondée  par  les 
Gaulois  Boiens»  &  ravagée  enfuite  par  les  peu- 
ples de  la  Rbécie.  Pompéc-Strabon ,  père  du  grand 
Pompée ,  la  répara ,  &  y  conduifit  une  colonie. 
C'efl  de  là  qu'elle  fot  appellée  Laus-Pompeia , 
mais  on  ignore  le  nom  qu'elle  avoit  auparavant. 
Cette  ville  fut  ricbe  &  florifTânte  fous  le  gouverne- 
ment  Romain.  Les  Milanois  la  ruinèrent  au  Xlle. 
fiecle  ;  &  ce  n'efl  plus  auj.  qu'un  gros  village  » 
appelle  en  Italien  Lodi-vecchio ,  ou  par  altéra- 
tion ,  Lodivé,  Ce  village  efl  à  une  lieue  o.  de 
Lodi^  ville  bâtie  fur  l'Adda  par  l'Empereur  Fré- 
déric Barberoulfe,  peu  de  tcms  après  la  deftruc" 
tion  de  la  première.  On  voit»  dit-on,  au  vieux 
Lodi  plufieurs  ref^es  de  con{lru<Sbions  antiques  « 
mais  fort  dégradées.  » 

AcERRiC  >  f-e.  fur  l'Adda  $  ville  connue  dans 
J*Hiftoire  romaine  par  le  fiege  qu'en  fit  Marcel- 
lus ,  qui  s'en  rendit  mairre  après  avoir  défait  les 
Infubriens,  &  tué  leur  roi  Viridomare.  Acerres 
c(l  auj.  Ghiera  ,  fimple  village ,  à  4  lieues  &  de- 
mie f-e.  de  Lodi. 

6,  Les  Orobiens,  Orohii^  babitoient  de  l'un  ic 
de  l'autre  côté  de  TAdda,  au  midi  du  lac  Larico* 

*  T  V 
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Jkaj.  portion  da  Milanez,  vers  le  n.  arec  fcBéi^ 
gàmafc  y  qui  fait  partie  de  TEtac  de  Veoife. 

Ces  peuples  étoieot  originaires  de  îa  Gaule* 
Tline  »  fondé  for  Taucorité  de  Caton ,  îeur  donne 
les  trois  villes  dont  nous  allons  parler. 

COMUM ,  0-0.  de  Milan ,  à  Vtxnimvté  méri- 
dionale du  bc  Larien.  La  ville  de  Cofxre  ^  dont 
ftine  attribue  la  fondation  aux  Orobiens  ,  devins 
'tvec  le  tems  (1  puiflante  ^  qu'elle  fe  vit  en  état  de 
faire  la  guerre  contre  (es  Ron>ains.  Elle  far 
Comptée  dans  la  fuite  entre  les  célèbres  Munici^- 

1»es  de  la  Gaule  Cîfalpine ,  fur-tout  après  que  Ja- 
e-Céfar  y  eut  envoyé  une  nouvelle  colonie  de 
cinq  mille  hommes,  dont  cinq  cens  étoient  de» 
plus  nobles  familles  de  la  Grèce.  Ces  nouveaux 
colons  prirent  le  nom  de  Novocomenfes ,  c*é(l-à- 
dire ,  nouveaux  habicâns  de  Come  ;  Bc  ce  non» 

{'afla  à  tous  les  habitans  fans  diftinâliona  même 
la  ville  »  qui  dès-lors  fut  appellée  Novocomum. 
Les  Grecs ,  au  rcûe ,  ne  durent  vas  fe  plaire  dan» 
ce  nouveau  féiour ,  puifque  Scrabon  dit  qu'As  ne 
trcHiverent  poânt  à  propos  de  s*y  fixer.  Le  nom 
ic  Nçvoeomum  devint  avec  le  cems  hors  d*ufa- 
se ,.  ^  on  en  revint  à  Tancienne  dénomination  de 
Ççmi^m^  Pline  U  jeune  ^  qui  avoir  pris  naiflance 
dans  cette  ville ,  ne  lut  donne  point  d'autre  nom 
dan$  Tes  Lettres.  Cet  homme  célèbre  écoit  ne^ 
Teu  de  t^line  te  Natura lifte ,  qui  l'adopta  pour  fon 
fils  :  il  s'éleva  par  fba  mérke  aux  pferaicres  char- 
ges >  fous  t*empire  de  Trajat» ,  &  ce  priacc  n'eue 
|amais  lieu  de  fe  repej»tfr  de  loi  avoir  donné  fa 
confiance.  Pline  ne  fut  pas  ingrat  envers  tst  fSb- 
trie  :  il  y  établit  des  écoles  publiques  «  &  contrî» 
Inui  du  tiers  à  fonder  les  appointcmens  pour  lés 
maîtires.  Il  y  fooda  auffi  une  Bibliothèque  ,  avec 
des  ptn&ns  aonuelles  pour  «n  cert'ab  nombre 
de  }ciuie$-g|(n$  de  faitûUc»  à  ^  fetu  maavailc 
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iortDne  avou  reJ^fé  les  fi:cours  nécelTaircs  poni 
étudier.  Occupé  lui  -  même  de  l'écude  des  belte^- 
Jettres  «  aacanx  que  Tes  emplois  pouvoieot  le  lui 
permettre,  il  compcfa  pluiteurs  ouvrages ^  mat* 
il  ne  nous  refl:e  que  (es  lettres  âc  Ton  panégyrique 
de  Trajan. 

L'ancienne  Corne  étoît  Citais  à  deml-lieue  dé 
remplace  ment  qu'occupe  au),  la  ville  de  mfoic 
«om  ,  qui  e(l  la  capitale  du  Comafc. 
^  Le  lac  Larien  «  Larius  lucus ,  (auj.  Utc  de  Cor 
me),  a  environ  $0  milles  de  long  du  n.  au  f.  ^ 
5  dans  Ùl  plus  J^fapde  largeur.  Un  rocher  qui 
s'avance  dans  ce  lac  ,  le  divife  en  deux  baffins., 
l'un  occidental,  à  la  pointe  duquel  c(k  la  ville  de 
Corne  »  &  l'autre  oriental ,  d'où  fort  la  rivieije 
d'Adia.  PJine  le  jeune  4^voit  fur  les  bords  du  lac 
Larien  deux  maifoos  de  çamp^ite,  dont  Tacie 
étoit  éleyée  Tur  te  rocher  qui  partage  ce  lac ,  ea 
forte  que  d^  U  on  pouvoit  promener  fa  vue  for 
Jes  deux  ba(Ens.  L'autre,  bâtie  comme  en  deoii* 
cercle  fur  le  rivage  j  donnoit  tant  de  facilicé  poi^t 
ia  pèche  ^  4}u'oo  pouvoit  jetter  Tbamefoo  de  Cm 
chambre ,  &  preupie  de  fon  lie.  On  remarquoîc 
■dans  le  voifinage  du  même  lac  Qne  fontaine  oief-* 
veilleufe»  qui  alloir  s'y  rendre  après  être  fortijB 
d'une  montagne  :  elle  avoit  un  flux  &  un  reflux  ;  4c 
£:s  eauxj  par  un  mouvemeac  réglé,  s'éle voient 
9c  s'abaifToient  trots  fois  pat  jour.  \yoy€[  /«f 
Lettres* de  P/ine,  Liv.  9»  Ep.  7»  &  Xiv.  4.  ^» 

^%\QOHuu  »  Bergamêj  o.  Cette  vilfe,  leloo 
4)oelqucs  Auteurs  j  ne  le  cédoit  point  pour  k  rang 
à  ia  précédente  i  &a»éme,  félon  d'atures,  elfe 
lui  étoit  fupérieure ,  ayai^t  le  titre  de  capitale  d<s 
Orobiens.  Ptolémée ,  qui  ne  fait  aiicunc  jBentioo 
4c  ce  pcapk  f^_  jtlacc  BcrfWBc  dans  le  ^ ajs  des  C^ 
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nomans.  Elle  a  àcntié  le  nonr  an  Bergamafc^  <IoDt 

elle  eft  !a  capitale. 

Forum  Licinii  *,  troifie^tne  ▼îHc  *  atcribnéft 
aux  Orobiens  par  Pline.  Ou  ignore  fa:  vériiablc 
poficion  :  Clav^icr  conjcdarc  que  c*^cft  ^),  Berlèt" 
Jpna»  encre  Milan  &.Coine. 

7.  Les  Cénonans  ,  Cenomani  ùtx  CArtomani , 
i^aulois  dlongfinfë ,  (  fortis  des  environs  da  Man^,  j 
occupoicnt  j  du  moins  en  grande  partie ,  ce  qUt 
nous  à^ellons  auj.  le  MaDcouan  ,  le  Crémonefe, 
&  le  Breflan. 

'  Leur  pays  écoir  arrofé  par  la  rivière  d'OIIrUs 
(Ogiio),  laquelle,,  avant  tle  Ce  rendre  dans  Iç 
'Pi^  ,-  reçoit  le  Mêla  o\x  Mella  ,*  qui  porte  encore 
le  'luéme  nom ,  &  le  Cleufis  (  Chiefé  )  ,  qui  tra- 
ver'fe  le  lac  Benacus  (  lac  de  Garde  ).  Ce  lac  eft 
fujec,  comme  au  tems  de  Virgile^  à  des  tempêtes 
qui  mettent  lès  barques  eti  danger  :  on  lui  donne 
**3ô  milles  à€  long  fur*  io  'dâïis  fa  plus-grande  lar- 
geur. L'Oilius'  craverfe  un  àuttt  lac  moins  confr- 
dérable ,  appelle  Sevinus  {Sih|.  lac  d'îfeo  ). 

Bri^ia',  Brejft ,  (-  c.  de  Bergame  ,  près  du 
bord  oriental  'de  la  rivière  de  Mêla.  Il  eft  vrai- 
femblablè  que  cette  ville  fut  bâtie  par  les  Gaulofs 
Cénômatfs  :  du  moins  étoit  elle  la  capitale  de  ces 
'peupltîs,  ftlon"T«e-LiVe.  Serabon  die  que  de  (bû 
'tems  elle  étoic  ihoins  'confidérable  ifit  Milan  Se 
^ifonè  ,  &f  Wmé-la  qudific  de  Colonie!  C'cft  au;, 
la'cap.  du-Briffàn  j  danii  l'Etat  de  Vcntfc. 

Cremona,  f.   fur  le  Pô^  un  peu  au-de/Tus  de 

iâ'jonéHon' dé  ce  fleuve  avec  l'Adda.  Fondée  par 

les  Gaulois  établis  en  Italie  ,  Crémone  devint  psrt 

fuccertion  de  terni  une  ville  riche  &  flôriflanre  .• 

'clic  fut  pJ^incipalcfmèiit'  redevable  de  foil  éclat* à 

la  colonie  romaine  qui  y  far  établie  ett  tnémc- 

letoy  qu'à  PlaifanceV*ftn  -de  Rdmc  5)4*  <3ecte 
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Ville  touflPrit  beaucoup  dans  la  guerre  civile  entre 
Auguftc  &  Antoine.  Le  premier ,  pour  récompen- 
fer  fcs  foldats  vétérans  ^  leur  donna  le  territoire 
de  Crémone»  dont  les  habitans  avofcnt  témoigné 
trop  d'attachement  pour  fon  advetfaire.  Mail 
comme  ce  territoire  ne  ruffifoic  pas  ^  on  y  joignit 
cclui-de  Mantoue ,  uniquement  parce  que  cette 
dernière  ville  étoit  voifine  de  la  première  :  c'eft 
ce  qui  a  fait  dire  à  Virgile  (  Egl*  9. 1;.  18  )  :  Man* 
tua  VA  miferA  nirdiiim  vicina  Cremond,  Cet  illuf- 
t're  Po^'te  avoir  pafTé  les  fept  premières  années  de 
fâ  vie  à  Crémone.  Cette  ville  fut  dans  la  fuite  » 
prife ,  faccagée  &  brûlée  par  Antonius  Primus , 
Toulouiain  ,  Général  d*armée  du  parti  de  Vcipa- 
-^en  contre  Vitellius;  mais  on  ne  tarda  pas  à  la 
rétablir.  Crémone  a  donné  naifTance  à  M.  Furius 
Sihaculus  ^  Poëte  Latiit^  né  un  (iecle  avant  J.  C. 
&  à  ^ifenus  Ka/^Us'i  Jurifconfulte  R<>aiain  ,  q^ui 
vvefs  l'an^^  de  rereclrt-étienne,  fit  les  premières 
Xjolleélions  du  dfoft  civile  8c  l'appella  Digeftr, 
Ceft  auj.  une  grande  ville  »  cap.  du  Crémonefe  j 
<lans  le  Miianez ,  mais  elle  n*cft  pas  peuplée  à 
proportion  de  fa  grandeur. 

BEDAtAcuM,  e.  bourg  connu  par  une  bataille 
où  les  «Généraux  d'Otbon  furent  entièrement  dé- 
faits par  les  troupeV  de  VitcUius.  Le  lendemain 
de  cette  bataille  y  Othon  fe  donna  la  mort  après 
avoir  rcgné  (eulielhene  trois- mois;  hu):  Civi'àale , 
entre  Crémone- 6e>JMai)toti«<^  :    .   .f  : ,» 

Mantua  ;  Mànt0ie ,-  e.  Tor  un  terrein  folide  « 
'4nai«  bas ,  autour  duquel  4e  Minciu4  forme  un  bc 
plus  lotïg  que  large.  ^Si^  Ton  en>  croit  £ufebe,  la 
Tille  de  Mantoue  a  été  bâiie  430  ans  ayant  Ro- 
me :'âinfi  ce  réASil  une^des  plus  anciennes  viUct 
du  monde.  I^irgiù  a  recourt  à  la  fable  ,  psat 
anoblit  encore-  davantage  <%ti?e  ville  ^  qu  il  re« 
fatdof&&omiiM  &paiw,  pascc  ^uUl  :étoit«nié.  ai 
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voifioage:  il  die  (Eatïd.  L  lo.)  ^*e{tc  foc  fbodéc 
par  Otnus  ,  fils  da  Tibre  &  de  la  dcymereHc 
Mamo  •  &.  que  cet  Ocnas  lui  donna  le  nom  de  Ci 
mère.  Le  méoK  Pol»e  pÀcod  qaeMaacoae  fut  c»- 
fîcak  de  douze  peopics,  originaires  de  crois  aa« 
tioQS  diférentes  :  ces  trois  nacioBS  écoienc ,  dic« 
on  •  les  Ërrufques»  les  V^oétcs  &  le»  Ggulots.  AuJt 
Maoroae  eil  cap.  du  Mascouan^  qui  appartient 
à  la  maifon  d'Aut^he. 

Andts ,  village  à  $  milles  f-o.  de  Mancooe» 
C'eft-là  ^œ  oftquit  VirgiU  le  1 5  Oâobre  de  l'aa 
de  Rome  4^5  «  avant  J.  C.  71.  Ce  village  <^ 
nomme  a«j.  PiétoU  :  les  Ducs  de  Maocone  7 
avoienc  fait  bâtir  une  belle  maifon  de  plaifance 
fous  le  nom  de  Virgiliûat  ;  mais  elle  fiit  déttoice 
dans  la  guerre  de  1701. 

Hofiiiia ,  Ae.  fur  le  Pô.  Selon  Tacite  &  Pline» 
ce  n'^écoic  pareillement  ^4i*un  village  dans  le  ret^ 
ritoire  de  Vérone.  Nons  en  iaiuinf  mention  > 
parce  <}tt'il  a  doan^  le  iour  à  Cornélius  Népos  » 
qui  âoriflbtt  fous  Jule-Céfar  :  il  étoîc  ami  dr 
Pomponins  Atckus  &  de  Ckéron^  8c  compofa 
pittfieurs  ouvrages ,  donc  il  ne  nons  refto  que  ka 
irks  des  plus  cékbfcs  Capîmiaes  Greca  Se,  Romains» 

o 

IV,  Vifikiet  y^ouMu 

Elle  comprcooit  cette  côie  i|ut  borde  k  foo4 
do  golfe  de  la  mer  Hadrîaiique ,  depuis  le  Pô» 
jttfqn'à  la  riviete  À*jâefia ,  ^^H  n*a  poinic  changé 
de  nom.  La  Rhétie  &  le  Noriquela  bornoient  dta 
côté  do  n.  Att).  prcfque  mut  TEtar  de  Veoife» 

Cette  province  écoit  arrofiêe  par  plnfieurs  deo- 
vea ,  qui  tous  vont  fc  fendre  da«>a  ta  mer  Hadria* 

aie.  Le  plas  confidérable  e(|  VAthtfis^  z\if», 
ige ,  qui  (ort  des  Alpes  Rfa^tiqnes.  £oire  tm 
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mt-iék  font  le  petit  Médoac,  Medodcas  minor^ 
•oj.  Bachigitone,  &  le  grand  Mëdôac ,  Medoûcus 
major,  auj  Brenta^  qui  vicottcnt  de  la  Rliétie» 
aînfî  qucFAdige:  enfoite  le  Silis,  SiW?  le  PiaviSs^ 
Piavé ,  qat  a  fa  fourçe  dans  les  Alpes  appelléet 
Carniqocs ,  de  roèine,q!îe  Je  Tilaventus ,  Taglia- 
mcnto  5  &  le  Sontius ,  Lifonzo ,  avant  lefqnef»  / 
on  trouve  \t%  fleavei  Ltqaentia ,  Livenza^  6c  Rth-  ^  / 
matinus ,  Limené. 

La  Vcnétîe  rcnfcrmott  trois  peuples  >  ïes  Vint^ . 
ces ,  les  Carnes^  &  les  Hiftriens, 

I.  Les  Vénctcs,  Veneti  ou  Hénetiy  occupoient 
primitivement  toute  fa  côte  maritime,  depuis  te 
Pô  /afques  à  THr^rie.  Mais  dans  ta  fuke  »  les 
Carnes  leur  en  ayant  enfevé  une  partie^  leurs  * 
limites  furent  beaucoup  moins  étendues  vers  To- 
rient ,  od  ils  furent  bornés ,  du  côté  dt%  terres  » 
par  CCS  mêmes  Carnes^  Au  n.  ils  avotent  la  Rhé« 
cie  ,  à  To.  ie  lac  fiénac  avec  les  Céntmtans ,  8c 
au  f.  f e  pô  ou  les  Llngonois  :  lent  côte  orientale 
étoit  mouillée  par  le  golfe  Hadriatfque. 

Plufieurs  anciens  Auteurs ,  tant  Hiftoriens  que 
Poètes ,  donnent  aux  Vénetes  une  origine  qu  on  • 
tout  lieu  de  croire  fabuleufe.  Ils  fes  font  defcen- 
dre  des  Henetes  ,  qui  babitoient  dans  ta  Papbfar- 
^onie,  fur  les  bords  du  Pont-Euxin.  Tite-Live, 
CQtr*autres  j  dit  qu'une  multitude  de  ces-Afiati- 
Ques  ayant  été  chaflés  de  leur  patrie  dans  une 
(édition,  8c  perdu  leur  roi  Pylémene  an  fac  de 
Troie,  prirent  le  parti  d'aHer  chercbet^ailieurs 
■ne  nouvelle  habitation  «  fous  la  conduite  d'us 
Bouveau  chef  :•  ils  fe  joignirent  à  Antenar^  prince 
Troien  qui  les  Bt  aborder  au  fond  de  ta  laer  Ha» 
driatique  ;  8c  ce  fut  fur  cette  côte  que  fes  Héne- 
tes  4  coDfointemeot  avec  les  Trbîens  de  la  (uite 
d' Antenor  »  ^'établirent  fous  le  nom  commun  fe 
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babilicéj  que  ces  peuples  étoienc  fortis  de  VVir 
*lyrie.  Mais  le  fentimeDC  le  plus  Trairemblablcj 
eft  celui  pour  lequel  Te  déclare  Scrabon  :  ce  Géo^ 
graphe  fait  les  Vénetes  d'Italie  originaires  d'un 
peuple  de  même  oom»  qui  occupoit  un  canton  de 
la  Gaule  (Icué  fur  l'Océan,  (le  Diocèfe  de  Vannes 
.  en  Bretagne.  ) 

De  quelque  lieu  »   an  refte  «  que  les  Vcnctcs 

foient  fortis,  il  paroic  certain  qu'ils  étoient  établis 

en  Italie  long  tems  avant  que  les  autres  Gaulois 

enflent  pafTé  les  Alpes.  Le  pays  maritime  dont  ils 

fe  mirent  en  pofTedîon ,  étoit  ci  -  devant  occupé 

par  les  Euganéens ,  Euganei»  lefquels  fe  voyant 

.  fbrcés  de  céder  la  place  à  ces  nouveaux  venss , 

,  fe  retirèrent  plus  avant  dans  les  terres ,  &  alle- 

.  rent  habiter  les  montagnes  qui  faifoient  partie  de 

la  Rhétle  ,  ou  on  les  trouve  établis  polcéricure- 

ment. 

Il  D*eft  pas  facile  de  fixer  le  tems  auquel  les 
Vénetes  furent  fubjugués  par  les  Romains.  On 
fait  feulement  par  Polybe ,  qu'ils  firent  alliance 
avec  Rome  avant  l'entrée  d'Anribal  en  Italie. 
Cet  Hiftorien  nous  apprend  audi  que  les  Vénetes 
.  avoient  les  m^mes  mœurs  Se  la  même  religion 
.  que  les  Gaulois,  quoiqu'ils  fe  fetviffcnt  d'une  lan- 
gue di£Férente. 

VfiRONA  j  n-e.  de  Mantoue  «  fur  TAdige.  Se- 
.  Ion  Pline,  elle  fut  fondée  par  les  Rhétiens  &  les 
Euganéens  en  commun.  Si  Catulle  en /ait  une  co- 
.  lonie  de  BrcfTe ,  c'eft  fans  doute  parce   que  les 
Gaulois  Céoomans ,  fondateurs  de  cette  dernière 
ville ,  agrandirent  celle  de  Vérone  après  s*en  être 
.  rendus  maîtres.  Tacite  lui  donne  le  titre  de  colo- 
nie Romaine  5  en  rapportant  qn*Ancoine  ,  chef  de 
l'armée  de  Vefpafien  contre  Vitellius^  la  choifit 
pou;:^  Jui  iervir  comme  de  place  d'armes.  Cette 
4»pioiiie,^  dope  PoiDf  éc  StiaboB  9  pcre  du  gtaad 
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Pompée ,  ivoit  été  le  cooduâeur  ,  <toit  alors 
-  trés-puifTaiite ,  &  Antoine  en  tira  de  grands  fe- 
cours  :  renouveilée  dans  la  fuite  par  L'Empereur 
Gailien  ,  cHc  prit  le  nom  de  Colonia  Augufia  , 
comme  le  prouve  une  ancienne  infcripcion  cic^e 
par  Grucer. 

La  ville  de  Vérone  tint  un  rang  diftingué  dans 
la  Républiqae  Romaine  j  lorfque  cette  puiiTanCe 
fut  devenue  dominante  en  Italie.  On  en  voie  une 
preuve  dans  les  beaux  monumens  d'antiquité  qui 
y  reftent  encore,  parmi  Icfqucls  on  remarque  un 
,Ampkitkéatre  »  le  mieux  confcrvé  de  tous  ceux 
qu'on  connoîten  Europe.  Cet  édifice,  qu'on  croit 
avoir  été  bâti  fous  Augude ,  échappa  à  la  férocité 
d'Attila,  roi  des  Huns,  qui  ravagea  l'Italie  au  V*. 
fîecle.  Il  cft  de  figure  ovale ,  &  toute  la  partie  in- 
térieure exifte  encore  dans  Ton  etnier.  On  y 
compte  46  rangs  de  gradins ,  tous  de  marbre  vei- 
né &  rougeâtre ,  qui  vont  en  s'élargtfiant  à  me- 
fare  qu'ils  s'élèvent.  L'arène  a  140  pieds  de  large  » 
fur  I  )o  de  long  :  la  hauteur  de  l'édifice  efl  d'en- 
viron  70  pieds.  L*enccinte  extérieure,  qui  écoit 
dordre  Tofcan ,  a  été  prefque  totalement  détruite  : 
on  fait  qu'elle  s'élevoit  beaucoup  plus  haut  que 
lesl^radins  .  &  qu'elle  fervoit  de  couronnement  à 
l'intérieur ,  lequel  étoit  terminé  par  une  colonna- 
de qui  regnoit  tout-autour.  Dans' l'état  ou  eft  ac- 
tuellement l'Amphithéâtre  de  Vérone,  ii  mille 
.  fpeâateurs  peuvent  fe  placer  fur  les  gradins  fans 
être  trop  prcfiés  ;  &  il  arrive  que  dans  certaines 
occafions  on  les  y  voit  raifemblés  \  car  cet  édifice 
fert  encore  quelquefois  à  donner  au  public ,  des 
combat^  &  d'autres  fpeâaclcs  amufans. 

Outre  l'Amphithéâtre ,  on  voit  à  Vérone  les 
reftes  d'un  palais  immenfe^  que  Ton  croit  avoir 
été  up  Capitole»  bâti  à  l'imitation  de  celui  de 
Rome.  On  y  voit  trois  i|rcs  de  triomphe  :  Tuo  « 
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coaftniîc  (bus  l'empire  de  Gailten ,  cft  îotAtt,  C9* 
riDthieo  ;  l'autre  eft  il'orire  con^oâct  i  ôc  le  cfot* 
£eroe  eut  pour  Arcfaice^e  le  célèbre  Vitruve, 
ainfi  que  Taflarc  lin^cripcioD  gravie  fur  an  ifes 
pi  ladres. 

Cette  ville  a  été  la  patrie  des  Poètes  CatuiU  & 
Macer^  de  f^itntve^  idon  la  plus  caimcnanc  opi« 
iiion«  &  de  P/ûse  Vuncien,  Catalle  j  floort  57  ans 
avant  J.  C.  coin|»ta  paroai  fes  aoûs  les  pl«s  grands 
hommes  de  Ton  fiecle  :  *1  ikmis  refte  de  lui  quel- 
ques fragmens ,  parmi  Jcfqnels  «a  didiagsc  &s 
Épigrammes.  Emilius  Maoer,  dont  k«  poénes  fonr 
perdues  »  âpriflcic  Ibos  Augufte  «  de  laéme  que 
Vitruvc  :  nous  avons  de  eclui^i  un  oavrage  d* Ac« 
chicedure  divifè  eaàix  livncs  »  ouvrage  dautanc 
plus  précieux  ,  que  ceft  le  féal  ea  ce  genre  <\mi 
nous  Toit  venu  des  Anciens.  Pline  l'ancien  00  le 
Namralifte  naquit,  fous  Ttbete»  ptmt  avec  «ckt 
fous  Vérpaiien ,  qui  rfaonorà  de  fon  cftime  »  êc 
mourut  &u$Tite ,  âgé  de  f  <  ans.  {^^oyt^p.  }  1  f  •) 
C'étoic  un  f^vant  univerrel  :  de  tous  ks  éerît»» 
qui  étoienc  en  grand  nombfc^  il  ne  nous  lefte 
ue  fon  HiAoif e  naturelle  .  ouvrage  iramcoCe  psc 
on  objet  de  par  fon  exécution.  On  a  vu  pkw  haut 
que  Comdius  Ntpos  étotc  né  dans  le  «eixitoife  de 
Vérone ,  ati  village  d'Hofttlîe. 

Vérone  «  auj.  capitale  du  Véroac£e ,  reolemie 
environ  jo  mille  nabitans  s  mats  ce  nombre  cft 
peu  coniidérable,  eu  égard  à  l'écendne  de  cette 
ville ,  à  laquelle  on  donne  trois  lieues  de  «onr. 

Sirmio  t  o.  efl  «ae  petite  pEefqu'tâe  da  iac^ 
Bénac  (  ou  de  Garde  )  vers  le  f.  comprime  autre- 
fois dans  le  cenitotre  de  Vérone.  Catulle  j  avott 
une  mailbn  de  campagne  ;  9c  c^Boëte  vasts  beau* 
coup  4aBs  £es  vers  Taménité  d^  cet  endroi&y 
doot  il  s'écoic  âûi  une  rccraisc  agoéaUe*  Au}*  Sêt^^ 


i 
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VicBTiA  ou  VicfeMTtA  ,  VUencê  f  ■-«.  fut  k 
p«tit  M^doac.  On  dit  qu'elle  fut  fondée  par  ht 
kaganéens  ,  fit  enfoice  occapéc  &  agratidre  par  les 
Gaulois.  Les  Komaios  l'érigerent  en  Manicipe  » 
mais  elle  étoic  peu  importance  dans  k  tems  de  la 
guerre  de  Vefpafien  &  de  Vuellius.  Vicencc  a  été 
la  patrie  de  Q.  B,ktmnitu  P^lémon ,  fa  vaut  Gram- 
matrien ,  (jui  enfeigna  à  Rome  avec  beaucoup  de 
léputatioR  feus  les  règnes  de  Tibère  8c  de  Claude. 
Aliénas  Cécinna  j  ce  fameux  chef  du  parti  de  Vî- 
tellia^  contre  Ochon  ,  éroic  né  dans  la  néme  yilk, 
anj.  capitale  du  Vicentin'* 

Atbste  ,  f.  colonie  romaine»  auf.  EJIe. 

Atria  ou  Ha  DR  I A  »  (-t.  fur  ia  rivière  de  Tar- 
tare ,  à  quelque  diftance  de  la  mer.  Quelques  Ach- 
teurs  donnent  à  cette  ville  une  origine  grecque. 
Scrabon  la  met  au  nombre  des  petites  villes  qui 
exiftoieuc  de  fon  tems'  danj  ce  pays  \  mais  il 
ajouce  qu'elle  pafToit  pour  avoir  été  autrefois  cc« 
lebre ,  |tt(qu*à  donner  fon  nom  à  la  mer  Hadria- 
tique.  Ravagée  par  les  inondations ,  cette  vilk  / 
aommée  auj.  Adria ,  n'offre  plus  que  quelques 
Cabannei  de  pécheurs. 

Pataviom  ,  Padouê ,  n-o.  fur  la  rive  gaucbe 
«fat  petit  Médoae.  Si  Ton  en  croit  Virgile  &  Tit«- 
Live  y  cette  ville  a  été  fondée  par  le  Troien  An- 
ténor  ;  mais  il  eft  plus  vraifemblable  qu'elle  doit 
ibn  origine  aux  Gaulois.  Quoiqu'il  en  feit ,  Pa« 
douc  lut  anciennement  la  ville  la  plus  con(idéra- 
ble  &  la  plus  puifTante  de  la  Vénécie  ;  &  il  y  a  ea 
on  tems  ^  félon  le  témoignage  de  Strabon,  ou  elle 
mettoit  jufqu'à  1 10  raille  hommes  fur  pied.  Les 
Romains  t  après  la  conquête  dé  Tltalie  fepten- 
triooale  ,  donnèrent  à  ceux  de  Padoue  le  droit  de 
bonrgcoifie  ,  8c  leur  permirent  de  fe  gouverner 

Cr  leurs  propres  loix»  êc  par  un  Sénat. particulier: 
PadoMns  «  en  rccattooiflaAce  »  demeiistreMr 
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conftamment  attachés  aax  Romatos  jafqu'k  Ven» 
ciere  eztin^ion  de  l'Empire  en  Italie.  Ce  qui 
cootribaoit  (ur-toat  à  rendre  cette  ville  riche  & 
floriffante,  c'étoitfon  commerce,  qui  lui  écoit 
facilité  par  \t  Mëdoacs  car  les  vaiiTeaux  pou- 
Toieot  remonter  de  la  mer  jufqu  à  Padoàe  par  le 
moyen  de  ce  fleuve.  Les  laioes  du  pays  étoienc 
et  médiocre  qualité",  ce  qui  n'empéchoit  pas  qu*oa 
ii*en  fît  des  tapifferies  &  d'autres  ouvrages  edi- 
mes 4  qu*on  tranfportoit  à  Rome,  avec  quantité 
d'autres  marchandifes* 

Padoue  a  vu  nattre  Afconzus  Pedianus  ,  excel- 
lent Grammairien  ,  qui  vivoit  fous  Augu(le«& 
•mourut  fort  âgé  vers  le  commencement  du  règne 
de  Néron  ;  il  avoit  connu  Virgile.  On  attribue  à 
Afconius  Pedianus  des  remarques  edimées  fur  41" 
▼erfes  harangues  de  Cicéron.  Mais  la  principale 
gloire  de  Padoue ,  c'efl:  d'avoir  produit  l'Hidoriea 
Tite-Live ^  fi  connu  par  fon  Hifloire  romaine, 
dont  il  ne  nous  refle  que  3  $  livres  j  de  1 40  qu'il 
avoit  compofZs.  Ce  célèbre  Ecrivain  mourut  Tau 
X I  de  J.  C.  dans  fa  patrie ,  od  l'on  voit  un  mo^ 
nument  érigé  en  fon  honneur.  _Pa?rttj  Trafea^ 
Philofophe  Stoïcien ,  auteur  d'une  vie  de  Caton 
d'Utique  «  naquit  dans  la  même  ville  :  il  vivoit 
peu  de  tems  après  Tite-Live. 

La  ville  de  Padoue  eft  auj.  la  capitale  du  Pa- 
douan ,  &  la  féconde  de  l'Etat  de  Venife  :  fon 
.enceinte  e(l  fort  vafte ,  mais  il  y  al>eaucoup 
d'efpaces  vuides.  On  y  voit  un  amphithéâtre ,  ap- 
pelle Palajfo  dtWarena ,  qui  a  quelques  relies 
d'antiquité  ,  recouverts  en  partie  par  les  maifons 
qui  l'environnent  :  il  fert  encore  aux  fpedlacles 
&  aux  fêtes  qui  fe  donnent  au  peuple. 

Aponi  fontes  ^  ou  Aponus  fons ,  z  5  milles  f-o. 

lié  Padoue.  C'eft  ainfi  qu'on  nommoit  une  fource 

^  4*eaax  chaudes ,   auxquelles  on  auribuoic  om 
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▼crtadc  divination.  Deux  dez  jettes  dans  cette 
fontaine  déctdoicnt  des  bons  &  des  mauvais  fuc- 
cés  pour  Tavenir ,  félon  le  point  plus  ou  moins 
fort  qu  on  portoit.  Un  Prêtre ,  auquel  Lucaia 
dpnne  le  titre  d'Augure ,  avoir  l'intendance  de 
cette  cfpccc  d'Oracle.  On  fe  tcndoit  auffi  à  la 
fontaine  d'Apone  ,  parce  qu'on  cfpcroit  d'y  trou- 
\^i  la  guériton  de  certaines  maladies  j  &  on  die 
qu'encore  aujourd'hui  fes  bains  font  bons  contre 
la  fièvre  tierce.  Sa  réputation  à  cet  égard  ,  enga- 
gea Théodoric  ,  roi  d'Italie ,  à  la  faire  fermer  de 
murailles.  Ces  eaux  médicinales  portent  auj.  le 
nom  à'Abano.  {a) 

Altinum  ,  n-e.  fur.  le  Silis  ;  fes  ruines  confcr- 
vent  le  nom  à*Altino. 

Tarvisium,  Trévife  t  o.  fur  le  même  fleuve. 
Par  une  ancienne  infcription  décerrée  dans  cette 
ville ,  on  a  appris  qu'elle  a  eu  le  titre  de  Munici-  ' 
pc.  Du  reftc ,  il  n'cfl:  point  fait  mention  de  Tié- 
vife  dans  les  anciens  Auteurs  avant  Procope.  Ceft 
auj.  la  capitale  de  la  Marche  Trévifane. 

QpiTERGiuM ,  n-e.  fur  une  petite  rivière  qui 
fe  jette  dans  celle  de  Liquentia.  Auj.  Oder^o. 

CoNcoRDiA  4  e.   fur  le  Romatinus  ;  colonie 
romaine  furnommée  Julia,  Cette  ville  n  a  poinc 


{a)  Ce  feroit  ici  le  lieu  de  placer  Tarticle  de  Venift ,  fi 
cette  famcufe  ville  avoir  exilié  fous  Tâge  Romain  *,  mak 
elle  ne  doit  Ton  origine  qu'aux  irruptions  que  firent  en 
Italie,  au  Ve.  iîecle^  divers  peuples  du  Nord.  Les  habi- 
tans  de  la  Véuétie ,  effrayés  de  la  puiffance  de  ces  barba- 
res ,  qui  porioienc  par-tout  la  défolation  8c  le  ravage  ,  fc 
•  réfugièrent  dans  les  lagunes  qui  bordent  l&  rivage  de  la 
mer  Adriatique  *,  &  donnèrent  ainfi  naifTance  à  U  irille 
la  plus  riche  &  la  plus  marchande  qui  foit  maintenant  ca 
Icalie  ,  ainfî  qu*à  la  plus  ancienne  &  à  une  dci  plus  c4U« 
Wres  Républiques  de  l'Europe. 
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cnangé  de  nom ,  m^is  elle  eft  prcfqne  jéfette»  s 
caafe  du  miavats  air. 

&.  Les  Carnes  »  Carni ,  habieoieoc  priminvc* 
mène  daM  les  Alpes  ;  mais  dans  la  faite  ils  éten- 
dirent leurs  limites  lafqtt'à  la  mer  ,  &  enlevèrent 
de  ce  coté-Ià  aux  Vénetes  une  partie  de  leur  terri- 
toire ,  à  l'orient  du  Tilaventus,  Un  antre  fleuve 
appelle  Formio  (auj.  Rifaoo)  les  féparoir  de  l'Hif- 
trie.  Au),  partie  orientale  dti  î rioul ,  airec  le  Comté 
de  Goritz  dans  la  Carniole. 

La  partie  àei  Alpes  qui  étoic  au  n.  du  pays  des 
Carnes ,  &  les  féparoit  du  Noriqne ,  fe  nomçnoic' 
Alpes  Carniques  ou  "Juliennes»  Aipes  Camicé  ou 
Tuiiâ.  Le  premier  de  ces  noms  leur  yenoit  des 
Carnes  ,  &  l'autre  leur  fut  donné  fans  doute  par 
Jule-CéGir. 

On  croit  que  les  Cames  furent  fournis  à  la  do- 
mination Romaine  par  le  Conful  Q.  Maicius 
Rex  j,  Tan  de  Rome  ^35. 

JutiUM-CA&NicuM ,  D.  au  pied  des  Alpes  Car- 
niques,  vers  les  fources  du  fleuve  Tilaventus.  Auj* 
Ziiglio^  lieu  obfcur,  à  10  lieues  n-o.  d'Udtne. 

VfimNUMj  UdÎM,  f-e.  Cette  ville  parott  aa« 
cienne;  mais  on  n*eft  pas  bien  (or  qu'elle  ait 
«lifté  avant  la  deftrudion  de  FEmpire  Romain.^ 
C*eft  auj.  la  capiule  du  Frioul  Vénitien. 

Forum  Julii»  e.  fur  la  rivière  de  Natîfo 
(  Natifoné)»  qui  de  là  va  fe  rendre  dans  le  Son- 
dus.  C*étoie  une  colonie  romaine ,  dont  les  habi- 
tans  font  appelles  Forojulicnfis  Tranjjpadani  dans 
Mine.  Attj«  Citta  di  Frioulî^  qui  a  donné  le  non& 
au  Fsioul ,  ft  a  été  pendant  an  cems  la  cap.  de 
cette  province^ 

AQUIUBI A  y  Aquilic  •  f.  à  peu  de  diftance  de  la 
snet  dt  du  fleuve  Soodtts.  Selon  Strabon ,  cette 
vilte  fut  fondée  par  les  Romains  «  pour  fcrvir  de 
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bovîcTard  corrtre  les  penpics  barbares  qui  habi- 
toient  aa  delà.  Mais  il  efè  a/Tez  probable  que  le» 
Komaitis  n'en  Tarent  que  tes  reftaurareors ,  par  U 
colonie  qu'ils  y  cnToycrcnt  l'an,  de.  Rome  570, 
&-  qui  éroit  coœpofôe  de  crois  mille  Citoyens.  La 
viUe  d'Aquilée  devint  arec  \t  tems  Ç\  conlidéra* 
ble  ,  fur  tout  fous  les  Empereurs  «  qu'on  la  nom- 
ma la  féconde  Rome  :  les  Auteurs,  tant'  Grecs 
(^e  Latins,  ont  vanté  fa  grandeur  &  Ton  opu* 
Jence.  Elle  a  voit  fur  la  côte  un  port  qui  lui  ou- 
▼Toû  le  commerce  avec  Flltyrie  \  &  ec  commerce 
confifioit  ^principalement  en  vin ,  huile  ,  trou- 
peaux ,  eicjaves  ,  &c  Polybe,  ciné  par  Strabon  » 
rapporte  que  le  territoire  d'AquîMc ,  aiufi  que  ce* 
lui  de  quelques  autres  pays  du  voifinage ,  étoit  fi 
fertile  en  or ,  qu'il  fuîfitbit  de  creufcr  la  terre  à 
environ  deux  pieds  de  ptofbndeur  pour  ea  trou-» 
ver  auffi-tot. 

Ee  tyran  Maximin  fut  malTaxré  par  Tes  propres 
foldats  devant  Aquilée ,  dans  le  tems  qu'il  affie- 
geoit  cette  ville  ,  Tan  de  J.  C.  ï3  8.  Tous  les  ba- 
bitans  fe  (ignalerent  pendant  ee  ikge ,  jttfques 
aux  femmes ,  qui  donnèrent  volontiers  leurs  cke* 
veux ,  pour  être  employés  aux  machines  defti-* 
nées  à  lancer  des  traits.  On  dit  qu'en  mémoire 
de  cette  adion  ,  te  Sénat  dt  Rome  dédia  un  tem* 
pie  à  Vénus  !a  Chauve. 

La  ville  d*Aquil2t  avoit ,  à  ce  qu^on  prétend  « 
quatre  lieues  de  circuit,  lorfqu'Attila'^  roi  det 
Huns ,  fa  prit  &  ta  faccagea  en  451.  Elle  fur  ré- 
tablie environ  cent  ans  après  par  NarTès,.  Due 
dTralic  ;  mais  les  Lombards  ha  prirent  de  nou<* 
veau  &  ta  ruinèrent  en  /«o.  Ainu  cette  viHe  dé- 
ctiut  infeufiblement  die  (on  ancienne  fplendeur  % 
êc  auj.  on  n'^y  voit  qu'une  quarantaine  de  mai** 
Tons,  habitées  ta  plupart  par  des  pfcheurs,  qui 
€*abrenteat  même  promue  tous  Ic^s  étés. 
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Le  Timavcj  Timavus.,  ce  fleuve  fi  célèbre 
dans  l'aociquicé.  Ce  trouve  entre  Aquilée  &Tric(^e. 
Il  fort  de  neuf  différentes  fooices^  félon  les  Poètes 
&  Pomponitis  Mêla ,  ou  feulement  de  fepc ,  fe- 
Jon  Polybe  &  Strabon  ^  &  va  fe  rendre  tout  de 
fuite  dans  la  mer  par  une  feult  embouchure.  Qa 
Yoyoic  far  fes  bords  un  temple  de  Diomedej  ac- 
compagné d'un  bois  agréable.  Virgile  compare 
les  flots  duTimave  à  ceux  d'une,  mer  impétueufe, 
&  il  loue  Antenor  d'avoir  ofé  franchir  les  neuf 
fources  de  ce  fleuve.  Ce  ii*eil  cçpcndant  au). 
qaun  foible  ruiffcau»  fouvent  à  fec«  5;.  à  peine 
connu  par  leshabitans  du  pays.  On  le  nomme 
en  Italien ,  Timao. 

Tii|L<îESTE,  e.  colonie  romaine,  au  fond  d'un 
golfe  de  la  mer  Hadriati(]ue  appelle  Tergeftînus 
finiis ,  du  nom  de  cette  ville  ^  qui  étoit  la  der- 
nière de  l'Italie  avant  que  l'Hiftrie  y  fut  jointe. 
Au).  Triefie.  cap.  de  riftrie  Autrichienne  «  avec 
un  porc. 

JBmoma  ou  Emona  »  n-e.  fur  une  rivière  ap* 
pellée  Nauponus ,  qni  va  fe  rendre  dans  la  Save« 
Sayus.  C'étoic  une  colonie  romaine  «  &  la  prin- 
cipale ville  d'un  canton  flcué  att-delà  des  Alpes 
Carniques ,  lequel  fut  attribué  à  l'Italie  dans  un 
tems  poftérieur  à  celui  de  Pline.  Ce  canton  répond 
à  peu-près  à  la  Carniole  d'aujourd'hui;  &  le 
nom  moderne  d'Emona  ed  Layùack  ou  Lauiack, 
dans  la  même  province. 

5,  Les  Hidcieos ,  Hifiri ,  dont  le  pays  fe  nom« 
moit  Hidrie,  Hijiria  «  étoient  comptés  entre  les  peu- 
ples de  riUyrie ,  avant  qu'ils  fuflentattribués  à  l'Ita- 
lie. Strabon  dit  que  fes  Empereurs  de  fon  tems 
(Augufte  &  Tibère)  reculèrent  les  limites  de  l'I- 
talie jufques  à  PoU,  ville  de  l'Hidrie.  Mais  dans 
la  fuite  ces  limites  furent  poulfées  nlus  loin  »  en 
forte  qu'au  ficelé  de  Pline  «  ricalie  le  terminoit  à 

la 
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îii  rivière  à*Arfia  »  qui  porte  encore  le  même 
nom  ,  &  fe  perd. dans  un  golfe  apptilé  ancienne- 
Vi&nt  Flanaticus  finus.{2L}i\,  golfodclQuàrncr«):  • 
ce  qui  écoic  au-delà  de  cette  rivière  appartenoic  à 
la.Liburnie.  L'Hidrie  écoic  donc  renfermée  entre 
cette  province  &  la  mer  Hadriacique  ,  depuis  la  ri- 
vière d'Arfîa  .jufqu'à  celle  de  Jormiou.  Cdk  la 
plus  grande  partie  de  Vlfirie  moderne  ^  dont  le 
nom  s'écrit  fans  H^. 

Les  Romains  firent  la  guerre  aux  Hidrieps  i  aa 
de  Rome  53.1,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  pris 
quelques  vaifTeaux  de  la  République  :  ils  furent 
alors  vaincus  par  les  Confuls  P.  Cornélius  &  M. 
Minucius  Rufus.  Quarante- trois  ans  après  «  xes 
peuples  ayant  fait  des  courfes  fur  les  terres  des 
alliés  de  Rome,  le Conful  Manlius  Volfo  Ce  hâta 
de  punir  cette  révolte  en  portant  la  guerre  en  Hff- 
trie,  guerre  qui  ne  fut  cependant  terminée  que 
r.année  fuivante  ,  par  Claudins  Polchcr  »  auue 
Conful.  CelttiTci  ruina  trois  villes  des  Htdriens^ 
£brça  leur  roi  Epidon  à  Ce  tuer ,  &  fournie  cntii^, 
lemenc  ces  peuples  au  joug  des  Romains.  .  f 

jEgidAj  f  o.  dans  une  petite  iifle  du  golfe  ilc 
Triefte.  Cette  ville  eut  le  nom  de  Juftinopalis 
dans   le  moyen  âge  ;  &  auj.  on  la  nomme  Cap9  - 
Â'Iftria  ,^parce  qu'elle  eft  la  cap.,  de  l'Iftric  vé-«. 
nicienne. 

Parentxum  ,  f.  ville  maritime  «  auj^  Parerofam 

POLA ,  f-e.  au  fond  d'une  anfe  ou  petit  golie. 
'Cette  ville  ^  dont  on  attribuoit  la  fondation  aux 
Colchidiens  «  tendit  le  premier  rang  dans  l'Hif- 
trie ,  à  caufe  de  fon  poirt,  qui  écoit  en  réputacioft 
èL  très-^fréquenté.  Elle  reçut  un  nouveau  luftre 
parla  colonie  romaine  que  J^le  -  Céfar  y  en- 
voya ,  &  qui  prit  le  nom  de  PUtas  <-  Julia,  Pola 
B*a- point  changé  de  non»,  &  cette  ville  conferve 
flufîeurs  relies  d'antiquités  «  fav&ir,  aa  amphi^ 
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théacie  ,  QD  irc  de  iiiomphc  ,  Se  un  temple  djjiî 
à  Rome  8c  à  rEmpcTeiii  Augude.  L'amphiih^aire 
itoit  ptefque  aufll  grand  cjuc  celui  de  Vérone;  Dt 
première  cnceinic  cft  encore  dans  Ton  emicr, 

'  ■  ;  méridionale  de  l'Hiftrie ,  eft  un 
igc  de  Pola  £[  nommée 
3uj.  Pan  ta  di  Piomon- 

Nesactidm  od  Nesart^um  ,  n-e.  à  l'emb.  de 
l'Atfia.  Lorfqae  Claudius  VairoarrivatîeTactNé- 
Tsâie.  les  printipaai  des  Hiftrieas  avec  leur  (oi 
EpuloQ  s'écoicnc  déjà  enfermés  dans  cette  place, 
lis  y  facenc  alTiéges  par  1?  Conful,  Se  réduits 
à  un  tel  défcfpoir  ,  qu'ils  égorgèrent  lentf 
ftmmes  &  Uuis  enfani  fur  tes  remparts,  à 
I9  Tue  de  l'armée  romaine.  &  jettetcnt  en- 
fbiie  CCS  malheateurcs  viftimcs  dans  les  foSés 
ée  la  Ttlle.  Le  roi  lui-même,  pour  ne  point  tom- 
ber vivant  entre  les  mains  des  ennemis,  fe  perça 
dç  fou  épée.  La  ville  fut  prife  Gc  rafée ,  ai  toas 
les  habitans  i^tri  s'y  trauveicai,  furenc  tués  ow 
.Tçndqs  à' l'encan. 


^rf^ 
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CHAPITRE      ML 

VEfpttgnt^  Hifpania. 

L'îsPAtïKE  forme  comme  une  grande  pref- 
qu'iile ,  icant  environnée  de  tous  côtés  par 
la  raer  méditcrrannée  »  excepté  du  côté  de  la  Gaa« 
le  y  de  laquelle  elle  cft  féparée  par  les  Pyrrénées  » 
Pyrtnei  montes  ^  chaîne  de  montagnes  qui  s*é« 
tend  d*Htve  mer  à  l'autre.  Cette  prefqu'ifle  com- 
prend auj.  les  royaumes  d'Êfpagne  &  de  Portugal. 
'  Otttfc  le  nom  d'Erpagne  ^  Hifpanin ,  fur  fori- 
^ine  duquel  on  n'a  que  des  conjeâures  {a) ,  cette 
montrée  eq  eut  pluficurs  autres.  On  Tappella  HeC- 
ipétie,  Hefperia^  c'eft-à-dire ,  pays  d'occident» 
parce  que  c'eft  efFeébivement  la  contrée  la  plur 
•occidenrale  du  monde  'Connu  anciennement:  Mais 
pour  la  difttnguec  de  l'Italie,  à  laquelle  les  Grecs 
donnoient  le  même  nom  ^  on  défigna  l'Efpagne 
ibus  le  nom  de  dernière  Hefpérie ,  rltfperia  ulti^ 
ma.  Vlherus  (  ou  l'Ebre  ) ,  qui  arrofe  la  partie 
orientale  <le  risfpagne ,  iui  nt  encore  donner  le 
nom  d'ibérie ,  Iberia  ;  d'od  les  peuples  de  ce  pays 
furent  appelles  Ibères  «  ou  Ibériens ,  Ihtri  «  auffi-. 
bien  qu'Efpagools ,  Hifpani. 

S'il  faut  en  croire  quelques  Attccnts,  les  deC^ 


(a)  Sdon  JufltB^  elle  fut  ainfî  nommée  d'f/ijpanus,  um 
4e  Tes  rois.  D'autres  croient  avec  Bochart  que  rEfpagne 
reçut  fon  nom  des  Phéniciens ,  &  qu'ils  le  lui  donnèrent 
-^i'un  moi  qiû  en  leur  langue  (ignifie  lapin  ,^  caufc  dugran4 
Xkdïsùxe  de  lapins  quMs  y  trouvèrent,  Cluvier  fait  venir  le 
n^Xf^Â* Hifpania  y  de  celui  à*HifpAlis^  auj.  SéviUc,  Tuas 
4es  anciennes  viÛes  de  ce  pays* 
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cenrfaDS  de  Japhec  érant  vcûos  en  Earope  ,  Tbtt^ 
bal  fon  cinquième  fils  pénétra  jufqu'cn  Ëfpagne^- 
&  y  fonda  des  colonie?.  D^aucres  veulent  que 
Tharfis.  fils  de  Javaa  &  petit  -  fits  de  Japhec  » 
foit  venu  le  premier  s'établir  dans  ce  pays  ,  qui 
pour  cette  raifon  aura  été  appelle  Tkarfis  ou  Tar* 
fis  dans  l'Ecriture  faince.  S*il  eft  vrai  que  ce  nom 
ait  été  donné  anciennement  à  l'Efpagne  »  ne  vaa- 
droit- il  pas  mieux  dire  qu  il  lui  écoit  venu  d'une 
colonie  de  Ciliciens,  doncTarfe  étoit  la  capitale? 
C'ell  le  fentiment  de  M.  Pluche  ,  dans  fa  Con- 
corde de  la  Géographie  dc$  difFérens  âgcs^  (  //v« 
1.  ck,  lO.  ) 

Quoiqu'il  en  foit  ^  il  paroît  que  les  Celtes  ou 
Gaulois  furent   les  premiers  peuples  connus  qui 
p^flcrent  en  Efpagne  :  ils  n'eurent  autre  chofe  à 
taire  pour  s'y  rendre,  qu'à  traverfer  les  Pyrénées. 
Dans  la  fuite  ,  la  fertilité  &  la  riche/Te  du  pays  y 
attirèrent  divers  peuples  de  négocians,  enu'autres 
los  Phéniciens  ,  qui  y  formèrent  plufieurs  ^établif- 
femens,  de  même  que  les  Phocéens  de  Marfcille, 
\^&  Rhodiens^  les  Carthaginois.  Cette  concurrence 
et  difFérens  peuples  occafionna  de  longues  guer- 
res qui  défolercnt  cette  contrée.  Enfin  les  Cartha- 
ginois devinrent  les  plus  puiffans  en  Efpagne^ 
ayant  profité  de  l'intervalle  qu'il  y  eut  entre  la 
première  &  la  féconde  guerre  Punique  y  pour  fou- 
mettre  une  grande  partie  de  ce  pays.  Ce  fut  avec 
l'armée  qu'il  y  avoit  formée  &  aguerrie  ,  qu'Au- 
nibal  fe  mit   en   marche   pour  aller  attaquer  les 
Komains.  en  Italie.  Ceux-ci  ^  ju(;eant  qu'il  étoic 
de  la  dernière  importance   pour  eux   d'arracher 
cette  conquête  aux  Carthaginois,  y   envoyèrent 
d'abord  les  deux  Scipions  avec   une  armée;  & 
après  la  défaite  des  deux  Scipions ,  ifs  y  firent 
paifer  le  jeune  Scipion ,  à  qui   Çç,s   vidoircs  en 
Afrique  Méritèrent  depuis  le  furnom  d'Africaiii.  Il 
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cccnciic  beaucoup  les  conquêtes  des  Romains  en 
Efpagne  ,  &  en  chafla  entièrement  les  Carthagi- 
nois ,  qui  furent  forcés  de  la  céder  à  la  Républi- 
que Romaine ,  en  vertu  du  traité  de  paix  qui  ter- 
mina la  féconde  guerre  Punique,  l'an  de  Romç 
J57-  Cette  acquifition  ne  fur  pas  cependant  fort 
utile  aux  Romains  ,  puifqu'il  leur  fallut  encore 
deux  cens  ans  de  guerres  pour  vaincre  la  réfif- 
tancc  des  Efpagtïols  ,  qui  firent  tous  leurs  efforts 
pour  éviter  le  joug  de  ces  nouveaux  maîtres.  Rome 
ne  put  en  effet  les  foumcttre  totalement ^  jufqu'à 
ce  qu'enfin  l'Empereur  Âuguftc  tourna  contre  eux 
fcs  armes  viftorieufcs  de  tout  le  relie  de  UUnivers, 
&  réduifit  rEfpagnc  en  province  romain*.  C'cft 
ce  qui  a  fait  dire  à  Tite-LWe  ,  que  quoique  cette 
province  fut  la  première  du  Continent  ou  les  Ro- 
màios  avoienc  porté  leurs  armes ,  elle  fut  néaa^ 
moins  !a  dernière  entièrement  fubjuguée. 

Avant  les  guerres  des  Romains  en  Efpagne," 
ces  peuples ,  non  plus  que  les  Grecs ,  n'avoienc 
qu'une  connoiffance  très- imparfaite  de  cette  con- 
trée. Ils  ne  furent  en  état  de  la  bien  connoîtrc 
dans  route  fon  étendue ,  qu'après  qu'ils  en  eurent 
achevé  la  conquête  fous  Auguftc.  Les  Romains 
n'^endirent  pas  cependant  jufqu  alors  à  faire  un^ 
divifion  de  rEfpagne.  Après  la  féconde  guerre 
Punique  ,  n'ayant  plus  à  difputer  ce  pays  avec  les 
Carthagingis  ,  ils  le  divifercnt  en  deux  parties, 
TEfpagne  ultérieure^,  ulterior^  &  la  citérieurc  , 
citerior.  Dans  la  fuite  ,  AugufVe  partagea  TEfpa- 
ghe  ultérieure  en  deux  provinces ,  la  Bétiquc  , 
BAtka  ^  &  la  Lufitanie,  Lujitania.  Ce  prince  for- 
ma en  mcme-tcms  de  l'Efpagne  citérieure  une 
troifiemc  province ,  beaucoup  plus  étendue  que 
les  deux  autres  enfemble  ,  à  laquelle  il  donna  le 
nom  de  Tarragonoifc  ,  Tarraconenfis,  Par  cette 
divifioo^  au  reftc»  les  anciens  noms  de  citérieut^ 

Viij 
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éc  d'nUiïttUïz  ne  farcnt  pas  tocalement  aBoRi?^ 
yuifqu*on  les  trouve  employés  aHez  fouvenc  dao» 
4cs  Aatears  poRérteurs  au  âedc  d'Aagofte» 

Rivières  d'EJpa^e, 

On  ne  voit  point  en  Efpâgne  ,  dit  Juffînr  (//V-- 
44.  cA.  I .  )  9  <^c  ces  âetives  <{ur  ccftilent  avec  une 
impécuoficé  &  otie  rapidité,  à  porter  k  défolation 
par-tout.  Ce  font  de  douces  rivières  qui  voirt  ar« 
xofer  les  vignes  &  les  cagipagnes ,  &  que  le  reflux 
de  la  mer  rend  extrèmcmenc  poiiTonneufes.  La 
plupart  même  ,  continue  le  m^me  Auteur ,  lovt* 
lent  avec  leurs  eaux  des  paillettes  d*or»  doneelle$^ 
fe  déchargent  dans  des  marais. 

Il  y  a  en  Efpagne  fis  principaux  fleuves  »  dont 
les  noms  foût  compris  dans  ce  ycrs  ladn  artifi- 
ciel : 

Sunt  MiniuSy  Darius^  Ta^is »  Anas^  Bétisi 

Iberus,  ^  . 

Le  dernier  fe  perd  d^ans  la  Méditerranée  ^  de  les. 
cinq  autres  dans  l'Océan. 

Le  Mini  us  (  auj.  Minho  )  eft  te  moindre  8c  !« 
plus  feptentrional  des  cinq  fleuires  qui  ontikor 
ilTue  dans  l'Océan  :  il  arrofe  rEfp^gne  citérieuce 
au  n-o. 

Le  Darius  (  Douro  )  fépare^  dans  k  partie  iof 
férieure  de  Ton  cours  ,  la  Lufîtanie  de  k  Taxra- 
gonoife. 

Le  Tngus  (  ou  le  Tage  )  coule  de  l'e.  à  To.  d**» 
bord  dans  la  Tarragonoifè^  Se  enfuite  dans  fa 
Lufîtanie.  Ce  fleuve  étoit  autrefois  fameux  par 
Tor  qu'il  roulent  avec  Ton  fable  :  mais  auj.  on  no 
lui  connoit  plus  cet  avantage  ;  on  fait  feulement 
qu'il  porte  beaucoup  d'or  à  l'Ëffagne  Sc  au  ^Qtz 
tugal  par  le  commerce. 
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VAnas  (  Guadiana  )  a  aufTi  une  pattie  de  £ba 
.com:s  dans  rEfpagoe  cîtérieure  :  il  fervoic  de  H- 
tnices  à  la  Loftcanie  du  côté  de  la  Bécique. 

Le  BéLtis  (  Guadalquivir)  arrofe  la  province  de 
Bétique ,  à  laquelle  il  a  donné  le  nooi  :  les  An- 
ciens^  rappclloicnt  auflî  Tarrcflc ,  Tarcejfus,  Ce 
fleuve  j  avant  de  fe  rendre  dans  l'Océao  ,  Te  divi- 
foic  autrefois  en  deux  bras  ou  canaux  ,  égale- 
ment confidérabics ,  qui  formoient  deux  embou- 
chures :  cette  divifion  fe  faifoit  à  rîAiie  d'un  lac» 
^ns  lequel  le  Bétis  s'étoit  épanché  avant  de  fe  di- 
irifer  aind.  Il  n'eft  pl.us.que{lion  de  ce  lac  ,  &  oa 
ne  connnoît  qu'une  embouchure  au  Guadalquivir. 
VUcms  (ou  l'Ebre)  coule  du  c-o.  au  f-e.  dans 
la  Tarragonoife  ,  Se  ^c  rend  dans  la  Méditerra- 
née, vis-à-vis  l'iûe  de  Majorque.  On  a  déjà  va 
.  que  c'cfl  de  ce  fleuve  ^ue  l'Erpagne  fut  nommée 
Ibérie. 

$.  !•  Des  mœurs  &  ufages  des  Iberiens  ,  ou  an» 

eiens  Efpagnols, 

A  ce  que  nous  avons  k  dire  fur  la  religion  » 
le  gouvernaient ,  la  miiict  /  &  autrts  ufages  des 
Ibériecs  »  nous  ajouterons  quelques  notions  fur 
les  richejfes  &  le  commerce  de  i'Ibérie ,  ou  aa- 
cienne  £fpagne. 

I.  Religion  des  Iberiens* 

La  religion  des  Ibértens  y  ou  des  peuples  natu- 
rels de  l'ancienne  Efpagne ,  étoit  «  comme  celle 
des  autres  nations  ,  le  culte  des  faiffles  divinités , 
qu'ils  avoient  appris  des  Phéniciens»  &  des  autres 
peuples  qui  étoicnt  venus  s'établir  parmi  eux.  Le 
culte  de  Teutates ,  que  quelques  Auteurs  croient 
Itre  le  mime  que  Mercure»  leur  étoit  commua 
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avec  les  Gaulois  ;  &  les  Ibéricns  Te  vancoient  &c 
pofTédcr  Ton  tombeau  près  de  Carthagc  la  neove. 
Outre  les  pratiques  religîcufts  communes  à  tourc 
la  nation  ,  il  y  avoit  quelques  ufages  fuperditieuz 
<|ui  étoicnc> propres  à  certains  cantons;  Les  Celri- 
b^riens  ^    par  exemple  y  &    les   peuples   qui  en 
étoieot   voifins  vers  le  feptentrrpn ,    honoroienc 
chaque   pleine    lune  une   certaine  Divinité ,  en 
paffant  toute  la  nuit  à  danfer  &  à  fe  réjouir  de-' 
Tant  les  partes  de  leurs  maifons  avec  leur  famille. 
D^aurres  ,  comme  les  Lufîtauiens^,  rendoient  un 
calre  partioulier  au  Dieu  Mars  ,  à  qui  ils  avoienc 
coutume  d'immoler  un  chevreau.  Leurs  Ârurpices 
prédifoient  l'avenir  par  rinfpe<):ion  des- entrailles 
des  prisonniers  ^u'on  faifoit  à  la  guerre  \  &  les 
Luiîtaniens  avoient  la  cruauté  de  couper  les  mains 
à  ces  malheureux  «  pou^  les  oSivl  eit  fiicrifice  à 
leur  Divinité. 

Les  Phocéens  ou  Marfeillois  apportèrent  le  culte 
de  Diai^e  dans  les  Villes  qulls  fondèrent  en  ]^<- 
pagne,  &  enfeignerent  aux  Ibériens  à  faire  des- 
facrifîces  à  la  manière  des  Grecs.  Après  l'entière 
zédudion  de  ce  pays  par  Augufte ,  1^  Romans  y 
introduifîrent  leurs  Dieux  &  leurs  cérémonies  re- 
ligieufes  ^  qui  s'y  maintinrent  «  jufqn'à  ce  que  le 
flambeau  de  l'Ëvapgiie  en  eue  fait  appercevoîr 
l'abfurdité. 

On  ignore  quels  furent  les  premiers  Apôtres  de 
r£(pagnt  (â)  3  mais  on  ne  doute  point  que  la  Foi 


(d)  LesBrps^noIs  prétendent  que  TApôtre  Saint  Jacques 
le  Majeur  prêcha  la  Foi  chez  eux^  &  qu'il  y  mourut.  Mais 
cette  prétention  n^eft  appuyée  que  fur  de  fau (Tes  chroni- 
ques ,  ou  fur  une  tradicion  fabuleufe  \  &  Topinton  cemmuac 
en  Efpagne  au  IXe  (îecle,  écoit  que  ce  Saine  n*y  étoic  venu 
qu'après  fa  mort  ^  lorrqu*»n^  y  apporta  fes  cliques  de  \k* 
rafale; 
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énltOi^Chtid  n  y  aie  été  prcchéc  de  bonne  heure. 
Il  efl:  da  moins  certain  qu'il  y  eut  des  Martyrs 
darfs  ce  pays  dès  le  fécond  fieclc  ,  &  des  Evcqucs 
au  troifîcmc ,  &  que  la  Religion  Chrétienne  y 
étoic  âbriflance  au  commencement  du  cinquième. 

IL  Gouvernement. 

Les  divers  peuples  qui  dans  les  premiers  tems 
nabitoient  l'Efpagne ,  formoienr  pluficurs  petits 
Etats  réparés ,  n'étant  liés  cnfemblc  que  par  une 
communication  mutuelle  de  commerce  ôc  d'adîr- 
tance  dans  le  befoin.  Parmi  ces  difFérens  Etats  » 
les  uns  écoient  libres  »  &  les  autres  étoient  gou- 
vernés par  de  petits  rois.  Les  plus  anciens  de  ces 
rois  dont  les  Hifloriens  ayent  fait  mention,  font 
Gargoris  &  Gérîon  ;  nous  en  parlerons  ailleurs. 

Les  Romains  3  après  avoir' divifé  l'Efpagne  en 
citérieurc  &  ultérieure  ,  >envoyercni  un  Préteur 
dans  chacune  de  ces  deux  provinces ,  pour  les 
gouverner  au  nom  de  la  République.  Dans  la  fui* 
te^  Augufle  ayant  fait  le  partage  de  certaines 
provinces  entre  le  Sénat  &  lui ,  la  Bétique  échue 
au  Sénat,  &  il  fc  réferva  le  relie  de  l'Efpagne, 
favoir  la  Tarragonoife  &  la  Lu^canie.  Sous  les 
Empereurs,  ce  pays  fut  adminiflré,  tantôt  par 
des  Préteurs,  tantôt  par  des  Proconfuls,  tantôt 
en£n  par  des  Ptéiîdens.  Outre  cela,  les  Romains 
y  établirent  des  tribunaux  pour  y  rendre  la  juf- 
tice ,  &  y  terminer  les  procès.  Ces  tribunaux  , 
qu'on  pourroit  comparer  à  nos  Parlemens ,  étoienc 
appelles  Conventus  :  on  en  comptoit  quatorze, 
formés  chacun  de  l'union  de  pluHeurs  villes,  qui 
teobient  leurs  adîfes  dans  une  ville  principale  4e 
chaque  didriâ.  Le  nom  de  Conventus  fe  dônnoic 
aû(&  au  territoire  qui  dépendoic  de  ces  forces  dg 
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jurifdiélions ,  &  même  à  la  tiUc  qui  ea  iteit  k 
ficgc. 

III.  Milite  ou  guerre, 

0 

La  milice  Ibérienne  an  Efpagoole  ëcoic  princi- 
paiement  compofée  de  cavalerie  &  d'hommes  ar- 
mis  à  la  légère ,  qai:  ne  gardoienc  aucun  ordre  m> 
lirairt.  Us  attaquoient  brufquemenc  l'ennemi ,  8c 
8*cnfayoient  aufTi-côt  :  ils  revcnotenc  enfuite  à  la 
charge  ,  (ans  jaoKiis  faire  une  attaque  pgléc. 

Du  refte ,  les  iWriehs  formoienc  une  nation 
naturellement  bclliqucufe ,  &  qui  fe  plaiCbrt  plus 
ëans  la  guêtre ,  que  dans  le  repos  :  s'ils  n*aYoienc 
point  de»  ennemis  an-dehors  «  ils  en  cherchoienc 
aa-dedans.  Ces  peuples  combatcoîent  avec  une 
opiniâtreté  incroyable  :  il  n'en  faut  pas  être  fuf- 
pris ,  put^oue ,  félon  la  remarque  de  Juftin ,  la 
plupart  faiioteat  plus  dé  cas  de  leurs  chevaux  de 
Ofttaille  &  de  leurs  armes  ,  qiie  de  leur  propre  vie* 
Ils  fe  défendirent  long-tems  contre  le»  Carthagi- 
nois. Mais  forcés  enfin  de  fe  fotmiettre  à  eu»,  de 
cofuke  aux  Romains  «  ils  n'abandonnèrent  pas 
cependant  le  deffein  de  recouvrer  leur  liberté  r 
àc  là  ces  révoltes  fréquentes  «  qui;  donnèrent  tanc 
d'exercice  aux  armes  romaines. 

pansr  toutes  ces  guerres  »  qui  durèrent  plufieurr 
£ecles ,  on  ne  connoît  che2  les  Efpagnols  d'autre 
grand  capttame  que  le  fameux  Viriacke  ,  qçt 
dans  Kcfpace  de  à\%  années  ^  remporta  diverfea 
viéloires  fur  les  RofiMins.  Ce  brave  Efpagnol  fuc 
«nfin  afTafliné  l'an  de  Rome  515  ,  dans  le  terns 
qu'il  dormoit  dans  fa  tente  s  ^  fes  affiifTins  fureoc 
trois  ptétendus  amis«  que  le  Conful  Q.  Cépioa 
•Yott  féduits  à  fotcc  d'argent. 
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I V.  Autres  ufages, 

tes  IbérieDS  pa^oicnc  chez  les  Anciens  poar  (ie 
grand)  voleurs.  Ceux  <i  cntr*cux  qui  étoieot  dé- 
nués des  biens  de  la  fortune  «  &  qui  fe  fencoienc 
de  la  force  &  du  courage ,  formaient  enfemble  de 
nombreux  corps  de  troupes ,  &  parcouroienc  en 
artpes  toute  l'Ibérie  y  s'eurtchiflant  par  leurs  vols 
&  par  leur»  rapines.  Cette  inclination  des  Ibéficns 
pour  le  brigandage",  ne-  les  elApéchoit  pas  d'exer- 
cer fidèlement  &  même  avec  joie  rhofpitalité  » 
j.ufqu'à  fe  difputer  entr'eux  l'bonneur  de  loger  les 
étrangers  qui  voyagcoient  dans  leur  pays.  La  frii* 
galité  de  ces  peuples,  faifoit  qu'ils  fe  contencoienc 
des  m«ts  les  plus  groflîers,   &  qti*ils    ne  man* 
geoient  précifément  que  pour  vivre  :  la  chair  de 
chevreau,  fur-tdut,  étoit  fort  de  leur  goût.  CeUx 
qui  babitoi At  les  montagnes ,  fe  nourriiToient  en 
certains  tems  de  Tannée  o  une.  efpece  de  pain  fait 
avec  du  gland.  Lorfque  quelqu'un  chez  eux  étoic 
malade.  On  rexpofott  publiquement >  à  la  manière 
des  Egyptiens  &  des  Perfes ,  afin  que  ceux  qui    ^ 
avoieut  éprouvé  la  même  maladie,  Mii  indiquaif- 
fent  les  remèdes  qui  avoieut  contribué  à  leur  gué- 
rifon.  Les  malfaiteurs  étoient  punis  fans  rémtf- 
fion  :  on  lapidoit  les  parricides;  &  les  autres  cri« 
minels  qui  avoient  mérité  la  mort ,  éroient  pré- 
cipités du  haut  d'un  rocher.  Ceux  d'entre  les  fif- 
pagnols  à  qui  quelque  accident  fâcheux  rendoit  la 
vie  onéreufe  ^  n'attendoient  pas  toujours  qu'une 
mort  naturelle  vint  les  en  délivrer.  Souvent  ils  Ja 
prévcnoicnt    en   prenant   d'un    poifon   compcrfé 
avec  une  forte  d'herbe  femblable  à  Tache  :  ils 
avoient  toujours  de  ce  poifon ,  pour  pouvoir  s'ca 
fcrvir  dans  le  befoio.   . 
Tels  éceicfit  les  ibéâcas  répandus  daas  rkté*; 
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xieur  des  terres ,  particùli^reinenc  ceux  de  lâ  panier 
feptentrionaler  Mais  ceux  qui  babitoieot  vers  le 
snidi  &  l'orient ,  le  long  de  la  Méditerranée  , 
étotcnt  pitks  polis^  &  plus  civiiifés  ,  à  caufc  de  leur 
contmerct  avec  les  étrangers.  Les'  autres  fé  poli- 
jcnt  auiïî  peu  à  peu*  par  H  ftéquencatioa  des  R'o- 
liiaias  /dont  toute  la  nation  Efpagnolé  adopta  Its 
snœurs'  &  les*  ufages  ^  après  s*étre  foumife  à  U' 
domination  de  aux  lois  de  ctt  vainqueurs  de  TU* 

V.  Rickejjfé^. 

la  partie  de  TEfpagne  (îruée  vers  le  nord  paff- 
foit  pour  un  pays  frord ,  &  dt>nt.  le  féjour  étdi^ 
incommode  «  à  caufe  des'  montagnes*.  Mais^  la- 
partie  méridionale  étoit  trèsepeuplée ,  &  on  la  re- 
gardoit  avec  raifen  comme  très- riche  &  très-fer- 
tile ^  pardcdliéreihent  UBétique.  Elle  étoit  renl* 
pHe  de  mines  d'dr  &  d'argent ,  de  cAvrê,  d'étaid  ^ 
de  plomb,  de  fer.  Il  f  avoit  de  l'or  en  quantité, 
con-feulement  dans  le  ferti  de  la  terre;,  mais' en- 
core dans  \t^  fables  des  rivières  &  des  torreds. 
L'argent  futrtout  éroit  fort  commun  dans  ce  pay;: 
fouvcnt  les  laboureurs  en  levoicnt  dt  gros  mo?r- 
ceauz  avec  les  mottes'  de  terre  >  &  lorfque  Te» 

•  Phéniciens  abordèrent  en  Efpagne  ,  ils  trouverehc 
que  les  peuples  y  avoient  des' tfftcn (îles  ,  des  ton- 
neaux ,  &  même  des  crèches  de  ce  métal.  Ces  ri- 
cheffes  furent  d'Un  grand  (ècoufs  aux  Catthagi^ 
nois,  3t  enfuite  aux  Romains.  Polybe  ^  cité  par 
Strabon  >  dit  que  de  fon  tems  il  y  avoit  quarante 
mille  hommes  occupés  aux  mines  qur  étoicnt  au 

1  voifînage  de  Carthage  la  neuve,  &  qu'ils  four- 
nifToicnt  chaque  jour  au  Peuple  Remain  vingt- 

.  cinq  mille   dragmes ,    c'efl-à-^dire ,  douze  mHie 
cinq  cens  livres  de  notre  monnoie. 
.    Ceux  que  les  Romains  empioyoienc  à  Texploi- 
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'taddû  des  mines  de  rEfpagne^  écoieot  des  efcla- 
yes  ,  ânxaucls  ils  donnoient  des  Intendans  povr 
conduire  iear  travail.  Ceux-ci  ^  leur  faifanc  créa- 
fer  en  difFéfens  endroits  des  routes  droites  ou  tor« 
taeufes ,  trouvoient  bientôt  des  veines  d*or  on 
d'argent.  Ils  donnoient  à  leurs  mines,  non-fea* 
lementja  longueur  de  plu(îeurs  (lades^mais  en« 
core  une  prorondeur  extraordinaire.  Les  ouvriers 
trouvoient  affe^  fouvenc  de  ees  Neuves  ^i  cou- 
lent fous  terre.  Pour  en  diminuer  la  violence,  ils 
les  détournoiene  dans  des  fô/Tés  qui  allprenr  ei) 
ferpentant;  ou  bien  ils  les  deâechoient  par  Ic' 
moyen  de  la  roue  ou  de  la  vis  Egyptienne ,  qu'Ar- 
chimede  de  Syracufe  inventa  dans  (on  voyage 
4!£gypte.  Cette  machine  étoit  fî  artiflement  in- 
ventée ,  que  par  fon  moyen  j  félon  le  rapport  de 
Diodore*  deStcile,  oui  tranfportoit  aifément  hq 
fleuve  entier  d'fin  Heu  profond  dans  une  plaine 
élevée.  La  plupart  des  efclaves  qui  travailloient 
ilux  mines  ,  y  lailToient  la  vie  ,  par  la  cruauté  de 
leurs  Intendans ,  qui  ne  leur  donnoient  aucaa 
relâche ,  &  les  contraignoient  par  les  coups  à  des 
travaux  qui  pafToienc  leurs  forces. 

VI.  Commerce, 

tes  Phéniciens  furent  les  premiers  que  tant  de 
riches  produâions  attirèrent  en  Efpagne  pouc  y 
trafiquer  9  &  ce  commerce ,  qu'ils  continuèrent 
pendant  un  fort  long  reins ,  leur  procura  de  gran- 
des richcffcs-  Ceux  d'entre  eux  qui  fc  fixcrctit 
dans  cette  contrée  ,  y  devinrent  bientôt  opulens, 
'  &  y  bâtirent  plufieurs  villes ,  qui  furent  très-peu- 
plées. 

C'cfl:  principalement  dans  la  Bétique  que  les 
Phéniciens  venoient  commercer  :  ils  y  trouvoient 
à  uès-ben  compte  ^  éc  prcfque  pour  lien  ^  les  dtf; 
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fiSrentes  prodadioDS  da  fays.  L«s  Ibérieni  m 
connotflant  oi  le  f  rix  ni  i'aûtge  de  X^t^tïkX  qu'ils 
tiroient  en  abondance  de  leurs  mines ,  le  don* 
noient  en  échange  aux  étcangers  pour  des  outils , 
•a  pour  d'autres  marchandifes  de  nulle  valeur  (^z). 
Les  Phéniciens  tranrportanc  enfuite  cet  argent 
4ans  l'Afîe,  dans  la  Grèce  ,  &  dans  d*autres  en* 
droits  ,  ils  en  rctiroient  des  profits  immenfes.  On 
rapporte  que  leur  avidité  pour  ce  métal ,  fit 
q[tt*en  ayant  amaiTé  plus  qu'ils  n*en  pou  voient 
charger  fur  leurs  vai^eaux  ,  ils  s'aviCerent  de  fab- 
ftituer  à  leurs  uftenfileSj  de  même  aux  anccesde 
leurs  navires  »  celui  qu'ils  avoient  de  trop. 

La  ville  deTarceâie^  Tarteffus  ^  fituée  entre 
les  deux  embouchures  du  fiétis ,  éto^t  coanoie 
Tentrepôt  de  ces  précieux  tréfors  :  les  Phéniciens 
8*y  rendoicnt  par  le  trajet  entier  de  la  Méditerra- 
née. On  y  alloit  aufiî  en  partant  des  ports  de  la 
mer  rouge ,  6c  en  tournant  autour  de  l'Afrique. 
On  s*en  rctournoit  par  la  Méditerranée  ,  ou  bien 
en  doublant  de  nouveau  le  cap  le  plus  Tepteii- 
trional  de  l'Afrique  (  le  cap  de  Bo.nne  Èfpérance), 
&  en  revenant  dans  le  golfe  Arabique. 

Les  Phéniciens  n'étoient  pas  les  feuls  qui  al- 
laflcnt  trafiquer  dans  ces  riches  cantons  de  iŒf- 
pague.  Les  Egyptiens  j  les  Phocéens  ou  Marfeii- 


(a)  C*cft  atnfî  que  les  Elpagn^  modernes  en  ont  «fl& 

eftvers  les  Américains  j  fur-tout  envers  les  habicans  du 
Pérou ^  pays  qui  fuc  trouvé  (î  abondant  en  or,  lorfi^ue 
Pizaro  en  fit  la  conquête  en  içttf,  que  les  uftenlîlcs  dd 
cuifine  ,  &  même  les  toits  des  maifons ,  étotent  de  ce  pré- 
cieux métal.  Depuis  la  découverte  de  ces  mines  tbon<- 
daates  de  rAménque,  les  Efpagnols  ont  abandonné  celtes 
de  leurs  pays  ,  qul^d'ailleurs  fe  trou  voient  déjà  épui{ces« 
Ainfî  il  n'eft  plus  qoeftion  de  mina  d'or  ou  a*argent  en 
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\xA%t  les  Rhodiens,  fcs  Hëbreuz  mcines  prirent 
part  à  ce  commerce*  Du  moins  eft-il  très-rrài* 
femblable,  rdooL  M.  Plucbc  {a) ,  que  la  Bétique 
en  générai ,  ou  Ja  ville  de  Ta^ceÂ  en  particulier, 
eft  cette  fameafe  Tharfis  ^  oti  SàlomoR  envoyoic 
fes  vaifTcauz ,  conjointement  avec  ceux  d'Hiram 
«oi  deTyr^  pour  rapporter,  fok  de  cette  contrée, 
foit  des.  cotes  d'Afrique  qui  fc  trouvbient  fur  la 
route  j  de  l'or ,  de  l'argent ,  de  l'ivoire  ,  des  fin- 
ges ,  des  paons  ;  &c.  Les  Hébreux  &  les  autres 
Syriens  équipoient  pour  un  trajet  (i  confidérabie, 
^es  vailTeaux  propres  à  faire  des  voyages  de  leng 
cours ,  auxquels  on  donnoit  le  nom  de  vaifftaux 
et  Tharfis,  Ils  s'embarqooient  à  Afiongaber, 
port  de  la  ftter  rouge  ^  &  cmployoicnt  trois  ans 
pour  aller  &  revenir. 

$.11.  Efpagnt  uitirieurt ,  Hifpanfa  u!terior« 

On  a  déjà  dit  que  TEmpereur  Augufte  1^  paf- 
tagea  en  deux  provinces ,  1^  Bétique ,  &  la  Lt^ 
fitanit» 

L  Bétique  y  Baetica. 

La  Bétique  »  ainfi  nommée  du  ^euve  Bâtis  qui 
la  jtraverfoit ,  avoit  au  n.  la  Lufiranie,  avec  une 
partie  de  la  Tarragonoife.  Le  fleuve  :Anas  la  répa« 
roit  de  la  première  de  ces  deux  provinces ,  tanc 
▼ers  le  n.  que  vers  To.  De  ce  dernier  côté ,  elle 
étoit  terminée  aain  par  l'Océan  «  de  même  qae 
vers  le  f.  par  la  Méditerranée.  Quant  aux  limites 
qui  la.divifoient  de  la  Tarragonoife  du  côté  de 


,(«)  Voyez  le  Spt&,  de  la  Nat,  Tarn.  IV.  Partie  IL 
Xniret.  1 1.  &  U  ConcQfdt  de  la  Céçgr,  dit  différcns  âgu* 
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le.  elles  ont  varié  laivaDC  les  augmentations  cfll 
les  recraDchemens  qo*on  y  a  faits  en  di^rens 
tems.  Ced  auj.  outre  l'Andaloofie^  la  plus  grande 
partie  du  royaume  de  Grenade ,  avec  ce  qui  (c 
uouve  de  TE/lramadoure  &  du  Portugal  à  iagaa* 
che  de  la  Guadiana* 

Strabon  fait  un  grand  éloge  de  cette  province  « 
iorfqa'il  dit  qu'à  quelque  partfe  de  la  Terre  qa*an 
la  compare ,  Ton  n'en  trouvera  point  qui  mérite 
de  lui  être  préférée ,  ni  pour  la  bonté  du  terroir , 
ni  pour  la  commodité  de  la  mer.  L'on  ne  fera 

fias  étonné  après  cela  d'entendre  dire  à  Pline  que 
a  Bétique  étoit  la  partie  la  plus  riche ,  la  plus 
fertile  Se  la  mieux  cultivée  de  toute  TEfpagne  : 
c'étoit  auiE  à  proportion  la  plus^euplée.  Nous 
se  répéterons  point  ici  ce  qui  vient  d'écre  dit  de 
fes  produélions ,  de  Tes  ricbeffes ,  de  Ton  corn* 
merce ,  dans  les  deux  derniers  articles  du  précé* 
dent  Paragraphe.  Nous  ajouterons  feulement  que 
quelques  Anciens ,  Strabon  entr'autres ,  épris  de 
ia  beauté  &  des  autres  avantages  de  ce  pays  »  ont 
cru  qu'Homère  l'avoit  défigné  pour  les  Champs 
Elyfées  ou  Elyfiens^  ^fyfi  Campi  ou  Elyfius 
Campus ,  féjour  des  âmes  bienheureufcs  >  feloB 
les  Poètes. 

Sous  les  Romains  ,  la  Bécique  fut  partagée  en 
quatre  diflri^^s^  ou  Tribunaux  de  Juftice  appelles 
Conventus  ;  &  elle  comprenoit,  félon  Pline  t  cent 
foixante-quinze  villes,  dont  neuf  colonies,  huit 
municipales  ,  vingt-neuf  qui  jouifToient  du  droit 
Latin  ,  (îx  villes  libres,  trois  alliées,  &  cent  vingt 
tributaires.  Ce  grand  nombre  de  villes,  dans  une 
province  afTez  peu  confidérable  par  fon  étendue, 
efl  un  témoignage  de  fon  abondance  &  de  fa  po- 
pulation. 

Le  fleuve  Bâtis  avoit  prcfque  tout  fon  coucs 
dans  la  Bécique  y  fcs  fources  étant  çommc-CBYCt; 
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lopp^es  par  un  cercle  de  moutagnes^  connu  an*  ' 
cicnnement  fous  le  nom  à'OroJfeda  mons  ^  qui 
parofc  avoir  terminé  à  pcu-prcs  cette  province  d» 
côté  de  la  Tarragonoife.  Le  même  fleuve ,  en 
coulahc  dans  la  Bécique  «  la  dfvifoir  en  deux  par- 
ties. Tune  méridionafe,  vers  la  Méditerranée,  & 
l'autre  fcptentrionale  ,  Ters  la  Lufîtanie.  Un  can- 
ton de  cette  dernière ,  fîtué  principalement  le 
long  de  la  rive  gauche  du  fleuve  Anas  ,  éfoit  dîf- 
tingué  par  te  nom  de  Béturie  ,  Bâturia  ,  fans  éire 
propre  à  une  nation  parifculiere  :  on  y  trouvoic 
une  chaîne  de  montagnes ,  qui  avoit  le  nom  de 
Marianus  monsy  auj.  Siarra  Moréna. 

Remarquons  encore  que  la  partie  la  plus  mé- 
ridionale de  la  Bétique  n'étoit  féparée  de  l'Afrique 
que  par  le  détroit  ce  Gadès  ou  d'Hercule  ,  Fre^ 
tum  Gaditanum  ou  Hercu/eum  ,  auj.  le  détroit  de 
Gibraltar  :  ilco  a  été  parlé  ailleurs  (p,  54.  )  Tur** 
raniu^  Gracilis  ,  né  dans  ces  cantons,  &  cité  par 
Pline ,  ne  donnoic  que  cinq  milles  à  l'endroit  le 
plus  re (Terré  de  ce  détroits  &  M.  d'Anvillc.  ne 
croit  pas  cette  eflimation  fort  éloignée  de  la  vé- 
rité ,  quoique  d'autres  Auteurs  m*odern£$  faffenc 
la  même  largeur  6*nn  tiers  plus  grande. 

Quant  aux  peuples  de  la  Bétique,  on  peut  en 
remarquer  trois  ,  les  ^aftuUs ,  les  Turdiiles  ,  ic 
les  Turdétiins, 

I.  Les  Baftules ,  B/ifluli^  s'étendoient  le  long 
de  la  Méditerranée,  depujs  le  détroit  de  Gadès ^ 
jufqu'au-delà  du  Charidemum  promantorium  (  Ca- 
bo  de  Gares  ).  Ils  étoicnt  furnommés  Par/ii ,  qui  eft 
un  nom  propre  à  la  nation  Phénicienne  en  géaé<- 
ral ,  comme  il  e(l  appliqué  à  ta  Carthaginoife  ea 
particulier.  Voici  les  lieux  les  plus  remarquables 
qu'on  trouvoic  fur  cette  côte. 

Bi£i.o  ou  B>ELON ,  fur  le  détroit  de  Gadcs» 
Tcrs  rOcéan.  Cette  ville  cft  furoommée  Claudia 
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dans  ritinérairc  d'Antonin.  Cèir-là  qu^on  s'em« 
barquoit  ordtnaireiticnc  pour  paffer  d'£fpaa;ne  à 
Tingis,  de  l'autre  côte  du  détroit,  en  Afrique* 
Quoique  ce  trajet  ne  fût  pas  k  plus  court ,  Stra- 
bon  témoigne  que  c*étoit  le' plus  fréquenté  j  ce 
qui  n'eft  pas  furprenant ,  puiiquc  Tingis  étoit  une 
ville  con(îdérab!c,  capitale  de  la  Mauritanie  Tin- 
gi|^nc.  Bélon  cH:  auj.  Balonia ,  lieu  inhabité  à 
caufe  des  pirateries  des  Maorcs. 

Mellaria  ,  f-e.  fur  le  même  détroit,  à  la 
pointe  de  TEfpagne  la  plus  voifine  de  l'Afrique. 
Pomponius  Mêla  ,  célèbre  Géographe  ,  qui  vivoit 
fous  Tibère  8c  fous  Claude,  étoit  né  à  Mellaria, 
ou  dans  un  autre  lieu  de  ce  canton  (a)  :  nous 
avons  de  lui  une  Géographie  intitulée ,  De  Jttti 
Orois»  ouvrage  peu  étendu,  mais  eftimé  àcaufe 
Àc  fon  ezaâitudc.  Au).  Tarifa. 

Carteia  ,  n-c.  au  fond  d'une  baie  du  détroit 
de  Gadès,  avec  un  port.  On  croit  que  cette  ville 
doit  fon  origine  aux  Phéniciens.  Quelques  Géo- 
graphes l'ont  confondue  avec  Tartejfus^^  Pline 
dit  même  formellement  que  les  Grecs  donnoicnt  ce 
nom  à  Carteia.  Selon  d'autres  ,  c'ed  la  même  ville 
ue  Strabon  appelle  Calpé ,  dont  on  attribuoit  la 
bndation  à  Hercule  ,  &  qui  pour  cette  raifon  fut 
auflî  nommée  ,  dit-oo,  Héraclée  ,  KeracUa.  Titc- 
Live  rapporte  que  l'an  ne  Rome  581,  plus  de 
quatre  mille  hommes  qui  fe  difoient  nés  de  fol- 
dats  Romains  &  de  femmes  Efpagnoles  ,  vinrent 
à  RomCj  4pniaoder  qu'on  leur  ailîgnât  une  viUe 
ou  ils  puffent  s'établir.  Le  Sénat,  après  leur  avoir 
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[a)  A  Tingtntera ,  fuppofé  aus  dans  le  texte  de  Mêla  ^ 
liv.  1.  ch.  6-  vers  la  fin  ^  Il  taille  lire ,  atque ,  undt  nos 
fwnus  ,  Tingentem  :  tum  Mellaria ,  &€;  plutôt  que  >  atqjfé 
undû  nos  funuu  ,  cingente  frcuan  ^  Mellaria ,  &€^ 
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donné  la  liberté  ^  les  fit  conduire  à  Carteia  ;  &  là  » 

'  s*écant  joints  aux  anciens  habicans  «.ils  formèrent 
une  Colonie  qui  fut  appelle  la  Colonie  des  affran* 
ehis. 

Les  Arabes  affiegereot  &  prirent  Carteia  an  coiti- 
mencement  du  VIII«  fiecicj  &  il  eft  vraifcm- 
blable  qu'alors  elle  fut  détruite ,  puifque  depuis 
ce  tems-là  il  n'en  efl  plus  fait  mention  comme 
d'une  ville  fubHftante.  On  croit 'en  voir  rempla- 
cement dans  celui  d'une  tour  appellée  Rocadillo  : 
jon  voit  en  efIFet  près  de-là,  des  ruines  confidéra- 
bles  d'uae  ancienne  ville  .romaine  «  &  on  y  a 
trouvé  plufîcurs  médailles  qui  ont  pour  légende 
le  nom  de  Carteia. 

Cafyé\h  une  montagne  >  ou  plutôt  uâ^  roches 
cfcarpé  &  aifez  étroit,  qui,  en  s'avanfaftt  dans 
ia  mer  »  borde  le  golfe  de  Carteia  (  la  baie  de  Gî« 

-braltar  )  du  coté  du  levant.  Cette*  montagne  étoic 
regardée  par  les  Anciens  comme  ane*des  colon« 

'  ses  d'Hercule  :  l'autre  étoit  Abyla  ,  fituée  à  l'op* 
pofite ,  du  côté   de  l'Afrique.  (  Voye\  p,  J4.  ) 

.  Calpé  fe  nomme  au),  la  montagne  de  Gibraltar; 
ic  elle  couvre  la  ville  &  le  port  de  même  nom , 
qui  (ont  au  bas  de  la  côte  de  l'oueft. 

MuNDA  y.  n-e.  à  huit  milles  de  la  mer.  Cette 
ville  eft  célèbre  par  la  bataille  que  Jole-Céfar  y 
gagna  fur  le  fils  ^lu  grand  Pompée  ,  qui  y  perdit 

ÎAixs  de  50  mille  de  fes  foldats  :  ayant  été  trouvé  ' 
ui-mémc  caché  dans  une  caverne  »  on  le  tna  ,  & 
fa  tére  fut  portée  à  Céfar.  Cette  bataille  mit  un 
à  la  guerre  civile.  Auj.  Monda ,  au  royaume  de 
Grenade. 

Ma  LAC  A  ,  n-e.  ville  maritime  ,  avec  un  port, 
au  pied  d'une  montagne  efcarpée.  C'étoit  une  co- 
lonie Phénicienne  ou  Carthaginoife  :  il  s'y  faifoie 
un  commerce  confidérable  de  viandes  falées.  An)* 
Jdalaga ,  dont  les  vins  font  fi  renommés. 
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MuRGis  ,  c.  à  l'cmb.  d'une  petite  rivière.  Ccft- 
la,  félon  Pline»  que  fini/Toit  la  Bétic^e ,  &  qac 
commcnçoic  la  Tarragonoifc.  Auj,  Alméria, 

*.  Les  Turdulcs,  Turduli  y  font  confondes 
avec  les  Turdécans  par  pluficurs  Anciens ,  &  Stra- 
bûn  ait  que  de  fon  rems  il  ne  paroifloit  pas  qoc 
ces  deux  peuples  fuffent  diflingués. 

Eliberis  ou  Illibf.ris  ,  £/v/re,  n-o.  célèbre 
par  un  Concile  qui  s'y  tint  vers  l'àa  500.  Ses  rui- 
nes ont  été  trouvées  en  17^  <^ansun  champ  près 
de  Grenade.  Cette  dernière  ville  doit  fa  fondation 
&  Ton  état  aux  Maures ,  qui  envahircnc  ce  pays 
au  commencement  du  VIII«  fiecle. 

Deux  peuples  ,  Jcs  Orétans  t  Oretani  ,  &  les 
Baftitans ,  Baftitani ,  paroiffent  avoir  eu  leur 
territoire  (itué  en  partie  dans  la  TarrtgoDoife ,  & 
€n  partie  dans  la  Bétique.  Ccft  ici  le  lieu  d'indi- 
q^ier  celles  de  leurs  principales  villes  qui  fone 
cenfées  dans  la  dernière  de  ces  deux  provinces. 

Acci  4  e.  colonie  romaine ,  qui  reçue  le  nom 
lie  Gemellâ,  &  fes  citoyens ,  celui  de  GémelUn^ 
fis  y  parce  que  les  colons  qui  y'furcnt  envoyés  , 
atoient  éré  pris  de  deux  légions  ,  la  troificme  & 
la  fixieme.  Auj.  Guadix  ^  nom  formé  de  celui  de 
Cuadi'Acci ,  que  cette  ville  portoit  fous  les  Mai^ 
res.  £llc  dépendoit  des  Baftitans,  de  même  que 

Basti,  e.  qui  paroît  avoir  donné  le  nom  à  ce 
peuple.  Auj.  Bùia. 

Castulo,  n-o.  fur  la  rive  droite  du  Bétis  » 
dans  lercrritoire  At&  Orétans.  C'étoitune  ville  des 
plus  fortes  &  des  plus  célèbres  de  l'Efpagne  5  &  fi 
attachée  au  parti  des  Cartl^aginois  ,  qu'Annibal 
y  avoir  époufé  une  femme  nommée  Imilcê.  La 
ville  de  Caftulon  fe  rendit  à  Scipion  l'Africain , 
fan  de  Rome  ^47,  Dans  la  fuite  ,  Céfar'y  envoya 
«ne  colonie  de  gens  tirés  de  Saiarid,  ville  des 


Géographie  ancienne'.  475^ 

Baftalet;  &  enfin  elle  fut  décorée  du  titre  de  Ma* 
nicipe.  Strabon  parle  d'ane  mine  de  plomb  »  mêlée 
d'argent,  qu'on  troavoic  dans  le  voifinage  dé 
cette  ville  5  &  Tite-Live  fait  mention  d'une  forée 
appellée  Caftuloncnfis  Sa/tus  ,  qui  n'en  dévoie 
pas  être  éloignée.  Caftulon  ,  félon  1^1.  d'Anville, 
ed  au).  Caftona  >  petit  lieu  de  l'ancien  royaume 
deJaën»  en  Andaloufie. 

SisAPO  ,  n-o.  dans  la  Bécurie^  étoit  une  autre 
ville  des  Orétans.  Ses  mines  de  minium  y  ou  de 
verînillon  ,  étoient  fort  renommées  dés  le  tcms  de 
Pline:  elles  ne  le  font  pas  moins  aujourd'hui  ;  > 
on  les  trouve  fur  le  penchant  &  ai(  pied  d'une 
montagne  ,  fur  laquelle  e(l  fitué  le  bourg  d'^/« 
madcfit  qui  a  fuccédé  à  l'ancienne  Sifapone. 

Revenons  aux  villes  attribuées  aux  Turdules. 

Illiturgi,  fe.  fur  le  Bétisj  au  >  deifus  de 
Caftulon.  Cette  ville ,  révoltée  contre  les  Ro- 
mains ,  fe  défendit  avec  vigueur  durant  le  fiçge 
qiTen  fit  Scipion  l'Africain  j  qui  l'ayant  enfîa 
prîfe  d'affaut  »  fît  paffer  tous  les  habitans  au  fil  de 
î'épée.  Illiturges  avoit  fa  pofition  près  ^Anduxar  , 
ville  aâuelle  de  l'Andaloufie  «  dans  l'ancien 
royaume  de  Cordoue. 

Obulco,  f-e.  Jule-Céfary  vint  de  Rome  en 
vingt- fept  jours  ^  pour  n'être  pas  prévenu  par  les 
fils  de  Pompée  ;  &  dans  cette  courfe  ,  il  compofa 
chemin  faifant  un  petit  poëme  fur  fon  voyage. 
On  croit  qu' Obulco  eft  auj.  un  lieu  nommé  Por-- 
funa  ,  à  5  ou  4  lieues  f-e.  de  Cordoue. 

CORDUBA  >  Cordoue 9  n-o.  fur  la  rive  droite 
du  Bétis.  Strabon  attribue  la  fondation  de  cette 
ville  à' un  Marcellus  s  &  il  cft  vraifemblable  qu'il  ' 
ve\it  parler  du  célèbre  Claudius  Marcellus.,  qui 
fut  Conful  romain  ;ufqu*à  cinq  fois.  Du  moins 
paroît-il  certain  que  les  Romains  envoyèrent  une 
colonie  à  Cordoue  fous  fon  troificme  Confulac, 
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raadeRome  ^oi ,  &  qac  depuis  cette  ép&qne} 
cette  ville  a  toujours  été  une  des  plus  confidéra- 
bles  de  TEfpagne.  La  beauté  &  la  fertilité  de  Tes 
campagnes  y  attirèrent  non- feulement  les  plus 
diftingués  de  la  nation  Efpagnole»  mais  encore 
un  grand  nombre  de  nobles  Romains  :  de  là  fans 
doute  le  titre  de  Colonia  Patricia ,  qui  lui  fat 
donné  »  &  le  nom  de  Vatricitnfts  l  par  lequel  fes 
habitans  furent  délîgnés.  Il  y  avoit  un  des  quatre 
Tribunaux  établis  dans  la  Bétique  «  &  le  diftrid 
de  ce  Tribunal  portoit  le  nçm  de  Converuus  Cot" 
dubenfis. 

Les  Belles- Lettres  étoient  cultivées  à  Cordoae 
dés  le  tems  de  Cicéron  ,  tnais  d'une  manière  en- 
core imparfaite.  Dans  la  fuite ,  cette  ville  vit  fot- 
tir  de  (o\\  fein  les  deux  Séneques. ,  père  &  fils , 
te  le  Pob'te  Lucain.  Séneque  le  père ,  ou  le  Rhé- 
teur «  dont  il  nous  refle  quelques  déclamations^ 
t*eft*  rendu  beaucoup  moins  célèbre  que  fon  fils. 
Celui-ci.  «  connu  fous  le  nom  de  Séneque  fe  Phi- 
lofophe ,  fut  précepteur  de  Néron  »  qùi^,  en  ré- 
compenfe  des  Higes  leçons  qu'il  en  avoit  reçues  » 
le  dévoua  à  la  mort.  Ce  Philofophe  nous  a  laifle 
beaucoup  de  Lettres  ^  d'autres  ouvrages  de  mo- 
rale ,  avec  pluficurs  Tragédies  latines  :  il  étoic 
oncle  de  Lucain  >  qui  a  écrit  en  vers  la  guerre 
civile  de  Céfar  &  de  Pompée.  Florus ,  auteur  d'ua 
abrégé  de  l'Hiftoire  romaine ,  étoit  aulfî  de  la  far 
mille  des  Sénequcs. 

Cordoue  eft  auj.  une  grande  ville  ,  mais  (ba 
enceinte  eft  remplie  de  vergers  :  les  Efpagnols  lui 
ont  confervé  le  nom  de  Corduba*  ^ 

UtiA>  f.  dont  Çcfar,  à  fon  arrivée  en  Efpa^ 

fue  y  fit  lever  le  fîege  au  jeune  Pompée.  Auj» 
ionte^Mayor.  "^ 

Asricij  f-e.  Colonie  romaine,  fur  la  rivière 
JkSingilis  (Xcnil)  ,   qui  le  rend  daoftlçBétts^ 
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iÊtttt  colonie  écoic  lurnommée  Augufia  Firma*  ' 
Ce  devoit  écre  ane  des  villes  les  plus  coniidérsH 
hits  de  la  Bétic|ue,  pùifqiie  les  Romains  y  avoienc 
un  des  cjuatres  Tribunaux  établis  dans  cette  pro- 
vince ,  Ton  diftridb  étoit  appelle  Conventus  Aftigi* 
tanus,  Auj.  Ecija  ,    à  7  lieues  f  o.  de  Cordouc. 

AsTAPA ,  r.  célèbre  par  le  défefpoir  de  fes  ha- 
bicans  aux  approches  de  l'armée  romaine  corn-' 
mandée  par  Marius  «  Lieutenant  de  Scipion.  Ce 
défefpoir  les  porta  à  aller  au-devant  de  Tennemi 
&  à  le  faite  tuer  jufqu'au  dernier  ;  cinquante  feu« 
lement  étoient  reftés  dans  la  ville,  avec  ordre  d'é- 
gorger les  femmes  &  lesenfans,  &  de  les  brûler 
avec  tous  les  meubles  &  toutes  les  richeifes  des 
maifons  ,  à  la  première  nouvelle  de  la  défaite  de 
leurs  concitoyens.  Ils  exécutèrent  en  effet  cet  or- 
dre barbare ,  &  fe  précipitèrent  enfuite  eux-mê- 
mes dans  les  flammes  >  enforte  que  les  Romains 
^tant  entrés  dans  Aftapa  ,  n'y  trouvèrent*  rien  à 
pîHcr.  Auj.  Eftepu  y  à  10  lieues  f-o.  de  Cordouc* 

Atecua,  f.  c'étoit  une  place  forte,  lorsque 
Ttile-Céfar  l'adrégea  &  s'en  rendit  maître.  Aoj^ 
Te^a  ou  Teba, 

-3.  Les  Turdératis,  Turdetani  ,  occupoient  one 
partie  confidérable  de  Ta  Bétique.  Leur  pays  étoic 
connu  fous  le  nom  de  Turdétanie»  Turdetania^ 
dqiit  Strabon  étend  les  limites  vers  i'o.  &:  le  n» 
jufqu'au  fleuve  Anas. 

On  a  <féjà  dit  que  les  Turdétans  fe  trouvoietic 
confondus  avec  les  Turdutes  dans  plufienrs  an- 
ciens Auteurs  ^  en  forte  qu'il  ed  douteux  fî  c'é- 
toient  deux  peuples  dlfférens ,  ou  s'ils  ne  for- 
moient  qu*un  feul  &  même  peuple.  Quoiqu'il  ea 
fbit ,  les  Turdétans  palToient  pour  les  plus  favans 
des  £fpagnols  :  ils  appre&oient  la  Grammaire  \  5C 
dti.tems  qu'ils  étoient  fbumiscaux  Romains,  ils 
fe  yanpieac  de  confeivcs  des  poeiQcs  en  leur  laot^ 
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gue ,  &  des  loix  écrites  depuis  plafîears  millier» 

d'années. 

Les  Anciens  ont  fort  vanté  les  richcHes  &  la 
fertilité  de  la  Tardécanie  :  mais  il  paroit  qu'ordi- 
aairement  fous  ce  nom  ,  ils  comprcnoient  la  Bé« 
tique  entière,  ou  du  moins  la  plus  grande  partie. 
'    Italica.  ,  n-o.  fur  la  rive  droite  du  Bécis.  Cette 
YÎlle  fut  condruite  par  le  grand  Scipion  »  pour 
fervir  de  retraite  aux  Soldats  que  leurs  blcmires 
«voient  mis  hors  d'état  de  Servir.  Elle  fut  d'aboré 
Municipe,  mais  dans  la  fuite  elle  changea  ce  ti« 
tre  avec  celui  de  Colonie.  Italica  eut  la  gloire  de 
donner  le  jour  à  l'Empereur  Trajan ,  l'un  des  plus 
grands  8c  des  meilleurs  fxinccs  qui  ayent  régné 
dans  le  PagaQifme  «  ainiî  qu'à  Adrien  ou  Hadrien  ^ 
fon  Sis  adopuf  &  fon  fucce^feur.  Ce  fut  au(Iî  » 
fck>n  quelques-uns,  la  patrie  de  Silius  Italicus  ^ 
connu  par  un  poëme  latin  fur  la  féconde  guerre 
Puniqutf  :  ilimourut  au  commencement  du  règne 
de  Trajan.  Auj.  Sévi/la-ia-vleja  ^  à  environ  imc 
lieue  au- de/Tus  de  Sévilie^ 
'    Hi  s  PALI  s  ou  HiSFAjL,  SévîlU  ^  f.  fur  Tauti» 
rive  du  Bétis.  Cette  ville ,  Tune  des  principales 
de  l'ancienne  £Q>agne  »  fut  Colonie  romaine  fous 
le  nom  de  Coloma  Romulen^s'^  ou  de  Colonia  lu* 
lia  Romulea,  On  y  envoya,  pour  l'habiter,  des 
foldats  de  l'armée  de  Julc-Céfar.  ^e  commerce 
étoit  confîdérable  '  à  Séville  dès  le  tems  des  Ro- 
mains \  &  les  vaiiTeaux  marchands  y  remontoienc 
de  l'Océan  par  le  Bétis,  à  la  faveur  de  la  marée» 
ainlî  que  Strabon  ne  manque  pas  robfcrver,  Oa 
ayoic  éubli  dans  la  même  ville  un  des  quatre 
Tribunaux  de  la  Bctiquc  ,  fous  le  nom  de  Convenu 
tus  Hifpalênfis,  Auj.  Séville  eft  la  cap.  de  I'Aq- 
daloufie«   &  l'un^  des  plu|  confidérables  villes  4e 
r£fpagne ,  par  fa  grandeur  t  fcs  richciTes  ^  foa 
«çmmercc, 
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.  -hiTk-'Regia  »  f.  litr  rancien  bras  orieiital  du 
Sétis.  Cécoitune  Colonie  Romaine  >  donc  il  n» 
telle  aaj.  que  le  nom ,  à  .peu  dt  diftance  de  Le« 
brixa  vers  le  Cad, 

Près  de  Temb.  du  -ni^me  bras  du  Bécis  ^toit  la 
très- petite .«.  mais  très-fameufe  ifle  de  Gadir  os 
Gades  y  \o\ïïit  par  une  chauffée  à  une  autre  ifle 
un  peu  plus  étendue.  Celle-ci  eft  féparée  de  U 
terre- ferme  par^^in  canal  femblable  à  celui  d'une 
ffiviere. 

Selon  plufienrs  Antenrs  »  Tifle  de  Gades  tcft 
{ancienne  Erytbrée,  Erythrda  infula^  où  régna 
Geryon  {a).  Elle  étoit  principalement  fertile  en 
ezcellens  pâturages ,  ou  les  troupeaux  s'engraif'* 
foient  d*unc  manicEC  «prodigieufe.  Ceux  du  roi 
Gervon  fur- tout  écoient  en  grande  réputation.» 
en  lorte  ou'Hcrcule ,  s'il  faut  en  croire  la  Fable, 
Tint  exprès  de  l'Afie  à  Gades  pour  les  enlever^ 
ce  qu'il  fit,  après  avoir  tué  Geryon j  fous  prétexte 
qu'il  nourriffott  -Tes  troupeaux  de , chair  humaine* 
Si  l'Hidoife  fabuleufe  donne  À  ce  Prince  trois 
têtes  avec  une  feule  ame  «  c'eft  »  dit  Juftin  (  liv^ 
44  ) ,  que  dans  le  tems  qu'Hcrjsnle  vint  à  Gadcs^ 
il  eut  a  combartre  trois  frères  fi  |>arfaitcmcnc 
Bnis ,  qu'ils  Xembloient  n'^étr-e  animés  que  d'ua 
même  efprir.  On  dit  auffi  qu'Hercule  s'arrêta 
dans  cette  iâe  >  comme  étant  parvenu  au  bouc 
du  monde,  &  que  c'eft- là  qu'il  érigea  fes  deux 
colonnes  «  avec  la  fameuji:  infcripcion  ^  NitcpUi^ 
ultra. 


tii'Mi"       ■  .        '     ■——;■— "y— w^^i'^'——*"^ 


'{a)  D'autres  donnent  le  nom  «Tîryihréc  i  ane  petite 
Ule  muée  entre  celle  de  Gades  &  la  cerre-fcrme  Mais  Aip- 
pofé  que  cette  ifle  ait  jamais  cxifté^  on  n*.cn  voit  plus 
aujourd'hui  aucun  vcftige.  Peut  erre  a- r  die  été  engloutie 
par  qtielquc  inçndacioD^  ou  far  quelque  tremblement  dt 
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GADIR  oa  GÀDES»  Capitale  de  Tlile»  éuàt 
(ktuéc  dtns  la  partie  occiclcnialc.  Sa  fondation  » 
^'oa  attribue  am  Phéniciens ,  remonte  jufqu'aii 
tcms  de  la  guerre  de  Troie  ,  félon  Pooiponius 
Héla.  Elle  eft  du  moiot  aoiE  ancienne  «  feloa 
Velieiat  Partrcolus  «  qoa  le  règne  de  Codrus  k 
Athènes ,  et  qoi  a^eft  poftéricnr  que  d'enviroii 
on  fiecle ,  9c  deirincc  l'érc  Chrétienne  de  près  dt 
onxe  cent  atit.  Cotte  ville»  célèbre  dis  fon  ori* 

Îine  par  fon  commerce ,  le  devint  encore  plot 
ans  la  faite  font  les  Romains.  Ce  fut  la  pre- 
niera  place  que  Scipion  rAfrteaîa  enleva  aiui 
Carthaginois.  Elle  le  rendit  volontairement  » 
après  que  Magçn  Teat  abandonnée  pour  paflcr 
en  Italie  au  (ecoort  d*Annibal  fon  rrere;  &  ce 
fut  par-  là  que  Scipion  acheva  la  conquête  de  l'Ef* 
pagne.  La  ville  de  Gades ,  fort  petite  dans  fee 
commcn cernent  ^  dut  fon  agrandiflcment  à  L. 
Cornélius  Bûlbus  ,  l'un  de  fcs  Citoyens  ,  qui  fut 
ConfuI  Romain  Tan  de  Rome  71)  :  il  bârrt  une 
nouvelle  ville  pris  de  Tanciennes  &  les  deux  en« 
fismble  avoient  environ  vingt  ftades  de  circuit. 
(Eades  devint  Colonie  romaine  fous  le  nom  de 
Julia  Augufia  Gadhantt  :    on  y  érigea  un   dea 

Îiuarre  tribunaux  de  la  Bétique  »  dont  le  diftri^ 
.  ut  appelle  Cottventus  Gaditanus,  Son  Port ,  Pot* 
$u^  Ga4itanus^  un  des  plus  (urs  &  des  plut  beaux 
u*on  connoiffe ,  contribua  beaucoup  à  la  ren« 
te  riche  &  putflante.  Sous  Augufte  on  y  compta 
}ufqu'à  cinq  cens  Chevaliers  Romains ,  &  de^ 
Citoyens  à  proportion.  Outre  Cornélius  Balhtis  , 
dont  on  a  déjà  parlé ,  &  qui  paffe  pour  le  pre« 
Biier  /étranger  que  les  Romains  ayent  élevé  a  la 
dignité  Cohfulaire ,  cette  ville  a  vu  nattre  aa 
autrie  Balbus,  neveu  du  précédent  »  Zc  vainqueur 
des  Garamanics.  Elle  a  aufli  d^niié  le  jour  4 
Çoiumciiç^  PhilQfophfi  ^ui  yivoit  fou$  le  rayaf 
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$c  CIi9(}e  »  9f>  4oac  QO,uf  avoirs  «10  ouvrage  fut 
}>gricuhaji;c  »  divif^  ço  doqze  14v|:cs.  Gadcs  eft 
«qj.  (r<2(//{»'<|uc  fon  comoiccCt  rcn4  encore  uae 
Ttile  (ccs-^oriffance. 

Diins  U  farcie  priccKalç  de  Tifle  de  Gades  ,  k 
f  endroit  le  plus  voîiia  de  la  terre-ferme  ,  &  à 
II.  mUlcs  de  la  ville»  ^coic  an  ceippie  d'Hercu- 
le» H^rçuiit  umpUmi  iot%  renommé  par  fa 
tnagnificeitce  «  &  par  k  eoBcours  de$  peaples  qujL 
nrcnoienc  y  apporter  lei|r«  yopua  &  leurs  préfens. 
On  y  avoir  placé  une  (^atae  4' Alexandre  le  Grand; 
fc  on  rapporte  q»ç  Céfar  l'ayant  vue»  fie  icUcer 
pafaJiqucraent  Ton  dépit ,  de  fe  voir  (impie  Quef« 
teur  à  un  âge  où  Ajcv^ndre  avoir  fait  les  plof 
grandes  conquéces  4  Ce (ar  avoir  alors  trente-deo^ 
ans.  Op  jemarqiioit -encore  dans  le  même  tem- 
ple deux  colonnes  de  bronze»  hautes  chacune 
de  huit  coodéçs  »  fur  lefquelles  étoit  décrit  en  ca- 
îafteres  phéniciens  ce  qu'il  co  avoii  coûté  pour 
la  conftruâiqn  de  cet  édi^cç.  Quelques  Anciens 
preQoiçnc  ces  colonnes  four  les  fameaiês  colon- 
aios  d'Hercule. 

Onire  le  Temple  dédi^  à  ce  Héros  »  il  y  avoi( 
encore  dans  i'ifie  de  Gades  un  ccmple  de  Satur- 
ne »  avee  des  Autels  érigés  à  diverfes  divinité^ 
£nguli(|ires  »  comme  la  Pauvreté  #  U  Vieilieâe  «  la 
(ifvre  »  k  Mar<  »  ^c» 

On  a  déjà  dit  {p.  4^5  j  ^qe  le  Bétis*  avant  de 
fe  readr:C  daoïs  l'Océan  ,  &  divifoit  anciennemenç 
en  deux  hr^ts»  donc  cbacon  avoir  Ton  emboa- 
jchute.  Ces  dca<  bras  formoient,  avec  TOcéan  un 
Me  célèbre  dans  la  plus  haute  antiquité  fous  le 
corn  de  Tartpffide ,  Tanejps  infuta  ou  Tartejfis  * 
i^^o^  Ceft  là  qu'étoicnt  les  forêts  des  Tarté- 
iiSetis  j,  Tjtn^fyrum  Jaltus  ^  oriJon  difoit  que  les 
7i^ns  a^voi^nt  faix  la  guerre  aux  Dieux.  Ces  fo« 
K^»  ^%  iw-  ^  ^tow  Joûio^  avoienc  été  bar 
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.bicécs  p;ir  les  Curetés ,  donc  Gargoris  ,  à  qoJ  To^ 
actribaoit  rinvencipo  de  préparer  le  miel ,  fat  le 
premier  roi.  Ce  prince  eut  pour  fucceffear  liabis\ 
fameax  par- les  diffiirens  dangers  ou  il  fur  ezpoféy 

?:  d'od  il  échappa  toujours  lieureufemeat.  (  Voye^ 
uftin ,  liv.  4^1-.  ck,  4.  ) 

Tartes  s  us  fut  dans  les  cems  les  plus  re« 
calés  une  ville  de  la  TartelHde  «  fituée  entre 
\ts  deux  bras  par  Icfquels  le  Bérîs  fe  rendoit 
dans  la  mer.  Selon  Hérodote,  les  Pbocéens 
JFurenc  les  premiers  d'entre  les  Grecs  qui  abordè- 
rent à  Tartefle ,  dont  le  roi  Argantkonius  \  qui 
▼écut  plus  4'an  £ecle  ,  les  aecoéillit  ;ivec  bonté» 
jBc  leur  fit  de  grands  pr^fen$.  D'ajucres  attribuenc 
)a  fondation  de  Tartene  aux  Phéniciens.  M.  Pla« 
çhe  conje^ure  que  cette  ville  fut  b&tie  conjoin- 
tement par  des  marchands  dç  Ctliciê  &  de'  Phér 
ptcie  »  qui  découvrirent  dans  cet  endroit  on  aux 
çnvirbns^  de  riches  mines  d'or  ù  d'argencl  Lef 
premiers  «  félon  le  même  Auteur,  lui  donnèrent  le 
nom  de  Tartejfus  ou  Tarfis ,  qui  étoit  celui  de 
|a  Capitale  de  leur. pays  natal.  Cependant  les 
Phéniciens,  plus  puifl^ns  &  plus  expérimentés 
dans  la  marine  que  ies  Ciliciens  «  demeurerenc 
ies  maîtres  du  commerce  de  Tarteâfe ,  lequel  fut 
pour  eux  une  fource  abondante  de  richefles.  11^ 
prent  de  cette  vijle  l'entrepôt  de  rous  les  trjéfors 
&  de  toutes  les  marchandifes  qu'ils  tirôient  d^ 
la  Bétique.  Àind  ij  eft  affez  probable  que  (a  ville 
âe  t'artcfTc  étoit  cette  fameufé  Tharfis  y  terme 
des  longs  voyages  que  faifoient  tous  les  trois  an$ 
les  vaiiïeaux  du  r4)i  Salomon ,  conjointement  avec 
ceux  d'HiraW,  rpi  de  Tyr,  (  Voye-)^  p.  470.  )  * 
L'établi flement  àci  Tyri.cns  à  Gadir  ayant  fait 
décheoir  TartelTe  ,  là  (îtuation  de  cette  ville  n*é« 
toit  plus  connue  du  rems  de  Strabon,  &  il  n'e^ 
jceÂpic  ^lors  g^e  If  mémoire  que  Pop  çpnreryqii 
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le  foci  ancienne  ezi(ience.  Ctti  à  cet  an^ancif- 
iement  de  TartefTc^  félon  M.  d'Anvillc ,  qn'ilTaac 
atcriBuer  Topinion  de  quelques  Auteurs ,  qui  onc 
trânfpbrré  un  noni  qu'on  ne  pouvoic  mettre  en 
oublia  celui  de  Tgrce/Te  ^  à  Gades,  &  même  à 
Cartéia.  Le  même  Géographe  dit  qu'en  Tuppcfanc 
que  l'artcfTe  étoit  aflîfc  au  bord  de  la  mer,  rem- 
placement aâuel  de  Rota  ^  fur  une  pointe  die 
-terre  vis-à-vis  de  Cadiz ,  poiirroit  lui  convenir* 

bans  la  même  ifle  oii  étoit  TartefTc ,  on  voyou 
rOracle  de  Min^fthée  ,  Mefitflhci  Oraculum  *'• 
Ce  KiénefKîéc  étoit  un  des  princes  qui  allerenc 
au,  (iege  de  l'roie  :  il  s 'étoit ,  dit- on  ,  réfugié  enî 
Éfpagne  après  avoir  été  cËiaffé  d*Athenei5  fa  par 
trie. 

.  Cepipnis  Tunis ,  la  Tour  de  Cépidn ,  étoît  une 
tour  bâtie  fur  un  rocAer  environné  des  eaux  ié 
rOcéan,  a  l'emb.  du  fleuve  Bétis.  C'étoit  un  ou-; 
yrage  admirable,  &  conftruit  en  forme  de  phar 
re  »  a  caufe  des  écueils  cachés  fous  l'eau  qui  Ce 
trouvoient  au  voi^nage.  Ce  li'eti  fe  nomme  au]'. 
Chipiona, 

Onoba  ,  n-o.  fur  la  cote.  Auj.  Moguer, 
.    Ïlipa  ou   IlipÛla«   n-e.  dans  les  terres.  Let 
)f.u{!raniens  y  furent  vaincus  par  P.  Scipion ,  ficré 
it  Cn.  Scipioh.  A\i\^  Niehla,  , 

IL  La  Lùlitanie,  Lùjitanla, 

lés;  bornes  de  la  LuCtanie  n'ont  pas  été  toû^ 
jours  les  mêmes.  Dans  les  premiers  tems  elle  fe 
.tcrmidoit  au  Tage  du  côte  du  ihidi ,  6c  Véten* 
doit  verls  le  tiord  jufqu'àrÛceanCahtabriqùe',  oti 
d^u  moins  jufqu'au  promontoire  appelle  Celtique  » 
Antabrienou  Nérien.  Mais  après  que  les  Romains 
ie  furent  tendus  maîtres  de  toute  FEfpagne  »  Bt 
qn'Attgufte  eut  introduit  lae  nouvelle  diviiioa' 
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its  proTrnces  de  rErapirc,  la  Loffranie  chtn^efK 
ic  littaites.  Se  s'étendit  le  long  de  l'Océan^  dc<* 
fuis  l'Anas,  qui   la  fôparoic  de  la  Bétique,   jûf* 

Îu'au  Diifias.  Ce  qui  fe  trouve  aa  nord  de  ce 
ernicr  fleuve  fnfqo'à  l'Océan  CantabriqUe  ^  Ait 
attribué  à  la  Tarragor^oife.  Là  Lufitaoie  e(l  au}* 
la  ipartie  du  Portugal  renfermée  entre  la  Gtfadia- 
f)a  &  le  Ddùro  ,  à  quoi  il  faut  joindre  une  por« 
tîùtk  de  l'£(lratt)adottr6 ,  tc  beaueou^  plat  de  lé 
iaàmé  dû  Royaume  de  Léon. 

Ce  pavi  produifôil  toOtH  tes  dtnrées  nécef^ 
hnts  à  la  vie»  &  éroh  anofê  par  beaucoup  de 
ISvieres,  qui  rouloitot  avée  leurs  eaut  des  paiU 
Ictfes  d'br.  On  y  tfoUVbît  dû  Wtàil  eu  «boodance 
&  à  trés-bon  compte.  Scion  Polybe»  un  cochon 
eu  poids  de  cent  liVr^l^  ne  fe  Ve<fdôit  qut  cinq 
Iragmes  (a)  :  un  veau  îtoi^t  kù  même  ffit,  tTtk 
bécuf  propre  pour  lîfcr  la  ctiâiluè'fe  doTinôît  pout 
iit  dragmes ,  «Se  une  brcbils  pour  déni  :  les  adi« 
iiaux  tués  dans  Ut  îfoféts  fe  dobnoi'ent  p6\it  rfen» 
1^'s  chevaux  de  h.  lu^tabi<e  étoiefit  tî  légers  ,  qu6 
quelques  Anciens  les  ont  crus  eneendrés  du  venr* 
Les  Luntains,  ou  Lufitafoiens ,  Lujttani^  étoicnc 
Seller  5c  crès-propres  pour  ta  toût-fe.  Ils  aimoient 
Biieuz  vivre  de  brigandages,  que  de  labourer  la^ 
terre  fertile  de  leur  pays^  Leur  manière  de  vivre 
écoic  d'ailleurs  très  nmple.  Ils  n'ufoient  que  d'un 
feul  mecs  à  leur  repas ,  fe  baignoienc  dans  Teaa 
froide  j  fe  chauffoicnt  avec  des  cailloux  rougis  an 
Icu»  5c  ne  s'habilloient  que  de  noir.  Us  coromer* 
j^oient  en  échange,  ou  fe  fcrVoient  quelquefois- 
pout  leurs  achats  «  de  lames  d'argent  dont  ils. 
coupoienc  des  morceaux.  Du  rcfte,  les  LufitàiDS 
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ëcoîeat  pleins  de  valeor^  &  les  Romains  les  «(Ta*? 
leccirenc  platôc  par  la  rufe  &  Tarcifice  ,  que  paf 
la  force.  Ce  fuc  le  Conful  Junius  Bratus  qai  II- 
ckeva  de  les  foumetcre  à  la  République ,  l'an  d< 
Rome  615. 

Le  fameux  Sertorius  s*éc«iit  renda  naître  de  îm 
Lafîcanie ,  s'y  Toudoc  eottrageureraent  concce  Mc^ 
tellus,  Pompée,  &  les  mues  Géoéraos  qoe  Romt 
CBVoya  contre *Iui. 

Les  Romains  firent  de  ce  payi  une  province 
Confuiaire  •  qu*ils  divifcrent  en  trois  diftriâfl 
nommés  Conventus ,  donc  chacun  avoir  un  criba^ 
Dal  pour  rendre  la  juftice.  Ils  comptoient  dent 
cette  province  quarante-cinq  villes,  donc  cinq 
colonies  »  une  municipale ,  trois  qui  joniiToienl, 
du  droic  Latin ,  H  trente  fii-cributair es. 

Les  peuples  compris  dans  la  province  de  Lttlï^ 
unie  éroienc  t^.  les  Celtique^^  vers  le  f.  i^.  les 
hufitains  proprement  dite,  vers  le  11.  9l  }*.  les 
Veit9ns^  vers  le. 

L  Les  Celtiques»  Ctkici^  a  Volent  leut  ccpl« 
toîte  (ittté  vers  l'Océan  «  entre  le  Tage  Ac  l'A* 
oas:  il  parok  même  q«*ils- ont  en  des  podèilions  . 
au-  delà  de  ce  dernier  ilcuve  »  dans  la  Tttcdécank^ 
Auj.  à  peu^près  TAlgarve  hi  TAlenc^jo. 

OssoMOBA,  fur  la  cite  méridionale.  On  en 
voit  des  veftiges  proche  la  viUe  adkuelle  de  Fo^. 
«7.  -  y 

Lacob?x6a,  0.4  fur  h  méfflie  côce^  pris  du 
lieu  où  eft  malnceaint  ha§os. 

Au-deflus  de  cette  detaiece  ville ,'  t'ékve  .un 
promontotre  j  conau  aacienficment  fous  le  nom 
de  Promontoire  Sacré ,  Sacrum  prom.  Il  fuc  alnfi 
appelle  »  parce  qu*OD  CFoyoic  que  les  Dieux  l'oc* 
cupoienc  durant  îa  nuit ,  d'où  vient  qn  il  n*étott 
pas  permis  d*en  approcher  pendant  ce  Kifis-lè« 
Une  aotre  opinion  non  moins  lidicule  da  vnt* 
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gaire  cheï  les  Anciens ,  c'cft  qae  le  Soleil  rerml^ 
oanr  fii  coarfe  ,  (t  plongeoic  dans  la  mer  Tis-à% 
Tis  de  ce  promontoire ,  que  noo»  nommons  aoj;^ 
fc  Cap  St- Vincent. 

Un  efpace  à  pca-près  triangulaire  compris  le 
long  de  l'Océan  »  entre  le  promontoire  Sacré  8c 
le  fleuve  Anar,  reçut ,  à  caufe  de  fa  figure ,  le 
nom  de  Cuneus ,  le  coin.  Ceft  auji  rAlgarve. 

Mtrtilis  ,  n-c.  fur  TAoas.  Ce  devoir  être 
une  ville  opulente  dans  It  tems  des  R:oraains  ,  t 
l'on  en  juge  par  les  monumens'  d'antiquité  » 
comme  colonnes  &  fbitues,  qu'on  a  déterrés  àf 
Mertoia ,  qui  eft  le  nom  moderne. 

Pxx-JuLiA,  ci^dcv.  CuNiSTORGis»  n-0.  ville 
des-  plu»  grandes  &  des  plus  puifTantes  de  la  Lufi- 
tanie.  Soiis  les  Romains  elle  devint  le  fîege  d'un* 
tribunal  de  jullice  ,  dont  le  dîAriâ  fe  nommoic 
Conventus  Pacenjîs^  Aiij.  Béja^  oh  Ton  voit  utf 
grand  nombre  de  monumens  antiques; 

EfiORA  ou  Ebura,  Evora  ,  n*.  On* attribue  la 
fondation  de  celle-ci  aux  Phénicien».  Sertorius 
l'entoura  d'épaiiTcs  murailles  dé  pierre  de  taille  ^ 
3e  y  fit  condruire  un  magnifique  aqueduc ,  qur 
fut  réparé  au  1 6t  fiecle  par  Jean  III.  roi  de  Por*^ 
tugal.  Ce  far  donna  à  Evora  le  nom  de  Liberali* 
tas  Julia,  C'cft  encore  auj.  une  ville  cenfidéra- 
ble. 

II.  Les  Lttfîcains  proprement  dits,  Lufitani^  ctoien^ 
principalement  (iiués  au  n^.  du>  Tage ,  entre  ce 
fleuve  &  le  Ourius  ou  Douro.  Auj.  la  province 
àt  Beyra  de  l'Eftramadure  Portugaife. 

OLISIPO',  Lfj^«nize,  n-o«  fur  le  bord  fepten^ 
trional  du  Tage,  vers  l'emb.  de  ce  fleuve.  Oe 
n'a  rien  de  certain  fur  l'origine  de  cette  ville  j^ 
on  fait  feulement  qulelle  eu  fort  ancienne.  So-^- 
lin  »  qui  lui  donne  le  nom  d*VlyjJippo  ^  prétende' 
ffo^c  fiic  fondée  gac  Uly/Ic.^  epmioa  abiôrde.^ 
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($r  Fcltfgttée  au  pays  des  Fables  par  les'SaVlns  mo- 
dernes. Le  Téricable  nom  ancien  de  Lisbonne  eft 
Olifipo  :  c*eft  ainfi  qu'on  le  lie  dans' Pline,  dans^ 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  &  même  dans  les  ancien- 
oes  infcripcionSi  Après  la  f otfoaéte  de  TECpagne 
par  Augafte»  cette  ville  fur  décorée  du  titre  dei- 
Municipe\,  fous  le  nom  de  Félicitas  Julia ,  & 
peuplée  de  citoyens  Romains.  Perfonae  n*ignore 
que  Lisbonne  eft  auj.  la  Capitale  du  Portugal^' 
U  une  des*  plus  célèbres  villes  de  l'Europe. 

A  quelque   diftance   de   cette  ville  ^  on  voiCf 
deux   promontoires,  Acués  de  IMin  &  de  l'autre 
coté  dupeiit  golfe  dans  lequel  le  Tâge  vient  fe 
rendre.  Celui  qui  eft  vers  le.  f.   fe  nommoit  Iç^ 
promontoire  Barbarien^,  Barbarium  prom»  auj.  Ic: 
cap  de  Spicbel.  L'autre  qui  fe  trouve  vers  le  q» 
étoit  appelle- le  Grand  promomoire,  ou  le  pro- 
montoire de  Lisbonne,  Magnum  ou  Olifiponenfe 9- 
auj.  le  cap  de  la  Roque  ;  en  Efpagnolj  Roca  de- 
Sintra:  c'eft  le  poim  tr  plus  occidemal  du  con* 
tinent  d'Eârope^ 

Sg'Alabis,  B'-e.  près  la  rive  droite  du  Tage.: 
Cette  ville  teneit  un  rang  diftingué  dans  le  pays-^ 
des  Lufitains.  Les-  Romains  y  envoyèrent  une' 
Colonie ,  qui  prie  le  nom  de  Prdfiâium  Julium  ,> 
&  y  établirent  un  des  trois  tribunaux  de  la  Lufi- 
tanie^dont  le  diftriâ  fut  appelle  Convèntus  Sca*' 
iaèitanus,  Scalabis  a  pris  le  nom  de  Sce  Irène  ,« 
dont  on  y  conserve  les  reliques  5  &  de  ce  nom  «> 
on  a  fait  par  corruption  celui  de  Santaren,  C'eft- 
encore  une  ville-  aflez-  considérable  ,.  fituée  fuc' 
ikie  montagne. 

CoNiMBKXGÀ',  ou  CoMiMBRicA<4i),  n.  fur  la^ 

, (à) Cette  tèrminaifon,  hriàa  ou  5r/Vtf ', -  qui  fe  troiiVè;^ 
éâns  plufieiirs  noms  de  lieu  cn'Efpagaey  oéâg&oit  iioa^ 
ViUeaaÂs  la  langue  dw  pm»- 
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frvkre  it  Munda  (  Moodtgo  ).  De  (es  raiher  it 
4té  bâtie  dan»  le  vot^nage  la  ville  adhiellc  de 
Coïmàre^  cckbre  ^r  Tofi  UhiveHîté. 

L AKCi ê.' OppidMNi ,  t.  qu*o&  dit  être  aojv  t» 
tille  étà'Guarda.  ^  ]r  aveit  dai)»  lik  Lofitanie 
«ne  «atre 

Lavcia  fâraomiaéb  Tranfcudana,  d'une  pe« 
ivte  rivière  appellée  Cuda ,  (ar  laqaclle  elfe  écott 
bâtie.  Celle-ci  fitué«  à  Te.  de  la  préeédente ,  » 
été  remplacée  ^  àce  qii!oa  croie  4.  par  Ciudad  Ro^ 
drigo, 

ï^mniTA  «  f-o.  asj^:  tdanka-^vtlka^. 

NonBA-CiESAKifiA  »  appelléé  ISorhenps  Coh^ 
nia  far  Pline ,  f.  fur  le  Tage.  Sou»  k  rfcg^e  de 
KÉmperettr  Trafau  plufieurs  cités  os  peupfe»  dui 

Says  y  eoriûraifîrenc  à^  ftaî»  coramons  Ak  ce 
euve  tn  magnifique  pom  de  pierres»  qui  fiib* 
lifte  eucoit  :  oh  te  ^^èit  à  Alc^ntara  •  ▼îlfe  bâtie», 
à  ce  q«i*on  croit  «  f  ar  tc^  Maures  tw  les  débrii: 
de  Norbft>  &  aiafir  nomlnée  du  mot  eantar,  qui 
CD  Arabe  fignifiè  pont.  Ce  fameux  édiice  ^  conf* 
truft  tn^r^  deux  irotfadrs  eftsarpé»,  eft  dievé  dé 
deux  tttnsi  pies  audei^iî^  de  l'eati$.  9e  quoiqu'il 
ne.  foit  que  de  fkx  arcbes  »  il  a  ^yo  pies  de  long: 
fiir  iftv  de  large.  Ou  yjo'it  |iuy  deux  côtd^-d'tiçe 
arcade ,  l'iafcriptibn  par  loquellé  en  le  dédia  h 
KEmperéur  Trajan.  Autrefois  il  y  àVôit  quatre 
tables  àt  marbre  ,  cyé  ëtôiènt  groWs  Its-  nom 9^ 
des  cit^  qui:  avoient  cohrribué  pour  \H  frais  de 
ce  pont  :;  tnais  aujourd'hui  ii  n*!^  réde  qa'utfe- 
d'éntitre^où  fë  lifèht  les  nofti»  dt  onze  cités», 
toutes  de  la  Lufitanie.  On  voit  à  rotftrée  du  pour 
une  petites  chapeHe  «tttique  ,  taillée  datia  le  roc: 
pac  les  aocien»  payen»^,  qui  k  dédiere»c  -à  7r»f 
jmr,  9L  quelbs-Cbrétiena  ont  dQpm  coo&crée  àt 
SI.  JHiiren.  SUr  le  itontiipicu  de  ceice  ciiapcHe  p»- 
nui&flt  deux  ialîcrigtiainsLjk,  TuntL^  tsiL  f  bimticiifr 
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leTrajan»  &  l'autre  en  Thonncor  de  TArchitcâe 
qm  avoir  préfid^  à  la  conftruâion  do  pont. 

EMERITA  AUGUSTA,  Merida  ,  f-e.  far  TA- 
nas.  L*£R]pereur  AugDfte  voulant  réconspeofer  lef 
ibldars  qài  1  aroicRt  fervi  dans    la  guerre  qu'il 
eut  à  fouteoir  contre  les  Cautabres ,  tes  Aftures 
&  les  Lufitaniens,  bitit  cette  ville  j  lui  donna  le 
nom  à*Emerita^  parce  oue  la  colonie  qu'il  y  éta* 
blit  étoit  compose  de  ioldats  EnEsérices  ou  vécé«  * 
tans,    &  à  ce  nom,   H  ajouta   le  {ien.  Augufte 
orna  Mérida  de  beaux  édkices ,.  entr'autrcs  d'un 
îong  &  magnifique  pont  de  pierres  fur  l'Anas  » 
d'un  fapex1>e  çiquéduc,  ^  il  acheva  un  chemin 
qui  conduifoit  ae-ià  à  Gadès.  Vefpafien  fit  auffi 
à  Mérida    de  grandes  réparations.  Les  Romainf 
firent  de  cette  viNe  la  Capitale  de  la  Lufitanie^ 
la  réfideiïce  d'un  Piroprécear  gouvernant   cette 
province  ,  &iei(cge  d'un  tribunal  de  jnftice,  donc 
le  diflriâ:  eut  le  nom  de  Conventus  Emerhenûs. 
Elle  écoit  renommée  par  le  coccus ,  (  arbtiiieaQ 
qui  porte  la  graine  dont  on  fe  (en  pour  la  teiu* 
ture  d'écarlatt ,  )  &  par  les  olives  que  produifohr 
foQ  territoire.  Mérida  efl:  aujoutd'bui  dans  r£ftra« 
madure  EQxagnole.  On  y  voit  encore  plufieurtf 
monumcus  qui  prouvent  Con  ancienne  célébrité >• 
entr'aucres  un  arc  de  triomphe  aflel  bien  con- 
^rvé,  6c  qui  femblc  avoir  été  l'entfée  d'un  cir^-^ 
que  ou  d'un  théâtre.  Le  pont  fur  TAnas  (ut  effl^ 
porté   par    un  débordement  en   1710$  &  il  Ad^ 
tefte  qae  quelques  vcftiges  .de  l'aquéduc. 

M£TAi,Lii4Uiài ,  e.  fur  l'Anas.  Quintus  Cœci- 
lius  Mercllus,  Conful  Romain,  en  eft  regardî 
comme  le  fondateur  ;  &  Ton  prétend  que  c'cft  de 
fui  que  cette  ville  a  pris  fon  nom.  Auj.  Médeiin^ 
patrie  de  Fcrnaud  Corcez ,  fameux  conquéraoïr 
itu  Mexique. 

HI.  Los  Vcttons ,  Vtttonts  ,  occupoicnt  \» 
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fOitùi  oricDule  de  la  Lafîtanie ,  auj.  là  pfoiF 
rânde  partie  da  royaaine  de  Léon  j  avec  un  pco*' 
d&  laXaftilU  noavelle. 

Ces  pfcaples  écoient.d'aae  grande  fimplicicé». 
Ils  ne  ppavoiem  pas  re.perfdader  qoedes  hom<^ 
mes.fcofés  puflent  faire  ancre  chofe  que  com-« 
hattre  ou  dcmenrer  tranquiUcs  dans  leurs  mai-^ 
fons.  De-là  yienc  qi;e  bientôt  après  la  conquête 
du  pays  par  Augufte,  quelqueiVettons  ayant  vïu 
des  Officiers  Romains  aller  &  revenir  en  fe  pro-^ 
«lenanc  dans  la,campagnc  »  ccwent  qi|*il»  étoienc 
kbrs.de  leur  bon  fens.»  &  qu'ils  ne  iayoient  pius^^ 
trouver  le.chemin  de  leucs  tentes:  dans  cette  idée ^ 
ils  allèrent  bonnement  leur  offrir  leur  bras  pouc 
les  y, conduire.. 

AvcusTOBRiGA^  n-e.  (uLle  Tàge«  Auj.  Puente^ 
d£l  At^obifpo  ^  dansJa  Caftille  noavelle. 

S  A  LIA  ▲  H'T  X  o  A  j  Salamanque  y  m^o.  fur  une.' 
rivière   appelLée  guj..  Torm^j ,  laquelle ^fe^  jette 
dans  le  Douro.    U  y^avoic  (ÏÏr  cette. rivière   ua* 
beau  poot  dont   on  ignore  r  leû  premi^  auteur  j,. 
&  que  Trajan  fie.  réparer.  Ce, pont ,  qviL.rubfiftê  - 
encore», a  .i;\  cens  piés>de  long»  .%6  arches  ^ 
qui  ont  chacune  7  t.,  pies  d  ouverture  :  les  piles  ^ 
€^i  les  foutienneàt  en  ont  deurxens  de  hauteur.. 
Tra^an  fit  rétablir  ce  .  pont ,  pour  continuer   la> 
belle .  route  qu'il  avoir  ouverte  en  Efpàgne  «  & 
qne  Ton  appellair  via  Argent îa  y  .de  la  couleur.- 
oe  la  pjerre  dont  elle  érbic  pavée.  Plutarque  ap<: 
pelle  Salamanque  Salmadca.  y,,  &.  fait  entendre- 
que.de   fon  tems., c'était  une  grande  ville.  Au)^. 
elle  eft  dans,  le  royaume  de  Léon  ;  &  fon  Uni-» 
▼er£té.,.la  première  de  toute  TEfp^gne ,  lui  a.iuc»' 
^yi&ibeaocoup^dc  répptationw. 
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fC  lïl.  Efpagne- citirieure  oa  Tarragonoife  ^ 
Hifpaiiia  citcrior  ou  Tarraconcnfis. 

L*£fpagiie  ckéricare  appeUéc  aoffi  intéricare;* 
interior»  ou  ÇtiyitïtVLit  ^  Juperior  ^  prit  le  oom^ 
de  Tatragonoife ,  de  Tarragooe-,  qoi  en  fat  la^ 
J4étropole  oa  Capitale;  EUe  occopok  plus  de  1» 
moitié  de  l'ETpagne  »  &  étoit  bornée  au  f.  8& 
à  Ta.  par  la  Bétique,  la  Lufîtanie  ,  le  fitave  Du-* 
rias  U  rOcéan  :  aa  o.  par  le  même  Océan  &  1er 
Byrénées  j  &  à  le.  par  la  mer  méditerranée. 

Les  Romains  partagèrent  la  Tarragonoife  eiv' 
,fir  diftriâs  oMConventus.- On  j.  comptoit  -  cent  ^ 
quatre-vingts  villes  »  dont  douze  colonies ,  treize  ' 
launicipales  »  diz-fept  q.ui  jouifToient  du  privilège' 
du  Latium  y  une  alliée  «  8c  ccnttrcnte*fept  tii-^ 
btttaires: 

Outre  le  Sitis ,  VAnas ,  le  Tage  Bc  le  Duriusi 
€jfsïï  ont  leur  fource  dans  cette  province ,  8c  qui 
coulent  auf&  dans  la  Lufitanie  &  la  Bétique,  la' 
Tarragonoife  avoit  plufieurs  autres  rivières  qui' 
&*en- £ortoient  pas>  telles  que  Vlberis  ouEbre^^ 
ItMinins,  Se  plu/ieurs  autrermoins  confidérables* 

Au  iîeclc  de  Dibclétien  &  de  Conftantin ,  lorf- 
que  le  nonabre  des  provinces* fut  mdtiplié  «  la^' 
Tarragonoife  en  forma  trois  >  fa  voir  IskGa/ié^ 
tienne ^  ài*o.  \z^Tarrag0noife  plus  particulière- 
ment dite,  à  re«  8e  la  Carthagtnoift^  vers  le  f» 
A  ces  trois  provinces,  nous  ajouterons  les  lfits^> 

de  la-  Méditerranée  dépendantes  de  TEfpagne. 

♦ 

L  Province  Calliàenne  exxGalUcUnne  ^  CaliaDciàri 

ou  Gallxcia^ 

Elle  étoit  terminée  à  To.  8cauii.  parîOcéan^ 
iir.e«.  p^  la  province  Tarragppoife  a  8c  au^f.  p^is. 
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k  même  proyince»  &  par  le  fLeove  Dnritit  qm  £» 
féparoit  de  la  Laficâoie.  Ceft  aolonrd'hui  la  par- 
tie da  Poréiigsl  £rtée  au  n.  da  Ddttfo ,  la  Galice  , 
les  Afturies  ^  la  Bilcaye  ^  &  Is  vieille  Caftille. 

On  Toit  daot  Ëctte  prcrâice  «ne  cfaattie  de 
iBotitagiiet  j  qui  »  fous  le  nom  à'IdiA^a ,  s*é^ 
icndoic  depoi»  le  pays  des  Cftncabres  vers  le  n^ 
9c  coocinopit  Ters  le  f.  iufques  chez  les  CelriW«- 
fiens  9  peik>les  de  h  proviiKe  Tarragonoffc. 

La  ^(lecienoe  fat  d'abord  «dminrllrée  par  ns 
Pr^fidenc ,  eof^ce  <Ik  detienr  conlblaiFei  enfin  »' 
fur  le  décHn  -et  f  Empire  Hottrain ,  eHe  eat  de 
flouveao  liQ  Préfidenc  pôor  la  gEHiverner. 

Sts  peuples  dtoiefit  les  Catlécienf^  à  To.  lea^ 
Afturts  8t  les  Cantahrts  ,  Vers  la  côte  feptentrio» 
Haie;.  Bc  le»  Vaceitns  avec  le»  Arévaquts ,  daniF 
FiarérieQr  de»  terre». 

I.  Les  Calléciens  oa-  CalIarqueSy  CaiUci  om 
Cailaèci  t  Se  quelquefois  Gatléci  ^  ît  donnaient 
vne  origine  grecque.  lis  difoient  que  Teucer  de 
Piine  de  Salamine  ,  ipris  avoir  bàci  la  ville  de 
Salamine  en  Cypre ,  revint  dans  (à  patrie ,  dont 
l'encrée  lui  fut  rcfufée  par  Eufyce  fils  d'Ajaz^ 
qu'en  conféquence  il  vint  aborder  en  Efpagne,. 
à  Tcndroit  ou  fut  bikie  depuis  Carthage  la  neuve  , 
ic  que  de  là  ii  pa^a  dans  le  pays  des  CailécîenSr 
eu  il  fixa  Ton  féiour. 

Le  ConfuI  J'uniu^  Brutas  ne  fournit  ces  peuplei" 
fu'avcc  peine.  Il  arvoit  à  combattre  »  non  feule* 
Ai€«t  des  hommes  aguerris  &  indomptables^ 
mai»  des  femmes  aufli  déterminées  que  les* 
liommesj  &  qui  s'cïpofoicnt  courageufement  k 
h  fnort  pour  la:  défc'Tfc  de  la' liberté^  Btutus  's*f- 
tant  cnfTn  rendu  maftre  dti  pays ,  cette  conquête* 
lui  fî^  donner  le  furnom  de  Callaïque» 
i  Le  pays  des  Caliéciens  étoit  abondant  >  (bit  es; 
#t>  «n  CHÎTce  6c  en  plomba  (bic  co- Texmiiloii*^ 
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ètte  les  latins  appelloîent  minium,  d*od  te  fleUTè 
minius  a  pris  loti  nom. 

Oatrt  ^e  Minius ,  ce  fTf%  écoit  arrofê  pat 
une  trucre  titiere  tnotns  confi(}ér)ible ,  qdi  fé 
perd  aufll  dans  rOcéaor  nn  peu  plus  vers  le  ù 
Cefle-ci  a^oit  le  nom  de  limée  ou  léthf  «  li- 
mœa ,  Lhnia  ou  Lethes,  (auj.  lima^).  On  racoft» 
toit  ^  à  foiccafîon  de  ce  petit  fteuve ,  que  les  Cel- 
tiques &  ies  Turdutts ,  ficués  dans  la  partie  mé- 
xidiônaie  de  H^Oiagne,  étant  venus  faire  une 
expédition  dans  le  pitys  des  Caltécien^  ^  &  ayant 
paffé  le  Littée,  il  s'éleva  entr'eux  une  fédition^ 
m  leur  chef  fut  tué  'y  ce  qui  fut  caufe  qu'ils  ne 
pénfeneïit  plus  à  retourner  dans  leur  pays  :  c*efl: 
4e-1i ,  aputoit-on ,  que  le  fleuve  fut  appelIé^ 
Léihé ,  où  fleuve  d*bubrli.  Strabon,  qui  raconte 
ce  fait  «  dit  aufli  qu'e  ce  fut  là  que  Junius  Brutu» 
termina  (es  conquêtes  en  Efpagne.  Cependant 
dons  apprenons  d'aitlcur»  qu*il  les  ponifa  au^- 
delà.  U  vrai  que  les  foldats  de  ce  Général  ro» 
nain  étant  arrrvés  près  des  bords  du  Léthé^  lie  nom> 
de  ce  fleuve  les  effraya  à  un  tel  point,  qu'aucun 
ik*oCoit  en  approcher.  M^is  Brutus ,  fans  fe  dé«* 
concerter ,  arracha  des  mains  d'un  Porte-Enfei-» 

S  ne  fon  drapeau  ^  pafla   le   fleuve,  8e  Ait  fuivè' 
e  toute  l'armée. 
Sous  le    nom   de  Calléciens  oU'  Callaïquef^ 
fcoicnt  compris  divers  petits  peuples  »  qui  en  gé*- 
jbéral  fe  divifoient  en  Éracariens  au  f.  &  en  Lu* 
c^njes  stii  n. 

l.  Les  Calléciens  Bracariens^  Braccari  ou  Bra'* 
tares ,  étoient  renfermés  entre  le  [>Urius  Si  lé 
Minius;  cVft-àdire,  qu'ils  occupoicnt  lc9  pro- 
vinces af^uclles  d'entre  Minha  &  Douro  &  dfe* 
Tra-loS' montes,  en  Portugal. 

Calle  ,  fur  le  Durius ,  près  de  fon  embou'^ 
tiuue.  Auj;»  Porto,,  nom.  qui  vient  de  Forius^f^ 
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tàtù  C*eft  de  l'antôn  de  ce  mot  «  a^ec  celm  d^' 

Calli^  que  s^eft  formé   le  nom    de  Portagâl^ 

j^yaume  od  la  viUe.de  Porto  tient  mlînteflant  le 

fécond  rang;  à  canfe  de  («n  Port  Sr  dé  foa' 

oommerce. 

Bracara-AucTusta  9  oa  Aùgufia^Bracarum^ 
B(.  Capitale  &  le  (îege  d*wi  Conventus  »  dont  lé 
diftriâ  renfermoic  vingt-quatre  yîlfês.  Elle  fat' 
une  des  premitres  de  TECpagne  qui  reçut  les  lu- 
ntiiéres  de  la  foi  :  auffi  (es  Evéques  furent-ils  Mé-^ 
ttopoKtains  de  la  province  Gallécienne.  DcBra^ 
ctira'-jiugufta  s'eft  formé  lé  nom  aânel  de  Bra^- 
gue  :  c'ed  une  ville  de  Portugal. 

AqjjM'FLAyiM  t  o.  lieu^ainfi  nommé  à  cau(é 
de  les  eaut  minérales,  ^ùj.  Ckaves  bu  Ckîaves  ^ 
précité  ville  qui  paiTe  pour  la  Capitale  dé  la  Pro* 
yince  de  Tra-Ios-montcs.  Oh  y  voit  encore  dcs- 
tuines  d*un  pont 'que  les  Romains  y  avoient  fair 
conftruirè ,  &  dont  il  refte  plufienrs  lafcriptions^* 
que  Grurer  nous  a  confervéès^ 

2.  Les  Calléciens  Lucenfes  »  Lucenfis  ,  Ci  trou* 
Voient  au  n.  des  précédenSj  dont  ils  étoient  fé^ 
parés  pat  le  ScaYc  Minius.  Âuj,  la  province  dé 
Galice. 

Tydb  ,  n-o.    flir  le  Minius.  On  croit  cette" 
Ville  fondée  par  une  Colonie  Grecqpe.  Auj.  Tuyi 
en  Galice. 

Iria-Flavia;  nv  auj.  Padron  om'EI Pâdron  ,. 
à  4  lîeues  f.  de  Compofleirej  q^i  eft  maintenant' 
la  cap.  de  la  Galice  j  quoique  ce  fbit  ûm  ville* 
afTei  moderne. 

Au*  no.  cft  le  promantoire  Arfabricn  ouNérien, 
Artabrum  ou  Nerium  prom.   Les  peuples  des  en- 
Vîrohs'étoient  appelles  Artabricns,  ArtabrL  Ce  caiT 
fe  nomme  aùj.  Finifiere  ,  nom  qui  vient  des  deu3& 
mots  htins  Finis  terrd,  &  qui  lui  a   été  donnée 

l^ce  q^e  Içs  Anciens  nc^oimoiâoiçntdêA  aû-dciàk> 
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SrigâNtium  ,  n  -  e.  tîHc  aa  n.  de  laquelle 
Icoic  an  liea  appelle  le  Grand  Port,  Magnus 
Tonus,  Selon  M.  d*Ahville ,  ce  Grand  Port  fcm* 
ble  convenir  à  la  Corogne  ^  &  Brigance  fç  rap- 
portei^  à  Bttanços ,  lioa  qui'  en  eil  didant  de  troii 
ou  quatre  lieues» 

Lueus  AuGUSTi ,  n-e.  Capitale.  Ce(l-là  quft 
fat  établi  par  les  Romains  le  tribunal  de  judice 
ÀKL  Canton^  fous  Je  nom  de  Conventus  Lucenfis : 
il  avoit  dans  Ton  refîort  vingt- quatre  Villes  ,  à% 
aéme  que  celui  de  Brague.  C'eft-  auj.  Lugo  ,  ca 
Galice. 

Au*  n.  de  cette  ville,  cd  le  promontoire  appelle 
Trileucum  par  les  Anciens.  C'ed  le  lieu  de  i'£f<- 
pagnc  le  plus  reculé  vers  le  n»  On  le  nommo 
auj.  le  Cap  d' On  égal.. 

II.  Les  Aftures ,  Jtflures ,  dont  le  pays  Te  nom** 
Bioit  Adurie  , /w^y^^r/a  y  écoient  partagés,  feloni 
Pline,  en  vingt  deux  Peuples,  mais  qui  tou» 
pris  enfemble  fe  divifoicnt  en  Tranfmontans  aa 
a.  &-  en  Auguftans  au  f. 

.  Ces  peuples  furent  les  derniers  qui  fe  fourni- 
rent à  Augufle  s  &  Carifius ,.  Lieutenant  de  ce 
Prince,. eut  beaucoup  de.  peine  à  les  dompter» 
Héduits  enfin  à  fe  rendre,  ils-  eurent  ordre  de 
defcendre  de  leurs  montagnes ,  &  de  venir  ha« 
biter  dans  la  plaine..  Leur  pays  écoit  abondant 
en  or,  en  vermillon,  &  en  autres  macierer 
propres  à  la  teinture.  Carifius  les  obligea  de  cul- 
tiver la  tetre,  &  de  travailler  à  leurs  mines.  C*eft 
;iinG  ,  dit  Florus,  {liv,  4.  ck,  ii.)  que  les  Atti- 
res, en-  ohercbant  pour  d'autres  que  pour  eul* 
leurs  ri chefTes  cachées  dans  les.  entrailles  de  la. 
Xerre,  commencèrent  alors  à  les  connoitre. 
.  I.  Les  Aftures  Tranfmontans ,  Tranfmontani ^ 
lîabifoicot  Ycxs  TOcéan^^^^dclà  da  moxii  Vir^ 
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dius.  Lear  canron  répond  à  l'Ail^rie  aâaefîe 
il'Oviédb;  &  le  mont  Vidius,  cft  k  chaîna'  ^i 
montagnes  des  Atluries. 

Flationatxa,  ville  maritime,  chef4iea  d*oa 
peuple  appelle  Fafici ,  qai  occnpoit  qq  canton 
du  pays  des  A  dures,  canton  avancé  vers  la  mer  en 
forme  de  prefqu'iûe.  Flavionavia  eft  makueoanc 
Aviies  ,  &  le  canton  des  Péjifuts  eft  ce  coio  d« 
terre  que  termine  It  eap  nommé  au)«  Pmas  de 
Pufon, 

Lucus  AstuKtrM,  T.  cap.  des  Aftut^»  TradC* 
monta ns*  Au}.  Oviedo. 

1.  Les  Apures  Auguflans,  Augufani  ^  étofcôc 
au  f.  des  précédens.  A^j*  partit  di»  royaume  ém 
Léon  au  n.  da  Dowo. 

On  leur  donne  fcpt  Villes  j  donc  tes  princ^• 
païen  éroient  i 

'  Lancia,  f-e.  Selon  Dion  Cal&us , •  eVtoît  J« 
plus  grande  ville  de  rAftutit  %  &  félon  Floms  , 
elle  éfoit  tT^s  foric  ,  iQffqtie  CariKiâs  s'en  rendit 
maître  ,  &  termina  ainfi  les  gnerrcs  flc  tes  r^ 
toi  tes  de  l'Efpâgne.  On  ne  fait  pas  trop  quelle 
poficion  donner  à  cette  ville  de  Lancia  :  M* 
d'Ao ville,  fur  fa  carte  de  la  partie  occidentale 
de  l'Empire  Romain ,  la  place  à  8  o»  ^  millet 
Û-c.  de  Léon. 

LhGvo- /eptima-gemina ,  f-o.Cetfc  ville  >  qu'on 
eroit  avoir  été  bâtie  fous  Tempire  de  Galba» 
prit  Ton  nom  d'une  Légion  qui  y  avoit  Ton 
quartier.  Aui.  Léon ,  cap«  du  royaume  oa  de  b 
province  de  Ton  nom. 

AsTURicA-AuGUSTA ,  f-o»  capitale.  Selon  PIh 
ne,  c'éton  une  ville  magnifique  :    mais   il   n*|r 
place  point  de  Corwentus ,  comme  quelques  Sert* 
vains  modernes    fe   le    font  figuré,  en  prenant^ 
mai  le  fens  de  cet  Auteur.  Les  Afturesj»  ainfi 
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2 et  les   Cantabres,  ëcoicnc  dans    le  reflbrc  ic 
:iania  (a).  Âftariea  cft  auj.  Aftorga  ,  dans  Je 
royaume  de  Léon. 

Itf.  Les  Cantabres»  Canta&ri ,  (du  fiaguHer 
Cantaber  t  )  étoienc  fitaés  vers  cette  partie  de 
rOcéan,  qoi  de  tear  nom  fut  appelle  Océaik 
Cantabrîqae ,  Cantabrîcus  Oceanus.  Lear  paya 
avoft  le  nom  de  Cancabrie  «  Cantabria,  Au^. 
TAf^une  de  Sancillaac«  la  Bifcaye^  &  le  Gui- 
pQfcoa. 

Cette  natîoi»  ^toit  la  plus  féroce  de  toute  l'Ef- 

Sagne  :  elle  fut  aufTî  celle  qai  rélifta  avec  le  plus 
*optniitreté  aux  efforts  des  Romains ,  dont  cite 
âe  fubit  le  )oug  que  fore  tard  ;  ce  qni  a  fait  dire 
ii  Horace  (Liv.  5/Od.  8.  )  Cantaber  fera  domi'» 
tus  catenâ.  Ce  fut  Augufte  lâi-mjme  qui  entre-* 
prît  de  foumettre  les  Cancabres  \  mais  tant  qn'it 
Commanda  ion  attisée  en  perfonne,  il  ne  pue 
tcmporrcr  fur  enx  aucun  avantage  décifif  «  parc^ 
que  ces  peuples  avoient  foin  de  ne  point  s'éloi- 
gner de  leurs  montagnes ,  «liils  trouvoient  une 
retraite  aifurée.  Augufte,  contraint  de  (e  retirer 
à  Tarragone  pour  caufe  de  maladie ,  laifTa  à  AH'* 
tiftius  ,  a  Furnius  ^  U  z  Agrippa  ,  fcs  iietttenans  ^ 
te  foin  d'achever  cette  conquête.  Les  Cantabres 
furent  alors  affatllis  de  toutes  parts  »  èi  pourfuivi^ 
^ufques  fur  leurs  montagnes  les  plus  efcarpées* 
Se  voyant  enfin  réduits  aux  dernières  extrémités^ 
la  plupart ,  ^latôt  que  de  fe  rendre  ,  aimèrent 
micui  fe  donner  la  mort  par  le  fer,  par  le  feu  » 
eu  par  une  forte  de  poifon  qu'ils  eiprimoient  de 
Tif^    ou  d'une  heibe  femblable  ao  perlil.  Let 


•  Voyex  VWftùirt  nûturelU  de  Pline ,  nouveUeflient 
traduite  en  François,,,,  avec  des  Nêtes  critiques,  |c€.  Liv» 
lu.  Ch.  $.  N»tC8  J54  6c  itfj;* 
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inercs  écoufFoicnt  leurs  enfansV  poar  les  ftéCci* 
ver  it  la  captivité  j  &  parmi  ceux  qui  fureoç 
pris  y  on  vit  un  jcuhe  homine  qui  par  ordre  de 
Ion  pçre,  tua  Tes  frères  Se  cbutc  (^  parenté;  & 
une  femme  qui  égorgea  tdiis  ceux*  qui  fc  troa- 
Voietvc  prifonniers  avec  elle.  Malgré'  tant  i^ 
pertes  »  les  Cantabres  fe  révoltèrent  encore  quel- 

Î|uc^  années  après.  Mais  Agrippa  acheva  enfin  de 
es  fubjugueri  &  les  ayant  forcéis  de  defcendre  de 
leurs  montagoes  ,  il  les  foumit  (î  parfaitemeDC  » 
que  depuis  ce  tems^là^  ces-  peuples  j[iippotterenTf 
tranqjuillement  la- domination  Romaine.^ 

La  Cantabrie  «  outre  les  Cantabres  proprement^ 
dits,  (itués  vers  la  fourcede  l'EBre  (dans  l'Afta* 
fie  de  Santillanc  )  renfermoit  trois  autres  peuples» 
qu'on  trou  voit  de  To.  à  le.  le  long  de  l'Océan* 
Ç'étoient  i*'  les  Autrigons,  Autrigones  ,  à  To. 
(au),  partie  de  Ta  Bifcaye  vers  To. )  i°  les  Carif- 
ées,  Cari-fii  ,  au  milieU,  (paVtie  de  Ta  Bifcaye  veW 
l'*e.  )  i^  les  Var'dulc»,-  Varduli\  à  Te.  aux  coil- 
£ns  de  TAquitaine  ,  (  partie  dii  ôuipufcoà.  ) 

JuLiOBRiGA ,  n-e.  au  pie  des  montagnes  tyèt 
r£bre  prend  fa  fource.  C'étoit  la  ville  capitale  « 
ou  du  moins  la  plus  conlîdérablê  de  l'a  Cantabrie,- 
£lle  écoit  dabr  ce  qu*ori  appelle  auj.  le  Vai  de 

Flayiobriga  ,  n-c.  fur  TOcéan.  M.  d'Anvillc' 
donne   à    celle-ci  1-emplaccment  q.u'occupe  auj, 
porto-  GaUto^  qui  n'cft  pas  loin  de  Btlbao  ,  ca- 
^icaie  de  la  Bifcaye. 

Vellica  *,  à  I  o  milles  n  c.  de  JuliobrîgaV 
félon  la  carte  de  rahcienne'  Ëfpagne  par  Nicolaé 
;^an(on.  Les  tiedtenans  d'Auguile  ,  au  rapport  de 
ilorus ,  battirent  les  Cantabres  fous  les  murs  de' 
cette  ville ,  d'où  ces  barbares  s'enfuirent  fur  le' 
Siont  Vinnius\  Dans  quelques  éditions  de  Mo-- 
fus  OU  lit  Bei^kory  U  dam  iiwaixit^Btlgidag 


Gécfgraphie  ancienne.  ^of 

inais  il  n*y  a  jamais  eu  auciuie  ville  de  ces  ngins 
^n  Efpagoe.  Oa  croit  que  c*cft  auj.  Médina  det 
Pomar.  . 

Le  mont  Vinnius  fait  partie  du  mont  Idubeda^ 
4ont  on  a  parlé  ailleurs*  Le  fommet  de  jpect^ 
xnoncagne  eu  iî  prodigieufement  élev^»  dit  FIo'- 
îrns ,  qu'il  fembloit  aux  Cantabirefi  que  les  eaux  de 
yOcéan  y  monteroient  plutôt  que  les  armes  Ro« 
maines. 

Aracilluu  *  autre  ville  d^Cantabres»  dans 

laquelle   ces  peuples    fou^inr^nt  un  aifaut  de  If 

part  ^çs  généraux  d*Âugu Ae.  .Cette  place  fut  en- 

'£n  emportée  par  lcsRo«nains,  qui  ayant  enfermé 

)e  q:iont  Medull^ ,  Medullus  ,  d'une  tranchée  de 

15  milles  de  tour,  y  abordèrent  de  tous  côtés  ^  ^j^ 

ific  tous  à  la  fois.  Ce  fut  alors  que  lès  Cantabre^ 

le  /voyant  fans  reflource  ,  cherchèrent  à  Ce  ga- 

Tantifj  par  une  mort  précipitée,  ic  la  fervitudç 

dont  ils  étoient  menacés^  iLa  pofition  d^Âracilui^ 

.eft  incertaine»  ainfî  que  celle  du  mont  MeduUe. 

^ui  lui  ferypic  dé  foVterefTe^  êc  où  les  Cantabres 

s*étoieQt  réfûgii^s.  Peut-être  eft-ce  la  même  ville 

^u'Ârpcelis  ,  ou  Aracé^fis ,  que  l'Itinéraire  d*An*- 

tonin,  dans  la  route  d'Âflo^gà  à  Bordeaux,  placé 

%4  milles  avant  Pampeion  ou  Pa'mpelune.  Aro- 

celis  eft  auj  «  Huane-Araguil .  félon  M,  d'An« 

friic,. 

'  IV".  Les  Vaccéens ,  Vaec^i ,  occupoicnt  un  tet;- 

rîtotre  fitué  au  f.  de  la  Cantabrie  ,  dont  ils  pa- 

foiffent  avoir  été  fépar^s  par  le  mont  Iduhtda.  Aa>. 

partie    ^k  royaumç  jje  Léon  &    de  la .  Camille 

jîeille. 

Une  rivière  appeîlée  Piforaca  f  ^uj.  Paifcrga  ) 
coùloit  du  n.  au  f.  dans  le  pays  des  Vaccéens  ; 
6c  fe  déchargcoit  enfuite  dans  \^  Darius,  q^t 
arrofoit  aufll  une  partiie  de  ce  pays.     ^ 

2,es  Vaccéens  Euieof  Fubjugués  par  L.  LuçuUt^} 
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de  par  Cl.   Marcdlas ,  Tan  de  Rome  (So%.  J^ 

rretoicr  é(oic  aloii  Çonfi|l  «  &  l'anctç  l'avois  i^ 
année  précédente. 
Pali.avtiAj  C'Q^  pUc€  forte  Se  opateatc  de* 
tranc  laquelle  locallus  é^hooa.  PomtpQntos  Mélf 
dit  ()uc  parmi  les  villes  de  la  Tarragonoife  qai 
Te  {fouyoicnc  dans  ie  lailieu  des  terres ,  les  deiic 

J^Ius  illuftrcs   étoiei>c  mience  9c  Nmnance.  Pa« 
ence  fubfifte  encore  aaj.   dans  le  royaame  de 
Léon  :  les  Efpagqols  la  aQmaient  Paicncia. 

lNT£RCi^Ti4>  f-o.  auife  place  force»  qui  fut 
«ifiéjgéc  par  Lqcvilhis.  Le  jeune  Scipio-n  Emilien» 
qui  fcrvoic  dans  l'armée  ea  qualité  de  Tribua 
Légionnaire  «  monta  |e  premier  à  Taflaut ,  ce  qui 
lui  vallat  iiine  couronne  murale.  Le  même  Scipioa 
le  ûgnzh  encore  durant  ce  fiege  j  ea  tuant  die 
fa  main  un  Efpagnol  de  graade  taille  j  qui  dé* 
^oic  les  Romains  aa  combat.  Interçacic  eft  au]* 
inconnue  :  l'Iciaér^ira  d'Antooia  la  place  à  6p 
milles  d'Aftorg?  »  fur  la  route  de  cette  ville  ^ 
jSaragofle  «  en  pïÂant.  pai:  Piotia  &  Clunia. 
PmriA,  e,  fur  la  rivière  de  Pifpraca,  QvkIp 

3ues-ufis  croient  que  c'efl  «uf.  Valladolid  »  aaç 
es  plus  grandes  /Se  des  plus  belles  villes  d'Elpar 
gne,  dans  la  TioîUe  Caftille. 

Rai^ba  >  f-e.  fur  |e  Ourius.  Ao).  'Raa^  « 
Cauca^  f-e.  (or  les  frontières  des  Arévaquef^ 
l^ais  dans  le  territoire  des  Vaccéeas  »  félon  Plîne. 
LucuUus  «  de  fa  propre  autorité ,  fe  tendit  mal«> 
tre  dp  cette  ville  »  la  pilla ,  maflacra  tous  les  b^ 
bitans  en  état  dç  porter  le$  armes,  au  nombre 
de  vingt  mille,  &  réduifît  \  l'efclavage  les  vieil^ 
\\ià& ,  Ici  fcipi^es  Se  les  eqfans,  fans  avoir  égard 
à  lacapitulatioa  qu'il  avoir  faite  avec  les  Caut 
céeos.  Ce  cruel  prooédé  ne  contribua  pas  peu  % 
xendî-e  le  nom  Rçm^in  odiçnz  aux  £fpagnols^ 
f^im^  f  a^e  fom  a^Ycix  étji  la  ja^iç  de  l'Eoif  e« 
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Ccac  Tkéodofe  1,  à  qui  Tes  grands  tzploics ,  3C 
«encore  plus. fa  haute  pijéijé  &  foo  zclc  pour  la 
Kcligion  Chrétienne  &  pour  la  pureté  de  la  Foi^ 
ont  mérité  le  furnom  de  Grand,  Il  a  cq  la  gloire 
de  porter  les  derniers  coups  a  ridolatiie,  qat 
aroit  encore  fous  Ton  règne  de  puiiTaos  procec** 
teurs  dans  l'Empire.  Ceit  le  dernier  Prince  qof 
aie  podédé  r£inpire  Romain  en  entier  :  il  mou- 
me  à  Milan,  l'an  de  J.  C.  ^yf.  Cauca  conferv^ 
encore  aujouid'hui  Ton  nom  dans  celui  de  Cocaf 

V.  LesArévaqueii»  ArtvaciovL  Artvacd^  avoien^ 
|iris  leur  nom  d*ttf>€  petite  rivière  nommée  ^/lei» 
n^a  (  ArevalQ  )  j  qui  af  rofoit  leur  territoire  du  f.  an 
II.  avant  qnc  de  ^c  rendre  dans  le  Darius.  Auj. 
partie  de  la  vieille  Caftillcj  des  deu^  cotés  i% 
Pouro ,  vers  les  fources  de  ca  fleuv«. 

Seoqvia  ou  SiQUBiA  ,  f-e.  Cette  ville  étok 
^oalidéraUe  dans  le  tem$  ^^  Rçmain^  »  comme 
il  paroU  par  le  |Dagnifiqu<r  ^^k^Vu^  quils  y  fii* 
rent  iroudruire,  édifice  d'un  travail  merveilleux» 
in  dont  la  ftru^ure  eft  fi  folide»  qu*il  s'eft  coQ- 
(%tvj^  jf»rqu*à  pféfent  dans  Ton  entier.  Il  joint  eop 
lemble  deux  montagnes  iéparjécs  par  un  inter^ 
vaIle'd«nviron  trois  milles  poSj  41c  eft  compoK 
de  cent  foixante  dix-fep t  arcades ,  à  deux  rangs 
pofés  l'un  fur  l'autre  :  le  rang  inférieur  porte  l'eau 
4ails  le^  faux^urgs,  ^  le  fupérieur  les  conduis 
4an$  la  ville.  On  attri^e  c-t  magnifique  ouvrât» 
gc  aa  règne  de  Tra}»9,  ia  ville  de  ^govie  eft 
fneore  ;ija).  une  des  plus  coofidérablef  d'Espagne  f 
file  eft  célèbre  fur-tout  pv  fes  maaufaâ^res  X 
f^t  Cc$  belles  latnea. 

SEaoUTii^  ou  S4i«UMriA  *  0.  HUJ.  Sigtien^a^ 

TxRMBS  »  Q.  qu'Appiffl  qualifie  de  grande  ville^ 
en  lui  donnant  le  n^m^  de  Termifus.  Plufieuff 
icroient  qu'ejil^  o'cft  pas  différente  de  Termantie, 
Termantia ,  qui  fut  dffiégéç  inutilemenc  pjïr  If 
Cçofui  Q.   Pompeius  »  tige  de  la  famille  dçf 
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Pompées.  Ses  habicans ,  oommés  Termeflini  fat 
Tice-Live  &  Tacite  ^  écoîent  alliés  des  Numaa- 
tins.  Aoj.  Tiennes  y  liea  ficué  près  d'Almaoça» 
petite  viUe  fur  le  Doaro. 

•UxAMA  «  o.  for  ie  -Darius,  Auj.  Ofina^  o« 
plutôt  d  horgo  d'Ofma ,  bourg  yoifiu ,  de  4'aa« 
ère  coté  du  Douro. 

Clunia  >  n-o.  Tor  k  mîme  .fleuve ,  vers  les 
confins  de  la  Geitibérie.  Clunie  fut  colonte 
Romaine ,  &  devint  la  Capitale  du  pays  des 
Arévaques  après  la  deftruàion  de  Numance. 
Quelques  médailles  lui  donnent  le  titre  de  Muni- 
cipe.  Les  flomains  y  érigèrent  un  Tribunal  dç 
juftice,  Convtntus  Ciunienfis^  dont  leireflbrt  étoit 
fort  étendu  ,  putfquon  y  comptoit»  félon  Pline ^ 
quatre-vingts  huit  Cités  »  &  deux  cens  quarante 
mille  téres  libres.  Les  Critiques  ne  font  pas  d'ac*- 
cord  fur  le  lieu  qui  répond  auj.  à  Clunie  :  plu« 
iîeurs  croient  que  c*eft  Corugna  »  un  peu  au-def- 
fus  d'Aranda.    - 

NUMANTIA,  Numance^  n-e.  près  de  h 
fource  du  âeuve  Burius.  Cette  viUe,  une  des 
plus  célèbres  4c  toute  -l'Ibérie»  occupoit^  avant 
la  ruine ,  le  premier  rang  parmi  celles  des  Aré- 
vaqucs.  Inférieure  en  ricbeffes  à  Caribage ,  à  Ca« 
poue  &  à  Cof inthe  ,  elle  les  égaloit ,  die  Florus  « 
en  valeur  &  en  gloire ,  &  étoit  par  fcs  guerriers 
le  plus  bel  ornement  de  l'Efpagne.  Elle  avoic 
■vingt  quatre  ftades  ou  une  lieue  de  circuit»  8c 
étoit  bâtie  fur  une  colline,  dont  la  pente  étok 
ftflcz  douce 4  mais  de  difficile  accès,  parce  que 
de  trois  côtés  elle  étoit  entourée  de  montagneSji 
Un  feul  côté  aboutifToit  à  une  plaine  fertile  ,  8c 
«boudante  en  toutes  forces  de  fraits ,  p rincipale* 
in.ent  en  poires,  dont  Pline  vante  ja  bonté.  Cette 
plaine  s'étendoit  refpacc  de  douze  milles  le  «long 
pe  ia  petite  fivicre  de  Terà,  jafqu'à  l'endroic 
'  .  oà 
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ton  cette  même  rivière  fe  joiot  âH  Dottro. 
Numaoce  D*ayoitj  dit-on,  ni  tours  ni  ma- 
railles  pour  fa  d^feore  :  les  Namantins  «  à  Teatem- 
^le  des  Spactiatei  >  ne  Tooloknt  d'iuitre  j-emparc 
^^tte  leur  valeur  contre  les  attaques  de  4'ennemf* 
.On  voycic  feulement  au  milieu  de  la  place  uoe 
xiudelle  très- forte ,  od  Jes  .citoyens  »  à  Ja  pre- 
miere  apparence  de  guerre,  enfermoicnt  ce  qu'ib 
jivoient  de, plus  précieux.  Ce  fut  à  Taide  de  cette 
forrerelfe  qu'ils  foutinrent  pendant  quatorze  ana 
les.attaqoes  desJR.pmain$.-Cetty-oi  Cnoifirent^Sci- 
pionEmilien  pour  terminer  enfin  cetre  guerre ,  per- 
iiiadés  que  ce  grand  Capitaine  ;  delttuâettr  de 
Carthage  »  ne  manqueroit  pas  de  Aire  Tubir.  le 
même  lott  à  Numance  ,  ennemie  non  moins  ira- 
tplacable  du -nom  Romain,  ^levé  au-Confulat  pour 
•la  féconde  fois  ,  Sclpioo  arriva  en  Efpagne ,  foi^ 
msa  le  (lege  de  Numance  »  -l'an  de  Jlome  ^lo  • 
acraqua  les  habitans  par  la  .famine.,  ^  fe  rendit 
Aiaitre  de  la  place ,  H>tt  plutôt,  de  fes  débris ,  s'il 
«ft  vrai.»  comme  plufieurs  Hiftoiieos  le  raco»- 
.^ent ,  que  les  Numancins  aimèrent  mieux  s'en- 
trctuer  les  uns  les  autres  que  de  fe  reiidre  à  dif- 
xrétion ,  &  que  le  petit  nombre  ^i  refta  après 
^ec  affreux  carnage  »  mit  -le  feu  à  la-viHe.»  9t  s*en« 
•fevelic  fous  fes  cendres.  On  vit  cependant  cin- 
quante de  ces  matheureu^x  ori>er  le  triomphe  dtt 
^vainqueur;,  U  un  plus  grand  nombre  furent  ven« 
^us  pour  Vefclavage.  Ce  qui  reftoit  de  ceue  £i*> 
meufe  ville ,  fut  tafé  de  fond  en  comble  par  or« 
jdre  de  Scipion.  Mais  il  y  a  apparence  qu'elle  fat 
-rétablie  dans  la  fuite  ,  puifqu*il  en  eft  fait  mention 
comme  eztftaote  pIuGeurs  fi edes .après,  non- feut 
Jcmens  dans.  Psolomée ,  «mats  encore  dans  l'Itt* 
néraire  d'Antonio,  qui  la  place  fur  la  route  d'A^ 
eoVgaà  SaragoiTe,  entcoOfma*>&  Taraçonar  On 
Tott  :  encûte .  les  cuines  de .  Numance  .à  Pjuate^ 

y 
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Garai ,  fti$  de  la  foifrce  du  Dooro  «  à  quatre 
niltes  au-deflus  de  Soria,  qui  eft  une  ville  de 
la  vieille  Caftille. 

Aa  n.  de<  Anévaqo«i«  -vert  les  fources  do 
•Doaro  »  ^coit  oo  peaple  eonnxi  le  non  de  PeleiN 
dons ,  PtUndonei  »  dont  Pline  fait  une  oatîoa 
Celcibérienae.  Ptoloofe  lenr  attribue  trois  villes^ 
cntfaatres  » 

AuousTOB&iQA  ,  €.  ai^.  Muro ,  prîs  d'Agréda. 

*  •       * 

II>  Province  Tarragonoife  »  Tarraconenfis. 

La  province  Gallécienne  la  tcrroinoit  à  To.  les 
Pyrénées  ou  la Gaale  au  n.  la  Méditerranée  à  le. 
■ec  la  province  Carthaginoife  an  f.  Aaj.  les  royan- 
^mes  Ott  provinces  de  Navarre  «  d'Aragon  5e  de 
Çataloj^ne  dans  tonte  leur  totalité ,  une  partie  de 
ja  Caltilie  nouvelle,  &  one  petite  portion  dft 
royaume  de  Valence. 

Cette  province  y  qui  fous  les  Empereurs  fut 
toujours  gouvernée  par  un  Préfident ,  renfermoit 
-divers  peuples,  entr*autres,  i^.  au  n.  8c  vers  les- 
Pyrénées,  les  l^afcons ,  les  llergetes ,  les  Lacé» 
itans ,  les  Céritans  »  les  Indigetes  ;  i^>.  à  l'e.  Se 
vers  la  Méditerranée ,  les  Lalétans ,  les  Cofitans , 
les  lUrcaons  ;  )^<  à  lo.  de  ces  derniers,  les  Ed^ 
'tam ,  &•  en  fuite  les  Celtiheres. 

I.  Lt%  Vafcons,  Vafconts  ^  occupoient  à  pea« 
près  la  Navarre  d'aujourd'hui.  On  croit  qu'ils 
«voient  la  même  origine  que  les  Vaccéens ,  donc 
nous  avons  déjà  parlé.  Ce  peuple ,  inconftanc  & 
vagabond  ,  p«^a  les  Pyrénées  au  Vie  fiecle  ,  $'é^ 
tabUr  dans  ta  Noviempopnlanie ,  &  lui  donna  le 
nom  de  Gafipognc  {'Kafconia } ,  qu'elle  a  confer« 
vé  depuis. 

CAx,AoOfixs  ou  CALiCOURRis,  tt-e.  de  Na* 
sunce  »  fi)f  la  im  miroite  4c  lEhtt,  Cétoît  une  < 
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▼ille  coirfidérable  »  &  oui  pardtt  avoir  été  h  pria«* 
cipale  du  pays  des  Valcons.  Les  médailles  qai  ea 
rcftcnt  j  la  Uirnommeoc  Julia ,  &  lui  dooneoc  J|5 
titre  de  Municipe.  Elle  devint  enfuite  Coioniç 
Romaine ,  feloo  le  témoignage  de  Pline  »  qui  ap- 
pelle Tes  habicans  Calaguritani ,  en  ajoutant  qu'ils 
avoient  le  furnom  de  NafciqueSj  Nafcici  (â). 
Cette  ville  »  après  la  mort  de  Scrtorius  ,  dont  elle 
avpit  pris  le  parti  ^  fut  aflfiégée  par  Affranius » 
Lieutenant  de  Pompée.  Ses  habitant  (ToufFrirenc 
dans  cette  occafion  les  plus  grandes  horreurs  de 
la  faim  ^  &  fe  portèrent  jufqu'à  cet  excès  abom^ 
nable,  de  tuer  &  de  manger  leurs  femmes  &  leoss 
«  enfans,  &  d'en  faler  les  chairs  ^  pour  pouvoir  lef 
conferver  plus  long-réms.  Enfin  la  ville  fut  pri(p 
^  brûlée  \  &  c*eft  ainfi  que  fe  termina  ia  guerre 
de  Sertorius  en  Efpagne.  C  eft  à  Calaguris  »  feloa 
quelques-uns  ,  que  naquit  Quintiliçn  ,  c^lebse 
Orai6ur,  &  le  plus  excellent  Maître  d'éloquence 
de  fou  tems  :  il  profeffa  la  R^hétotique  à  Rome 
pendant  vingt  ans ,  Tous  les  règnes  de  Vefpafico  » 
de  Tite  &  de  Domitien  :  nous  avons  de  lui  des 
Inditutions  oratoires ,  qui  font  la  Rhétorique  1» 
plus  complette  que  lantiquité  nous  aie  laiffée. 
Calaguris  e(l  au).  Colakprra  ,  dans  la  vieille  Cjpf* 
tille  »  fur  les  confins  de  la  Navarre ,  qui  çom* 
mence  de  l'autre  côté,  de  TEbre. 

Graccuris   ou   Qracchur^s  »  e.  fur  l'Ebre. 
Cetie  ville  fut  ainfi  nommée  de  Jiberins  Sempio- 


^ 


{a)  Noos  n'igoproM  pat  que  quelques  Auteurs  précen- 
•liesc  que  les  Calagufitani  Nafcia  de  Pline ,  font  les  h«- 
bttans  d'une  autre  Calaguris ,  don(  nous  parlerons  plus 
|>as.  Mats  l'opinion  4c  M.  àt  Marca ,  adopij^e  par  Ccllli- 
clus  9  (Tom.  l.  p.  III.  &  iii.)1nous  a  paru  zSet  bien  fon« 
dée.  pour  pouvoir  la  Tuivre  préféfiabiement  i  Popi&ioa 
CDUiraifç. 

Y  i j 
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ntos  Gracchos  ,  qui  la  fonda  après  fa  viAoirc 
fur  les  Celcibériens.  Feftas  prétend  néanmoins  qac 
la  Ville  de  Graccharis  eiiftoit  avant  Sempronias  , 
qu'on  la  noramoic  îllurcis  ,  &  qu'elle  ne  fut  que 
réparée  &  augi||cocée  par  ^e  Généra!  Romain.  Se-* 
Ion  M.  d'Anvilte  ,  c*eft  auj.  Alfato^  entre  Ca- 
lahorra  &  Tudéla. 

PoMPELO  ou  PoMPELON ,  o.  Lcs  Auteurs  ne 
font  pas  d'accoid  fur  lorigine  de  celle-ci.  Ma« 
liana  ,  &  la  plupart  des  Elpagnols ,  la  regardent 
comme  un  monument  du  grand  Pompée  «  &  veu* 
lent  qu'il  en  aie  été  le  fondateur  :  mais  les  raifoas 
fur  lefqoelles  ils  fe  fondent ,  ne  font  pas  fuffifaa- 
tes  pour  lever  tou^  doute  là*deflus.  Auj.  Pampt'» 
luHt ,   Cap.  de  la  Navarre  Efpagnole. 

Iacca^  e.  Les  habitans  de  cette  tille  5e  ceux 
des  environs  fe  nqmmoient  laccetani.  Auj.  Jacca^ 
dans  l'Aragon. 

II.  Les  Ilergetes,  I/ergetes  on  Ilergeu ,  étoîenc 
entre  les  Vafcons  à  Te.  les  Pyrénées  au  n.  le  Sico* 
ris  à  l'o.  8e  l'Ebre  an  f.  Auj.  partie  de  l'Aragon, 
au  n.  de  l'Ebre  ,  avec  cette  portion  de  la  Catalo- 
gne qui  fe  trouve  à  la  droite  de  la  Segre. 

Cette  dernière  rivière,  qui  eft  le  Sicoris  des 
Anciens,  a  fa  fource  aux  Pyrénées  «  coule  du  n.au 
r.  &  va  mêler  fcs  eaux  avec  celles  de  l'Ebre.  Qel- 
larius  croit  que  le  Sicoris  eft  la  même  rivière  que 
le  Sicanus,  des  bords  duquel  Thucidide  fait  fortir 
les  Sicanicns  qui  allèrent  s'établir  en  Sicile ,  8c 
donnèrent  à  cette  ide  le  nom  de  Sicanie.  [  Foye^ 

Un  roi  des  Ilergetes ,  nommé  Indihilis ,  fe  ren- 
dit fameux  dans  les  guerres  d'Efpagne  qui  fnivi- 
xent  la  ptifc  de  Canhagc  la  neuve  par  Scipion. 

Calaguris  ,  f.  dans  les  montagnes.  Ce  font 
jes  habitans  de  cette  ville ,  félon  M.  deMarca, 
flue  Pline  appelle  Caîaguritani  FibiiUrenfes,  Ce 
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fttroom ,  qui  parbîc  venir  dtfihuia,  boaele,  leac 
fut  peut-être  donné,  parce  qu'il  y  avoit  chez  eux 
une  fabrique  »  ou  du  moins  un  débit  particulier  de 
boucles.  Ceft  encore,  félon  le  mêaie  Auteur  « 
cette  Calaguris  dont  Céfar  fait  nMotion  au  Livre 
I.  de  la  Guerre  civile  ,  en  nous  apprenant  que  (kt 
faabicans  écoijent  dans  la  dépendance  de  ceux  d'OC* 
ca.  Ainfi  cette  ville  ne  doit  pas  être  fort  éloignée 
de  celle  d'Hucfca  i  &  c  eft  pour  c€tte  raifon  qu  oa 
croit  que  c'cft  auj.  Loare  on  Loharrcy  qui  n'ea 
eft  qu'à  4.  lieues ,  vers  le  n-o. 

Ose  A ,  f-e.  grande  &  belle  ville  ,  où  Sertorios 
établit  des  écoles  publiques ,  pour  cnfcigner  les 
Lettres  Grecques  &  Romaines  aux  en  fans  des  No- 
bles Espagnols  qui  lui  étoient  fournis.  Ce  fut  à 
Ofca  que  ce  fameux  Romain  fut  affaffioé  dans  un 
repas ,  od  Perpenna  j  Tun  de  fes  principaux  Offi- 
ciers ,  l'avoir  invité  par  trahifon.  Le  pays  des  en- 
virons fe  nommoit  V'efcitania  j  félon  Pline.  Ofca 
eft  auj.  Huefca  ^  dans  l'Aragon. 

BcROUsiA  ,  f-e.  fur  le  Sicoris.  Cette  ville  avoic 
donné  le  nom  aux  Bergufiens ,  Bergufii  ou  Bat'* 
gupi ,  dont  Tite-Live  &  quelques  autres  Hifto- 
riens  font  mention.  M.  de  Marca  croît  que  c'eft 
an).  Balbafiroi  mais  cette  poficion  ne  s'accorde 
pas  avec  celle  que  M.  d*Anville  donne  à  Bergufie  » 
qu'il  fait  répondre  à  Balaguer ,  ville  de  la  Cata- 
logne ,  fur  la  Segre  «  à  environ  6  lieues  au-  deilus 
de  Lérida. 

Ilerda»  f'O.  Capitale  des  Ilergetes,  fur  une 
colline  fertile ,  au  bas  de  laquelle  coule  le  Sico- 
ris. Selon  plu£eurs  Auteurs  ,  c'eft  la  même  ville 
que  celle  à  laquelle  Tite-Lîve  donne  le  nom  d'A- 
tkanagia^  ou  Cn.  Cornélius  Scipion  inveftit  les 
Ilergctes  révoltés ,  &  les  força  de  fe  foumettre  de 
nouveau  à  la  domination  romaine.  Comme  le 
Aom  d'Athaoagie  ^  c'eft- à- dire,    ville    immox- 

Y  iij 
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mo$tt\\t  i  t^  lif»  nom  Grec,  on  en  concht  qtrc 
cette  ville  doic  Ton  origine  à  aoe  Colonie  Grec** 
^ae.  Ce  fut  pris  d'Ilcrda  qse  Céfar  défie  les  Liea- 
tenans  de  Piômpée  »  Afframos  &  Pétreras  ,  cam- 
pés fur  les  bords  du  Sicoris.  Cette  ville  cooferve 
encore  Ton  ancien  nom  (  avec  la  lettre  /  tranfpo* 
fée  )  dans  celui  de  Lirida. 

OcTOOESA ,  f-o.  au  confluent  de  TEbre  &  da 
Skoxis.  Dans  le  moyen  âge  elle  étoit  appelléc 
Uafa*  Ao^.  Méquinenfa. 

III.  Les  Lacécans ,  Lacetani  ,  étoient  à  l'e.  des 
tiergctes  »  &  s^étendoient  le  long  de  la  rive  gau* 
eke  du  Sicoris.  Auj.  partie  de  la  Catalogne»  à  Te. 
àt  la  Segre. 

ScissuAi,  00  plutôt  CissuM  *  ,  dont  on  rgnoje 
l»^fiiion.  Ce  fut  prés  de  là  que  les  Carthaginois  « 
commandés  ^ar  Hannon  «  turent  défaits  pour  là 
première  fois  par  Cn.  Corneliui  Scipion  ,  qui  prie 
M  ville  dafTaut.  M.  de  Marca,  cité  par  Celiatius  » 
cioit  que  Sciire  cù  au).  Guiflona» 

A  Te.  des  Lacératït ,  étoit  un  zt^ât  peuple  con- 
nu datifs  Tite-Live  fous  le  nom  de  Bcrgiftaos  » 
Bergiftani  ^  :  on  \té  trouve  aufli  nommés  Bergi^ 
tant,  Caton  le  Ceafeur,  dans  le  tems  qu'il  fai(oic 
la  guerre  en  Efpagne  pour  les  Romains ,  les  fie 
tons  vendre  à  l'encan,  pour  les  punir  de  leurs  ré* 
Yoltes. 

ly.  Les  Cérétans ,  Ctretani  ou  Cerretani  ,  oc<- 
cupoient  uoe  partie  des  Pyrénées,  vers  les  fourcet 
du  Sicoris ,  dans  ce  qu'on  appelle  aoj.  la  CerdagnCé 
Jule-Cefar  les  gratina  du  privilège  du  Droit  Latin  , 
êc  AHguûe  étendit  leur  territoire  jufqa'au  pays  des 
Vafcoas.  Ce  fut  dès- lors,  félon  M.  de  Marca, 
que  les  anciens  Cérétaos  furent  furnomroés  Ju-- 
diani  »  &  les  nouveaux  ,  Auguftani  :  on  les  trou- 
ve ainii  divifés  dans  Pline.  Ces  peuples  préparoienc 
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An  )anboii$  donc  les  Anciens  fai(bicnt  beancouj» 
4e  cas. 

JULIÀ  LiBYCA  ,    OQ    JULIA    LlTIA  *«   prês  d^ 

ia  fouice  du  Sicoris.  C'eft  la  féale  ville  qae  Pcolo- 
m^e  donne  aux  Cérétans  :  on  croir  que  fon  i)oni 
lot  vient  de  JuleCéfar.  Cellarias  penfe  qae  fa  po* 
£cion  répond  à  celle  d'oa  petit  lieu  aâuel  \  voifii^ 
4e  Puycerda»  niais  de  i'autre  coté  de  la  Segte. 

V.  Les  lodigetes  ^IntUgetes  ,  étoieot  leocoignéa 
entre  les  Pyrénées  qu.  la  Gaaie  au  n.  &  la  Méditer- 
ranée à  le.  Il  paroitfiue  leur  territoire  avoir  pour 
bornes  vers  le  f.  i|q  petit  Hçuve  appelle  Bdtul/o 
par  Mêla ,  Sambroca  par  Ptolomée  ,  dt  Alha  pac 
Pline  «  (  auj.  Ter.) 

Le  promontoire  Pyrénéen  »  Pyrtnà^m  prom^  od 
fe  termine ,  vers  la  Méditerranée ,  la  chaîne  des 
Pyrénées ,  étoit  dans  le  pays  des  Indigetes ,  U 
faifoit  de  ce  Coté- là  la  féparation  de  la  Gaule  dV 
vec  TEfpagne.  Sur  le  coté  tourné  vers  la  Gaule» 
^toit  an  Temple  de  Venus  furnommé  Pyrenée , 
Vtntns  PyreruA  Tun^um  j  ou  ,  comme  dit  Pli- 
ne »  PyrenAa  V^nus  ;  flc  c^eft  de  là  que  ce  prQ*- 
montoire  avoir  pris  foa  nom.  On  l'appelle  auj. 
Cap  d€  Creuf,  '  ^ 

RilODA  ,  ville  maritime»  au  fond  d'no  golfe. 
On  croie  qu'après  avoir  été  fondée  par  une  Colo- 
nie venue  de  TiHe  de  Rhodes  «  elle  fut  en  fuite 
occupée  pr  les  Grec^d'£mpories.  A^j.  Ro/cs  «  fur 
le  golfe  de  même  nom. 

£MPORIi£ ,  f.  fur  U  mtr ,  près  de  Temb.  d'une 
petite  tivïctt  zpptilé^  Ciauiûlianut  é'iuvius  (auj. 
Flavia  J  y  qui  lui  fervoit  de  Porr.  Cette  ville  étojc 
féparée  en  deux'  parties  par  une  bonne  muraille» 
Dans  yttne«  qni^^oi^  an  bord  de  la  mer»  ae  qui 
o^avoit  que  400  pas  de  tour ,  habitoienc  dçs  Pho- 
céens ,  venus  on  de  MarfeiUe  ou  de  l'Ionie.  V^a- 
arf  fartie ,  un  feu  plus  i^yançéç  dans  les  cerrçs  «  fe 
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ac  trots  miile  pas  de  circuit  «  étoit  occupée  fùX& 
naturels  du  pays.  Ces  deux  nations  confervoienc 
chacune  leur  langue  j  leur  manière  de  vivre  ,  5c 
'  n'avoient  aucun  conrmerce  enfembie.  Pendant  la 
nuit  «  le  Phocéens  faifoient  faire  fentinelle  fur  les 
muraîlfes  à  une  troifieme  partie  des  habitans.  Us 
B*a voient  du  côté  de  la  terre  qu'une  feule  porte  . 
par  laquelle  il  n'étott  pas  permis  aux  Efpagnols 
de  paner  :  mais  fi  quelqu'un  d'eux  vouloir  entrer 
dans  la  ville  pour  trafiquer ,  on  le  faifoit  venir  pat 
le  Port.  Avec  ces  précautions  «  les  Grecs»  quoî- 
qu-'en  beaucoup  plus  petit  nombre  que  les  Érpa-» 
gnols ,  Conferverent  leur  liberté  jufqu*à  l'arrivée 
de  Caton  le  Cenfeur.  Ce  célèbre  Romain  fut  en- 
voyé par  la  République^  l'année  de  (on  Confu- 

'     lat ,   pour  foumettre  les  peuples  révoltés  de  VEC^ 
pagne  :  il  débarqua  à  Çmpories  ,  ou  les  Phocéens 
le  reçurent  avec  joie;  mais  les  Efpagnols  ne  fe' 
fournirent  qu'après  une  fangtante  bataille  »  oii  ils 
furent  défaits. 

Jule-Céfiar  bâtit  dans  la  fuite  à  Empories  one 
croi(kme  ville ,  oii  il  tranfporta  une  colonie  dt 
Citoyens  Romains.  Qoelque-^tems  après ,  les  Ef- 
pagnols ,  &  puis  les  Gress  ^  ayant  acquis  le  droit 
de  bourgeoiue  romaine  ,  les'  trois  Peuples  n'en 
£rent  plus  qu'un  »  qui  adopta  la  langue  &  les  nCi* 
ges  de  Rome.  On  élsva  alors  dans  cette  ville  on 
Temple  en  l'honneur  de  Diane  (TEphefe ,  dont  le 
culte  y  avoit  déjà  été  apporté  par  les  Phocéens. 
La  ville  d'Empories  fut  minée  par  les  Sarrafîns  aa 
huitième  fiecle,  &  elle  ne  s'eft  pas  rétablie  depuis^ 
enforte  que  ce  n'eft  encore  auj.  qu'un  village,  fous 
le  nom  d*Ampurias. 

Gerunp^a  «  f-o.  fur  le  fleure  Sambroc^.  C'eft 
suj.  G/rofff. 

AvsA»  f-o.  fur  une  petite  rivière  qui  rejette 
dan^  le  fleure  Sambroca.  Cette  riUe  eue  ^  (baf  Je 
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Uoyeo  âge,  le  nom  à'Aufona.  Les  Sarriifins  la 
ruiocrcct  aa  neavieme  fiecle  :  ayaot  écé  rétablie 
dans  la  fuite ,  00  la^oomma  Vie  d'Ofona  ,  ou 
iîmplefloeat  Vie ,  oom  qu'elle  porte  eocore  aa* 
jourd'hai.  ' 

La  YîUe  d'Aafa  avoit  donné  Ton  nom  aoz  Aa* 
fêcans ,  Aufetani ,  dont  elle  étoit  la  capitale.  Titc- 
Live  fait  plufieors  fois  mention  d'un  Peuple  de 
même  nom  «  lequel ,  a<i  tems  dt  Cn.  Scipioo  « 
avoit  un  Roi  nommé  Amufitus  :  il  place  ce  Pea« 
pie  dans  le  voifinage  de  l'Ëbre  >  ce  qui  fait  croire 
que  les  Aufétans  de  cet  Hiftoricn  font  différens  de 
ceux  quioccupoient  les  environs  de  la  ville  d'Au* 
(a  ,  laquelle  étoit  aflîez  éloignée  du  même  fleuve. 

Une  nation  du  nom  de  CafttUani  faifoit  partie 
àts  Aufétans. 

^VI.  Les  LalétanSj  LaUtani  ^  occupoient  la 
côte  qui  s'étend  depuis  la  ville  de  B/dmia  ,  au  n« 
jafqu'au  fleuve  ÊM&ricatus  9  au  f.  Auj.  partie 
mariiime  de  la  Catalogne»  depuis  Blanes,  juf- 
qu*au  fleuve  Lobrégat. 

Blanoa  ou  fiLAND^«  f-c.  fut  la  mer.  Auj. 
Blanes, 

BAaciNO  ,  Barceione  9  (-0,  autre  ville  roaritt- 
me  ,  vers  l'emb.  du  Rubricatus.  C'étoit  la  Cap, 
des  Lalétans.  On  en  attribue  la  fondation  à  Amil* 
car  furnommé  Barcaj  père  da  grand  Annibal. 
Elle  devint  Colonie  romaine  fous  le  nom  de  Fa^ 
ventia.  Cette  ville  ,  comptée  par  Mêla  encre  les 
moindres  de  l'Efpagne»  en  cft  auj.  une  des  pluf 
confldérables»  à  caufe  de  fon  Port«  qui  y  fak 
fleurir  le  commerce. 

VIL  Les  Cofétans ,  Cofetani  eu  Cofitmni ,  ha* 
bitoient  entre  les  deux  fleuves /iLE/^rictf/uj  &  Iherus* 
Auj.  partie  de  la  Catalogne  entre  le  Lobrégat  fie 
l'Ebre. 

T hK^hCO  ^  Tarragont ,  fo.  fur  la  mcr^  i 
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cmb.  it  it  petite  rivière  4e  TuUii  (  aaf^  FrfacV 
là  )  j  avec  un  Porc.  Cette  ville  ftic  bâtie ,  dic-oo  » 

I^ir  les  Phéniciens  «  qai  l'appellerenc  Tarcon  «  d*od 
es  Latins  formèrent  Tarraco.  Ayant  ^té  dëtraiie  » 
les  Scipions  la  réparèrent ,  &  ea  firent  «ne  très* 
belle  place  d'armes  contre  les  Carthaginois.  Tar« 
tatone  devint  fous  les  Romains  une  ville  fort 
ticne ,  fort  paiiTante  ,  <c  la  plus  conCdérable  de 
toote  i'Efpagne.  On  croit  que  ce  fa^  Jule-Céfar  qui 
y  envoya  ane  Colonie  romaine.  Aogoftey  féfoiima 
quelque  tems  »  &  lors  et  la  divifion  de  TEtpagac 
€A  troil  provinces ,  il  la  choifit  pour  donner  le 
taom  à  la  Tarragonoife.  Ses  habitans,  en  recon* 
tooiflaoce  ,  on  pimot  ^ar  «ne  flaterie  impie  «  éri« 

Scrent  oa  Temple  eo  rhonoeor  de  ce  Prince  peo* 
ant  fa  vie  même.  Dans  la  faite  >  les  Romaint 
établirent  dans  la  même  ville  an  Tribunal  de  ja(^ 
tice ,  foas  lé  nom  de  Convtntus  Tarratonenfis  » 
qui  écendoit  fa  jurifctiâion  far  quarante-trois  vil«- 
f9%  ou  peoples. 

Au  fiecle  de  Strabon ,  Tarragone  étoit  plus  pea« 

C*  îe  qoe  Carthage  la  nenve  \  &  c*étoit  là  qn'ft- 
rdoient  ordinairement  les  Préfets  que  les  Ro« 
nains  envoyoienc  en  Efpagne.  Antonin  le  Pieux 
agrandit  fan  Port ,  &  le  garait  d'un  grand  mole. 
La  ville  Jtoit  environnée  de  murailles  b&ties  de 
gros  quartiers  de  pierre;  &  ornde  de  b&timens  ma- 
gnifiques, entr'autres  d'an  cirque  ^o4  fe  faifoient 
les  courfeï  des  chevaux  »  &  d*an  théâtre  en  partie 
taillé  dans  It  roc,  de  en  partie  bâti  de  marbre.  Oa 
Yoit  encore  aut  environs  de  Tarragone  bcaucoo^ 
ide  refies  de  ires  ancien)  monumens.Cette  ville,  en- 
tîéreftient  rainée  par  les  Sarrafins  au  huitième 
fiecle  ,  ae  fut  reb&tie  qu'au  eommcncement  d« 
^ûzieme  ,•  mais  on  n*y  compte  aa)oufrd*hg'i  que 
500  maifons^  quoique  fon  enceinte  fok  afics. 
aiiftefoac  en  concenic  deai  BMlk. 
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Vni.  Les  liercaons ,  liereççius  ,  haUtoicnc 
'principalemeot  for  les  bords  deJ'Ebre ,  vers  l'cfiib. 
4c  ce  fleove  i  &  leur  (crritQÎrc;  s'éteedoit  entre  les 
l^déuDS,  les  Coférans  &  ta  mer.  Auj.  partie  4e  Ut 
^caiogne  ?eis  le  f.  (c  di|  ifpyaiiaie  de  Valence 
yers  le  d. 

Ces  Peuples  foot  appetlés  Illurgavonenfcs  dai|t 
Çéfar  «  Ilercaonenfes  daDsTitc-Uve,  JftrcaQnt^ 
dans  Ptplpmie  «  éjc  lUrgaonês  dans  Plioe« 

DiRTOSAj  f-o.  rarl'Ebre»  à  peu  de  didaocff 
dç  lemb.  de  ce  fleuve»  Citoit  viaifei^blablcroeqc 
l^  Cap.  des  llercaoss.  Auj.  Tortofe^  ville  aflqs 
confidérable ,  dans  la  Cacalogoc. 

Inoibxlis  ,  f-o.  donc  il  efl;  parM  dans  ricio^ 
taire  d*Ancontn  ,  qui  U  place  à  vingc-fept  millet 
de^ertofa.  Tite-Live  rapporte  qqc  les  Carthagi- 
illois  »  après  avoir  été  défaits  près  d*lUicuiges  pac 
ies  dçux  Scipioos ,  allereitc  pour  forcer  Incièiii^ 
qe  qi)i  doQua  occafion  à  noe  féconde  bataille  ,  ai 
If  s  Romains  furent  de  nouveau  vainqueurs.  Mal- 
igré  la  diftaqce  confidérable  qui  fe  trouve  eutro 
lilicurges  &  Tlndibilis  d*Aotonin»  Cellarius  o^ 
•doute  point  que  cette  dernière  vill^  ne  foit  la  ni{- 
ape  que  rincrbili  de  Tite*Livç.  Selon  M*  d*Aor 
^ille^  la  poficioo  d'Iodîbilis  répond  à  c^lle  d*tt« 
4ieu  aâuel  nommé  X<n  i  félon  dautres  »  c*eft 
4)u)!.  S  an-Mat  kéo ,  dafts  le  royaume  de  ¥aJeoee« 

IX*  Les  Edécans»  EdÉtan^z  ou  H<d€tani^  ^t'ir 
tendoient  du  n.  au  f.  depuis  TEbre  jufqu'au  fleuirf 
$i]cron  a  Sucro ,  (  auj*  Xucaf  ) ,  qui  a  fa  fourcf 
JSU  miQitf  Idubeda,  près  dç  celle  du  Tage,  U,  r%' 
|îç  reljpK  dans  la  M^ditef  râpée.  Ils  a^c^ienc  à  Te» 
iesIlercaoBS»  6ç  |l  1*0.  Ici  C^lciberits.  An^.  |MUiif 
4e r Aragon <(  di) royauflied^ Vakoce. 

M.  de  Marca»  cité  f  ai  C^llariua ,  Kmn  queiet 
fci\pU  étoic  le  m£me  fuc  Içs  Stdêf^tii  de 
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Live.  Le  pays  des  Edéransétoit  arroGé  par  le  tituft 
•Ttta'â,  auj.  leGuadalaviar.  . 

SAGQNTUS  oa  Sagontxjm^  T-o.  à  enTÎroa 
crois  milles  de  la  mer.  Cette  ville  étoit  fi  ancien- 
ne ,  qae  quelques-uns  en  ont  attribué  la  fondacioa 
à  Hercule:  mais  comme  cette  origine  paroiflolc 
fabuleufe,  d'autres  ont  prétendu  que  Sagonte 
«▼oit  été  bâtie  par  ceux  de  Zacynthe  «  ifle  de  la 
tatt  Ionienne,  avec  le  feconrs  de  ceux  d'Ardée » 
'Capitale  des  Rutules  dans  le  Latium.- Quoiqu'il  ea 
'  foit  de  l'antiquité  &  de  l'origine  de  cette  ville  » 
le  commerce  &  la  fertilité  du  terroir  on  elle  étoic 
•  £tuée^iA  rendirent  riche  U  puifTante  fur  mer  Ac 
iur  telle  ;  &  fon  commerce  porta  beaucoup  de 
préjudice  à  celui  -de  la  nouvelle  Carthage ,  qui 
n'en  éroit  pas  fort  éloignée. 
-  Mais  ce  qui  a  rendu  principalement  fameufe  ta 
ville  de  Sagonte  ,  c'eft  fa  fidélité  inviolable  envers 
•les  Romains  ,  fidélité  dont  elle  fut  la  malheo- 
reufe  viâime.  Les  Sagontins  étoient  alliés  de  la 
République  Romaine ,  lorfqu'Annibal  leur  déclara 
la  guerre.&  alfiégea  leur  ville ,  malgré  le  traité  faic 
avec  Rome ,  par  lequel  les  Carthaginois  s'éroient 
engagés  de  lai  (Ter  libres  la  ville  de  Sagonte  .&  (es 
dépendances.  Ce  fîége ,  qui  fervit  de  prétexte  aux 
Romains  pour  rompre  avec  les*  Carthaginois  ,  ft 
qui  donna  lieu  à  la  fécondé  guerre  Punique  ,  eft 
mémorable  dans  THiftoire  par  racharnemcnt  des 
ifliég'cans  à  attaquer ,  &  par  l'opiniâtre  réfiftance 
des  afliégés.  En  vain  Annibal  propofa  des  condi- 
tions de  paix  :  les  Sasoncins  les  trouvant  Mop  da« 
«es>  refuferenc  conitammertt  de  fe  leffk.  Se 
toyadt  enfin  hors  d'état  de  fe  défendre  plus  long- 
cems  ,  &  fans  efpérànce  d*aucun  fecours  de  la  parc 
4és  Romatiis  «  ils  élevèrent  dans  la  place  publique 
mi  bûcher  immenfe,  oti  ils  fe  brûlèrent,  eux  ft 
kttis  effets  les  plus  précieux.  Lt%  Carthaginois  » 
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«l^rds'hiiif  mois  de  peines  &  de  fatigues ,  prirent 
Sagonce  d'aflauc  Tan  de  Rome  n/,  tuèrent  tout 
ce  qui  j  reftoit  d'habitans  »  8c  y  firent  encore  uh 
butÎQ  corifidérable  d'argent  &  de  meubfes  «  tant 
cette  ville  étoit  opulente.  Les  vainqueurs  ne  tar* 
derent.pas  à  la  faire  rebâtir :' mais  environ  cinq 
ans  après  ,  trois  batailles  confi^cutives  gagnées  ea 
£fpagne  par  iesScipions  mirent  ceux  ci  en  état  de 
reprendre  Sagonte  j  i|s  en  chaHierent  de  forcé  la 
Garnifon  Carthaginoifé  ,  &  y  rétablirent  ceux  des 
anciens  habkans  qu'ils  purent  ramaifer. 

Il  y  avoit  dans  cette  ville  un  Temple  de  Diane  , 
qu'on  croyoit  bâti  par  les  Rutules  :  les  poutres  de 
ce  Temple ,  qui  étoient  de  genévrier  «  fe  vo- 
y oient  encore  du  tems  de  Pline.  On  apperçoit  les 
ruines  de  Sagonte  dans  le  royaume  de  Valence  ; 
&  la  ville  de  Morvicdro ,  en  Latin  mûri  veteres  « 
les  vieux  murs  «  en  occupe  à  peu  près  le  (ol ,  à 
une  lieue  de  la  mer.  On  voit  aux  environs  plu- 
sieurs monumens  d'antiquité ,  parmi  lefqueh  fe 
font  remarquer  les  reftes  d*un  amphithéâtre  de 
j  f  7  pies  d'étendue  »  avec  %6  bancs  Tun  fur  Taa^ 
tre  «  taillés  dans  le  roc. 

Vaiintia  , 'Fif/ertCtf,  f-o.  fur  le  fleuve  Turîa, 
à  )  milles  de  fon  eo^.  Decimus  Junius  Brutus» 
Conful  Romain  ,  fonda  cette  ville  l'an  de  Rome 
tfi5  ,  &  y  tranfplanta  les  Lufitaniens  qui  a  voient 
fervi  ibus  le  fameux  Virtathê  ,  &  qui  s'étoient 
rendus  deux  ans  auparavant  au  Cooful  Q.  Cépion. 
Valence  devint  confidérable  ,  &  reçut  une  Co|o« 
oie  Romaine.  Po'mpée  la  détruifit  dans  le  teras.de 
la  guerre  de  Sertorius  :  mais  elle  fut  rétablie 
dans  la  fuite.  C*eft  auj.  la  Cap.  du  Royaume  de 
fon  nom. 

SucRO  «  f .  à  l'emb.  du  âèuve  de  même  nom. 
Sucrone  eft  connue  dans  THiftoire  par  la  lévoire 
tvuBL  corps  de  huit  mille  RomailU ,  mai»  qui  i^ 
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-bîcotiftcflppaiféepar  la  pradeoc«  da  Scipion  TAfri* 
catQ.  Aqj,  Cuilera  ,  oa  Collera  »  à  Teinb.  da  Xa- 
«ar. 

Edita,  no. de  Valence.  Celle* ci  parole  avoir 
donné  le  nom  aux  Edéians^  On  Tappelloît  aoffi 
luria  ,  nom  qu'elle  conferve  dans  celai  de  Lirian 

Sb60B&i«a  »  n.  Si  cette  ville  a  jamais  été  la 
Capitale  de  la  Celcibérie  »  comme  Pline  le  donne 
&  entendre»  il  faat  dire  ^o'il  y  a  eu  an  tems on  les 
Ccltiberes  ont  en  les  Edécaos  foas  leur  dépens 
dance.  On  croit  qoe  c*cft  an|.  S^oràt. 

Carthaoo  TETUS,  n.  Cette  Catkage  la  vieille^ 
«ayrage  des  Carthaginois  ,  e(l  au),  icloo  M.  d'Ao^ 
ville  «  Canca-vUja,  dansTAragon. 

Cexsa  ,  n.  Colonie    Romaine  »  qui  avoir  an 

Sont  far  l'Ebre^  mais  «n  pea  «o-dcffoms.  Aqj, 
Cc^a. 

Cj{sa«au«usta  on  Cjvsar^a-  Aucosta  « 
Saragojpi  »  n^o,  fur  l!£bre.  C*étoit  la  Cap.  des  Edé* 
fans.  Son  nom  primitif  fut  Saiduha  »  ft  -on  loi 
donne  une  origine  Phénicienne.  Ayant  iii  repea<» 
plée  par  i|ne  Colonie  Romaine  fous  Augufte ,  elie 
f  ttt  le  nom  de  ce  Prince.  C  eioit  «ne  des  princi- 
pales villes  da  U  Tarfagoooife  i  U  Pomponius 
M^Ia  afTure  même  que  de  Ton  tems  elle  teaoii  le 
premier  rang  entre  celles  de  cette  ptpvince  qui 
«toieot  iicuées  dans  le  milieu  4^$  terres,  tes  Ro* 
mainsyécablirent  un  Tribunal  de  j^ftice^  Conve/t- 
tus  Cdfaraugu/ianus ,  dont  le  diflriâ  ^toit  foFC 
•étendu  «  puisqu'il  renfermoiic  »  an  rappoft  de  Pline  » 
îufqu'à  1 52  Peuples.  C'e^l  dans  cette  villç  ,  (èloa 
Aide  Manaçe  ii  «qu^lq^çs  amrefi  t  q«Ç  naquit  (  Ta^ 
)4^  dçj.x.  )  le  Po€tq  Pr^rf^^cr  j  A»nr  il  uopa 
re'fte  un  grand  nombre  de  Poéfies  Latioça  fur  def 
fujers  moraux  8t  c'hr^ifieps.  9a  Cd^êr^tfi^fta  »  Vcft 
^ocmé  par  çorruj»f ion  le. nom  de  Sarag90e^  q^'mi 
l^mfic  aqj^  i  cciie  vUte«  4'»ft^  fif s  p)»s  ç&wUsti^ 
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Ues  de  PEfptgQt  ftio4cfoc^  «c  la  Çap.  de  lAx»- 

Son.'  y»  f  .»    • 

X.  Les  Ccîtibercs  ou  CeWbéfieot»  CtUihen  ^ 
«ëtotent  tinc  nation  des  pins  céUbrcs  de  TElpagne  » 
Se  qui  rcent  TraifembUWement  foa  nom  .  parce 
««•elle  fc  forma  d'un  mélange  de  Ctltes  on  Gau- 
loii,  &  d'Ibercs  on  Efpagools.  Le  pays  qu'elle  oc- 
«opoit,  fut  appelle  Cdtibérie,  Ctltibtria.  Uzxt 
les  anciens  Auteurs  ne  s'accordent  pas  fur  les  Jh 
mires  de  ce  pays ,  les  uns  leur  donnant  plus  àt^ 
tendue,  les  autres  moins:  ce  qui  prouve  qu^elIcS 
•ont  vartf   félon   les   divers  degrés  de  puiflance 
qu'ont  eu  les  Celtibcres  en  diftérens  tems.  Ces  II* 
snices  fe  trouvent  plus  rcffcrrées  après  les  guerres 
des  Romains  en  Efpagne ,  qu'elles   ne  l'avoicnc 
^té  auparavant.  M.  d*Anville  borne  la  Ccltibérxe 
M  n.  par  TEbrc ,   à  Pc.  par  les  Edéians ,  au  f.  pac 
it%  Cooteftans  U  IcsOrécans ,  &  à  lo.  par  les  Car- 
çétans  &  les  Are  vaques.  Ati).,  partie  de  T  Aragon 
vers  1  o.  ainfi  que  de  la  vieille  &  de  la  nouvcllt 
CaHilk  vers  le.  avec  la  petite  portion  de  la  Na- 
varre qui  fe  trouve  au  C  de  l'Ebre, 

Outre  le  Tagc  &  Ifi  Sucron ,  qui  avoient  leuc 
Xource  dans  ta  Ccltibérie ,  au  mont  Idubtda ,  ce 
fays  étoît  anrofé  par  le  Salon  ,  Salo  (  Xalofi  )  »  & 
par  k  Ckalybs  (  QÉ|ilcs  ou  Quelles  )  qui  s'embou- 
cbentdansl'Ebre  ,  &  donilcs  cauf  avoient  la  ré- 
putation d'être  excellentes  pour  donner  une  bonne 
trempe  au  fer  &  à  Tacier.  Les  Efpagnols  m^ri- 
foicnt  toute  arme   qui  n  avoit  point  été  trempée 
dans  les   ctnzde  l'une  on  de  Tautre  de  ces  deux 
Tivicrcs.  Ccft  ce  que  nous  apprend  Juftin  {  liv^ 
44.  ch,  ^.  )  ,  qui  ajoute  que  les  peuples  qui  kabi- 
toientles  bords  du  Chalybs  avoient  le  nom  de 
Chabjbt^  ,  &  qu'ils  paiToient  pour  avoit  Je  meil- 
leur fer  du  monde.  Obfervons  encore  que  le  même 
Hiftoeiea   dpooe  ao  Salon  le  nom  4e  Biiiiik* 
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qui  étoît  celtti  d'ane  ville  dont  noas  parfcréat 
bientôt. 

'  Les  Ccltiberes  fe  piqaoienc  d'être  fore  propres  , 
fur-tOQt  dans  leurs  repas  ;  &  c'étoit  même  par  nn 
principe  de  cette  propreté  afieâée  qo'ils  fe  laroieoc 
tout  le  corps  avec  de  l'arine^fic  s'en  frottoiens 
même  les  dents.  An  lien  d'enterrer  on  de  brûlée 
les  corps  de  cens  qui  étoient  morts  à  la  gaerre , 
ils  les  expofoient  ponr  être  mangés  par  les  oi- 
féaux.  Ces  peuples  étoient  très  belliqueux  i  &  ils 
réfifterent  avec  beaucoup  de  courage  aux  Ro- 
mains ,  dans  différentes  guerres  que  ceux-ci  leuc 
livrèrent  pour  les  fonmettre  à- leur  empire.  Ce  fut 
principalement  Tibérius    Sempronius    Gracchas 

?|ui  travailla  à  fubjuguer  les  Cehiberes  s  &  s'il 
aut  en  croire  Polybe  ,  ce  Général  Romain  ruina 
jufqu'à  trois  cens  villes  dans  la  Celtibérie ,  ce  qui 
proQveroit  qae  cette  contrée  étoit  prodigieufement 
peuplée  :  mais  Strabon  foupfonne  avec  raifoa 
Polybe  d'avoir  exagéré  en  faveur  de  Gracchus,  8c 
d'avoir  donné  le  nom  de  villes  à  de  fimples  tours. 
Quoiqu'il  en  foit ,  les  Celtiberes  s'étant  révoltés 
quelque  tcms  après  »  Appins  Claudius  leur  livra 
"bataille^  &  les  mit  en  déroute.  Depuis  ce  jour-là, 
dit  Tite-Live  ,  ces  peuples  demeurèrent  en  repos» 
&  obéirent  aux  Romains.       Jjb 

Cascantum  ,  n-o.  de  Câeiaraugufta  ,  fur  le 
Cbalybs.  Ptolbmée  donne  Cafcante  aux  Vafconsj 
mais  d'autres  la  placent  dans  là  Celtibérie ,  parce 
qu'elle  écoit  au  midi  de  l'Ebre.  Les- Romains  l'éri- 
gèrent  en  ville  municipale.  Encore  auj.  Cafcante  j 
^ans  la  Navarre. 

'  ToRiASO  ou  TuRiAsso ,  f-o.  villc  fituéc  anffi 
'fur  lé  ChalybSj  un  peu  au-dclTus  de  la  précédente. 
Les  eaux  de  cette  rivière  donnoient  une  grande 
-réputation  au  fer  qui  fe  forgeoit  à  Turiafo.  Cette 
>i ville  fut  décorée  du  titre  de  Municipe^  cominc  il 
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•onftc  par  les  médailles  qui  nous  en  reftent.  Auj. 
Taraf0na\  dans  I* Aragon. 

BiLBiLis  »  r.  fur  upe  monragne  entourée  de  la 
TÎvicre  de  Salon  :  c*e(l  la  poucion  que  donne  à 
cette  ville  le  Poëce  Martial,  qui  y  étoit  né.  La 
ville  de  Bilbilis  avoic  le  furnom  à*Augufta ,  & 
elle  etoitxélebre  par  Tes  forges  »  ce  qui  provenoic 
de  \z  merveiJleufe  qualité  qu'avoient  les  eaux  du 
Salon  pour  la  trempe  du  fer  &  de  l'acier.  Martial 
n'a  pas  oublié  de  faire  dans  fcs  vers  l'éloge  du  fec 
de  Bilbilis  ;  &  il  ne  manque  pas  d*en  relever  la 
bonté  au-deffus  de  celle  de  tout  autre  fer»  (ans 
«n  excepter  celui  qui  fe  forgeoic-fur  les  bords  du 
Chalybs.  (  l^oyti  liv,  4.  Epigr.  5  y.  )  Ce  Poète  , 
connu  par  Tes  Epigrammes  j  après  avoir  pafTé  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  à  Rome ,  revint  daoi 
fa  patrie  »  où  il  mbusut  vers  Tan  1 00  de  J.  C.  La 
montagne  fur  laquelle  étoit  Bilbilis  conferve  en« 
core  le  nom  de  Baubola  *y  mz\%  on  n*y  voit  que 
quelques  ruines  d'anciens  édifices  »  fous  le  nom  de 
villa  veia,  Ceft-à-dire ,  vieille  ville  :  cette  mon- 
tagne ,  prcfqu'entourée  des  eaux  du  Xaloo ,  fe 
trouve  à  environ  demi- lieue  de  Calataiud  >  ville 
bâtie  dans  la  plaine  par  les  Maures  ouSarrafins. 

ËRGAViCA  /  f-o.  entre  des  montagnes.  Cellariiis 
conjeâure  que  c'ed  la  même  ville  qui  dans  Tite-^ 
Live  eft  appellée  Ergavia  ,  &  qualifiée  de  ville 
illuftre  de  puilfante.  Il  n'en  refte  aucun  veftige. 

Vaxeria  ,  f.  Colonie  Koinaine,  an).  Volera* 

LoBETUM  ,  f-o.  Cap.  d'un  peuple  particulier  « 
connu  fous  le  nom  de  Lobetani  «  &  dont  le  terri* 
coire  étoit  fitué  cotre  la  Celtibérie  &  l'Edétanie* 
On  n*a  d'ailleurs  tien  de  certain  fur  la  poficion  de 
ccttç  ville* 
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III.  Province  Carthaginoife ,  Cztthzgimen&t,  ^ 

Son  nom  loi  vioc  de  Cartbage  la  neoye»  qoi  eii 
4coic  la  capitale.  Elle  confinoic  aoi  quatre  autres 
provinces ,  favoir ,  à  la  Bécique  vers  le  f.  à  la 
loiicanie  vers  l'o.  à  la  GaUce  &  à  la  TacragoDoif^ç 
Tcrs  le  n.  La  Mec  médite rranéè  la  cermiooic  di| 
coté  de  l'e.  Au),  partie  delà  CaClille  noovclle, 
tout  le  royaume  de  Murcic^»  &  la  paitie  méridio^ 
fiaie  de  celui  de  Valeocc. 

Sous  les  Empereurs  Romains ,  la  Carthagi- 
poife  for  gouvernée  par  un  PicHdent ,  de  même 
que  la  TarragoQoife.  Elle  rcnfermoic»  i*  dans  le 
milieu  des  ferres  ^  les  Ca^péfans  &  les  OritaïUi 
%^  vers  la  mer ,  les  Bufii/^s  &  Us  Conujians,    . 

I.  Les  Catpétans  ,  Curpej^ani  ,  étoienc  vers  le 
ccotre  de  l'Elpagoe  ,  i^yapt  à  i  o.  les  Vettons  j  au 
n.  les  Arévaquçs  ,  à  Ve.  les  Celciberes ,  &  au  C  les 
Orécaas.  Leur^  pays  appf  Hé  Carpétania  ,  étoit  ar- 
rofé  pat  le  Tage  ;  ^  ils  hâbitoienr  principalemei^t 
au  n.  de  ce  fleuve  »  dans  une  partie  de  la  Cadillf 
pouvelle  d'aujourd'hui. 

Quelques  miodernes  eftimenc  avec  fondement 
que  les  Carpécans  oe  difFéroient  point  du  peuple 
que  Polybe  &  Tite-Live  ;^ppelleoc  Carpefii, 

CoNTRiBiA,  n-o.  fur  les  frontières  de  la  Cel* 
tibérie.  Tite-Live  &  plufîeors  autres  Hiftoriens 
Latins  font  mention  de  ceiie  ville,  dont  on  trou* 
ve  des  vcQigcs  en  un^ieu  nommé  Saatavtrt. 

COMFLUTUM,  o.aoj.  Alcala. 

MantuAi  C-o.  qu'on  c^oit  avoir  été  à  peu  prés 
4aQS  le  même  lieu  od  ti\  auj.  M^^irid,  ville  nou- 
velle ,  &  Cap.  de  toute  la  Monarchie  Efpagnole. 

ToLtTUM,  ToUde »  f-o.  for  le  Tage,  Cap. 
des  Carpétans.  Elle  devint  Colonie  Romaine ,  & 
k  dépôt  de  tous  les  tréfors  qui  devoitoc  être  en* 
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Toyés  à  Rome.  Jule-Céfar  co  fit  fa  place  d'aroBcs  • 
as  Augufte  y  établie  uoe  Chambre  impériale.  Le^ 
Romaios  bâcireat  à  Tokde  on  Ampbitbéavc  « 
donc  on  voyoic  les  reftcs  il  n'y  a  pa$  long-tcm». 
Cette  ville  enc  le  titre  de  Métropole  aptét  la  dcC* 
cruâion  de  Carthage  la  neuve  on  Carthagene  pai 
les  Vandales  au  cinquième  fiecle  s  &  elle  tient  en** 
cote  au),  un  des  premiers  rangs  encre  les  villes  dt 
la  Caftille  nouvelle. 

Polybe  Se  Tice-Live  parlent  d*ttn  peuple  de  ce 
canton  »  qu'ils  nomment  Olcades  ;  mais  ce  qu'ils 
•n  difenc  ne  donne  aucun  éclaireiâciitent  pour  th 
déterminer  la  véritable  pofitioo. 

ALTHiiA«  r.  Cap.  des  Olcades»  femhle»  dit 
M.  d'An  ville  «  conUrver  leur  nom  dans  Qrgas. 

IL  Les  Orétans  «  Ontani ,  étoient  limitrophes 
éesCarpécans  ,  s'étendant  à  peu  près  encre  l'Anaa 
&  le  Bécis  »  vers  les  fources  de  ces  deut  âenvet , 
&  dans  une  partie  de  ce  qu'on  appelle  auj.  la 
Manche. 

Or£tum  ,  r.  ville  quiavoit  donné  le  ncu»  aut 
Orétans.  Serabon  la  nomme  Of/tf»&  elleconferve 
ençotc  fon  nom  dans  celui  d*un  très- petit  lieu  apv 
pellé  Nofira  Sennora  de  Oreto, 

'  Le  territoire  des  Orétans  s'écendoit  dans  la  Béttv 
que ,  oii  ils  avoienc  les  villes  de  Caftuion  6ç  dt 
Sifapone  j  dont  nous  avons  déjà  parlé  (  p.  47^. 

*  477.  ) 

IIL  Les  BafHrans  ,  Baftitani^  étoient  vers  let 

fources  du  Bétis ,  au  f.  des  Ojécans  9l  des  Contef- 

tans.  Ils  étoient  compris  entièrement  dans  la  Bétir 

qne  ,  iorfqu'Augufte  enleva  à  cette  province  unt 

partie  de  leur  territoire ,   pour  ractribuer  à  la 

Tarragonoife.  Nous  avons  déjà  faic  mention  (  p^ 

47fi.)  de  deux  villes  Mci  êc.  Bafii,  dépendantes 

des  Baditans.-Parmi  les  autres  lieux  fitués  dans  cf 

cancou  »  on  peut  remarquer  > 
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Ilorcis  t  f.  aoj.  Lorca. 

A  qaelqae  diftance  de  cette  ville  «  vers  le  f.  om 
troQToic  le  monument  on  le  bûcher  de  Scipion  , 
Scipioms  monumentum  ou  rogus  ,  lieu  aiofi  nom* 
mé  A  parce  que  ce  fut  là  ,  à  ce  qu'on  croit  ,  que 
mourut  Cnéus  Scipion.  Ce  Général -s'étant  fortifié 
dans  une  tour  conftruite  de  bois  «  les  fbidats  d'Af* 
drubal  y  mirent  le  feu ,  enforte  que  Scipion  y  pé- 
rit avec  tous  ceux  qui  Tavoient  accompagné. 

*IV.  LesConteftans»  Conteftani ,  étoient  versU 
mer  «  depuis  le  terroir  des  Baftitans ,  iufqu'à  ce- 
lui des  Edétans.  An),  le  royaume  de  Murcie,  &  la 
partie  méridionale  de  celui  de  Valence. 

Leâeuve  Tader(  z^y  Segura  J  couloit  dans  ce 
canton  ,  Bl\z  Sucron  le  teiminoit  du  côté  du  n.  en 
le  réparant  de  TEdétanie.  Il  croiffoit  en  abon* 
dance  fur  la  côte  maritime  une  efpece  de  jonc  oa 
de  genêt  »  ce  q^ui  fit  donner  à  une  partie  confidé<- 
rabie  de  cette  cote  le  nom  de  Spartarîus  campus. 

CARTHAGO  NOVA,  Cartkagc  la  neuve  ^ 
f-e.  fur  la  cote  méridionale  de  la  méditerranée. 
Cette  ville  dut  fa  fondation  à  Afdrubal  «  gendre 
d'Amilcar  ^  furnommé  Bai^ca  >  &  les  Carthaginois 
en  firent  leur  magafin  d'armes  &  de  vivres,  &  le 
centre  de  communication  d*entre  rEfpagoe  Bl  l'A- 
frique. Elle  fut  furnommée  Spartaria ,  à  caufe 
des  joncs  qui  croiflbient  en  quantité  dans  foo  vpi- 
finage  «  &  pour  la  diftingucr  de  Carthage  en  Afri- 
que ,  ou  de  Carthage  la  vieille  dans  la  Tarrago- 
iiotfe.'  L'avantage  de  fa  fituation  »  la  bonté  &  la 
commodité  de  ion  Port,  fes  fortifications,  l'a- 
bondance'de  fes  richeiïcs  ,  procurée,  foit  parla 
facilité  du  commerce ,  foit  par  les  mines  d'argent 
qui  étaient  auprès ,  tout  cela  la  rendit  bientôt  une 
des  plus  confidérables  villes  de  l'Empire  Cartiia- 

Î'inois.  Bâtie  au  fond  d'un  golfe  ,  fur  une  pénin- 
ttlc  en  forme  de  çglline  ^  elle  écoit  entourée  dei 
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ttiiz  delà  mer  à  l'orieot  &  au  midi.  Au  couchant 
école  un  étang,  qdi  s*éceodoic  auHS  un  peu  vers  le 
fepcentrion  s  5c  cet  étang  écoic  plus  ou  moiot  pro- 
fond y  fclon  que  la  marée  écoic  plus  foRe  ou  plus 
foible.  Un  coteau  d'euviron  deux  cens  cinquante 
pas  joignoit  la  ville  au  continent.  Quoiqu'environ- 
née  de  bonnes  murailles  >  fur- tout  du  côté  de  la 
terre  »  cette  ville  avoir  encore  dans  fon  enceinte 
une  citadelle  qui  la  dominoit. 

Le  Port  de  Carthage  la  neuve ,  le  plus  aiTuré  de 
toute  l'Efpagne ,  pouvoir  contenir  une  nombreuG: 
flotte  :  il  étoit  profond  à  fon  entrée  »  bordé,  d'un 
rivage  efcarpé ,  à  l'abri  de  tous  les  vents  «  excepté 
Àt  celui  d'Afrique  >  &  naturellement  fermé  par 
une  iflcy  qu'on  appclloit  Scomùraria ,  de  même 
que  le  promontoire  voifin  ,  à  caufe  de  la  prodi'» 
^ieufe  quantité  de  maquereaux  qu'on  péchoit  aux 
environs. 

Quant  aux  mines  d'argent  »  elles  écoienc  trés- 
conudérables ,  &  diftantes  de  la  ville  d'environ 
xo  ftades.  Selon  Polybe»  la  place  qu'elles  occa- 
poient  avoit  400  ftades,  &  dans  le  tems  que  les 
Romains  en  furent  les  maîtres ,  40  mille  hommes 
écoienc  occupés  à  y  travailler  ,  aiofi  que  nous  l'a- 
voos  dit  en  parlant  des  richcflcs  de  l'Efpagne  (  p. 
458.)^^  Efpegnols  rendirent  les  honneurs  divins, 
&  confacrcrenc  dans  Carthage  la  neuve  un  cemple 
à  ia  mémoire  à*AUthé  »  à  qui  ils  actribuoienc  la 
découverte  de  ces  mines. 

Saturne ,  Vulcain  ,  Efculape  a  voient  auffi  des 

'  temples  dans  cette  ville  ;  8c  on  voyoit ,  hors  de 

l'enceinte  ,  un  tombeau  qu'on  difeic  être  celui  de 

Teutates ,  Divinité  commune  aux  Gaulois  8c  aux 

£fpagnols. 

L'an  de  Rome  54)  •  Scipion  l'Africain  «  n'étant 
alors  âgé  que  d'environ  vingt- cinq  ans,  forma  le 
<ege  de  Carthage  la  neuve,  de  l'attaquo^  an  mime 
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tems  ptr  mer  &  par  terre.  La  ville  fat  enfin  priCs  ^ 
par  eualade  »  &  livrée  «a  pillage.  Ce  fat  là  com-  ^ 
jDe  k  coup  (l*eflai  da  jeooe  Général  RoaiAin  ,  qu 
•'acqnic  en  cette  occafion  on  honneur  infini  «  fur- 
tout  par  la  bonté  arec  laquelle  il  traita  les  Ot:^es 
EfpagDols  qoe  les  Carthaginois  faifoicnt  ^garder 
4laDt  cette  place.  L'armée  romaine  aoava  dans 
Carthage  la  neoye  une  grande  quantité  de  vivres 
&  d'armes  de  toute  efpecc>  beaucoup  d'autres  pro- 
TÎitons  de  guerre»  &  des richefles  immenfes. 
V  Les  Romains ,  pour  fe  conferver  une  place  de 
cette  inipoctance^j  y  envoyèrent  une  colonie ,  éc 
y  établirent  dans  la  fuite  un  Tribunal  de  juftice, 
dont  le  relTort  ou  diftriâ  ,  C inventas  Cankagi* 
nienfis,  comprenoit  6$  Peuples.  Lors  de  la  divi- 
fion  de  la  Tarragonoife  en  trois  provinces  ,  au  fie* 
cle  Àt  Dioctétien  &  de  Conftantin  ,  elle  donna  le 
nom  à  la  Carchaginoife  »  &  en  devint  la  Métro* 
•pôle  ou  capitale  ,  titre  qu'elle  perdit  quand  clh 
eut  été  détruire  par  les  Vandales  au  cinquicne 
fiecle  »  environ  600  ans  après  fa  fondation  :  Ton 
droit  de  Métropole  fut  alors  transféré  à  Tolède. 
Alphonfe  X  ,  Roi  de  Qaftille  la  rétablit  en  iz6$  , 
&  elle  fut  repeuplée  à  caufe  de  la  bonté  de  foa  j 
Port.  C^ft  anj.  Cartkagem ,  dans  le  royaume  de  -\ 
Murcie  :  mais  cette  ville  cft  encore  bien  loin  de 
fon  ancienne  fpicndeur. 

iLtcis,  n-e.  auj.  Eicke» 

LucENTUM,  q-e.  auj.  w^//cizizre. 

SiBTABis  »  n.  fur  une  hauteur.  Pline  donne  le 
froifieme  rang  au  lin  de  Sétabis»  entre  les  meil- 
leurs &  les  plus  eftimés  de  toute  l'Europe  :  on  en 
faifoit  des  toiles  qui  étoieat  en  grande  réputation 
pour  leur  fineife*  C'eft  la  Xativa  des  modernes. 
Certe  ville  fit  une  longne  ré£ftance  oonue  les  ar-  ^ 
nfes  de  Philippe  V.  en  1707.  Ayant  été  enfin  prife 
é'affiiBi»  on  k  démolît  enttéccmcnt.  Sur  le  liei 
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tfu  elle  ayoit  été  ,  fac  âttfféc  une  cobnpc  »  avee 
•cette  iofcriptioa  :  Ici  était  une  vilit  nommée  Xa- 
-ti va  »  qui  en  punition  de  fa  trahifon  &  de  fa  ré» 
voltc  contre  fon  Roi  b  fa  patrie  ^  a  étérafttjuf* 
^li  aux  fondemens. 

OiANiuM^  e.  far  la  mer»  aa  voifinage  d*aft 
promontoire  de  même  00m.  Cette  Tiile  fut  fon* 
déc  par  les  Marfeillois,  qui  t'appellerent  Anemi^ 
fium ,  da  nom  de  la  DéefTe  Diane  «  nommée  ea 
Grec  Artémis ,  à  i*honneor  de  Ia<|oelle  ils  y  bâti* 
rtnt  on  temple  magnifique.  Les  LatioS  Tappeilerenc 
Dianium  ou  Dianeum  pour  la  même  raifon.  Ser« 
torius  $*en  fervit  avantageafoment  poar  faire  ve« 
air  du  fecoars  par  mer ,  Se  pour  s'y  ménager  ana 
retraite  en  cas  qu'il  vtnt  à  être  batto.  Rainée  par 
lès  Barbares ,  elle  fut  rebitie  dans  la  fuite ,  à 
caufe  de  la  bonté  de  fon  Port  j  &  c'eft  auj.  Dénia  ^ 
ëans  le  royaume  de  Valence. 

IV.  Ifles  tCEfpagne ,  Infolts  Hifpanicx. 

Nous  comprenons  fous  ce  nom  les  ifles  de  cette 
partie  de  la  Méditerranée  ,  connue  anciennement 
tous  le  nom  de  Mer  Baléariqoe.  Ces  ifles  ont  de 
tout  tems  été  regardées  comme  dépendantes  de 
l'Efpagne.  Les  Romains  s'en  étant  rendus  maîtres  » 
les  comprirent  dans  la  Tarragonotfc  :  maiS'aprèa 
la  fubdiyi6oQ  des  provinces  ,  elles  en  firent  ant 
particulière  ^  qui  fut  gouvernée  par  un  Piréfet ,  ft 
enfttite  par  .un  Préfident.  On  les  divi(bit  cnPityv* 
fes  &  en  Baléares. 

-  I.  Les  ifles  Pftyttiès^  .Pttyufé  ènfuU^  furent 
«înfi  nommées  par  lesGrecs»  à  cau&de  la  grande 
iquantité  de  pins  qm  y  croiâbtent  \  car  pitus  cb 
ùtec  »  figiitfie'pto.  On'^^ompie  deux  ifles  Piryufes, 
^ontla  bM  grande s'appdlbit Ehufus j  &  l'autre 
^oiëkwiéu  Doaa.  la  ioite  «es  4c«bl  ifles  cnfcmblç 
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ttrent  nommées  da  fcul  nom  ^Ebup  ^  &  elles  ac 
formereot  qu'aoe  feule  cttéj  alliée  des  RomaÎDS. 

I.  Ebufus ,  (ja'on  trouve  quelquefois  appellée 
Fit^fa,  cfr  aoj.  l'iflc  d'Yvija  Elle  étoit  affcx 
fertile  «  quoiqu'on  n'y  recucillu  que  peu  de  bled. 
Il  y  avoir  un  petit  canton  propre  pour  le  vignoble , 
&  il  y  croi^oit  des  oliviers  (auvaget  qui  produi- 
foient  des  olives.  Pline  vante  beaucoup  les  figues 
de  cette  ifle ,  qui  étoient  très  grofles  &  cxceiicn* 
tes  :  on  les  faifoit  bouillir  &  féchcr ,  &  on  les  eo- 
voyoit  à  Rome  dans  des  caifles.  Une  cbofe  parti- 
culière qu'on  temarquoic  dans  l'ifle  d'Ebnfe  j  c'eft 
que  non-feulement  tlle  étoit  esempte  de  tout  ani- 
mal nuifible ,  mats  qu'elle  ne  foofFroic  pas  mémo 
ceux  qu'on  y  apportoit  d'ailleurs. 

.  Èbusus,  capitale  de  cette  ifle«  eft  nommée 
Erefus  dans  Diodore  de  Sicile ,  qui  en  fait  une 
colonie  de  Carthaginois.  Cet  Htftorien  ajoute 
qu'Erefe  étoit  habitée  de  fon  tems  par  un  ramas  de 
Barbares  »  la  plupart  Phéniciens  d'origine'  j  que  le 

f^ort  en  étoit  commode  ,  les  murs  aflcz grands^  8c 
es  maifons  bioo  bities. 

'i;  Colubraria  ,  en  Grec  Ophiufa»  anj.  Fromen- 
fera  4  bien  différente  de  Tifle  d'Ebufe^  étoit  rem- 
plie de  ferpens  qui  la  rendoient  inhabitable.  Ce« 
pendant  ceux  qui  y  defcendoient  ;  fe  meccoieiu  à 
couvert  de  tour  danger  dans  une  coceince  qu'ils  fer- 
moient  avec  fie  la  terr^  d'Ebufe ,  parceqn'on  avoic 
remarqué  que  les  ferpens  prenoient  la  Siite  à  la 
vue  de  cette  terre  »  qu'ils  craignoient  comme  un 
poifon  mortel. 

II.  Le<  tfles  Baléares  »  Baltares  inJkU  «  appe- 
lées par  les  Grecs  Gymnéfies  »  Gymnefit.  -ou  Gym- 
nafiâ, ,  font  connues  aujourd'hui  fous  les  noms  de 
liiajorque  &  Minocque.  On  eioit  •qtf'elles  furent 
d'abord  Jiabitées  par  des  Rhodienaft  des  béotiens. 
Lci  premiers  «  fcloa  toabon  »  y  abordèrent  api^ 

la 
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H  guerre  de  Troie  ;  &  on  dit  que  les  autres 
y  mrent  jettes  par  la  tempête.  Après  eux  , 
vinrent  les  Phéniciens  »  qui  apprirent  aux  an- 
ciens habitans  à  lancer  des  pierres  avec  la  fron« 
de.  Ceux-ci  firent  tant  des  progrès  dans  cet 
exercice ,  qu'ils  ont  pafle  depuis  pour  les  meil- 
leurs frondeurs  qu'il  y  ait  jamais  eu.  Les  iûes 
.Baléares  tombèrent  dans  la  fuite  au  pouvoir 
d'es  Carthaginois  ,  qui  en  tirèrent  de  grands 
fécours  pour  leurs  guerres  d'Efpaene.  Quel- 
ques-uns des  infulaires  s'étant  affociés  avec  des 
pirates ,  les  Romains  fkeht  tomber  cette  faute 
lur  tous  ,  &  envoyèrent  Métellus  pour  leur 
faire  la  guerre.  Les  Baléares  ne  msmquerent 
pas  dans  cette  ûccafion  d'avoir  recours  à  la 
fronde  ,  leur  arme,  ordinaire.  Mais  leurs  efforts 
furent  inutiies  ,  le  Conful  ,  pour  empêcher 
YéStx  des  pierres  lancées  de  toutes  parts ,  ayant 
£ût  couvrir  de  peaux  de  bœufs  les  ponts  de 
tous  les'  vaiffeaux.  ftlétellus  ,  devenu  maître 
dfes  iÂes  Ealéares ,  en  fit  égorger  tous  les  h»- 
kitahs;  &  cette  conquête,  ou  plutôt  ce  ctûet 
siaffacre ,  lui  valut  le  furnom  de  Baléarique» 
'.  Ces  ifles  étoient  très- fertiles;  &  au  tems  de 
Diodore  de  Sicile ,  elles  entretenoient  environ 
trente  mille  habitans»  Strdboa  dit  qu'elles  avoient 
de  bons  ports  »  mais  que  l'entrée  en  ^toit  diffici* 
le,  à  caufe  des  rochers  cachés  fous  l'eau»  U  y 
croifToit  peu  de  vignes  ;  &  cette  rareté  de  viA 
fefoit  que  les  infulaires  Taimoient  beaucoup^ 
Les  lapins  étoient  en  il  grande  quantité  dans 
les  ifles  Baléares  ^  qu'ils  ravagéoient  les  moiC- 
fons ,  déracinoient  les  arbres  ,  &  fapoient  les 
fbndemens  des  maifoiis  ;  ce  qnt  engagea  les 
habitans  de  ces  ifles ,  foUs  le  règne  d'Auguf- 
tè ,  d'implorer  le  fecours  des  Romains  contre 
ces  pernicieux  animaux» 

Tom.  /♦-       .  Z      ^ 
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Les  peuples  Baléares  ,  Baléares  ,    yivoîent 
prefqae  fans  lois ,  &  fans  autre  foin  que  celui 
de  cultiver  leurs  terres  ,  &  d'écarter  de  leur 
pays  les  flottes  étrangères.  Avant  Tinvadon  des 
Romains ,  ils  n'avoient  point  de  villes ,  fefanc 
leur  demeare  dans  le  creux   àt%  rochers.  Ils 
inéprifoient  Tor  &  i  argent  ,  &  ne  fonfFroient 
pas  même  qu'on  en  apportât  chez  eux.  On  a 
déjà  dit  que  ces  peuples  avoient  la  réputation 
d'être  Tes  plus  habiles  frondeurs  de  TUnivers» 
Us  avoient  trois  fortes. de  frondes,  une  longue 
pour  frapper  àt%  coups  au  Idin,^  une  courte 
pour  frapper  de  près»  &  une  médiocre  pour 
lancer  des  coups  à  une  diilance  médiocre.  Dans 
les  expéditions  militaires ,  ils  jettoient  les  plus 
grofTes  pierres ,   &  avec  plus  de  violence  que 
les  machines  mêmes.  Quand  ils  affiégeoient  une 
place  «  ils  atteignoient  aifément  ceux  qui  gar« 
doient  les  murailles  ;  &  dans  les  batailles  ran- 
gées 9  ils  brifoient  avec  leurs  pierres  les  boa- 
cliérs^  y  les  cafques  »  les  cuiraiTes ,  en  un  mot , 
toutes  les  armes  défeniives  de  leurs  ennemis. 
Us  avoient  une  telle  )uftefle  dans  la  main  »  qu'il 
leur  arrivoît  rarement  de  manquer  leur  coup. 
On  les  accoutumoit  à  cet  exercice  dès  leur  bas 
âge  ;  &  on  dit  même  que  les  mères  attachoient 
au  haut  d'un  arbre  ou  d'une  perche  le  déjeu^ 
ner  de  leurs  enfans  ,  qui  demeuroient  à  jeun  » 
îufqu'à  ce  qu'ils  l'euilent  abattu  à  coups   de 
fronde. 

Les  ifles  Baléares  étoîent  au  nombre,  de  deux , 
&  on  les  diftinguoit  par  les  noms  de  grande 
&  de  petite. 

I.  La  grande  Baléare  ,  Balearîs  major ^  auj. 
Majorque  ou  Maillorque,  e(l  la  plus  occiden- 
tale. Métellus  ,  pour  remplacer  les  infulaires 
qu'il  avoit  ùXi  xnaiTacrer  dans  cette  ifle  ,  y  fit 
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paflîer  trois  mille  Romains ,  tirés  -des  G)]oniès 
d^Ëfpagne  ,  &  plaça  ces  nouveaux  habitant 
dans  deux  villes  qu'il  venoit  de  fonder  » 
favoîr  :   ^ 

Palma  ,  fur  la  c&te  occidentale ,  &  vraifem- 
blablement  au  même  lieu  oii  eft  auj*  Majorque: 
elle  devint  la  Capitale  de  l'iile. 

PoLLENTiA  ,  fur  la  cote  orientale  ,  en  un 
lieu  voifin  de  la  ville  aâuelle  d'Jilcudia ,  coQf- 
truite  par  les  Maures. 

IL  La  petite  Baléare  ,  Balearis  minora  zv]^ 
Minorque ,  eft  à  Te.  de  la  précédente.  Cette 
îfle  nourriflbit  quantité  d'animaux  de  toutes 
fortes ,  mais  fur*  tout  des  mulets  d'une  efpèce 
fmguliere.  Elle  avoit  auffi  deux  villes ,  ou  ^ 
félon  Pomponius  Mêla ,  deux  châteaux. 

Iamno  ou  Iamna,  à  l'o.  vers  Tendroît  oh 
eft  au).  Citaddla. 

Mago  ou  PoRTUS  Magonis  ,  à  Te.  Ce 
port,  qui  eft  encore  un  des  plus  confidérables 
de  la  Méditerranée  ,  fous  le  nom  de  Pon^ 
Mahon  ,  fiit  ainfi  appelle  d'un  Général  Car- 
thaginois 9 ,  qui  le  premier  en  fit  ufage  &  le 
fortifia.  Il  y  a  eu  plufieurs  Généraux  Cartha- 
ginois du  nom  de  Mahon  :  on  croit  que  celui 
dont  il  s'agit  »  étoit  le  frère  d'Annibal. 

Fin  du  Tome  premier. 


C 


I 


1 


1 


à,^ 


/ 


k 


p 


i 


i 


THB  NBW  YORK  PUBLIC  LIBRARY 
RBPBRBNGB  DBPARTMBNT 


TU»  book  M  onder  no  circumitancM  to    l»4 
tpken  from  tfae  Building   ' 


, 

- 

* 

' 

— 

— 

- 

_ 



^~ 

■—- 



-" 

^■" -          — 

- 

- 

- 

_    -- 

to 


rrti 


4ie 


B'[>JirN2    i>''!''î  . 


::.■) 


mm 


